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PAR 

JEAN  TRISTAN,  SIEUR  DB  SAINT- AMANT 

PUBLI6ES  BT  ANNOT^ES 

Par  M.  Ph.  Tamizey  de  Larroque,  associe  correspondant 
national. 

Lu  dans  la  seance  du  11  noyembre  1885. 

Jean  Tristan,  sieur  de  Saint-Amant,  a  joui,  pen- 
dant le  xvn^  si^cle,  de  quelque  c^l^brit^  oomme 
numismatiste;  il  est  aujourd'hui  fort  oubli6  et  je 
n'ai  pas  la  pretention  de  rajeunir  sa  renomm^ 
d'autrefois.  Je  voudrais  seulement,  en  publiant  le 
petit  recueil  de  celles  de  ses  lettres  k  Peiresc  qui 
nous  ont  6te  oonserv6es,  faire  profiter  les  curieux 
de  sa  causerie  avec  ce  grand  homme. 

Avant  d'analyser  cette  causerie,  qui  n'est  ni 
sans  verve  ni  sans  originality,  je  raconterai  rapi- 
dement  Thistoire  tchs  simple  de  sa  vie,  qui,  si  elle 
fut  embellie  par  le  travail,  fut,  en  revanche,  fort 
trouble  par  des  querelles.  Demandons  d'abord  k 
Adrien  Baillet  quelques  renseignements  sur  Ton- 
gine  de  notre  antiquaire.  Voici  comment  il  s'ex- 
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prime  ^  :  «  Jean  Tristan,  sieur  de  Saint-Amant  et 
du  Puy  d' Amour.  Je  ne  puis  vous  en  dire  autre 
chose,  sinon  que  c'^toit  un  gentilhomme  etabli  de 
demeure  dans  la  ville  de  Paris,  n^ayant  point 
d'autre  office  ni  qualite  que  celle  de  gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi.  J*ay  oui  dire 
qu'il  venoit  d'une  noblesse  assezrdcente  de  Picar- 
die,  et  qu'il  itoit  petit-fils  d'un  vendeur  d^huile 
dans  un  bourg  du  Beauvaisis  nomm6  Hallwin, 
autrement  Maignelay ,  sur  les  limites  de  Santerre*. » 
D'apr^s  leMorSri  (1759),  Jean  Tristan,  6cuyer^, 
sieur  de  Saint-Amand  *  et  du  Pui  de  Saint-Amour, 
fils  de  Charles  Tristan,  auditeur  des  comptes,  a 
Paris,  s'attacha  a  Gaston  de  France,  due  d'Or- 
l^ans,  et  se  rendit  tres  habile  dans  la  connais- 
sance  de  Tantiquit^  et  des  m^dailles.  L'auteur  de 
Tarticle  assure  qu'  <  il  6tala  une  Erudition  recher- 
ch6e  »  dans  le  Commentaire  historiquej  contenant 
en  ahrigi  les  vies  des  empereurs  jusqu'a  Pertinax 
(Paris,  1635,  in-foL),  et  qu'anime  par  le  sucoes 
de  cet  ouvrage,  il  le  remania  entierement,  et  y 
joigoit  deux  autres  volumes,  oii  il  finissait  k  Valen- 

1.  Jugemens  des  savans,  t.  Vn,  in-4«,  1722;  Satires  person- 
nelles,  chap,  ts,  p.  330. 

2.  Maignelay,  chef-lien  de  canton  dn  dep^  de  TOise,  arrond. 
de  Clermont,  a  40  kilometres  environ  de  Beauvais. 

3.  Ge  titre  s'accorderait  mal  avec  ce  que  dit  Baillet  de 
Fhumble  situation  de  la  £Eimille  Tristan;  plus  loin,  nous  per- 
rons Tristan  prendre  le  titre,  plus  releve  encore,  de  chevalier. 

4.  G'est  k  tort  qu'ici,  comme  dans  d'autres  recueils,  la 
lettre  D  a  pris  la  place  de  la  letlre  T. 
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tipieD,  et  qu'il  publia  en  1 644^.  H  ajoiite  qu'il  eut 
avec  un  antiquaire  italien,  Angeloni  (1641),  et 
avec  le  P.  Sirmond  (1650),  de  violentes  et  lon- 
gues  disputes^,  apr^  lesquelles  <  fl  ne  publia 
plus  rien,  quoiqu'il  y^cut  encore  en  1 656.  »  L'au- 
leur  de  I'article  a  oubli^  qu'en  oette  mAme  annee 
4656  fui  public  le  Traitd  du  Lys,  symhole  divin  de 
Tesp^rance,  contenant  la  juste  dSfense  de  sa  gUnre^ 
digrdti  et  prerogative^ :  ensemble  lespreuves  irre- 
prochables  que  nos  Monarques  franpois  Tont  toujaurs 
pris  pour  leur  devise  en  leurs  couronnes^  sceptres 
et  vitements  royaux^  en  leurs  Scus^  Stendars^  jus-- 
qu'a  prSsent,  par  messire  Jean  Tristan,  chevalier, 
seigneur  d' Button ,  Malassis  et  Saint-Amant^  gen- 
tilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  enrichi 
de  figures  (Paris,  Piot,  in-4*)^. 

1.  Commentaires  historiqfAes ,  contenant  I'histaire  gin&raie 
des  mpereurs  romains,  etc,  tUustr^e  par  les  'midailles  ^Paris, 
3  vol.  In-fol.).  La  prdtendae  Mition  de  1657  (3  vol.  m-fol.) 
est  la  mftme  que  celle  de  1644,  dont  on  a  «liaiig6  le  titre. 
Yoy.  Manuel  du  libraire,  t.  V,  p.  954. 

2.  A.  Baillet  a  donne  d'abondants  details  sur  la  polemiqae 
engagee  entre  le  savant  religieux  et  le  fougnenx  Tristan 
(t.  vn  dej&  cit^,  p.  328-329);  11  analyse  1&  les  traMs,  au 
nombre  de  trois  de  chaque  c6t^,  que  les  combattants  se  lan- 
c^rent  a  bi  tdte. 

3.  Toir  la  BibliotlUque  historiquede  la  France  (Edition  Fevret 
de  Pontette,  1. 11,  p.  757,  art.  27049).  Ony  dit  que  le  Traiti 
du  Lys  est  compose  centre  le  discours  de  J.-J.  Gbifflet :  De 
insignibus  Regum  Franeorum,  publi6  dans  VAnastasis  Childe- 
rici  Lib,  HI  (Anvers,  1655,  in-4*).  Tristan,  selon  les  auteurs 
de  la  BibliotfUque  historique,  prouve  que  les  rois  de  France 
n'ont  jamais  eu  des  abeilles  pour  armes,  comme  Tavait  ima- 
ging ChifHet,  et  qu'ils  ont  fait  usage  des  fieurs  de  lis  depuis 
Glovis.  Ges  mSmes  auteurs  reprocbent  k  Sminckius  (preface 
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Les  recueils  biographiques  de  optre  temps 
n'lyoutent  rien  k  ces  renseignemeDts,  rieo»  si  ce 
n'est  une  erreur,  car  ils  font  mourir  en  1656^ 
celui  qui,  d'aprte  le  Grand  dictionnaire  historique^ 
vivait  encore  en  cette  ann^e.  J'ai  vainement  chen- 
ch6  dans  la  Gazette  la  date  du  d6cis  de  celui  que 
Gassendi  avait  appel^  rerum  anttqmrum  exmie 
peritus  ^. 

de  son  edition  d'Eginhard,  Utrectit,  1711,  in-4*)  d'avoir 
pr^tenda  que  cet  ouvrage  de  Tristan  est  tt^  rare.  Sminckins 
8'6tait-il  beauooup  tromp^  ?  On  lit  dans  le  Manuel  du  libraire 
(t.  V,  p.  954)  que  le  Uvre  de  Tristan  est  pen  commun.  Quoi 
qu'il  en  soit,  Ghifflet  riposta  par  le  Lilium  frandcum  (Arras, 
1658,  in-fol.),  et  ce  fut  le  j^suite  Jean  Ferrand  qui,  dans  ses 
Victrices  Vindicis  (Lyon,  1663,  in-4*),  refuta  radversaire  4e 
Tristan,  lequel  n'etait  plus  la  pour  defendre  sa  th^. 

1.  Vfeiss,  Biographic  universelle  ;  anonyme,  Nouvelle  bio* 
graphic  gdrUrale,  Weiss  bl&me  sev^rement,  comme  on  Tavait 
deja  fait  dans  le  Mor&ri,  la  condaite  de  Tristan  a  Tegard  du 
P.  Sirmond,  qui  etait  son  ami,  et  que,  malgre  son  grand 
^e  et  son  grand  savoir,  il  traita  de  la  fa9on  la  plus  inconve- 
nante.  Baillet,  lui  aussi,  a  fort  ddsapprouve  c  la  chalenr 
avec  laquelle  le  bonhonune  M.  de  SaintrAmant  s'est  laace 
centre  son  adversaire.  • 

2.  Viri  illustris  Nicolai  Claudii  Fabricii  de  Peiresc,  senaUh 
ris  AquisexHensis,  etc.  La  Haye,  1651,  lib.  lU,  p.  267.  Le 
biograpbe  de  Peiresc  met  en  1620  le  commencement  des 
relations  de  son  heros  avec  Saint- Amant.  Ge  fut  &  Toccasion 
du  camee  de  la  Bainte-Ghapelle,  reprdsentant  Tapoth^ose 
d'Auguste,  que  les  deux  arch^ologues  se  virent  et  s'appre- 
ci^rent.  Gassendi  rappelle  que  Tristan  fit  graver  ce  cel4hre 
camee  dans  ses  Commentaires;  il  atteste  que  c'est  de  Pei- 
resc qu'il  en  eut  la  premiere  connaissance,  que  ce  fut  en  sa 
compagnie  qu*il  admira  ce  chef-d'oeuvre,  ajoutant  que  tout 
eloge  qu'il  pourrait  faire  du  savoir  de  Tarcheologue  proven- 
cal  serait  encore  au^dessous  de  son  eclatante  reputation  dans 
toute  TEurope. 


PIB  JEAN  TBISTAIf,  SIEUR  DE  SAIIIT-AIIAIVT.  5 

Les  six  lettres  que  Ton  va  lire  renferinent  quel- 
1i)ike8 'partieularit6»  tqvi  nous  aideront  k  un  peu 
mieux' "ODnnattre  le  aieur  de  Saint-Amant.  Dans  la 
premidre,  qui  eet  du  18  (ivrier  1633,  il  recom- 
nMnde  au  conseiUer  du  roi  en  son  parlement  de 
Provence  les  tnt6r6ts  de  Mor^ly-Br^court,  qui  avail 
un  procte  k  Aix,  et  qui  6tait  son  oncle,  son  bien- 
faiteur,  chez  lequel  il  logeut  k  Paris  (rue  Simon- 
le-Franc) ;  il  Tentretient  ensuite  de  leur  ami  com- 
mun,  M.  de  Valois,  <  docte,  judicieux  et  de  bon 
esprit,  >  et  de  leur  passion  commune  pour  les 
monnates  antiques.  II  annonoe  k  son  correspon- 
dant  qu*il  a  Fintention  de  publier  deux  volumes 
in-foUo  sur  la.numismatique,  et  il  parle  de  son 
programme  et  de  ses  esp^rances  avec  un  bouil- 
lant  entbousiasme.  La  seconde  lettre  (28  avril 
1633)  roule  presque  enti^rement  sur  le  proems  de 
M.  de  Morely,  que  Tristan  appelle  son  second  pere^ 
et,  si  elle  n*est  pas  d'un  vif  int^r^t  quant  au  fond, 
elie  plaira  par  sa  forme,  car  elle  est  fort  bien  tour- 
n^,  et  Ton  y  trouve  plus  d'un  trait  spirituel, 
comune  cehii,  par  exemple,  que  le  soUiciteur 
dirige  centre  une  dame  qui  favorise  la  partie 
adverse  et  qui  <  y  apporte  tons  les  artifices  dont 
Son  sexe  a  accoubim^  de  se  servir  pour  parvenir, 
k  tort  ou  k  raison,  k  ce  qu'il  entreprend.  >  Les 
artifices  si  redoutables  de  celle  que  Tristan  com- 
pare k  une  sir^ne  et  a  d'autres  personnages  mytho- 
logiques  moins  po^tiques  amen6rent-ils  la  perte 
du  proces?  Ou  le  bon  droit  n'^tait-il  pas  du  cdte 
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de  M.  de  Morety,  malgr^  le&  declarations  redou- 
U6es  de  Tristan?  Quoi  qu'il  en  soil,  jamais  plai- 
deur  iD^content  n'a  plus  librement  us^  du  droit  de 
maudire  ses  juges.  G*est  avee  toute  la  vivadtd 
qu'il  devait  apporter  dans  ses  diverses  luttes 
avec  Angeloni,  avec  J.-J.  Chifflet^  avec  Gaspard 
Gevaerts,  avec  le  P.  Sirmond,  que  le  neveu  du 
vaincu  proteste,  dans  sa  lettre  du  %\  juillet  1 633, 
contre  Tinjustice  de  Tarr^t  du  parlement  d'Aix. 
Heureusement  que  la  numismatique  a  des  douceurs 
nonpareilles  pour  d^dommager  ses  fiddles  des 
ennuis  qu'ils  ^prouvent !  Tristan  compare  les  omh 
solations  que  lui  donnent  les  m^ailles  au  bienfai- 
sant  n^penth^s  chants  par  le  vieil  Hom^e.  Le 
restc  de  la  correspondance  est  consacr6  k  des 
questions  d'^nidition,  aux  travaux  et  aux  projets 
du  numismatiste,  k  I'^loge  sans  cesse  recommence 
de  Peiresc.  Toute  la  correspondance  reflate  les 
bons  sentiments  de  Tristan,  etl'on  peut  dire  qu'il 
ne  faisait  rien  k  demi,  et  qu'autant  il  etait  terrible 
pour  ses  adversaires,  autant  il  mettait  de  gen6-< 
reuse  ardeur  dans  sa  reconnaissance  et  dans  son 
amities 

1.  A  propos  d'amitie,  rappelons  que  Michel  de  M&rolies 
etait  lie  avec  notre  homme  doot  il  classe  le  cabinet  parmi 
les  plus  celfebres  de  Paris  {M^oires,  edition  de  1755,  Amster- 
dam, t.  ni,  p.  216).  Voici  Teioge  que  Tabbe  de  Villeloin 
donne  {Jbid.)  au  coUectionnear,  son  confr^  :  t  Jeaa  Tris^ 
tan,  sieur  de  Saint-Amant  et  du  Puy-d'Amour,  Tun  des 
plus  savans  hommes  qui  fut  jamais  dans  la  connoissance  des 
Medailles  et  des  Antiques,  comme  il  en  a  donne  des  marques 
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C'est  un  grand  plaisir  pour  moi  de  d^larer 
que  je  dois  k  mon  excellent  confit^  M.  Anatole 
Chabouillet  an  certain  nombre  de  notes  explica* 
tfves  que  j'etais  trop  profane  pourMnger  k  torire, 
et  que  je  ne  pouvais  demander  k  un  plus  aiinable 
et  plus  savant  spteialiste* 

I. 

A  Monsieur  y  Mormeur  de  Peiresc^  conseiller  du 
Roy  en  son  parlement  de  Provence  j  a  Aix  ^ 

Monsieur, 

Si  je  n'avois  cognoissance  jusques  k  quel  poinct 
vous  estes  genereux,  et  combien  vous  passez  le 
conimun  des  hommes  en  courtoysie,  je  me  don- 
aerois  bien  de  garde  de  vous  adresser  si  loing  les 
marques  de  mon  effronterie ;  mais  estre  effront6  k 
vous  invoquer,  dans  les  rencontres  des  afFeres, 
qui  doiuent  estre  jet^es  dans  la  balance  de  T^quit^ 
par  vous,  et  qui  out  besoing  de  vostre  protection ; 
c'est  vous  obliger ;  puisque  ceste  liberty  sollicite 
vostre  vertu  pour  le  soustien  et  manutention  de  la 
justice,  de  la  puret6  et  int6grit6  de  laquelle  vous 
avez  tousjours  este  autant  jaloux,  comme  chari- 
table envers  vos  cliens;  car  j'appelle  vos  eliens 
toutt  ceulx  qui  bien  fondez  en  ce  qu'ilz  pour- 

bien  assor^es  dans  les  trois  volumes  de  ses  itlustres  Corn- 
men  taires  historiques.  » 

i.  BibUotfa^e  nationale.  FondB  fran^is,  volotne  9536, 
fol.  13?.  Autographe. 
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suivent  en  justice,  sont  tousjours  receus  soubz 
vostre  protection.  Or  le  8^  de  Merely^  mon  oncle^y 
devant  estre  de  ce  nombrct  conun^  JIf'  de  PurS  ^, 
present  porteur,  vous  le  fera  voir,  j'ay  estim^ 
qu'estant  son  nepveu,  et  de  plus  son  hoste, 
j'avois  interest  de  prendre  la  hardiesse  de  vous 
escrire  en  sa  faveur,  ayant  Thonneur  d'estre  de  si 
ancienne  datte  vostre  serviteur  ^,  jusqu'au  poinct 
extreme  (qui  est  celuy  ou  vostre  vertu  singulidre 
et  rare  scauoir,  m'ont  de  tongue  main  oblige  de 
Testre)  que  je  ne  puis  me  persuader  que  vous  la 
preniez  k  son  importunite,  quand  d*ailleurs  vous 
aurez  pris  cognoissance  par  ledict  de  Pure,  de 
la  quality  de  ceste  affere  en  laquelle  mon  oncle 
est  interess^ ;  mais  cecy  n'est  pas  le  seul  subject 
de  la  presente ;  il  y  a  longtemps  que  je  n'ay  pas 
Fesprit  en  repos  de  voir  que  je  suis  celuy  de 
toutz  les  hommes  auquel  vous  pensiez  le  moings, 
et  que  tout  ce  que  j'avois  tasch^  autresfois  de  vous 
fere  voir  d'inclinacion  par  mon  exterieur  pour 
vous  honnorer  parfaictement ,  s'estoyt  pass^ 

1.  Tout  ce  qui  est  souligne  en  cette  lettre,  comme  dans 
les  lettres  suivantes,  a  ele  souligne  par  Peiresc,  Icquel  avait 
rhabitude  de  marquer  ainsi  les  passages  les  plus  dignes  d'at- 
tention  des  lettres  qu'il  recevait. 

2.  II  est  question  de  ce  gentilhomme  dans  la  reponse  de 
Peiresc,  datee  du  13  mars  1633,  et  dans  une  autre  lettre  du 
9  juillet  de  la  mdme  ann^e,  oil  ledit  gentilhomme  est  appele 
de  Puri-Cottemille. 

3.  Nous  avons  vu  {AvertissemerU)  que  les  deux  archeo- 
logues  se  connaissaient  depuis  une  douzaine  d'ann^  (1620). 
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ctmme  (Sombre  d'un  soii^e^,  de  irostpe  pensee, 
par  le  mattieor  des  distractiaD»'OMtiDueUes  que 
j'ay  eues  depim  queltques  antics  <i  la  Buitte  de  la 
ooor,  dont  je  me  mis  k  present' afflraAchy  ^,  et 
des  fireqaentesall^  et  demeurea  en  mes  maisona 
dea  chanqps  par  intervallea ;  qai  m'ont*  pm6  de 
la  douceur  de'^atre  entretien' par  lettres.  Voicy 
done,  qn'usant  de  la  liberty  que  voas  accordez  k 
toote  vox  amfe,  je  vous  renouvelle  icy  tes  oer«MO- 
nies  des  vceux  que  je  doibs  k  vostre  merite,  vous 
protestant  que  toqs  estes  en  telle  v^n^i^tion  chez 
mon  genie  qui  adore  le  vostre,  que  je  n'ay  point 
un  plus  gracienx  entretien  que  oeluy  que  le 
renouveilement  de  ma  pensee  en  vostre  faveeur 
kne  foorfiit  &  pr^nt,  de  sortequMl  ne  meseroyt 
pas  ays6  de  vous  exprimer  la  joy e  quefay  'de  irC&nr 
tretenir  de  vous  auec  voz  amis  de  defa,  au  nombre 
desquelz  je  prends  une  singuliere  consolation  de 
voir  monf  de  Valois,  mon  intime  amy,  auoir  trouve 
quelque  place  par  son  m6rite,  comme  par  vostre 
g^n^rosit^,  de  laquelle  ventablement  il  est  bien 
digne ;  car  il  est  docte,  judicieux  et  de  bon  esprit. 
U.m'a  communique  vostre  derniere  pour  raison 
de  rinacription  de  la  med[aille]  d'Antonin  ABQ- 

1.  Ceci  est  renouvele  des  Gr6C8.  N'est-cepas  Pladare  qui, 
QSant'feipreinier,  avee  ude  heureuse  hardiesse,  d'tine  figure 
que  Von  devait  si  soutent  rep^ter,  a  compart  la  \ie  de 
rh<mmie  k  Vtmbre  d'tm  songe  P 

2.  Les  biographes  ont  rappele  que  Tristan  ne  paraissait  a 
ia  cour  que  lorsque  ses  fonetions  de  gentilhotnme  ordinaire 
de  k  chambre  du  roi  Yy  appelaient. 
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NOTEIXITQN  rAATKQN  sur  le  subjeot  de  laqueUe 
nous  nous  estions  entretenuz  ensemble,  estanlz 
toutz  deuxd'aduis  d^y  lire  TAYKilH  y  ayant  appor* 
fence  qu'Occo^  et  Goltuus*  n'avaient  veu  ceste 
fned[aille]  quCen  peincturej  n'ayant  pas  estk  bien 
leue  par  celuy  qui  la  representa;  va%  med[ailles] 
paurront  en  authoriser  la  conjecture  auec  le  dia- 
logue de  Ludan ;  il  se  voyt  dans  I'Oooo  et  autres 
anliquaires  plusieurs  inscriptions  de 'nied[aiUes] 
qui  ont  bon  besoing  d'un  bon  mededn,  ou  plus- 
tost  ApoUon  comme  vous  pour  les  restituar,  ou 
par  la  confirence  des  tned\ailles\  dont  vous  auezun 
million  ^,  oupar  conje(Aurej  j'aorois  bien  assez  de 

1.  Adolphe  Occo,  ne  k  Augsbourg  en  1524,  mort  en  1604, 
est  I'anteur  des  Imperatorum  Romanorum  numismata  ( Anvers, 
1579,  in-4').  Peiresc  s'^tait  lie  avec  Occo  au  moment  oh  ce 
m^decin  allait  donner  la  seconde  edition  de  son  grand 
ouvrage  (Augsbourg,  1601,  in-4*).  Voir  Gassendi,  idb,  I, 
p.  45,  k  I'annee  1600. 

2.  Hubert  Goltzius,  ne  k  Venloo  en  1526,  mort  k  Bruges 
en  1583,  lalssa,  entre  autres  outrages  de  numismatiqne,  les 
Vits  et  viva  omnium  fere  imperatorum  imagines,  eoB  mUquis 
numismatibus  adumbrats  (Anvers,  1557,  in-fol^.  La  lecture 
des  ouvrages  de  Goltzius  excita  Famour  naissant  du  jeune^ 
Peiresc  pour  la  science  des  monnaies  antiques.  Voir  Gas- 
sendi,  Lib,  /,  p.  24,  a  i'annee  1598.  Snr  les  errenrs  de  Golt- 
zius signal6es  par  Peiresc  k  Gasaubon,  voir  encore  Gassendi, 
Lib.  II,  p.  Ill,  k  I'annee  1605. 

3.  Gertes  le  cabinet  de  Peiresc  etait  bien  hche,  mais  il  est 
inutile  de  faire  (Server  que  le  mot  un  mi72io»'constitue  une 
immense  exageration.  Rappelons,  du  reste,  que  la  belle  col- 
lection de  monnaies  formee  par  Peiresc  fut  pill^e  par  un  de 
ses  domestiques  en  1608,  el  que  cet  accident,  dont  il  est  si 
sou  vent  fait  mention  dans  la  eorrespondance  de  la  irictime, 
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courage  pcMir  reDtrepmdre  k  voBtre  defauk»  ce 
travail  estant  de  trop  peu  d'importance  pour 
meriter  voatre  soing et  vostre  employ,  mais time 
fauldrait  un  grand  nomhre  de  medailles  qui  me 
manquenty  an  des  ject%^  d'iceUea^  estant  mesme 
oonune  engaig^  a  oet  entreprise,  suivant  le  des- 
semg,  que  quehques  ung^  de  mes  aimia  de  defa 
nCmt  faiet  amir  depuis  2  mois  d'escrire  quelque 
chose  dessuz  les  7ii«cl[ailles]  pour  illustrer  Thistoire 
a  moo  possible ;  et  vous  diray  qu'il  ne  tiendra  pas 
a  moy^  que  la  plu^art  des  medailles  plus  rares, 
et  plus  extraordinaires  rapport^es  par  ies  num- 
mographes  ^  qui  m'ont  precede,  n'ayent  quelque 
atteinte  de  mou  petit  seotimeot.  Mais  il  ne  faut 
pas  re&treprendre  sur  ie  rapport  d'autruy,  mais 
s'il  est  possible  sur  la  veue  des  med[ailies]  mesmes 
ou  de  leurs  jects,  fen  ay  desja  deschifre  et  expli- 

diminua  singuli^rement  rimportance  de  cette  collection.  Ge 
furent  surtout  des  medailles  d'or  des  premiers  empereurs  qui 
furent  volees  a  Peiresc.  Des  Tannee  1602,  ce  fervent  coUec- 
tioDneur  avait  rSuni,  pendant  son  voyage  en  Italic,  plus  de 
miile  pieces  inconnues  a  tous  les  auteurs  qui  ont  ecrit  sur 
la  munismalique.  Voir  Gassendi,  Lib.  J,  p.  73. 

1.  Trifltan  appelle  jets  ce  que  nous  appelons  empreintes. 

2.  On  ne  trouve  nummographe  ni  dans  le  Dictionnaire  de 
Riehelet  ni  dans  le  Dictionnaire  de  Trevoux.  Ces  deux 
recumls  donnoat  ie  mot  numimatographie.  Le  Dictionnaire 
de  LlUre  ^joute  numismatographe  a  numismatographie.  Aca- 
demic fran^aise,  dans  la  demi^re  edition  de  son  Dictionnaire 
(1878),  admet  numismatographie,  mais  n'admet  ni  numisma- 
tographe, m  mdme  numismaHste,  mot  qne,  selon  la  remarque 
de  Littre,  les  savants  qui  s'occupent  des  medailles  antiques 
pref^rent,  depuis  quelque  temps,  an  mot  numismate. 


42 


LKTTHES  AORESS^ES  A  PBiaEBG 


quS  assez  ban  nmbre^  mats  ee  n'est  pas  assez  pour 
mm  courage.  Si  je  rencontrois  dans  vostre  oour- 
toysie  une  disposition  g^n^reuse  de  m'y  adsister, 
peut-estre  que  le  pMie  en  verroit  quelque  chose 
dans  un  an  au  plus  tard^  qui  ne  seroit  pas  tout  k 
fait  indigne  d'estre  leu ;  m4>n  intention  estant  d'en 
fere  2  volumes  in- folio  y  que  jepvblierois  I'un  apres 
Tautre.  Cependant  faictes  moy  Thonneur  de  m'es^ 
tinier  estre  tellement  vostre  que  j'oublieray  plus 
tost  mon  propre  nom,  que  le  souvenir  que  je 
doibs  estre,  pour  vostre  excelente  vertu  et  doc- 
trine singuliere  inviolable  toute  ma  vie, 
Monsieur, 

Vostre  tres  humble  et  obeissant  serviteur, 

Tristan  de  SAinT-AMAm'. 
A  Paris,  ce  18*  feb'  4633. 

IP. 

Monsieur, 

Je  scay  bien  que  je  ne  puis  vous  impoTtuner 
sans  crime,  occupy  que  vous  estes  continuelle- 
ment  dans  des  employs  ti^es  serieux  et  tres  utiles, 
mes  lettres  ne  pouuantz  vous  servir  que  d*un 
ennuyeux  entretien.  Et  neanmoings  je  ne  scay 
par  quel  g^nie  je  suis  pouss^,  qui  m'en  dome  la 
liberty,  que  je  ne  puis  m*en  deffendre.  Je  dbibs 
toutesfoys  estimer  qu'il  est  amy  du  vostre  plus 
fort  et  plus  genereux,  puisqu'il  m'assujectit  telle^ 

1.  Ibid.,  fol.  130.  Autographe.  Mtoeadresse. 
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ment  k  ses  loix  qu'il  m'oblige  si  souvent  k  vous 
tesmoigner,  mesme  avec  indiscretion  et  aux  des- 
pendz  du  respect  que  je  vous  doibs,  les  inconve- 
nientz  frequentz  et  inutilz  que  Tinclination  que 
j'ay  k  vous  honnorer,  produisent  continuellement. 
Pardonnez  done,  s'il  vous  plaist,  k  ceste  force 
externe  qui  est  pardessuz  moy,  et  qui  me  vio- 
lente  par  la  douceur  des  charmes  de  vostre  pen- 
s6e,  car  penser  k  vous  est  jouyr  de  la  beatitude. 
Que  vous  diray-je  de  plus?  Ge  bon  demon  amy 
du  vostre  est,  comme  je  voy,  celuy  de  la  justice, 
car  me  sentant  plain  de  plusieurs  vcbux  que  j'ay 
k  presenter  de  nouveau  devant  son  autel,  il  m*or- 
donne  de  vous  invoquer  premierement  comme 
estant  son  plus  excellent  et  plus  diuin  ministre ; 
et  assesseur  plus  incorruptible,  se  servant  de 
Famour  parfaict  que  je  porte  k  vostre  vertu  et  a 
vostre  rare  doctrine  pour  porter  avec  plus  de  har- 
diesse  les  prieres  importunes  qu'il  a  a  vous  faire 
en  faveur  du  bon  droit  que  le  Heur  de  Morely- 
Brecourtj  man  oncle  et  second  pj^re,  a,  en  une 
affaire  qu'il  poursuit  en  commun  auec  plusieurs 
personnes  de  quality  eminente  dont  la  pluspart 
soot  ses  alli^  cantre  ung  nommS  Laulary^  tuteur 
(yneraite  du  petit  de  Boutevillej  qui  se  promet  de 
leurs  faire  perdre  des  grandes  sommes  qui  leurs 
sont  tres  legitimement  deues.  11  se  peut  faire, 
Monsieur,  que  vous  en  aurez  desja  est^  entretenu 
par  plusieurs  int^ress^s.  G'est  pourquoy  je  n'abu- 
seray  pas  plus  advant  de  vostre  patience,  remet- 
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tant  au  zele  incomparable  que  vous  avez  tousjours 
eu  pour  la  manutention  de  la  justice  et  de  Tequit^, 
le  surplus  des  paroles  que  j'y  pourrois  employer. 
Seulement  j'adjousteray  que  la  dame  de  Bou- 
teville  y  apporte,  pour  ruiner  Tinterest  des  orean- 
ciers,  toutz  les  artifices  dont  son  sexe  a  accous- 
tum6  de  se  servir  pour  parvenir  k  tort  ou  ji  droict 
a  ce  quHl  entreprend;  et  ce  de  longuement. 
Mais,  Monsieur,  vostre  vertu  et  insigne  prudence 
ont  bien  accoustum^  d'escarter  de  telles  eirenes, 
sphynges^  et  lamies ;  c'est  pourquoy  nous  esp^ 
roDs  que  la  justice  sera  retenue  ferme  -sur  son 
cube  par  vostre  authority  et  vostre  protection ;  et 
qu*ung  arrest  juste  et  equitable  nous  obligera 
toutz  tant  en  g^n^ral  qu'en  particulier,  d'en 
cognoistre  vous  debvoir  la  conservacion  de  nos 
interestz  et  moy ,  sur  toutz  qui,  sans  auoir  part  k 
ces  sommes  legitimement  deues,  me  sentz  nean- 
moings  tenu  par  toutes  sortes  de  respects  *  d'en 
procurer  la  conseruation  par  votre  assistance, 
j'en  demeureray  tant  que  je  vivray, 
Monsieur, 

Vostre  tres  humble,  tres  oblig6  et  obeissant 
serviteur, 

Tristan  db  SAmr-AMAHT. 
De  vostre  maison^,  oil  je  me  rencontre  a  pr^ 
sent  pour  ung  mois  seulement,  ce  38  apvriL 

1.  Pour  sphinx. 

2.  Considerations. 

3.  G'e8t*&-dire  de  la  maison  que  j'occupe  et  qne  je  votis 
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IIP. 

Monsieur, 

Si  j'eusse  peu  deviner  que  des  legeres  conjec- 
tures deussent  passer  pour  loix  en  vostre  parle- 
ment  et  que  les  ombres  d'une  imaginaire  intention 
d'avoir  voulu  substituer  les  biens  en  question 
deussent  estre  estimez  valoir  des  contractz  bien 
clauzez  et  bien  conditionnez,  je  n'eusse  jamais 
presume  si  fort  de  Thonneur  de  vostre  antienne 
bienveillance,  que  de  me  promettre  que  mes 
prieres  peussent  tenir  lieu  en  vostre  memoire  pour 
vous  souvenir  que  toutz  les  plus  habiles  et  mieux 
sensez  advocatz  de  France  ne  trouvoient  aucune 
apparence  de  pretendre  une  substitution ;  car  je 
sgavois  bien  que  les  hommes  de  vostre  pays  sont 
natureUement  fort  jaloux  de  leurs  opinions,  et  de 
leurs  routines  qui  y  -passent  pour  solennelles 
constitutions  et  pour  arrests  ^.  Mais  je  ne  me  pou- 
vois  pas  persuader,  nomplus  que  mon  oncle,  avec 
toutz  les  interessez  personnages,  de  sens,  suffi- 
sances,  et  qualitez  eminentes,  qu'il  se  pent  trou- 
ver  des  motifz  en  ceste  affere  qui  leur  pent  faire 
perdre  trois  on  quatre  cens  mille  francs  prestez 
si  legitimement  et  si  loyalement  deuz,  et  com- 
ment Ton  pouvoit  avec  justice  et  equity  donner  k 

donne,  que  je  vous  prie  de  regarder  comme  la  v6tre.  Voir 
Bar  cette  formole  le  fascicule  X  des  Correspondants  de  Peiresc, 
1885,  p.  5,  note  i. 

1.  Ibidem,  fol.  131.  Autographe.  MSme  adresse. 

2.  Une  telle  ironie  ne  frise-t-elle  pas  rimpertinence  ? 


46  LETTRBS  ADRBSSEBS  A  PBIRESC 

unc/jpeirsonne ,  les  biens  des  autres  ancieniies 
faijDilles  sans  en  avoir  des  tiltres  d'exclusion  for- 
mela  et  indisputables.  Mais  quoy^  les  affaires  des 
a)mmunauCez  portent  bridinairement  en  crouppe 
cesyreveirs' extra  pour  ii'estre  jpas 

bien  desfendues  oii  poiir  n'eslre  pas  bieri  soubte^ 
nues  faiilte  d*intellig^nces  et  At  reiiierchds  dfe 
faveurs^'  voiis  me  trouverez*  icy  bii  peii  libre, 
inafs  eesf^'liliert^  est  excusable,  puisqu'elle  riie 
cousto  Ir  r^ret  de  voir  perare  vihgt  mitte  fr^cs 
a  celuv  ilv.  toufz  mes  proches  que  je  dois  honno- 
rer  ie  pfus.  Et  puis  elle  s'adresse'ii  vous,  Mon- 
sieur, qui  peut-estre  avez  du  desplaisir  k  present 
ile  Voir  que  ilcs  conjectures  seules  ayent  est6  tel- 
lement  fortifites  par  les  artifices,  prieres  et  recom- 
mandation  signal^es  venues  de  toutes  partz  pour 
les  rendre  invincibles,  quVIles  ayent  faict  tourner 
la  balance  en  nostre  perte.  Mais  laissoiis  |e  sur^ 
plus  ^  Bieu,  et  parlous  de  quelque  chose  de  plus 
r^cr^atif,  qui  face  en  moy  Teffect  du  gracieux  et 
secoiirable  Nepenthe  d'Homere,  puisque  d^ailleurs 
vous  n*estiez  que  Tun  des  juges,  et  que  je  vous 
ay  tousjours  remarqu6  pour  estre  plein  d'int6- 
grite,  6quit^,  comme  de  su^sance.  La  premiere 
reifnarque,  qu'il  vous  pJaist  me  faire  dans  [votre] 
lettre,  sur  roes  importunes  questions,  est  que 
vous  ne  pouvez  estiraer  qu'il  y  ait  deu  avoir  en  la 
med[ailie]  de  Goltzius  TI*0TAEi2N  veue,  oe 
dictes  vous,  la  liberty  d'y  avoir  joinct  Timage  de 
Livia  auec  celle  d'Auguste,  que  vous  trouvez  bien 
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esloign^e  de  ce  lieu.  A  quoy,  Monsieur,  je  vous 
respondray,  que  si  il  n'y  avoitque  oeste  diiBculte 
je  n'en  ferois  pas  double,  car  en  ceste  nied[aille] 
la  teste  d'Aug[uste]  seule  y  est  reput^e  auec  Tins- 
cr[iption]  de  2EBA2T02,  comme  vous  le  pouvez 
voir  dans  ledict  Goltzius  et  dans  FOcoo  mesme, 
si  vous  daignez  prendre  la  peine  de  les  consulter. 
Restera  k  may  de  vous  servir  un  jour  de  raisons 
suffisamment  passables  pour  n'estre  pas  trouv^es 
trop  temeraires;  quant  h  celle  de  Neron,  bien  que 
j'en  aye  veues  auec  Octavia,  il  ne  m'est  pas  tou- 
tesfois  arriv6  d'en  avoir  rencontr6  avec  rinscr[ip- 
tion]  de  Urino  VOLVMNIO  Que  si  le  g6nie  favo- 
rable de  Fantiquit^  vous  en  faict  rencontrer  une 
dans  vostre  incomparable  amas.^,  je  ne  vous 
demande  que  la  facility  de  vous  disposer  de  m'en 
vouloir  envoyer  Finscription  seule,  de  peur  qu'une 
plus  libre  requeste  ne  vous  importunast.  Pour  le 
regard  de  la  med[aille]  d'Hadrien  avec  Finsc[rip- 
tion]  BOPT20ENH2,  je  ne  Fay  jamais  veue,  seu- 
lementj'en  voy  fairele  rapport  par  Occo.  Quant 
a  Scaliger,  que  vous  me  cottez  en  faire  mention 
sur  F&isebe  nombre  MDCXVIII ,  je  n*en  trouve 
rien,  mais  bien  sur  le  nombre  MGGGLXXII,  il  en 
parle  en  quality  et  de  ville  et  de  fleuve,  et  sans 
•citer  ceste  medaille,  dans  le  revers  de  laquelle  ce 
dieval  mentionn^  semble  estre  le  cbeval  d'Ha- 

1.  Oette  tnedaille  doit  dtre  une  pi^  coloniale  mal  lae,  k 
moins  ifn'elle  ne  aoit  inventee. 

2.  Amos  est  pris  pour  collection. 

XLn  2 


dri^n^  npnam^  Bo^y8thenes^  que  vdus  voyez 
^iioir...^st^' 'honnor^  par  luy  d'un  gentil  epi- 
.gri^inme]  pp|ir  (^pitaphe ;  qui  se  trouve  c  inter 
yeteira  epigrammata^,  >  comme  vous  le  s^avez 
Rii^ux  que  nipj^  compfiencer  ainsi :  c  Borysthenes 
AI^n{i3,  csesareus  veredus,  etc.,  »  que  si  j'en 
pqis  .reeouiirer  ou  roriginaly  ou  FehipraiDtef  je 
vous  re^uoye^'ay  de  toute  asseur^yicei  bien  que 
j'ay^  b^bouill^  quelque  chose  sur  son  subject, 
sur  la  foy  du  rapport  d'Ocoo,  A  la  chiarge  que 
vous  .oublierez,  s'il  vous  plaist,  de  me  remercier 
de  pev  de  chose  cy  apr^s,  co^ime  vous  avez  dai- 
gne  faire  pour  ceste  petite  med[aille]  de  cuivre 
mentionn6e  au  bas  de  vostre  lettre,  qui  me  sert 
plustost  de  reproche  que  d'un  remerciement , 
estant  plus  honteux  que  je  ne  vous  le  puis  exprt- 
raer»  de  me  voir  si  despourveu  de  tout  ce  qui 
vous  pourroit  servir  en  vostre  superbe  et  glorieux 
de^seing  dont  la  pens^e  seule  me  comhie  d'une 

1.  Voif)  daoB  Touvrage  ddj4  cite  de  Gasseadi,  ee  qnd  oe 
biographe  raconte,  sous  Tannee  1629  (livre  IV,  p.  331),  de 
Tepitaphe  gravee  sur  une  table  de  marbre  qui  fat  trouv^e 
sur  le  territoire  d'Apt,  traasport6e  chez  Peiresc  et  ccpnmu- 
niquee  par  lui  a  tous  les  savants  de  sa  connaissance. 

i.  Tristan  a  voulu  parler  du  recueil  d'anciens  po6mes 
pubiie  par  Pierre  Pitbou  {Epigrammata  et  pocmatia  Vetera^ 
etc.  Paris,  1590,  in- 12)^  ou  le  savant  editeur  entreprit  de  res- 
tituer  la  fin  de  cette  inscription,  reconnue  fausse  aujoiir** 
d'hui.  Voir  les  details  donnas,  autour  des  lignes  restituees 
par  Pitbou,  dans  Touvrage  de  Gassendi  (p.  331-332),  details 
qui  fi'etendent  aux  travaux  de  Gasaubon  et  de  SaumaisQ  sur 
ce.sujct.  Le  texte  entier  de  Tinscription  a  ete  reproduit  par 
Gassendi  (p.  331). 
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joye^ jncroyable  dans  fesperabce  que  j'iay  de  rem- 
piir  quelquefois  mon  Ovide  de  tant  de  remarques 
et  observacions  sidguli^res  que  j'ignorerois  et 
TEurope  avec,  saus  vous,  qui  sur  toutz  les 
honunes  savants  estes  le  plus  capable  d'en  bien- 
heurer  le  public  par  un  tmuail  digne  de  louange 
immortelle^,  vous  asseurant  que  la  soif  des 
curieux  de  6eqk  qui  atten^ent  cest  ouurage  est 
telle  que  vous  fatctes  fort  bien  de  tascher  tous- 
jours  d^augmenter  le  nombre  de  vos  vases,  car  k 
peine  ce  que  vous  en  aurez  pouiroit-il  suffire 
pour  restancher.  Que  si  j'estoys  si  abondant  en 
tout  qu'est  ce  seigneur  Angeloni,  a  ce  que  je  voy, 
plus  renomm^  en  particularity  qu'en  courtoysie  ^, 
je  vous  ferois  bien  voir  que  les  Francois  sont  plus 
genereux  que  les  Italiens;  car  je  serois  bien 
asseur^  que  vous  en  serviriez  bien  mieux  et  plus 
utilement  que  moy  le  public,  car  vous  dire  quelque 
chose  de  ma  confession  generate,  s^achez  que  je 
doibs  donner  ung  gros  bouquin  de  mes  resveries 
aux  curieux  Tann^  prochaine,  mais  que  ce  sera 

f .  Toutes  ces  belles  loaanges  s'appliquent  au  grand  travail 
de  Peiresc  sur  lea  poids  et  mesares  de  Tantiquitd,  travail 
doDt  il  8'occiipa  toate  sa  vie.  Les  materianz  de  rouvrage 
projete  sent  en  grande  partie  conserve  dans  le  registre  V  de 
la  cotleetion  Peiresc,  k  la  biblioth^ue  de  Garpentrai« 

2.  On  Toit  que  dte  1633  Tristan  6tait  pen  favorable  k  son 
fnturadversaire.  Millin,  dans  Tarticle  AngeUmi  de  la  Biogra^ 
phie  unfverselle,  n'a  rien  dit  de  cette  dispute  d'AngelonI  et 
de  Tristan,  qui  anrait  ^  si  fort  desapprouv^  par  Peiresc, 
leqncl  recommandait  tonjotirs  anx  savants  de  ne  combattre 
qn'avee  des  armes  oourtoises. 


toiitesfois  si  oondilioh  <jti€l  je  m  me  tnMiive>  point 
prevenu  er  principales' pieces  expliqUdes  par  de« 
curieux  plus  intetiigentz  que  je  ne  suis^  qui  stiis  le 
fils  aisD^  de  Tignorance,  et  vous  diray  quoutre 
ledit  seigneur  Angeloni,  nous  avons  icy  un  pere 
ininime^  ^ui  faiot  quelques  observations  (?)  sur 
qu!kize'oensna6d{ailies]  d'argent,  que  le  sieur  Gollo- 
bert/curieux^^  a  faict  graver,  et  ce  a  Timitatioii  da 
discours  faict  par  Joannes  Heinelarius  ^  sur  les 
med[ailles]  d'or  du  due  d'Arscot.  Toutesfoys  je 
ne  croy  pas  que  nous  nous  rencontrions  souvent 
en  nos  imaginations ;  il  est  ce  que  je  serois  con- 
tent qu'il  me  donnast  subject,  et  les  autres,  de 
retrancher  quelque  chose  de  mes  eseritiiresy  car 
j'ay  un  courage  et  un  desseing  Irop  vaStes.  Cepen* 

1.  Je  ne  saurais  dire  quel  etait  ce  p^re  minime. 

2.  Gollobert  ne  figure  pas  dans  le  Dictionnaire  dei  amaleun 
frangais  du  IVIli^  iUoU  (Paris,  IS84,  in4»).  Cost  roocasion 
de  rappelejr  que  Ton  trouve  dans  Tauvrage  de  M.  Edmoqd 
Bonnaffe  une  petite  notice  (p.  313)  sur  Tristan  et  sur  son 
cabinet,  «  un  des  plus  riches  que  Ton  ait  vus  jusqu'alors.  i 
M.  Bomudfia  cite,  sur  le  colleotionneur  et  la  eolidetioa  Bani- 
delot,  Charles  Patin,  Peiresc,  Sauval,  etc. 

3.  Jean  de  Heinelaer,  ne  a  La  Haye  en  1580,  mort  en  1655 
a  Anvers,  oili  il  avait  obtenu  un  canonicat  en  1S07,  piiblUi 
dans  cette  ville,  en  1615,  Tinventaire  des  plus  pi^cieoses 
medaiiies  du  cabinet  du  due  d'A/schot :  Im^atorwn  rfmok- 
norum  a  Julio  Cesare  ad  ffera^Mnn  usque,  numismata  aurea, 
etc.  Voir  snr  ce  reoueil  les  curieuses  observations  de  Mi  Gh. 
Ruelens,  conservateur  des  manuscrits  de  la  biblioth^ue  de 
Bruzelies  (tes  Amis  d6  [M>ins,  Nieolas  Bockoae,  Anvers,  1882, 
in-8%  p«  19-22).  Dans  ea  brochure,  M.  Ruelens  donne  (p.  29) 
i^ote  2)  di verses  indieations  bonnes  a  recueillir  pour  la  bio- 
graphic d'Hubert  Goltzius,  dont  ni  la  viO|  ai  les  ouvi^ges, 
remarque«t-il,  n'ont  encore  ete  Tobjet  d'une  etude  complete. 


de.vostre  8011  vew^  que  iKOua:ai^-|iiii€lie«  J'l^ 
de>md  fNroai9ttr6>etde  me  oousenVier  la  quality, 

.M.MoQsiear,  / '  i.*,  -  \  

.  i4>e  iY0al^  lineaf  hiifiible  e(^;ob«i8S8Di«aer.yiti^^ 

-I'ilSr  Valcis-est  forLaoil9Q]4de  ce  quQ  you^  «.vez 
pkiaffo  pmoeide^ne,  iime-(?)  inander  w  faa8/4t 


'  .Moiiaiiur,     i        .  .1     .  i,  t 

^  La-mapooae  %u:il  voua<a  pleu  laure  ^oelle.que 
jlafvoia^  pm  la  jibertd  de  vaus  eaerire  me.ftiict 
bien  cognoistre  que  la  courtoisie  reside  sur  vostre 
plfipie,  plus  diserte,  comme  Eupolis  disoit  que 
9yibOy  fkessede  pepaoasian,  faisoit  sur  les  leyres 
dfe'  -Pericle^;  ce>qui  me  faict  estimer.  Men  mat* 
heureux  d'avoir  est6  si  longtemps  priv^  de  ce 
flux  (douxioouiaat  .deivos  faveurs,  car<  ce  qui  est 

1,  Peireso  a  ioBcrit  de  sa  propre  main  la  date  de  la  lettre 
6tir  4'adreBBe :  21  juillet  1637. 
.  9>        fol.  i33.  Autographe.  Mdme  adresse. 

3.  V(oici  Idirt^ment  Qii  Taul^ux  d^  la  comediQ,.de9  Li^mpe 
a  relrace  Tadmirable  portrait  de  Pericl&s  oratei^r :  «  C^etait 
de  UMs  les  hommes  le  plus  puissant  par  T^loquence,  lors- 
qu-U'  montait  4  la  tribune,  et  que,  comme  un  vaillant  cou- 
jEOOi;  ilbvdoTangait  de  dix  pa»  lee  anties  piatoura.  Itiais^  outre 
delte  rapidity  d'aUure,  il  avait  sur  les  l^vres  je  ne  sals  quelle 
pmuA»ion^,  taii;t  il  ^tait  habile  cbanneur,  et,  aeul  parmi  tous 
k»jmfemi»v  «avait  laisser  i'aiguillon  dans  I'Ame  dea  audi- 
tarn. » 


demeni^  steriie  en  moy  par  k  diveitisaem^DU 
deft  gradeoses  influenoes  de  cwte  rotufei  eust 
gaiiB  doabte  fructifi^  eD  &veur  deft  reoogncMS* 
sanoes  que  je  vous  debvois  de  rantiquit^,  car 
vostre  eotretien,  vostre  eommuiiiqliatiim  et  voz 
adsifttanocft  eusfient  anim^  ma  foibJesse  pour 
cher  k  repartir  dignement  a  voz  courtoisies,  et 
faiot  evertoer  le  peu  de  suffisaoce  qui  ae  renoon- 
trcMt  €0  moy^  pour  entreprendre  dez  lors  oe  que 
la  fortuae  et  la  volont^  de  mes  amya  curieux 
m'ordonnent  a  present  de  faire,  Tuoe  par  le  loy- 
sir  qu'elle  m'offre,  m'ayant  descharge  par  le  rem^ 
boursemenl  de  quelzques  offices  k  la  mode  du 
tempSi  et  I'autre  par  le  pouvoir  abflolu  que  oes 
mess'*  out  sinr  mes  affections  qu'ilz  leur.  (mi 
prendre  telle  forme  qu'il  leur  f^ist  aux  deep^inda 
mesme  de  ma  reputation^  veu  que  le  peu  d -usage 
que  j'ay  des  choses  de  Tantiquit^,  et  peu  d^iutellir 
gence  que  dnq  ou  six  ans  de  distraction  de  ceste 
sorte  d'entretien  me  peuvent  en  avoir  laiss^^  si 
j'en  ay  eu  autresfoys.  Joinct  que  la  Curio$iU  de 
Monsieur^  frere  unique  de  Sa  Majeste^  estant  sur^ 
venue  au  milieu  de  ma  course,  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  singulier  dans  le  champ  ou  j'avois 
accoustum6  de  moyssonner  ou  au  moins  de  gla- 
ner;  ayant  ordre  de  Tattendre,  il  me  prit  soudain 

1.  Divertissement,  perte,  d^tournement,  com  me  plas  bas  le 
mot  distraction, 

2.  On  6ait  qae  Gaston  de  France  fut  an  des  pios  grands 
curieux  du  xvii«  sidcle,  et  que  Tristan  fut  au  nombre  de  sos 
proteges  et  de  ses  fami tiers. 


PAR  JBAir  f  iiOTiif ,  mm  bb  aain^AMiNT.  23. 

un  si  gt^od  fmiA  m  plus  fcnt  de  nMrn  ardeiir  qiie 
totttz  Hies  mouvemeatz  de  ouriosiM  s-eo  hebe* 
terent  et  dcmeura^ent  endornM  jusques'iiipreasnt 
que  les  oonsideratioDS  susdiotea  les  oqt  yeeuseiteK^ 
Hen  que  mondiet  Mar  east  heriti  de  mim  cabinet 
par  sespaurMttes  et  phis  inyindblupciHraaBioin.* . 
Ge  qui  a  ayd6  k  me  faire  pemtr  k  eeta  a  eat^  la 
lecture  dee  bens  aatheuf^  de  tmUesiqmMtez  dim^ 
ma  retraicte  a  ma  maieen  des  champs^  eu  ayant 
porU  lea  jectzdequelzque8med[aiHes]  singulienea, 
j'admiray  te  tort  que  les  souverains  critiques  de 
ces  deux  siecles  passez  et  de  cetDy-eyis*'eati>yeot 
faict  d'avoir  n^l%6  oeste  curimit^  qui  servintafe 
cktf  k  tres  grand  nombra  de  passages  non 
entenduz  jusques  k  present,  et  soudain  le  courage 
me  soHicita  de  tascher  d'en  dire  moo  qrinion; 
me  laissaiit  vaincre  k  mes  intimes  pour  en  kaiap- 
6tr  i'enU'^rise  a  present  que  je  siks  lihre,  n6p^ 
Ai^  xe  yjoA  x6p«uvoO  (loing  de  iupio  et  de  sa 
fouldre)  tantost  picard*,  tantost  parisieo,  inais-4 
pr^seflt  pkis  )e  denier  que  le  premier^  par  ia 
cempagme  queje  doibs  a  man  ancle j  antien^  veuf  et 
sane  emfoMS^  tree  hamme  de  bien,  et  auquel  jeauis 
obttgi^. 

4iepeiidant  je  m'eiidiarque  ^ass  bisouit^  ^peu 
adsiat^'des  qualites  requiaes  pour  bien  esperer 

1.  Savait-on  que  le  cabinet  de  TriBtan  alia  s'engloutir 
dans  la  riche  collection  du  frere  de  Louis  XIII  ? 

2.  Nous  avonsd^jlL  yu  (Awrtissement)  que  la  famille  Tris- 
tan dtait  originaire  de  Ifaignelay.  G'est  \k  que  devait  Aire  ia 
maison  des  chainps  oi!i  notre  antiquaire  allait  si  souvent. 
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de  la  in  de  mon  desseni,  et  encore  moingB  4tt 
medaiUes.  Toatesfois  le  en  est  jette,  en  mp- 
pleant  ce  qui  me  manque  par  ies  jects  que  je  pra- 
tique de  de^a,  et  paries  Itvreaimprimea,  esqpieiz 
se  trouvent  uo  grand  nomfare  de  mefl[aiUes]  rares 
non  expliqu^es,  voire  mesme  qui  aont  teUement 
demeurees  vierges  qu'elles  n'ofit  este  ny  taat^eSf 
ny  receu  le  moindre  attouchement.  Hon  deasang 
est  de  donner  S  mi6  lignes  de  nies  abbregeea  om 
emp[ereuTs\,  imperatrices  et  tyrans  de  V empire, 
jusques  a  Theodoee^  ou  environ ,  sur  lesquelies 
j'adjousteray  ensuite  quelques  considerations 
assez  amples  et  curieuses  concernant  leurs  actions 
moings  cognues,  et  plus,  je  doibs  expliquer  les-^ 
dietes  med{ailleH\  tant  UUines  que  greequee  (ou 
tasdier  de  le  faire)  qui  pourroot  le  plus  servir  a 
rillustration  de  Vhistaire  et  de  VmtiquiU,  intifai- 
lant  le  tout  en  tiltre  principal  CimmenkiiTee  hii-- 
teriquee.  Vous  admireres  mon  efifronterie  si  j'ose 
vous  importuner  dee  ject%  en  plomb  ou  autres  dee 
med[aille8]  ffreeques  priocipaleraeot  que  vous 
s^vez  meriter  que  le  public  voye,  partiouiiaTet- 
ment  dee  empereursj  dont  il  s'en  veit  moing». 
Mais  vous  me  trouverez  encore  plus  t^m^raire 
d'oser  vous  ennuyer,  et  le  public,  de  mes  imagi- 
nations. Hais  quoy?  Je  vous  honnore  tellem^ 
que  je  veux  pouvoir  m'acquiter  de  tant  d'obliga- 
tion  que  je  vous  ay ;  que  ces  malotruz  conimen- 
taires  servant  de  feuille  a  vostre  diamant,  au 
moings  a  ces  beaux  vases  que  vous  rendrez  ai 
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'difviBs  pan  In  rriiefe  exieeUents  quel' mob  Miu^ 
fiyec  les  Gvttcefi  lenr  fcront,  qu^i)  n'apptirtiebdni 
qo%*f  jfiteriMtd-  ray  vie  d'une  Heb6  tottqouM  flof 
rissante  et  fcue'  d'eii'  senir  tes  dienx;  Hft  I "qu^ 
je  MB  malheureuK  qoeje  n'oy^aoeu  vostre  dea^ 
aakig  plus  tofiU  que  n^euasay^e  point  faiot  pcfwr 
advanoer  voa-reaoontnea*  Hais^qooy  voua  eales  si 
secrat,  et  si  iBodeate  que  vous  iv'en  faictes  pas 
sadement  aemUani  dans  voatria  IcAtre  nompitts 
qae  si  j'eatoys  celiiy  de  tootas  lea  hommea  qui 
voua  iHMinorast  le  moioga*  Yous,  Monsieur,  qui 
«aacx  qu'il  n'y  a  que  le  seul  langage  dea  angesi 
^lestie  ailenee;  qui  peuat  exprimer  eo  quelqua 
fafon  l^amour  que je  ported  voatre reputation,  et 
le  reaped  que  je  tesmoigiie  partout  porter  k  vMtre 
grand  *  scauoir,  exacte  cognoissance  de  'toutes 
ehosea,  et  vertu  plus  singuliere ;  maia  quoy  Tuni^ 
W6  rentier  travaille  pour  vous  faire  voir 'ce  quMl 
y  a  de  plus  rare  dana  ses  thresors  pour  en  voir 
Fantiquit^  illustr^  par  vostre  docte  plume.  Qu*y 
poarroys^je  apporter,  amon  autant  qu'un  fourmy  ^ 
apporte  de  provision  en  un  voyage  ?  Et  qu'ainai 
oe.soyt  voua  verrez  nsa  miette  de  fourmy,  par 
llen^oy  ipie  Monsieur  le  R.  prieur  de  Roamoole^ 

f.  bans  Tancienne  langue,  fourmi  etait  g^Deralempnt  du 
iti^iillii,     Bft)tltaigne,  dans  ses  Essais,  a  parl6  d'un  fourmi, 

2*,Le  prienr  de  Bjonmonles  (aujourd'hui  cominune  da 
departement  des  Basses-Alpes,  arrondissement  de  Digne, 
oanUm  de  iUez)  s'appelait  JDenis  Guillemin.  Correspondant 
eloioijde  Ptdiroscsil  kmX  um  chargi' d'«£hireB,'6'ocaufBtyt 
sortout  dans  ses  voyages  de  satisfaire  la  noble  ayidite  du 
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a  voulu  V0U8  faire  de  ma  part  qui  est  une  mise* 
rable  petite  medaille  qui  en  Tun  et  I'autre  de  ses 
types  VOU8  repr^ente  un  vase,  Tun  frumentaire, 
et  Tautre  peut  estre  binaire.  Pardonnez  done  k  ma 
simplicity,  si  elle  ose  consentir  que  voos  voyiez 
si  peu  de  chose.  Et  croyez,  s'il  vous  plaist,  que 
je  me  sens  tellement  oblige  k  vostre  g^n^rosit^  ez 
temoignages  qu'il  vous  a  pleu  nous  donner  k 
Monsieur  de  PurS  Cottinville  de  bouche,  et  k  moy 
par  vostre  incomparable  courtoyse  lettre,  et  quand 
j'auroys  couru  pour  vous  servir  autant  de  merset 
de  terre  qu'ont  faict  Drach  (Drake),  Golomb,  Yes- 
puce  et  les  autres,  je  ne  serois  pas  encore  sati9- 
faict  en  ce  que  j'estime  vous  debvoir,  demeurant 
tousjours  dans  mon  impuissance  de  coeur  et  d*af- 
fection  plus  que  toutz  les  hommes  ensemble, 
Monsieur, 

Vostre  tre^  humble  et  tres  obeissant  serviteur, 
Tristan  de  Saint-Amant. 

Monsieur, 

Occo,  p.  81,  in  Augusta,  rapporte  I'inscfrip- 
tion]  du  revers  d'une  m^[aiUe]  grecque  d'Au- 
guste  en  ce  mot  TIMYAE£2N.  Obligez  moy,  si 
vous  en  avez  une  d'aventure,  de  voir  si  il  n'y  faut 
point  lire  TPI4>0YAEQN.  Occo  la  doibt,  comme 
je  croys,  a  Goltzius  in  Augusto^  mais  Goltzius  peut 
ne  Tavoir  pas  veue  assez  nette  pour  la  bien  lire. 

Le  mesme  Occo  rapporte  In  Nerone^  p.  H8, 

coliectionneur  de  livres,  de  manuscrits,  d'objets  d'art,  etc. 
Voir  SWT  D.  Guillemin  le  X«  fascicule  d^k  cit6  des  Ccrres- 
pondants  de  Peiresc,  p.  8,  ftote  6. 
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iiied[aille],  cwte  inscr[iption]  :  N£RO  GLAVD 
CAES.  AV€i.  IMP.  VRINO  VOLVMNIO. 

y^j  quelque  opinion  qu'il  y  faille  lire  VRANO. 
S'il  se  rencontre  que  vous  ayez  ceste  med[aillej 
ou  bien  que  vous  I'ayez  veue,  obligez  moy  pareil- 
lement  de  m*en  mander  la  verity. 

Ge  30'  mars  1633*. 

Monsieur, 

S'il  y  a  du  crime  de  faire  perdre  du  temps  a 
ceuT  qui  le  sacrifient  enti^rement  pour  le  public, 
la  courtoysie  de  M.  Gaillard^,  a  laquelle  je  doibs 

1 .  A  la  suite  de  cette  lettre,  on  trouve  deux  petits  billets 
de  Tristan  k  Peirese,  qui  se  eont  pas  dat^s,  mais  qui  doiTent 
dtre  rattaches  k  ladite  lettre.  Dans  I'un,  il  s'agit  d'une  com- 
mission donn^  k  Tristan  par  de  Valois  (un  message  k  trans* 
mettre  a  Peiresc).  L'autre,  moins  insignifiant,  est  ainsi 
eon^ :  «  Monsieur,  j'ay  estS  adverty  qu*il  y  a  un  brave 
homme  des  domestiqnes  de  8a  Saintete  qui  s'appelle,  ce  me 
semble,  le  seigneur  Angelone,  qui  travaille  sur  le  subject 
des  medailles.  J*ay  subject  de  desirer  scavoir  si  son  dessein 
ne  66  rencontre  point  avec  le  mien,  ou  plutost  le  mien  avec 
le  sien.  Je  ne  doubte  point  qu'il  n'ayt  Tbonneur  d'estre 
vostre  amy.  Obligez-moy,  sMi  vous  plaist,  de  me  mander  si 
je  puis  inolfenso  pede  suyvre  ses  vestiges,  y  Le  brave  homme 
dont  parlait  ici  Tristan  etail  ce  mSme  Francesco  Angeloni 
dont  il  devait  si  am^rement  critiquer  le  travail  sur  les 
medailles  des  empereurs  romains,  travail  qui  parut  k  Rome 
(1641,  in-fol.),  et  dont  une  ^ition,  fort  augment^  et  fort 
am^iiorde,  fut  donaee  en  1685  par  les  soins  de  G.-P.  Bellori, 
nevea  de  Pauteur  (Rome,  in-fol.).  Angeloni  ne  fut  pas, 
comme  le  croyait  Tristan,  un  des  domestiques  du  pape^mais 
le  0edr6laire  du  cardinal  Aldobrandini  (Hippolyte). 

2.  Ibidem,  fol.  135.  Autograpbe.  M^me  adresse. 

3.  J'ai  sous  les  yeux  unc  lettre  adress^  par  Peiresc,  d'Aix, 
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beaucoup,  en  est  ooulpable,  car  ellem^a  6h\i^  de 
vous  renouveller  ces  anciens  entretiens  qui  vous 
ont  tant  de  fois  ennuy^.  Mais  toutesfois  il  oe  peut 
estre  crimiDel  que  la.vertu  ne  )e  soyt  aussi,  qui  a 
est^  sa  guide ;  et  qui  a  produit  eu  luy  uoe  si  gene* 
reuse  faveur  pour  xnoy  que  de  m^i^voir  donn^ 
subject  de  vous  offrir  de  nouveau  lea  voeux  de 
mon  ancien  zele,  lequel  aussi  bien  qu'^px:  .eat 
demeure  tousjours  depuis  ma  derniere  en  kto- 
gueur,  pour  n'avoir  est4  rehauss^  par  quelque 
occasion  de  vous  pouvoir  rendre  service.  Je  me 
promets  toutesfois  de  vostre  courtoysie  quHl  en 
obtiendra  facilement  Tabsolution,  et  moy  Tasaeu- 
ranee  que  ce  fascheux  divertissement  dap9  yos 
plus  dignes  et  plus  utiles  occupations  publiques 

le  13  fevrier  16%,  <  ^  Moasieur  Oaillard,  advocat  au  parle- 
ment  de  Proveoce,  i  Paris.  •  Feu  M.  Gh.  Giraud  (de  Vlni^ 
titut)  nous  le  pr^sente  ainsi :  c  GelSbre  avocat  au  parlement 
de  Provence,  honore  de  ramiiie  de  Fabrot  et  de  Peirese;  ce 
dernier  8urU>qt  remplojait  avec  fruit  pour  sefrCQmrniaeiffM 
litteraires...  II  fut  syndic  de  la  noblesse  et  assesaeur  d'Aix^ 
II  mourut  en  1695,  ag6  de  quatre-vingt-dQUX  ans.  On  a  de 
Ini  plusieurs  onvrages,  notammeut  des  Remoniranees  d$  la 
noMesaeau  roi  (Aix^  1669,  in-foL)i  livre  important  pour.la 
Provence.  »  Ajoutons  que  Tavocat  Gaillard  etait  le  fr&re  do^ 
celdbre  predicateur,  le  P.  Honore  Gaillard,  dont  M»«  de 
S^ignd  parle  si  souvent  et  avec  tant  d'^loges.  M">«  de  B^vi- 
ga^  appr6ciait  aussi  le  talent  de  Tavocat;  elle  a  dil  noMuDw 
ment  de  lui  (lettre  du  29  decembre  1688) :  «  Je  suis  flatten 
de  la  peosee  d'avoir  ma  place  dans  une  si  bonne  t^te ;  je  ne 
saurais  oublier  ces  regards  si  pleins  de  feu  et  d'esprit.  t 
Uaimable  marquise  revient  encore  (lettre  du  12  Janvier  1689} 
sur  le  mMU  et  sur  les  regards perpanU  de  Gaillard. -Eteureux 
avocat  auquei  les  lettres  de  Peinssc  et  celles  de  M««deS6vi- 
gne  rendront  temoignage  jusqu'4  la  fin  des  temps  1 
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et  particalieres  ne  sera  mis  qu'au  nombre  des 
pechez  veniels  de  vostre  serviteur  aupres  de  vous ; 
lesquelz  pour  ne  convertir  en  mortels,  impose- 
ront  ici  la  loy  k  ma  plume  de  se  contenter  de  ce 
leger  compliment,  joinct  que  celle  de  la  discretion 
me  deflTend  de  ne  donder  rien  de  plus  pesant 
audict  sieur,  qui  a  un  si  grand  voyage  k  faire^. 
D'aUIeurs  je  scay  bien  que  vous  avez  assez  de 
bont^  pour  m'obliger  de  croire  que  ce  que  le 
silence  vous  exprimerade  la  verity  demon  affec- 
tion plus  sincere  pour  vostre  service,  sera  tous- 
jours  trouv^  en  moy  plus  extreme  que  toutes  les 
meilleures  paroles  que  pourroit  employer  pour 
Texprimer, 

Monsieur, 

Vostre  tres  humble  et  oheissant  serviteur, 
Thistan  de  SAINT-AMAirr. 

ne  suis  qu'k  la  moiti^  de  Timpression  de  mes 
cmamentaires  qui  n'ont  sceu  se  commencer  qu'en 
Janvier,  faute  de  rencontre  d'un  libraire  et  d'un 
imprimeur  telz  que  je  les  desirois ;  et  encore  la 
riguear  de  cette  saison  la  m'a  priv^  longtemps 
de  la  vefle  des  premieres  feuilles  imprim^es, 
rin9f>rimaur  et  mon  graveur  estantz  devenuz  para- 
lytaques;  et  qui  ne  sont  encore  qu'k  demy  resus- 
citez.  J^sry  est^  atrssi  quatre  mois  aux  champs 
durapt  leur  infortune,  ce  qui  a  recul6  le  tout 

1.  Le  voyage  de  Paris  a  Aix  eiait  bien  long  en  Tan  de 
gr&ce  1635;  U  s'agissait  de  franchir  deux  cents  Iteuea  et  Fon 
ne  faisait  gueres  plus  de  vingt  lieues  par  jour  en  moyenne. 
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extr^memenl :  toutesfois  nous  reprenons  courage. 
Ce  8«  may  <  635. 

VP. 

Monsieur, 

Quelsques  mois  d'absence  de  Paris  m'avoient 
un  peu  faict  oublyer  Tentretien  de  ma  curiosity, 
et  faict  remettre  a  moo  retour  la  resolution  que 
les  amateurs  de  Thistoire  m'obligeoient  prendre 
de  continuer  mes  commentaires  historiques.  C'est 
ce  qui  a  est^  cause  que  vous  n'avez  point  est^ 
importuiie  de  ma  part  depuis  ma  derni^re ;  bien 
que  vostre  tres  genereuse  courtoysie  m'aye  cy 
devant  puissamment  anim^  a  cette  continuation 
par  les  offres  de  valeur  incomparable  que  Pamour 
que  vous  portez  au  public,  k  Tavancement  des 
lettres,  k  I'illustration  de  Thistoire  et  de  Tanti- 
quite  et  a  la  gloire  de  nostre  nation  et  de  nostre 
laogue,  vous  persuada  me  faire  dans  vostre  der- 
niere.  Joinct  que  j'avois  connoissance  de  la  mul- 
tiplicity des  affaires,  troubles  et  soins  que  Tenorme 
ingratitude  du  plus  lasche  et  plus  mesconnoissant 
des  hommes  vous  avoit  procurez  ^,  qui  me  deffen- 
doient  absolument  la  liberty  de  vous  oser  ennuyer 
de  cette  nature  d'entretien  qui  ne  s'acconmio4ent 
qu'au  repos  et  a  la  tranquillity.  Mais  enBn  mon 

1.  Ibid.,  fol.  134.  Autographe.  Mdme  adresse. 

2.  II  s'agit  la  du  baron  de  Rians,  Tindigne  neyeu  de  Pei- 
resc.  Les  amis  et  correepondants  de  ce  dernier  ont  sonvent 
maltrait^  son  ingrat  neireu,  mais  nnl  n'a  jamais  frapp6  anssi 
fort  que  Tristan. 
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retour  m'ayant  par  rempressement  de  me&  amis 
de  de^  amateurs  de  rhistoire  et  de  ces  gentil- 
lesses,  comma  foro^  de  penser  k  commencer  de 
faire  graver  les  planches  des  medailles  qu'il  me 
sera  glorieux  pouvoir  faire  voir  expliqu^es  au 
public  jusques  k  Valentinian,  si  j'y  puis  parvenir 
avec  entiere  satisfaction  d'un  chacun,  j'ay  creu 
que  ce  seroit  offenser  vostre  generosity  que  de 
n*y  avoir  point  recours,  puisque  j'ay  rencontre 
en  vous  une  si  charitable  inclination  de  me  favori- 
ser  pour  le  public  des  jects  de  ce  que  vous  aviez 
de  plus  rare  entre  vos  medailles,  qui  puisse  meri* 
ter,  que  la  France  fasse  voir  au  reste  de  I'Europe 
estre  sorty  de  vostre  incomparable  thresor.  Estant 
en  vous  seul  de  me  pouvoir  rendre  mille  fois  plus 
heureux  en  cette  suitte,  que  je  n  ay  pu  estre  au 
premier  essay  dans  lequel  je  n'ay  gueres  s^eu 
representer  autre  chose  que  ce  que  la  pauvrete 
du  reste  du  debris  de  mon  ancien  amas,  m'avoit 
lais^y,  plusieurs  ne  se  voulans  persuader  que  j'en 
deusse  jamais  faire  imprimer  quelque  chose,  veu 
qu'il  y  avoit  plusieurs  ann^s  que  j'en  avois  quiets 
la  recherche  et  Tentretien.  Ge  qui  me  manque  le 
plus  sont  des  revers  non  communs  de  Pertinax, 
Julian,  Albin,  Niger  et  autres,  tant  empereurs 
qu'imperatrices  non  conmiuns.  Voire  sur  tons  j'ay 
k  desir  donner  le  plus  de  Tyrans  que  je  pourray, 
et  outre  oela  le  phis  de  revers  extraordinaires 
des  empereurs  plus  conununs.  De  toutz  lesquels, 
Monsieur,  je  ne  vous  demande  que  des  jects,  et 
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ce  encore  k  conditkm  d'en  payer  leport,  n'estant 
pas  juste  que  vostre  oourtoysie  vou^  sott^i  diarge 
pour  mon  regard.  Que  si  ma  liberty  ne  vous 
d^sagr^e,  accordez  luy  encore,  s'il  vous  plabt. 
Monsieur,  que  ce  que  vous  me  desirerez  envoyer 
me  soit  rendu  au  plus  tost  que  faire  se  pourra. 
D'autant  que  je  desire  travailler  dez  k  present 
avec  ordre,  sur  tout  oe  que  je  verray  avoir  qui 
soit  digne  d'estre  communique  au  public,  vous 
donnant  toute  asseurance,  Monsieur,  de  vous 
renvoyer  punctuellement  et  fideiement  toutz  les 
mois,  celles  que  j'auray  faict  despescher  des 
vostres  par  mon  graveur,  afBn  que  vous  soyez 
moins  longtemps  priv6  de  la  jouyssance  de  ce  qui 
vous  appartient.  Gependant,  si  il  est  en  mon  pou- 
voir  de  vous  rendre  quelque  marque  plus  signa- 
l^e  de  mon  obeissance,  et  de  I'inclination  tr^s 
parfaicte  que  j'ay  tousjours  eue  de  vous  honnorcr 
plus  que  je  n*ay  eu  Theur  de  pouvoir  faire  cy 
devant,  ce  sera  Taction  que  j'estimeray  la  plus 
glorieuse  de  toute  ma  vie,  car  je  suts  v^ritable- 
nient  plus  qu'aucun  de  vos  amis. 
Monsieur, 

Vostre  tres  humble  et  tres  obeissant  serviteur, 
Tristan  be  SAmr-AMANT. 

Ge  18  juin  1636. 
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DU 

DiOCfiSE  D'ELNE 

Par  M.  6.-H.  Touuust,  assode  correspondant  nattonal. 
Lu  dans  la  seance  du  22  juillet  1885. 

Le  GoDcile  de  Trente,  en  d^idanl  de  reformer 
le  missel^,  entendit  ramener  k  Vuniti  les  litur- 
gies qui  s'observaient  dans  les  diverses  ^Hses  et 
supprimer  les  usages  que  ne  justifiait  pas  une 
tradition  ancienne.  0  existait  en  effet  tantd'usages 
diff!6rents,  tant  de  variantes  dans  les  offices,  que 
celte  r^forme  6tait  devenue  tout  k  fait  n^cessaire. 
Gommenc^e  par  Pie  lY,  la  r^forme  du  missel  fut 
acbev^e  par  Pie  Y  qui  publia  le  nouveau  missel, 
le  14  juillet  1570,  par  la  bulle  Qwd  primum. 
Gette  publication  fut  suivie  de  deux  revisions 
eotreprises,  I'une  sous  Clement  YIII,  I'autre  sous 
Urbain  VHI. 

{•  Une  commission  nommee  dans  la  18«  session  pour 
reformer  et  corriger  les  livres  liturgiques  ne  put  terminer 
son  travail.  Au  moment  de  se  separer^  le  Goncile  laissa  ce 
soin  au  souverain  pontife.  (Sess.  XXV,  4  dec.  1563.  Decret. 
de  indice  librorum,  et  cathechismOj  breviario  et  tnissali.) 
XLTI  3 
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La  bulle  de  Pie  V  interdit  pour  Favenir  toutes 
pri^res  et  tous  rites  non  conformes  au  nouveau 
missel,  qui  ne  pouvaient  justifier  d'une  antiquity 
d'au  moios  deux  cents  ans.  La  plupart  des  dio- 
ceses adopt^rent  successivement  cette  revision, 
et,  d^s  lors,  les  anciens  missels  disparurent.  Le 
diocese  d'Elne  fut  des  premiers  k  accepter  la 
liturgie  romaine  qu'il  a  toujours  conserve  depuis 
cette  ^poque. 

Rechercher  dans  les  anciens  livres  litui^iques 
les  c^r^monies  et  les  usages  tomb^s  en  dteu^tude 
est  utile  non  seulement  pour  Thistoire  de  la  litur- 
gie, mais  encore  pour  Thistoire  particuli^re  d'un 
people  ou  d'une  contr^e  :  la  litui^ie,  en  effete 
refike  le  caract^re  religieux  d'une  population  et 
les  usages  qui  s'y  sont  introduits  tiennent  souvent 
k  des  circonstances  ou    des  traditions  locales. 

II  existe  plusieurs  anciens  missels  du  dioc^ 
d'Elne.  J'en  ai  eu  trois  k  ma  disposition  :  Tun, 
manuscrit  sur  parchenun  du  xn*  sitele,  provient 
de  I'abbaye  d'Arles-sur-Tech ;  il  appartient  a  la 
Biblioth^que  municipale  de  Perpignan,  oil  il  est 
coVi  sous  le  n^  26^;  le  second »  manuscrit  sur 
vdin  de  la  (in  du  xv^  siecle,  provient  de  la  oon- 
fr^rie  des  merciers  et  peintres  de  Perpignan  :  il 
appartient  k  la  m^me  bibliotheque  et  porte  le 
n^  46'.  Le  troisi^me,  qui  appartient  a  la  Biblio- 

1.  II  porte  le  n<»  6514  dans  le  Catalogue  de  la  Biblioth^ue 
communaU  de  Perpignan,  par  M.  Fourquet.  Perpignan,  4866. 

2.  N*  6515  du  Catalogue  de  M.  Fourquet. 
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th^ue  du  grand  s^xninaire  de  PerpignaD,  a  ^t^ 
impnm^  au  commencement  du  xyi^  siecle.  G'est 
le  plus  oomplet  et  le  plus  int^ressant  au  pcHnt  de 
vue  des  coutumes  locales,  car  il  renferme  plu- 
sieurs  c^i^monies  ^piscopales  propres  au  siege 
d*Elae.  Je  regrette  de  ne  pouvoir  citer  que  pour 
m^moire  un  autre  missel,  qui  datait  de  la  fin  du 
xm*  si^e  et  qui  a  ^t^  veodu  k  un  amateur  stran- 
ger, au  Roussillon^  £nfin,  il  existe  aux  Archives 
d^artementales  quelques  feuillets  manuscrits 
provenant  d'anciens  missels  :  ils  ont  StS  d^u* 
verts  dans  des  etudes  de  notaires  de  campagne, 
oil,  pendant  le  xvn*  et  le  xvm^  si^cle,  on  les  avail 
utilises  comme  chemises  de  dossiers. 

I.  Missel  d'Arles-sur-Tech. 

Le  plus  ancien  missel  provient  de  Tabbaye 
bSnMictine  d'Arles-sur-Tech ;  il  remonte  k  la 
dcuxi^me  moitiS  du  xii*  si^cle.  G*est  un  manus- 
crit  sur  parchemin,  de  0"247  de  hauteur  sur 
0"*175  de  largeur,  comprenant  dans  son  Stat 
actuel  1 39  feuillets  numSrotSs  en  chilBfres  arabes 
par  une  main  moderne*.  La  reliure  consiste  en 
deux  plaques  de  bois,  auxquelles  les  cahiers  sont 

f .  Akurt,  Notices  historiques  sur  le  Roussillon,  I'*  s^rie, 
p.  128.  (Perpignan,  i868.) 

2.  II  y  a  en  reality  140  fealllets :  un  feuillet  a  M  omls 
dam  la  notition,  entre     f.  42  «t  le  f.  48. 
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fix^s  par  des  nervures  de  peaii.  Le  volume  n'a  pas 
de  dos. 

Le  missel  est  icnt  en  lettres  noires  :  les  litres 
des  fifties  el  des  diverses  oraisons  sont  seuls  en 
rouge. 

Ud  curieux  dessin  k  la  plume,  repr^sentaot  Notre- 
Seigneur  en  croix  entour^  de  la  sainte  Yiei^e  et  de 
saint  Jean,  occupe  le  verso  du  fol.  18,  en  regard 
du  commencement  du  canon  de  la  messe.  Le 
Christ  a  les  pieds  clouds  s^par^ment  sur  le  suppe- 
daneum;  le  linge  qui  lui  ceint  les  reins  descend 
jusqu'aux  genoux.  La  I6te  eslinclin^e  sur  F^paule 
droite  et  porle  un  nimbe  a  croix  rouge  sur  fond 
jaune.  Le  nimbe  de  la  sainte  Yierge  est  color6  en 
jaune,  celui  de  saint  Jean  en  rouge.  La  pose  des 
corps  est  raide  et  le  dessin  est  Ires  imparfail.  La 
croix,  depourvue  de  tituluSy  est  mi-partie  rouge 
el  bieue  avec  une  sorte  d'encadrement  blanc  :  les 
extr^mit^s  sont  Increment  ^vas6es.  EUe  est  pos6e 
sur  un  lertre  dont  le  centre  est  peint  en  rouge, 
et  dont  la  base  est  formee  par  une  ^troite  ligne 
bleue  horizonlale. 

On  trouve  quelques  initiales  orn^es  a  la  plume. 
La  principale  est  Tinitiale  P  du  commencement 
de  la  preface  (fol.  18  r"") ;  elle  occupe  plus  de  la 
moitie  de  la  hauteur  de  la  page :  elle  est  rehauss^e 
de  rouge  et  de  jaune  et  enlrelacee  de  feuillages. 
D'aulres  initiales  plus  petites,  au  nombre  de  treize, 
sont  diss^min^es  dans  le  missel.  Une  seule  nous 
fail  voir  un  animal  fantaslique.  Quelques -unes 
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encadrent  le  buste  du  saint  k  la  f6te  duquel  elles 
se  rapportent,  inais  ie  dessin  laisse  beaucoup  a 
d^sirer.  Les  saints  ainsi  repr^sent^s  sont  saint 
Etienne,  saint  Bfichel  et  saint  Martin. 

Le  missel  d'Arles  renfernie  k  peine  cpielques 
messes  completes  (messes  votives  de  la  Trinity, 
de  la  Croix,  de  la  sainte  Viei^e) ;  on  ne  trouve 
g^n^ralement  que  les  diverses  oraisons  (coUecte, 
secrete  et  postcommunion).  II  est  k  remarquer 
que  les  offices  sont  conformes  au  rite  romain,  k 
peu  d'exceptions  pr^s. 

Yoici  I'ordre  dans  iequel  se  pr^sentent  les 
diverses  parties  du  missel : 

FF.  1  i  8  inclusivement.  Priire  pour  la  bene- 
diction solennelle  des  cierges  (2  f6vrier);  des 
cendres,  des  rameaux,  du  cierge  pascal  (samedi 
saint) ;  benediction  du  pain.  La  preface  de  la  bene- 
diction des  cierges  est  celle  que  nous  trouvons 
encore  en  usage  au  xvi*  siede  pour  I'office  special 
k  reglise  d^Elne. 

9^14.  Galendrier. 

1 5  a  1 6  r"".  Explications  sur  I'usage  du  calen* 
drier  et  le  comput  des  fetes  mobiles. 

1 6  y^.  Trois  oraisons  en  petits  caracteres,  d'une 
autre  main,  occupent  une  partie  de  la  page. 

17.  Au  recto,  revangile  de  la  fftte  de  la  Circon- 
cision,  de  la  meme  main  que  les  oraisons  prece- 
dentes,  occupe  deux  lignes  seulement.  Le  reste 
du  feuillet  est  blanc.  Au  milieu  du  verso,  en 
quatre  lignes  alternativement  rouges  et  noires,  la 
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ootiGlusion  de  la  preface :  Et  ideo,  etc.  La  prtfaoe 
commune  est  aussi  6crite  en  rouge  et  noir  sur  le 
M.  18. 

19  ^  22.  Canon  de  la  messe. 

23  et  24.  Evangiles  de  la  Nativity  et  de  r£pi- 
phanie. 

26  a  71.  Propre  du  temps  (sans  titre).  U  se 
termine  par  la  messe  de  la  sainte  Trinity  et  oelle 
de  la  D^dicace. 

72  it  1 17.  Propre  des  Saints  (sans  titre). 

118,  119.  Gommun  des  Saints  (sans  titre). 

120  a  130.  Messes  votives  et  messes  pour 
di verses  circonstances. 

131  a  139.  Messes  pour  les  ddfunts. 

On  aura  remarqu6  que  le  commencement  de  la 
messe  fait  d^faut  dans  le  missel.  Doit-on  en  con- 
dure  qu'il  manque  des  feuillets  ?  Je  ne  le  pense 
pas,  car  le  canon  de  la  messe  est  pr^^d^  d'un 
feuillet  blanc,  et  il  faudrait  admettre  Tabsence 
d'un  cahier  tout  entier  de  huit  feuillets;  et,  bien 
que  la  reliure  soit  assez  lache,  rien  n'indique  oette 
disparition. 

A  la  fin  du  verso  du  fol.  8,  on  lit  Facte  suivant, 
un  pen  post^rieur  au  manuscrit^  :  c  Notum  sit 
homnibus  hominibus.  presentibus  et  futuris  quod 
ego  I  domnus  Rotbertus  abas  de  Arulis.  cum  con- 
silio  et  voluntate  |  cendbii  arulis.  dimito  a  domino 

1.  DaDs  cette  transcription,  comme  dans  toutes  celies 
qu'on  trouvera  dans  ce  travail,  je  n*ai  pas  reproduit  Ics  abre- 
viatioDB:  j'ai  scaiement  conserve  Torthc^raphe. 
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deo.  et  saoct^  marie  img  |  dalene  de  cumbret. 
et  sancti  guillelmi  ooofessor.  xpi.  at  tibi  gillal- 
mus  I  saoerdos  de  predicto  looo.  i.  callma  que 
nus  fadies  de  senso*  |  de  ipw  vioea  de  les  quare- 
res.  et  hoc  fuit  factum  in  pre  |  9encia.  de.  b. 
decesfunc  monachi  aruleosis.  In  ecclesia  ^ancta 
Ha  I  ria  magdalena  et  in.  preaeocia  petri  de  feata 
et  de  filio  |  suo  ghile  bernad.  et  de  gillelmus 
aaoerdo8.  de  predicto  loco. 

On  remarquera  la  presence  des  mots  Catalans 
que  nua  fadien  (que  tu  nous  faisais)  m6l6»  au  latin. 
Les  chartes  du  Rous$Ulon  en  pr^entent  de  noni- 
breux  exemples. 

L'abb^  dont  il  est  ici  question  est  Robert  II, 
qui,  suivant  le  GMia  Christiana,  a  6t^  le  28®  abb6 
du  monast^re  d' Aries,  et  dont  le  nom  figure  dans 
divers  actes  de  1188  a  1198^.  Par  Facte  que  je 
viens  de  relater,  il  fait  abandon  d'une  poule  de 
censives  que  T^lise  de  Sainte-Marie-Madeleine 
de  Corabret  devait  au  monast^re  It  raison  de  la 
vigne  des  quateres.  Gette  cbapelie,  que  les  actes 
anciens  d^signent  tantdt  sous  le  nom  de  Sainte- 
Marie-Madeleine,  tant6t  sous  celui  de  Saint-Guil* 
laume,  fut  donn^e  en  1 1 95  par  I'^v^que  d'Elne, 
Guillaume  II,  a  I'abbaye  d' Aries  ^.  Elle  est  connue 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  Saint-Guillaume  de 
Gombret,  et  elle  est  situee  a  environ  six  kilo- 
ra^res  de  Prats-de-MoUo,  et  a  la  m^me  distance 


\.  Gall.  Christ.,  t.  VI,  col.  1087.  (Paris,  1739.) 

2.  Just^  Ermitagesdu  diocese  de  Perpignan,  p.  133,  134,  137. 
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du  village  du  Tech,  suivant  M.  Just,  sor  le  versant 
m^ridiooal  du  Ganigou  et  k  une  assez  grande  hau- 
teur (1  ^%SS^  suivant  la  carte  de  r^tat-major). 

La  mention  de  I'abb^  Robert  nous  donne  un 
premier  point  de  rep^re  pour  fixer  T^poque  du 
manuscrit.  Le  calendrier  nous  foumit  k  son  tour 
un  autre  renseignement.  On  lit,  en  effet,  k  la  date 
du  2  des  ides  d'octobre,  la  mention  de  la  d^di- 
cace  de  T^lise  Sainte-Marie  d' Aries.  Or,  nous 
Savons  que  cette  ^lise  (qui  subsiste  encore  aujour- 
d'hui)  a  6t6  consacr^e  en  1 1 57  ^  C*est  done  enlre 
1 1 57  et  1 1 98  que  le  missel  a  m  ^crit,  et,  k  en 
juger  par  la  pal6ographie,  on  pourrait  se  rappro- 
cher  plutdt  de  la  premiere  de  ces  deux  dates. 

Le  calendrier  du  missel  d' Aries  renferme 
quelques  saints  qui  ne  sont  pas  inscrits  au  calen- 
drier romain;  ce  sont  presque  tous  des  saints 
appartenant  a  la  France  :  je  citerai  enlre  autres  : 
saint  Sulpice,  saint  Pons,  saints  Donatien  et 
Rogatien,  saint  M^ard,  saint  Gen^s,  saint  Julien, 
saint  Germain,  saint  Quentin,  saint  Brice,  saint 

1 .  Marca  {Marca  hispanica,  appendix,  col.  1321-1323)  donne 
la  charte  de  consecration  de  Teglise  d' Aries.  Apr5s  Tenume- 
ration  des  privil^es  confirmes  ou  octroyes  a  cette  eglise  par 
les  ev^ues  presents  a  la  ceremonie,  on  lit :  In  craslinum 
autem  Narbonensis  prsdictus  archiepiscoptis  consecravit  altare 
sancti  Johannis.,,  Factum  est  hoc  decretum  tertio  Jdus  octobris 
regmnte  Ludavico  rege  in  Francia,  La  consecration  a  done 
bien  en  lieu  le  2  des  ides  d'octobre,  comme  le  missel  le  men- 
tionne,  et  le  Gallia  Christiana,  comme  les  auteurs  qui  en 
dependent,  a  confondu  la  date  dn  decret  avec  celle  de  la 
consecration. 
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Martial,  saint  Trophime,  sainte  Goiombe,  saint 
And^ol. 

Parmi  les  f6tes  particuli^res  au  dioc^  d'Eine 
qui  figurent  dans  le  calendrier  de  1 51 1 ,  quelques- 
unes  seulement  sont  mentionn^s  dans  le  missel 
d'Arles  :  ce  sont  les  f6tes  de  sainte  Eulalie  de  Bar- 
oelooe,  de  sainte  Eulalie  de  M^rida,  de  la  Passio 
imaginis  Domini^.  D'autres  enfin  ne  reparaissent 
pas  dans  le  calendrier  de  1S41  :  ainsi,  la  transla* 
tion  de  saint  Martin^,  la  translation  de  saint 
Benott,  sainte  Marie  ad  Martyres  ^,  le  martyre  de 

1 .  Le6  calendriers  du  dioc^e  d'Elne  mentionnent  tous,  a 
la  date  du  9  novemhre,  cette  f6te,  qui  fut  longtemps  celebree 
avec  la  plus  grande  devotion.  Une  chapelle  sous  ce  vocable 
existait  dans  la  cathMrale  de  Perpignan :  c^est  aujourd'hui 
la  chapeile  Sainte-Marguerite.  (Semaine  religieuse  du  diocdse 
de  Perpignan,  24  novembre  1883.)  —  Cette  devotion  a  pour 
origine  un  miracle  qui  a  eu  lieu  k  Beryte  au  viii*  sifecle,  et 
qui  est  rapporte  dans  ces  termes  dans  le  Martyrologe  de  Gre- 
goiro  XIII  (die  ix  nov.) :  Beryti  in  Syria.  Ciommemoratio 
imaginis  Salvatons  quas  a  Judsis  crucifixa,  tarn  copiosum 
ecaisit  sanguinem  ut  orientaies  et  occidentales  ecclesiae  ex 
eo  abertim  acceperont.  —  V.  Baron,  AnnaL,  ad  ann.  787, 
t.  XIII,  p.  206  et  suiv.  Luce,  1743. 

2.  <  La  Saint^Martin  d'ete  (4  juiliet)  empruntait  une 
importance  particuli^re  au  concours  d'ev^nements  comme- 
moree  k  cette  date  :  la  consecration  du  pontife  (4  juiliet  371), 
la  translation  de  son  corps  dans  le  tombeau  par  saint  Perpe- 

tue,  et  la  dedicace  de  sa  basilique  La  Saint-Martin  d'ete 

figure  sur  la  plupart  des  martyrologes ;  on  la  connaissait 
dans  toute  la  cbr6tiente.  »  Lecoy  de  la  Marche,  Saint  Mar- 
tin, p.  606-607. 

3.  La  date  de  la  f6te  de  Sainte-Marie  des  Martyrs  (13  mai) 
est  ceile  de  la  dedicace  du  Pantheon  de  Rome  sous  ce 
vocable  par  le  pape  Boniface  IV  en  607.  (Martyr,  d'Usuard, 
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saint  Etienae.  La  f6te  de  rapparition  de  saiot 
Michel  (8  mai)  est  d^sign^  sous  le  nom  de  Iwuenr 
tio  basUice  S.  Miehaelis  ^ 

Un  dernier  renseignement  nous  est  foumi  par 
le  calendrier;  c'est  Tindication  des  f6tes  princi* 
pales  c^l^br^es  au  monastdre  d' Aries.  Ordinaire- 
ment  les  f6tes  importantes  sont  marques  en  rouge 
sur  les  calendriers  du  moyen  &ge.  Id,  cette  res- 
source  nous  manque;  mais  nous  avons  un  autre 
moyen  de  les  connattre,  c'est  de  noter  les  f^tes  a 
octave;  nous  arrivons  de  la  sorte  k  la  liste  sui- 
vante  :  saint  £tienne,  saint  Jean  rfivang^b'ste,  les 
saints  Innocents,  r£piphanie,  saint  Jean-Bap- 
tiste,  saint  Pierre  et  saint  Paul,  FAssomption, 
saint  Martin,  saint  Andr^.  On  voit,  par  la  men- 
tion qui  a  d6]k  ^t6  faite  plus  haut  de  sa  transla- 
tion, que  saint  Martin  ^tait  tr^s  en  honneur  a 
Aries. 

La  f6te  de  la  Purification  est  d^sign^  sous  le 
nom  grec  :  ypapanti  dni. 

La  crucifixion  de  N«-S.  est  marqu^  au  SI5  mars 
et  sa  resurrection  au  27. 

13  mai.  Patrol,  lat.,  t.  GXXIV,  col.  50.)  Je  ne  puis  me 
rendre  compte  du  motif  pour  lequel  cette  f<dte  ^tait  c^ldbree 
au  monast^re  d' Aries. 

1.  Gette  denomination  s'explique  par  le  recit  de  Tappari- 
tion  de  saint  Michel  au  mont  Gargao,  ins^r^  dans  le  breviaire 
romain.  La  caverne  oil  rarchange  apparut  etait  dispoR^e  en 
forme  d'Sglise :  914am  (tjpeluncam)  cum  in  templi  cuiusdam 

similitudimm  conforfnatam  vidissent         (Brev.  Roman., 

8  mail)  2  noctum.) 
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Les  solstices,  les  equinoxes,  les  jours  de  pas- 
sage du  soleil  dans  les  signes  du  zodiaque  soot 
ioscrits  en  rouge  sur  le  calendrier,  ainsi  que 
quelques  autres  indications  astronomiques. 

A  une  ^poque  post^rieure,  on  a  ajout^  quelques 
noms  de  saints :  saint  Antoine  (17  Janvier),  saint 
Blaise  (3  ftvrier),  saint  Francois  (4  octobre), 
sainte  Catherine  {%&  novembre),  sainte  Barbe 
(4  decembre). 

II  n'y  a  malheureusement  aucune  rubrique  dans 
le  missel  d' Aries ;  il  n'est  done  pas  possible  de 
connaltre  si  certains  usages  que  relate  le  missel 
d'Elne  ^taient  d€]k  en  vigueur  au  xn®  si^cle.  On 
trouvera  plus  loin,  k  la  description  de  ce  dernier 
missel,  les  differences  qui  existent  pour  le  canon 
de  la  messe  entre  le  manuscrit  d' Aries  et  le  mis- 
sel rondain.  Je  me  bornerai  k  mentionner  ici  la 
preface  du  jeudi  saint,  qui  n'a  pas  son.  analogue 
dans  les  autres  missels,  et  la  messe  pro  pagants, 
qui  t^moigne  de  la  domination  musulmane  sur  ces 
contr^es*. 

Voici  la  preface  de  la  messe  du  jeudi  saint : 

c  Vere  dignum  est  per  Christum  dominum 

nostrum.  Quem  in  hac  nocte  inter  sacras  epulas 
increpantem.  mens  sibi  conscia  traditoris  ferre 

1.  En  4134,  au  coDcile  de  Narbonne,  Udalgar,  evdque 
d'Elne,  sollicita  le  secours  des  fiddles  de  la  province  pour  le 
racbat  des  prisonniers  que  faisaient  les  Sarrazins  dans  leurs 
freqnentes  incursions  dans  son  dioc^e.  (Puiggari,  Caial. 
biographique  des  anciens  6vtques  d'Elne,  p.  31.) 
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non  potuit.  sed  apostolorum  relicto  oonsorcio 
sanguinia  precium  acoepit  a  iudeis.  ut  vitam  pei^ 
dcret  quam  distraxit.  sed  filius  tuus  domious 
noster  tanquam  pia  hostia :  et  ymmolari  se  tibi 
pro  nobis  pacienter  permiait :  et  peccatum  quod 
mundus  comiserat  relaxavit.  Per  quem.  > 

II.  Missel  de  Perpignan. 

Le  missel  inanuscrit  de  la  bibliotheque  munici- 
pale  de  Perpignan*  est  un  volume  in-i*"  de 
514  feuillets  chiffr^s  en  rouge.  II  a  0"36  de  hau- 
teur sur  0""29  de  largeur.  II  est  6crit  sur  velin  et 
a  ^t^  ex^cut^  a  Perpignan,  de  1490  a  1492,  pour 
les  confr^ries  des  merciers  et  des  peintres^,  ainsi 
qu'il  r^sulte  de  deux  notes  que  je  reproduirai 
plus  loin.  L'ex^cution  est  tr^s  soignee.  La  calli- 
graphie  est  trfes  r^guliere  :  le  texte  est  parsem^ 
d'un  -grand  nombre  de  lettres  orn6es  et  dories, 
outre  les  lettres  bleues  et  rouges  qui  se  d^ve- 
loppent  en  longs  appendices  serpentant  a  travers 
les  pages. 

II  y  a  treize  feuillets  encadrds  dont  chacun  ren- 
ferme  une  miniature  sous  forme  de  lettre  histo- 

1 .  II  a  figure  a  Texposition  retrospective  du  Trocadero  en 
1878.  —  M.  de  Gazanyola  a  donn6  une  courte  notice  descrip- 
tive de  ce  missel  dans  son  Histoire  du  Roussillon,  p.  309-310. 
Cf.  dans  Tappendice,  p.  526-527  (Perpignan,  1857),  unextrait 
des  M6moire$  de  M,  de  Saint-Malo  sur  ce  sujet. 

2.  Gette  confrerie  avait  une  chapelle  dans  T^glise  Saint- 
Jean-Baptiste. 
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ri^.  U  existait  en  outre  deux  grandes  miniatures, 
Tune  repr^sentant  Notre-Seigneur  b^nissant  (le 
Dieu  de  majest4)y  et  Tautre  le  crucifiement;  mais 
elles  ont  disparu;  mention  en  est  faite  dans  la 
note  en  Catalan  qui  termine  le  missel,  et  elles  se 
trouvaient  probablement  parmi  les  trois  feuil- 
lets       %9\  et      qui  manquent  au  manuscrit^ 

Un  grand  nombre  de  nibriques  sont  ^crites  k 
Tencre  noire,  et  elles  se  distinguent  seulement  du 
reste  du  texte  en  ce  qu'elles  sont  soulign^es  k 
Fencre  rouge.  Le  texte  est  r^parti  en  deux 
oolonnes,  a  Texception  du  calendrier  et  des  feuil- 
lets  contenant  les  prefaces  not^es,  le  chant  du 
Pater  et  Tintonation  du  Credo  k  la  messe  conven- 
tuelle.  La  reliure,  en  basane  brune,  ^tait  a  fer- 
moirs  de  cuir.  II  ne  reste  plus  que  le  tenon  de 
Tun  d'eux.  La  reliure  originale  ^tait  en  velours. 

Ge  missel,  sauv^  pendant  la  Revolution  par 
M.  Gh^pes,  dit  Flamand,  a  ^t^  rendu  k  la  mairie 

1.  H  est  difficile  de  decider  s'il  y  avait  deux  grandes  minia« 
iureSy  ou  une  senle.  La  note  en  Catalan  qu'on  trouvera  plus 
loin  laisse  subsister  un  doute,  car  elle  parle  du  prix  du  de 
sede  mc^esiatis  avee  le  crucifix  (ab  lo  crucifixi),  ce  qui  pent 
s'entendre  aussi  bien  de  deux  miniatures  distinctes  que 
d'une  miniature  unique,  qui  aurait  alors  repr^sente  Dieu  le 
pdre  tenant  dans  ses  mains  un  crucifix,  image  tr^s  connue 
au  moyen  &ge,  et  que  Ton  designait  autrefois  dans  la  langue 
catalane  sous  le  nom  de  Deu  de  mqjestat.  Par  analogie  avec 
les  gravures  contenues  dans  le  missel  d'Elne,  je  serais  porte 
a  croire  qu'il  s'agissait  de  deux  miniatures.  En  tons  cas, 
leur  prix  aurait  et6  assez  minime,  puisqu'fl  ne  s'el^ve  qu'a 
six  livres. 
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de  Perpi^nao  en  4  81 4.  Mention  en  est  faite  sur  le 
feuUIet  7. 

Les  feuiUets  a  miniature  offrent  un  enoadrement 
qui  entoure  les  deux  colonnes  du  texte ;  dans  ces 
bordures  soot  figures  tant6t  des  fleurs  et  des 
feuillages,  tant6t  des  arabesques,  au  milieu  des* 
quels  se  voient  des  oiseaux  et  le  plus  souvent 
des  animaux  fantastiques,  ou  des  monstres  k 
tftte  homaine  ^  Plusieurs  fois  on  trouve  ces  ani- 
maux se  livrant  k  Texercice  de  la  ohasse  :  parfois 
aussi  on  voit  des  scenes  satiriques.  Ainsi,  au 
fol.  un  singe,  califourchon  sur  un  animal 
fantastique,  est  coifiS^  d'un  chapeau  de  cardinal  et 
tient  en  main  la  crosse,  pendant  que  plus  loin 
deux  petits  singes  s'agenouiUent  devant  sa  main 
b^nissante.  Au  foi.  284,  on  voit  en  chaire  un 
renard  reconvert  d'une  coule  bleue  et  prichant  k 
des  poules.  G'est  certainement  aussi  une  intention 
satirique  qui  a  inspire  rornementation  de  la  bor^ 
dure  du  fol.  499  (messe  de  manage),  ou  figure 
un  homme  avec  corps  de  lion  tirant  une  Cliche 
centre  une  femme  k  corps  d*oiseau  qui  brandit  un 
b&ton^.  11  faut  dire  cependant  que  ces  petites 

1.  La  lai^ur  des  encadrements  est  de  55  &  60  millimMres 
au  bas  des  pages,  et  de  40  millim^res  environ  sur  les  c6tes. 
—  Les  feuillages  dont  il  est  question  ici  sont  plat6t  une 
sorte  de  vegetation  imaginaire. 

2.  Les  sujets  satiriques  ont  ete  frdquemment  reproduits 
dans  les  sculptures  des  eglises  au  xy  si^le.  On  y  trouve 
parfois  des  moines.  <De  Gaumont,  AbMdaire  d'arohMogie, 
architecture  religieuse,  p.  609.  5*.^dit.,  1870;  Lenient,,  to 
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scenes  nmnqueat  de  vivacity  :  les  animaux  qui  y 
sont  represents  semblent  plut6t  destinS  a  rem- 
pUr  de  Tespaoe  qn'k  former  an  tableau  propre- 
ment  dit.  Tout  autrement  sont  compoa^es  les 
petites  miniatorea  qui  remplissent  dans  chacun 
de  ces  feuiUets  une  lettre  initiate.  La  plus  petite 
de  toutes,  qui  repr^sente  la  Nativity  de  Notre-Sei- 
gneur,  et  celle  oil  est  figur^e  ia  mort  de  la  sainte 
Yierge  sont  vraiment  charmantes  et  pleines  de 
naivete.  Les  miniatures  qui  repr^sentent  un  per- 
sonnage  seul  laissent  a  dSirer  sous  le  rapport  du 
dessin.  On  remarque  aussi  que  Tenlumineur  avait 
un  nombre  de  types  restreint,  car  il  reproduit 
plusieurs  Fois  les  m^mes  visages.  Aprte  ces  obser- 
vations g^n^rales,  il  ne  sera  pas  inutile  de  d^orire 
en  detail  ohacune  des  miniatures  de  notre  missel. 

1 .  FoL  8  r^.  Dans  Fencadrement,  au  sommet, 
un  pelican  nourrissant  ses  petits  de  son  sang ;  au 
bas,  icusBon  repr^ntant  saint  Christopbe  tra- 
versant  un  fleuve  en  portant  sur  ses  ^paules  Fen- 
iant  Sisus  :  ce  saint  6tait  le  patron  de  ia  corpora-, 
tion  des  merciers  et  des  peintres.  Saint  Christopbe, 
nimb^,  traverse  un  fleuve,  la  main  droite  tenant 
un  b&ton,  la  gauche  appuyS  sur  la  hanche.  11 
porte  une  tunique  bleue  et  un  manteau  rouge ;  un 
bandeau  blanc  entoure  son  front.  Sur  son  ^ule 
I'enfaot  ISus  en  tunique  verte  et  manteau  noir, 

Satire  en  Prance  au  moyen  dge,  p.  403.)  —  Gf.  Avenel,  dans 
Journal  des  savants,  4645,  p.  624. 
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nimb^i  l^ve  la  main  droile  vers  le  del.  Ik  ia 
gauche  il  tient  le  globe  du  mondle.  Fond  .d'azur. 
Aux  quatre  coins  de  I'encadmnent,  ammaux 
mystiques  symbolisant  les  quatre  evang^Iistes. 
Dans  rinitiale  A,  au  milieu  de  la  page,  un  pr6tre 
c6l^brant  la  messe  ^l^ve  la  sainte  hostie.  Un 
enfant,  en  v^tements  usuels,  soutient  la  chasuble 
de  la  plain  droite  eit  de  Tautre  tient  un  ciei|;e 
allumj^.  Le  pr£tre  est  vu  de  profil  et  porte  la  ton- 
sure monacale.  La  forme  de  la  pale  qui  recouvre 
le  calice  prouve  qu'k  cette  ^poque  on  n'avait  pas 
encore  adopts  Tusage  d'introduire  un  carton  k 
rint^rieur.  —  Dimensions  :  0"*07  sur  0°*06. 

2.  Fol.  23  v""  (messe  du  jour  de  Noel).  Dans  la 
boucle  de  la  lettre  P,  charmante. miniature  repciy 
sentant  la  Nativite  de  Notre -Seigneur,  Dans 
ratable,  a  droite*,  saint  Joseph,  un  genou  en 
terre,  les  mains  ^cart^es  en  signe  d'admiration, 
regarde  le  spectateur;  k  gauche,  la  sainte  Vierge, 
les  mains  jointes,  contemple  k  genoux  Fenfant 
J^sus  coudi^  a  terre  sur  un  pan  de  son  manteau. 
En  arri^re,  le  boeuf  et  I'&ne  arrivent  vers  ]e  nou- 
veau-n^.  Par  une  br^che  de  la  muraille,  on  aper- 
^it  un  paysage  dans  le  lointain ;  une  ouvertuire 
de  la  vo&te  de  ratable  donne  passage  k  des  rayons 
au  milieu  desquels  planent  des  anges.  La  compo- 
sition est  d'une  grande  finesse,  et  il  est  surpre- 
nant  que  Tartiste  ait  pu  arriver  k  une  telle  preci- 
sion et  k  une  telle  delicatesse  dans  un  espace  aussi 
restreint/  —  Dimensions  :  0"040  sur  0"025. 
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3.  Fol.  1 85  r^Qour  de  Pftques).  Dans  la  lettreR, 
la  resurrection  ;  Notre-Seigneur  J^sus-Christ, 
portant  un  nimhe  cniciffere  et  v6tu  d'une  draperie 
blandie  k  liser^  d'or,  est  debout  sur  le  socle  du 
tombeau,  v^itable  saroophage  pos^  dans  la  cam- 
pagne.  II  tient  k  la  main  gauche  une  longue  croix 
avec  banderolle,  et  de  la  main  droite  il  montre  le 
del.  Le  couvercle  du  tombeau  n'est  pas  renyers6, 
mais  il  est  seulement  d^plac^.  Trois  soldats  com- 
pl^ent  la  sc^ne :  Tun,  au  premier  plan,  est  cou- 
di^  sur  son  boudier;  les  deux  autres  sont  acoou- 
d^  sur  le  tombeau.  —  Dimensions :  O'^OS  sur 
0-04. 

4.  FoL  293  r^  (canon  de  la  messe).  Dans  I'ini- 
tiale  Dieu  le  p^re,  v6tu  d'une  tunique  blanche 
et  d'un  manteau  rouge,  est  assis  sur  I'arc-en- 
ciel.  Une  sorte  d'^tole  rouge  est  crois^  sur  sa 
poitrine :  il  a  sur  la  t6te  un  nimbe  crucifere.  Sa 
main  gauche  tient  le  globe  du  monde,  la  main 
droite  benit.  Une  gloire  elhptique  k  fond  d'or 
avec  des  anges  un  peu  indtstincts  entoure  Dieu. 
Des  anges  en  camaieu  sur  fond  bleu  remplissent 
le  reste  de  la  miniature.  —  Dimensions  :  O'^OS 
sur  0"04.  Lia  miniature  est  un  peu  endommag^e. 

5.  Fol.  300  r""  (f<6te  de  saint  £tienne).  Lettre 
initiale  E.  Saint  £tienne  est  represents  en  prison, 
debout,  rev^tu  des  ornements  sacrSs.  II  tient  une 
palme  de  la  main  droite ;  sa  main  gauche  retient 
un  livre  dans  le  pli  de  la  dalmatique.  Il  faut 
remarquer  la  forme  de  la  dalmatique  avec  collet, 

XLVI  4 
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qui  est  encore  en  usage  dans  le  dioc^  d|  Perpi* 
gnan.  —  Dimensions  :  0"05  sur  0"0k  . ; 

6.  Fol.  329  (f(&te  de  saint  Mathii^),  Lettre 
initiale  M.  L'ap6tre  est  debout  dans  uoe  saUe, 
sous  un  baldaquin.  11  est  v£tu  d'une  tunique  Ueue 
et  d'un  manteau  rouge  et  tient  dans  les  mains  un 
livre  et  la  hache,  instrument  de  son  suppliee.  Par 
les  fen^tres  de  la  salle  on  apergoit  la  campagoe. 
—  Dimensions:  O'^O?  sur  0°06. 

7.  Fol.  353  r""  (f^e  de  saint  Jean-Baptiste). 
Lettre  initiale  D.  Saint  Jean  est  repr^nt^  dans 
le  desert ;  autour  de  lui  des  rochers  et  des  arbres. 
Un  agneau  nimb^  le  regarde.  Le  saint  est  v^tu 
d'une  tunique  de  poil  et  a  les  epaules  couvertes 
d'un  manteau  rouge.  La  pose  est  pen  naturelle  ei 
il  y  a  manque  de  proportions  entre  la  i&te  et  le 
corps.  —  Dimensions ;  0™05  sur  0°*05. 

8.  Fol.  362  r'  (f6te  de  saint  Ghristophe).  Lettre 
initiale  G.  M6me  sc^ne  agrandie  que  dans  la  minia- 
ture du  fol.  8.  Mais  le  peintre  a  ajouti  conDkme 
fond  un  joli  paysage.  Saint  Ghristophe  relive  la 
t^te  pour  consid^rer  son  fardeau.  La  couleur  des 
yfitements  est  la  m6me  que  dans  I'^cusson,  mais 
Tenfant  J^sus  ne  porte  pas  de  manteau.  ~  Dimen- 
sions :  0»06  sur  0""06. 

9.  Fol.  384  r""  (Assomption  de  la  sainte  Vierge) . 
Lettre  initiale  G,  dans  laquelle  est  representee  la 
mort  de  la  sainte  Vierge.  Marie  est  couch^e  sur 
un  lit  a  baldaquin  et  k  parements  rouges;  elle  est 
v6tue  d'une  robe  bleue,  et  sa  tete,  recouverte  d'un 
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V^fle  de  m^me  couleur,  repose  sur  un  coussin. 
Devant  le  lit  est  un  derge  allum^.  Au  premier 
plan,  deax  ap6tres,  assis,  lisent  ou  chantait. 
Derri^re  le  lit  sont  debout  les  autres  ap6tres: 
saint  Pierre,  rev6tu  de  la  chape,  asperge  d'eau 
b^oite  le  corps  de  la  sainte  Vierge,  pendant  que 
saint  Jean,  remarquable  par  ses  grands  cheveux 
blonds  boucl^s,  souffle  sor  le  feu  de  son  encen- 
s<Hr.  Un  ange  plane  au-dessus  des  apdtres  et 
tearte  un  des  rideaux  du  lit.  —  Dimensions  : 
0»«5  sur  0«04. 

1 0.  Fol.  425  r""  (f£te  de  sainte  Catherine).  Lettre 
initiale  G .  La  sainte,  richement  habill^,  est  debout 
sous  un  baldaquin.  De  la  main  droite  elle  tient  un 
iivre,  de  la  main  gauche  une  ^p^e.  A  c6t6  d'elle 
on  volt  une  roue  bris^e  et  k  ses  pieds  une  t^te 
humaine  portant  une  couronne.  Le  dessin  laisse  k 
d^irer.  —  Dimensions  :  0"*05  sur  0°*05. 

11 .  Fol.  436  r"".  Initiale  M.  Les  douze  apdtres 
soot  repr^sent^s  dans  une  salle,  groups  autour 
de  saint  Pierre  et  de  saint  Jean,  assis  au  premier 
plan.  9dint  Paul  et  saint  Andr^  sont  un  peu  en 
arrifere.  —  Dimensions  :  0""05  sur  0"*05. 

12.  Pol.  48a  v""  (office  des  D^funts).  Dans  la 
lettre  initiale  R  est  representee  Tabsoute.  On  voit 
le  pr^tre  en  chape  noire,  le  sous-diacre  en  tunrque 
noire  portant  la  croix  et  I'enfant  de  chcBur  rev^tu 
d'une  soutane  verte  et  d'un  surplis  sans  manches. 
Derri^re  le  cercueil  paraissent  des  hommes  recon- 
verts d'un  grand  manteau  noir  avec  capuchon 


52 


LBS  inGIENS  MISSELS 


relev6  sur  la  tfete.  —  Dimensions  :  0®(!>5  sur 
0»05. 

13.  Fol.  499  r"*  (messe  de  manage).  Lettre 
initiate  B.  Dieu  le  pere,  assis  sur  un  tr6ne  k  bal- 
daquin vert,  dont  deux  anges  6cartent  les  drape- 
ries, soutient  un  crucifix  en  forme  de  T.  Une 
Colombo  pos^  sur  le  milieu  du  bras  de  la  croix, 
les  ailes  etendues,  repr^nte  le  Saint-Esprit. 

Les  lettres  orntes,  dories  et  entour^s  de 
fleurs  ou  d'arabesques  sont  nombreuses  :  on  en 
compte  pr^s  de  150.  Les  plus  belles  se  trouvent 
dans  les  fif.  121,  205,  272  et  513 :  la  guirlande 
y  occupe  toute  la  hauteur  de  la  page. 

Le  missel  renferme  les  divisions  ordinaires.  Le 
calendrier  occupe  les  six  premiers  feuillets  :  il  est 
suivi  d'un  feuillet  blanc;  puis  viennent  les  offices 
des  dimanches  et  des  f&tes  (Propre  du  Temps). 
Le  feuillet  8  porte  en  t£te  les  lignes  suivantes  en 
lettres  rouges  : 

c  Presens  missale  to  ||  cius  anni  factum  ad  lau- 
des  II  sanctissime  trinitatis  et  ||  ad  honorem  virgi- 
nis  II  marie  et  ad  servitium  ||  beati  Ghristofori 
secundum  usum  ||  Elnensis  ecclesie.  Anno  ||  a  nati- 
vitate  domini  m""  ||  ccclxxxvij^  quod  solutum  ftiit 
ab  officiis  mer  ||  cenorum  atque  pictorum. » 

A  la  fin  du  Propre  du  Temps,  on  trouve  la  messe 
de  la  Sainte-Trinit^,  de  la  D6dicace  de  r%lise,  et 
une  messe  en  Thgnneur  de  I'ange  gardien  de  Per- 
pignan. 

Du  fol.  272  au  fol.  281  sont  les  prefaces  not^, 
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le  diaiiit  du  Pater ^  les  intonations  du  Credo  et  du 
Gloria. 

L'ordinaire  de  la  messe  occupe  les  feuiliets  282 
a  299. 

Le  Sanctorale  (Propre  des  Saints)  s'^tend  du 
fol.  300  au  fol.  425;  le  Gonunun  des  Saints  du 
fol.  42^  au  fol.  471 ,  ou  commencent  les  oraisons 
conununes ;  puis  viennent  des  messes  diverses  et 
la  benediction  du  pain  (fol.  488  r^,  Toffice  des 
defunts  (fol.  489  et  suiv.).  La  messe  de  mariage  et 
Toffioe  des  secondes  nooes  occupent  les  flf.  498 
a  501 ;  les  messes  votives  de  la  Trinity,  de  saint 
Michel,  du  Saint-Esprit,  de  la  Croix,  de  la  Vierge, 
les  ff.  502  ^510.  Enfin  on  trouve  la  formule  de 
benediction  du  pain,  du  vin  et  des  fruits  le  jour 
de  saint  Blaise  (fol.  510  v^)  et  la  formule  de 
benediction  du  pain  le  jour  de  sainte  Agathe 
(fol.  512  r^. 

Le  verso  du  fol.  513  et  le  recto  du  fol.  514 
sont  occupes  par  la  note  ci-apres,  ecrite  en  lettres 
rouges : 

c  Lo  present  missall  fou  principiat  de  scrivre 
lany  de  la  nativitat  del  Salvador  nfe  Senyor  deu 
ihu  xst  m.  cccc.  Ixxxx.  de  voluntat  e  consen- 
timent  de  tot  le  consell  del  offici  de  merces  e 
pintos  de  la  present  vila  de  perpinya.  a  En  que 
eren  sobreposats  en  dit  any  lo  senyer  en  Berrin* 
guer  hue  merser.  E  lo  senyer  en  iohan  sabater 
pintor.  als  quals  sobreposats  fou  donade  plenaria 
potestat  per  tot  lo  consell  del  9ffici  iunct  ab  ells 
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lo  senyer  en  GoiUein  Borges  brodador.  &  lo 
senyer  en  vidal  capella  guanter.  E  iohan  gwdia 
brodador  en  fer  serivre  e  acabar  dit  nuBsall  : 
a  Lo  quail  fou  scrit  per  mans  de  mossen  Peoe 
Oliva  prevere  e  benificiat  en  la  sglesia  de  Mossen 
sanct  iohan  baptista  de  la  present  vila  de  perpi- 
nya.  a  Lo  qual  missall  fou  accabat  de  serivre  a 
xxij  del  mes  de  Juy  Any  m.  cccc.  Ixxxxij.  a  En 
lo  quail  any  eren  sobreposats.  Lo  senyer  en 
Guillem  borges  brodador  per  merces.  E  lo  senyer 
en  iohan  dosset  seler  per  pintos.  a  Lo  quail  ha 
costat  de  serivre  de  la  letre  negre  liiij  :  livres  de 
monede  de  perpinya.  a  E  costaren  los  porgamins  de 
dit  Missall  la  summa  de  xxv.  Urs.  a  E  costaren  de 
illuminar  les  capvives  le  soma  de  .x.  llrs  xviij.  ssz. 
a  Ernes  costaren  de  illuminar  les  vinyetes  la  sunia 
de  .X.  llrs  xvj  ssz.  a  Emes  costa  lo  de  sede  mages* 
tatis  ab  lo  crucifixi  de  illuminar  la  soma  de 
vj.  llrs.  a  Emes  costaren  les  istories  e  ymatges 
que  son  dintre  les  capvives  la  soma  de  v.  Urs. 
a  Emes  ha  costat  dit  Missall  de  ligar  la  soma  de 
.viij :  llrs.  a  Emes  han  costat  los  tancadors  la  soma 
de  .xxxx :  llrs :  a  Emes  ha  costat  la  cuberta  de  veiut 
blau.  la  soma  de  .xv.  llrs  xiij  s.  a  E  compresses 
totes  les  partides  demont  dites  som  tot  lo  cost  de 
dit  missal  la  soma  de  .Glxxix.  Irs.  a  Loquall  Mis- 
sall es  stat  fet  a  servici  e  laor  e  gloria  del  bena- 
venturat  Martir  mossen  sanct  (Tristan.  Gap  e 
patro  dels  dits  officis.  Los  quals  ofiBcis  so  es  de 
merces  e  pintos  han  pagades  les  dites  somes  del 
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oost  de  dit  miasaU  dels  dfs  de  lurs  propries 
bortes.  So  es  de  les  bosses  propries  dels  meestres 
e  na  daltres.  a  Lo  quail  missall  es  stat  faelment 
oorregit  kixta  lo  mittall  del  attar  maior  ^ .  » 

1.  Je  dois  la  traduction  suivante  de  cette  note  4  I'obli- 
geance  de  M.  Tabbe  Brial,  directear  an  grand  s^minaire  de 
Perpignan : 

Le  pr^ent  rnksel  fut  commence  Tan  de  la  Nativite  du 
SauYOur  Notre -Seigneur  Dieu  Jesus -Christ  M.  GGGG. 
LXXXX,  par  la  Yolonte  et  le  consentement  de  tout  le  con- 
seil  de  metier  des  merciers  et  peintres  de  cette  Tille  de  Per* 
pignan.  Les  presidents  etaient  cette  annee-l&  :  Berenger 
Hue,  mercier,  et  Jean  Sabater,  peintre.  Le  conseil  donna 
plein  pouYoir  a  ces  presidents,  auxquels  furent  adjoints 
Gnillaame  Boiges,  brodeur,  et  Yidal  Gapella,  gantier,  et 
Jean  Guardia,  brodeur,  pour  faire  ecrire  et  acbever  ledit 
missel,  qui  fut  ecrit  par  Mossen  Pierre  OliYa,  prdtre  et  bene- 
ficier  de  I'^glise  de  monseigneur  Saint^ean-Baptiste,  dans 
cette  Yitle  de  Perpignan.  Ge  missel  fut  achoYo  le  22  juin  1492. 
Cette  annee-la  etaient  presidents :  Guillaume  Borges,  bro- 
deur, pour  les  merciers,  et  Jean  Dosset,  sellier,  pour  les 
peintres.  Ge  missel  a  cotLte  pour  I'ecriture  de  la  lettre  noire 
54  liYres  de  la  monnaie  de  Perpignan.  Les  parchemins  cot- 
tdreat  la  somme  de  35  liYres ;  Tenluminure  des  lettres  capi- 
tales,  10  liYres  18  sous;  Tenluminure  des  Yignettes,  10  livres 
16  sous;  Tenluminure  du  De  sede  mqjestatis  et  du  crucifix, 
6  liYres ;  les  images  historiees  qui  sent  dans  les  lettres  capi- 
tales,  5  liYres.  Le  missel  a  encore  cotiite  :  pour  la  reliure, 
8  liYres;  pour  les  fermoirs,  40  liYres;  pour  la  couYerture  de 
Yeiours  bleu,  15  liYres  13  sous.  En  comprenant  toutes  les 
parties  enumerees  plus  haut,  le  missel  a  cotte  179  liYres. 
Ge  missel  a  ete  fait  pour  le  sendee,  la  louange  et  la  gloire 
du  bienbeureux  martyr  monseigneur  saint  Gbristophe,  chef 
et  patron  desdits  metiers.  Ces  metiers,  c'est-ii-dire  les  metiers 
des  merciers  et  des  peintres,  ont  payd  le  codi  dudit  missel 
des  deniers  de  leurs  propres  bourses,  c'est*ii-dire  des  proprcs 
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On  aura  remarquS  que  cette  oote  renferme  uoe 
erreur.  En  effet,  si  on  additionne  les  difilSrentes 
sommes  qui  y  sont  ^num^r^es,  on  arrive  k  un 
total  de  1 73  livres  47  sous,  soit  1 75  livres  7  sous 
au  lieu  de  1 79  livres.  Gette  diff^nce  se  rapporte 
peutr^tre  au  prix  de  T^criture  de  la  lettre  rouge, 
dont  il  n'est  pas  fait  mention.  L'auteur  de  la  note 
praise  qu'il  s'agit  de  monnaie  de  Perpignan ;  cela 
n'^tait  pas  inutile,  car  au  xv®  si^cle  c  la  princi- 
paut^  de  Catalogue  et  les  comtes  furent  inond^s 
de  monnaies  alt^r^  ou  oontrefaites,  qui  se  main- 
tinrent  dans  la  circulation  jusqu'a  la  fin  de 
1493  ^  >  La  livre  de  Perpignan,  d'apr^s  Bosch  ^, 
oontenait  6  r^aux,  dont  ciiacun  valait  40  deniers, 
soit  80  deniers  de  la  monnaie  de  France  au 
xvm^  si^cle.  Le  coCA  du  missel,  qui  s'61evait  k 
1 79  livres,  ^quivalait  done  k  358  livres  tournois, 
soit  a  353  francs  56  centimes  de  notre  monnaie 
actuelle. 

En  se  reportant  aux  prix  d'enluminure  des 
manuscrits  que  donne  M.  Lecoy  de  la  Marche', 
on  reconnattra  que  le  missel  de  Perpignan  a  ^t^ 
ex^cut^  pour  une  somme  assez  faible.  Ghacune 

bourses  des  maitres  et  non  d'autres.  Ledit  missel  a  ^te  fid^ 
lement  corrige  d'apr^s  le  missel  du  maitre-autel. 

1 .  Golson,  Recherches  sur  les  monnaies  qui  ont  eu  cours  en 
Boussillon,  p.  124.  Perpignan,  1853. 

2.  Bosch,  Regies  pour  connaitre  la  vaUur  des  vieilles  piices 
de  monnaie  qui  ont  eu  cours  dans  la  province  de  Roussillon, 
p.  38.  Perpignan,  1771. 

3.  Les  Manuscrits  et  la  miniature,  p.  322  et  suiv. 
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des  petites miilkaliires  revient  k  environ  sept  sols 
et  chaque  feuiUet  ora6  ne  d6passe  pas  une  livre  et 
denrie.  A  en  juger  par  leur  prix  ^lev6,  les  fer- 
moirs  devaient  6tw  tort  beanx  :  eela  fait  d'autant 
plild  reg^etter  que  la  reliiore  ancienne  ait  disparu. 
Quant  k  k  reliure,  je  laisse  a  de  plus  comp^tents 
le  soHi  de  determiner  si  elle  ^tait  en  velours  ou  si 
eefte  ^toffe  farmait  seulement  une  couverture 

Une  demiere  observation  pour  terminer :  dans 
le  calendrier  du  missel  manuscritde  Perpignan,  les 
jours  dits  egyptiens  et  r^put^s  n^fastes  sont  men- 
tionn^s  chaque  mois  sous  le  nom  de  dies  eger^ .  II  y 
a  quelques  difiR^rences  avec  ceux  qu'indique  le  cata- 
logue de  la  biblioth^que  Firmin  Didot Yoici  les 
dates  auxquelles  les  marque  notre  manuscrit : 
Janvier  :  1,  25;  fiivriar:  4,  26;  mars:  1,  29; 
avril  :  10,  19;  mai :  3,  20;  juin  :  11, 16;  juillet: 
1 3,  22;  SLotkt :  1 ,  30;  septembre  :  3, 21 ;  octobre  : 
3;  novembre  :  5,  27;  d^cembre  :  12,  21 . 

III.  Missel,  d'£lne. 

Le  missel  d'Elne  a  ^t^  imprim^  a  Barcelone 
par  Rosembach  en  1511,  ainsi  qu'il  r^sulte  de  la 
note  par  laquelle  le  volume  se  termine  ^  :  I'im- 

1.  Du  Gange',  Glossar.,  ed.  Henschei,  t.  U,  p.  846,  v-  Dies. 
—  Cf.  Durand,  Rational.,  VIII,  4,  n*  20. 

2.  Catalogue  de  la  vente  de  1882,  n*  3,  p.  5-6. 

3.  Jean  Rosembach,  de  Heidelberg,  a  imprime  k  Barce- 
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pression  est  nette,  el  les  caraol^s  gotbiques 
rouges  et  noirs.  On  trouve  ^  et  lit  quelqaes 
lettres  ornate.  Les  feuillets  sont  imm^t^a  eD 
cbiffres  romai&s  :  ii  y  a  dans  le  nombre  dea  feiiH- 
lets  Don  paging.  Le  missel  oomprend  qiHKtre 
grandea  divisions,  dont  chaoune  a  sa  paginatioB 
sp^dale  :  le  Propre  du  Temps  et  le  Propre  des 
Saints,  que  le  missel  d'BSne  d^gigne  sous  le  nom 
de  Dominicale  et  de  Sanctoraky  occupent:  le  pre^ 
mier,  1 8&  feuillets,  y  oompris  {^iPrmparaiio  miss^ 
et  I'ordinaire  de  la  messe;  le  seoond,  74  feuillets. 
Puis  vient  en  troisi^me  lieu  le  Gommun  des  Saints 
(30  feuillets),  et  enfin  les  messes  votives,  suivies 
d'oraisons  et  de  b^n^ctions  dtverses  (40  feuil- 
lets) •  On  trouVe  en  outre  en  t^te  du  vdkime  dix 
feuillets  non  num^rot^s  contenant  la  table  du  caU 
cul  des  nouvelles  lunes,  le  calendrier,  les  pri^res 
de  I'aspersion  de  Teau  b^nite,  la  b(6n^iction  du 
pain,  etc.,  et  les  rubriques  k  observer  pour  les 
d^fauts  qui  peuvent  se  produire  dans  la  calibra- 
tion de  la  messe.  A  la  (in  de  la  derniere  page  du 
missel  se  lit  cette  mention  : 

lone  pendant  les  anndes  4493,  1494, 1495, 1498;  on  le  trouve 
encore  dans  cette  ville  en  1519.  II  a  imprim^  k  Perpignan, 
en  1500,  le  premier  breyiaire  a  Tusage  du  diocese  d'Elne 

(Breviarium  secundum  oonsuetudinem  Ecclesia  Elnensis  

impressum  Perpiniani  per  J.  HosemhcLch,  germanum  de  Heidel- 
berg), Un  ezemplaire  se  trouve  k  Paris,  a  la  bibliotheque 
Sainte-Genevi^ve ;  il  est  sur  velin,  et  d'une  beaotd  d'impres- 
sion  remarquable.  Panzer  {Annal.  iypographici)  parait  avoir 
ignore  Texistence  du  missel  d'Elne. 
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c  Misnle  hoc  secundum  ooDsaetudio^  akne 
aedis  Elnensb  continens  quicquid  cooipktiim 
miMafe  eompieeti  valet :  complectenft  etiam  ea  : 
que  episcopo  oonveniunt :  com  benedictionibus 
Giismatis :  nuptianim  aliiaque  muUis :  et  remedia 
contra  pericula :  que  in  mi^sa  aocidere  possuot  : 
ploriHiuiii  elabcMraUim  industria :  fuit  absokitum 
barcinone  per  JoannemRosembachquarto  Au^ti, 
anno  a  partu  virginis  miliesimo  quingeotefiiino 
undecimo.  » 

Au-desaous  est  la  marque  de  I'imprimeur,  la 
lettre  H,  de  forme  onciale;  au  sommet  de  la 
haste  soot  deux  barres  transversales ;  au-desaous, 
Im  lettre  R,  dont  la  tige  se  ocmfond  avec  celle  de  TH. 

Le  feuillet  de  titre  porte :  Musale  secundum 
ritum  ecclesie  Elnemis.  La  tab)e  des  mati^res 
termine  le  volume. 

TitMS  gravurea  sur  bois  ornent  le  missel.  Elles 
sont  d'un  style  grossier.  La  premiere,  qui  est  au 
titre  du  volume,  n'occupe  qu'une  partie  de  la 
page  :  elle  repr^sente  sainte  Eulalie  debout,  por- 
tant  une  couronne  sur  la  t6te,  tenant  de  la  main 
droite  une  palme  et  de  la  main  gauche  une  croix 
en  sautoir^  Derriere  elle  on  voit  un  autel  pos^ 

1 .  Gette  croix,  qui  porte  souvent  ie  nom  de  croix  de  Saint" 
Andri,  est  connue  en  Roussillon  sons  le  nom  de  croix  de 
Sainte-Eulalie.  G'est  par  suite  d'une  erreur  assez  ancienne 
qu'elle  figure  comme  attribut  de  la  patronne  d'Elne.  Gelle-ci, 
en  effet,  qui  est  incontestablement  sainte  Eulalie  de  Merida, 
n'a  jamais  ete  crucifiee,  tandis  que  sainte  Eulalie  de  fiarce- 
lone  a  subi  ce  supplice. 
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fiur  quatre  colonnes  et  le  food  de  Tabside  de 
r^yse  d'Eloe.  L'a:ipadreii»eDt  est  fonn^  de  des- 
sins  vari^  doat  les  bois  (jk^pasaeat  les  dinieiisioiis 
de  la  gravure  etont  malajust^s. 

Les  deux  autres  gravures  plac^  avant  le  canon 
de  la  messe  se  font  pendant*  Gelle  de  gaudie 
repr^sentait  Notre^Sdgneur  crucifix.  Gette 
vure  a  ^t^  d^up6e,  et  il  n'en  reste  qu'un  frag- 
ment ou  se  voit  saint  Jean,  debout  pr^s  de  la 
croix.  La  gravure  de  droite  repr^sente  Notre-Sei- 
gneur  assis  sur  un  trdne  au  milieu  d'une  gloire 
elliptique.  Sa  main  droite  benit ;  ia  main  gaudie 
tient  le  globe  du  mpnde.  Aux  quatre  angles,  les 
quatre  animaux  symboliques  repr^sentant  les 
quatre  6vang^listes.  L'encadrement  de  oes  deux 
gravures  est  form^  de  la  m^me  mani^re  que  cdui 
du  litre. 

Plusieurs  parties  du  missel  ont  ^te  remplac^s 
par  des  feuillets  maouscrits  sur  parchemin  :  oe 
sent  notamment  une  partie  de  Tordinaire  de  la 
messe,  le  canon  tout  entier  jusqu'a  la  fin  de  la 
messe  \  des  messes  pour  les  d^funts  a  la  fin  du 
volume.  Ges  feuillets  sont  de  la  m^me  ^poque  que 
le  misseL 

La  reliure,  en  veau  ecaille,  est  du  xvm*  si^cle. 
Elle  est  fatigu^e  et  porte  au  dos  la  mention  : 
Missale  elnense  antiquum. 

LrruRGiE  DE  LA  Messe.  —  L'ordinaire  de  la 

i.  Gela  a  lieu  d'habitu^e  dans  les  missels  sulr  papier. 
Catal.  de  la  bibliotfUgue  Pirmin  Didot,  vente  de  1882,  n*  67. 
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messe  pr^sente  certaines  differences  avec  le  rit 
romaiD.  La  premiere  consiste  eo  ce  que  le  pr^tre 
revftt  k  I'autel  mfime  les  ornements  sacr^s :  cet 
usage,  que  rancien  rit  lyonnais  avait  conserve  S 
est  contraire  au  c^r^monial  romain  ^.  Les  pri^res 
que  rteite  le  pr6tre  en  rev^tant  chacun  des  orne- 
meats  sont  differentes  de  celles  qui  sent  aujour- 
d'hui  dans  le  missel,  mais  eUes  jpr^sentent  le 
m£me  sens.  Le  missel  d*£lne  conserve  Tusage 
du  psaume  Judica  me;  k  la  (in  du  Confiteor,  nous 
trouvons  les  versets  suivants  :  Adjutarium  nos^ 
trum  in  nomine  Dmiiniy  etc.;  Sit  mmen  Domini 
benedicHm,  etc.;  Benedicamus  Domino,  Deo  groir 
tias.  Le  pr£tre  recite  conune  penitence  de  ses 
p6cb&»  le  Pater  noster,  et  comma  penitence  de 
oeux  des  fiddles  YAve  Maria;  puis  il  monte  k  Tau- 
tel,  le  baise,  fait  le  signe  de  la  croix  et  recite 
plasieurs  oraisons  marquees  dans  le  missel  ou 
d'autres  a  sa  devotion.  II  baise  ensuite  le  crucifix 
peint  sur  le  missel^  en  disant :  Adoramus  te  Christe 
et  benedicimus  tibi  quia  per  sanctam  crttcem  tuam 
redemiati  mundum.  Quipassus  est  pro  nobis  domine 
miserere  nobis.  Puis  il  baise  de  nouveau  I'autel  en 
disant :  De  Sede  majestatis  benedicat  nos  dextera 
Dei  Patris.  Suivent  Tencensement  de  I'autel,  la 
lecture  de  VIntroit  et  le  Kyrie^  qui  semble  se  r6ci- 

1.  J.  Bard,  Statistique  monumentaire  dressie  dam  la  vilU 
de  Raveniie,  Lyon,  1840,  p.  15. 

2.  Le  Bran,  Explication  des  prices  et  des  e&rimonies  de  la 
messe,  1. 1,  p.  94.  (Paris,  1736.) 
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ter  au  coin  de  I'autel,  aiosi  queTobsenreDt  encore 
les  Dominicains^,  puis  rintonation  da  Gloria  in 
exeelsis. 

II  est  k  remarquer  que  ptfrmi  les  oraisons  que 
le  prdtre  recite,  d^  qu'il  est  mont^  a  1  autel, 
aprto  le  CanfiteaTj  ne  figure  pas  la  pri&re  Oramus 
te  Damine :  le  P.  Lebrun  dit  que  les.  Cannes  out 
omis  oette  oraison  jusqu^k  la  rtforme  de  leur 
missel  en  1584,  et  que  T^lise  de  Paris  ne  Ta 
adopts  qu*en  1615.  Le  mAme  auteur  rapporte 
comme  un  ancien  usage  que  <  le  pr6tre  montant 
c  k  Tautel  baisait  la  croix  marqu^  dans  les 
c  anciens  missels^.  »  G'est  cette  coutume  que  le 
missel  d'Elne  a  oonservie. 

Le  Gloria  in  excelsis  veqcit  dans  le  missel 
d'Elne  des  additions  lorsqu'on  le  recite  les  jours 
de  (6te  de  la  sainte  Vierge.  Ges  ad<fitions  sont 
Rentes  en  rouge :  je  les  soulignedans  la  transcrip- 
tion suivante  ^  :  c  Gloria  in  excel^s  Deo,  etc  

Domine  Fili  Unigenite  Jesu  Ghriste.  Spiritm  et 
alme  orphanorum  paracHte.  Domine  Deus,  Agnus 

1.  Le  Kyrie  se  recite  ^galement  au  coin  de  Tepitre  a  la 
grand'mesBe. 

2.  Op.  eit.,  t.  I,  p.  144-145. 

3.  Le  Gloria  in  escelsis  devait  avoir  recu  des  additions 
dang  la  liturgic  de  plusieurs  eglises;  bien  que  le  P.  Le  Brun 
ne  les  mentionne  pas,  on  doit  le  conclure  de  I'avis  imprime 
a  la  fin  du  tome  et  qui  contient  un  questionnaire  sur  ies 
usages  suivis  dans  les  diverges  eglises.  La  question  42  est 
ainsi  formulee :  c  Si  Ton  chante  le  Gloria  in  excelsis  avec 
des  additions,  quelles  sont  ces  additions  et  quels  jours  on 
les  chante  ?  • 
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Dei,  fiUuB  Patris.  Primagenitus  Marie  virgirUs 
nuUris.  Qui  toUis  peocata  mundi,  suscqpe  depre- 
cationan  nostram.  Ad  Marie  gloriam.  Qui  sedes 
ad  dexteram  Patris,  miserere  aobis.  Quooiam  tu 
flolussanctiis.  Mariam  sanctions.  Tu  solus  domi- 
nus.  Jfoftom  gubemans.  Tu  solus  altissimus 
Ma/riam  ceronans  Jbm  Chmte^.  Cum  sancto  spi- 
ritu  in  gloria  Dei  Patris.  Amen,  i 

Je  reproduis  eo  entier,  avec  les  rubriques,  les 
pri^res  de  Toffertoire,  car  les  unes  et  les  autres 
difli^rent  tr^s  notablement,  sinon  totalement,  des 
pri^res  de  la  liturgie  romaine. 

€  Ad  carparulia In  tuo  conspectu  quesumus 
domine  hec  munera  nostra  tibi  placita  sint  :  ut 
nos  tibi  semper  placere  valeamus.  Per  Christum. 

<  ExplieaHs  earporalibus  et  aocepto  caliee  et 
osculaia  cruce  in  pede  ealids  miniatret  primo 
vinum  et  aceipiendo  illud  dieat :  Hunc  humiliat  et 
hunc  exaltat  quia  calix  in  manu  domini  vini  meri 
plenus  mixto. 

€  Postea  signata  aqua  ministret  earn  dicens  :  Ex 
latere  domini  nostri  iesu  christi  sanguis  et  aqua 

1.  Par  erreur  de  copiste  les  deux  mots  Jesu  Christe  sent 
ecrits  en  roage.  Gette  partie  de  rordinaire  de  la  messe  est 
en  mannscrit  sur  parchemin. 

2.  Le  sacramentaire  d'Albi  du  xi«  sidcle,  les  missels  de 
Toulouse  de  1490,  de  Nimes  15il  et  de  Narbonne  4528  et 
1&76  marquent  une  priere  en  ^ndant  le  corporal :  c  In  tuo 
conspectu  Domine,  quaesumns,  linteamina  haec  sint  accepta 
ut  et  nos  tibi  placere  valeamus.  »  (Le  firun,  op.  cit.,  t.  I, 
p.  300-304.) 
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exis$e  peri))4ur  .;  p0rit^r  .l)QiiMQai8winuft  i 

ut  omnipotans  et  miserioors  deu&  utnimque  ad 
medellaii;!  at^ioQifijrwn  .iiQj9bwumsaDCtifieare  digne- 
tur,  Peireuindqm 

c  Deinde  sacerdos  ad  ministrandum  hoatiam 
i{f(^  ;.j^nipi«U  domine  viocula^m  tibi  sacrifi-* 
cabo  bipt^t^am  laudis  e^nQinep  dpimni  invocabo^. . 

c  Sacer4o$  tenets  hastim  in  patena  offereng 
illam  dicat :  Acceptabilis  sit  maiestati  tu^  oami- 
ppteos  deus  bee.  oblatio  quam  tibi  ofiEerimus  pro 
reatibus  et  facinoribus  oostris,  et  pro  stabHitate 
sancte  ecclesie  catholice.  Per  dofninum  noatnuii  ^. 

€  Postea  Mgnato  eoMce  similiter  tenms  ilium 
dicat :  Offerimus  tibi  domine  caJicem  salutia  per^ 
petue  cum  vino  et  aqua  humiliter  implot^ntes 
clemeotiam  tuam  :  ut  ante  conspectuoi  divine 
maiestatis  tue  cum  odore  suavitatis  ascendat.  Per 
Christum  dominum  nostrum  ^. 

€  Posteaquo(^rtocaliceewtendeMmanus  super 
oblationes  dicat  :  Descendat  quesumus  domine 
celestis  gratia  et  benedictio  consecrationis  super 

1.  Manuscrit  de  Perpignan  :  Ad  mixtum  :  Ex  latere  .domini, 
etc.  —  La  pri^re  prec^dente :  Nunc  humiliat,  etc.,  manque. 

2.  Manuscrit  de  Perpignan  :  manque  la  pri^re  Dirupisti 
domine,  etc.  —  Ad  hostiam  :  Acceptabilis  3it,  etc. 

3.  Les  mots  pro  nostra  et  totius  mundi  salute^  manqoent 
dans  cette  pri^re,  ainsi  que  dans  le  sacramentaire  de  Treves 
du  x«  si^cle,  le  sacramentaire  d'Albi  du  xi«,  etc.  (Le  Bruo, 
op.  dt,,  t.  p.  319.)  —  Dana  le  manuscrit  de  Perpignan, 
vient  ensulte  cette  oraison  :  super  calicem,  Domine  sancte 
paler  omnipotens  eterne  deus.  benedicere.  et  sai^ctiiiGajr^ 
digneris  sanctam  oblationem  istam. 
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hoc  saltttare  munus  tibi  oblatum.  Per  Christum 
donuDum  nostram. 

c  Cum  mittitur  incensum  in  thurihulum  dieatur 
benedictio  :  Ah  illo  benedicaris  :  in  cuius  honore 
eremaberis^. 

c  Quando  incenMtur  altare  dicaiur :  Dirigatur 
oratio  mea  domine  dicut  iDoensum  in  oonspectu 
too  :  elevatio  manuum  tuanim  (sic)  sacrificium 
veqpertiBuiii 

€  His  peractis  saeerdos  lavet  manus  suas  dxca- 
twr :  Lavabo  inter  innooentes  manus  meas :  et  cir- 
comdabo  altare  tuum  domine  ^. 

c  Pastea  dicat :  Veni  sancte  spiritus  reple  tuo- 
rum  corda  fidelium  et  tui  amoris  in  eis  ignem 
aooende.  • 

c  Pagtea  stans  in  medio  altam  nmctis  manUms 

1.  Gee  parolee  sont  celled  dont  seflenaujourd'hui  le  prdtre 
loreqall  benii  ranceae  awit  iintrolt.  Use  aatre  pri^re  est 
marquee  dans  le  missel  romain  pour  la  bea^diction  de  I'en- 
cens  aprSs  rofTertoire;  d'apr^s  le  P.  Le  Brun  (t.  I,  p.  338, 
note),  eile  ne  se  troupe  pas  dans  an  grand  nombre  de  missels 
mannscrits  et  imprimes. 

2.  Manuscnt  de  Perpignan :  Dirigatur  oratio  mea  sicut 
incensum  in  conspectu  tuo.  Veni  sancte  spiritus  reple  tuo- 
nim  oorda  fidelium.  Supplieatio  altaris.  In  spiritu  humilita- 
Us,  etc.  {k  Texception  du  premier  mot  domine  et  du  mot 
TMter,  qai  manquent). 

3.  II  semblerait  que  le  pr^tre  ne  r^te  que  le  premier  ver- 
set  du  psaume  Lavabo.  Suivant  le  P.  Le  Brun,  quelques 
eglises  se  contentent  de  dire  seulement  quelques  versets  de 
oe  psaume.  Dans  le  rit  dominicain,  on  ne  dit  aussi  que  le 
premier  verset. 

XLVI  5 
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contrito  suscipiamur  a  te  domioe :  et  aic  9Mear 
fiiH^(Q;nwtrvpi;Ml^.>%  t€  wfcipiaiUir  hodie  :  et  pla- 
ceat.Ubi  dpfpine  .dw^  Jipstarf 

<  Pastea  immediate  vertendo  ee  ratunif  dicat 
id  ptffiUm  Qbwroi  vpa.  fi^fitrea  ut  orelw  pw 
statu  eodesie  aancte  dei  :  et  pro  me  iodigop  i^ 
fni(Bp]^.p^ccatpre^  ;  ut  omoipQtpQ9  et  im^rtoora 
deus  placide  ac  beiiigne  sacrifidiun  no^f/Pfi  k^Wr 
litAti»4i|;netp-  auacip«re«  P^r  Chrjatum  dpniMpiiiii 
Doatrum.  ,  : t. 

c  OraUe  drmmtatUiwi:  Or^\o  Am  ^q^^^ 
ia  coaspecfau  altiaaimi :  ut  .et  noa  ta^wn  parser 
mensitfnur  s^lvari  in  perpetumn.  Amen*,  , 

c  Deinde  reversus  ad  altare  dicenter  (aic)  erir 
gem  manue  suas  super  oblata  dicat  vereiculim. 
Domine  exaudi  orationem  meam.  Dominus  yohis- 
ciun.  Deinde  didtur  eecrete.  In  fine  verso  eeentOf 
rum  ^ntequam  indpiat  prefatimes  dicat  &raHonee 
sequentes.  Descendat  quesumus  domine  spiritus 
sanctus  tuus  super  hoc  altare  qui  bee  muiiwa  \m 
maiestati  oblata  benedicendo  bene^dicat,  sancti^ 
ficando  sancti-j-ficet,  et  sumentium  corda  dignan- 

1.  Le  mot  pecoatore  se  trouve,  au  teoioignage  du  P.  h» 
Brua,  daoB  le  sacramontaire  de  Treves,  daos  le  missel 
d'Utreoht  et  dans  la  messe  publiee  par  Flavius  IHyricus^  et 
composee  vers  Taa  900« 

2.  Daas  beauooup  de  nussels,  il  n'est  marque  aucans 
reponse  de  Tassistaace  a  rinvocatioa  du  pr^tre.  ^Le  BruOi 
t.  I,  p.  378.) 
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ter^  CTQundet,  Per  doxtailium  noebrum  Secun- 
tut  prefaiumes,  9 

hes  feuillets  manudcrits  donnent  les  diff!6rentes 
priSfoces  de  raon^e  avec  les  verseU  qui  les  acobm- 
pagneot,  et  nous  retrouvons  ces  mfimea  prefaces 
eo.  chant  noU  3ur  les  feufllets  iiapriin^s  qui 
BQiveiit. 

Le  canon  de  la  messe,  manuscrit  sor  parobeimn, 
de  pr^nte  que  des  difi^rencea  trte  l^^*ea  aveo 
le  texte  du  missel  romain :  ce  sent  plut6t  des 
erreurs  ou  des  n^ligences  de  copiste.  G'est  k 
oatte  cause  b*6s  vraisemblablement  qu'il  faut  attri- 
buer  ronrission,  apr^s  la  consecration,  des  troia 
mots  accepta  habere  sicuti  accepta  habere  digna* 
tua  es^  etc.  Une  addition  seremarqneaumam^nto 

1.  D*apr^  le  P.  Le  Bran  (t.  I,  p.  832,  note),  let  missels 
40  Naitonne  da  <528  et  1576  ont  retenu  oetta  invocslion 
d49S  tes-intoes  termes.  Gette  prito  rompUce  Toraison  Ven4 
sanetificator  omni^tens  que  le  pr^tre  recite  au  milieu  de 
f^ntei  avant  le  Lavabo.  D'anciens  missels  manuscrits  et 
Dn^iM^  oifces  par  le  P.  Le  Bnin  (t.  I,  p.  330,  note), 
aj4NMf9iit  k  oetfa  om|8on  Isi  r^itatioa  du  V»ni  sanate  tpiriiui 
oil  du  Veni  creator  tout  au  long.  CSet  usage  esji^te  aussi  4aps 
le  missel  d'Elne :  on  a  vu  que  le  prdtre  r^itait  ranti^npe 
Veni  sancte  spiritus,  mais  apr^  le  lavabo,  L'oraison  Descent 
dat  figure  dans  ie  manuBcrit  de  Perpignan  &  la  suite  das 
preCaces  des  diff^rents  joars  de  Tann^,  mais  avant  la  preface 
commune.  Apres  le  Sanetus,  et  ayant  de  commencer  le 
canon,  le  prdtre  recite  la  pri^re  suivante  (fol.  292  y*) : 
Apperi  Domine  os  meum  ad  benedicendum  nc^nen  sane- 
torn  tuum.  Mundaque  cor  meum  ab  omnibus  pravis  et 
oequissui  cogitatiouibus  ut  exaudiri  merear  te  deprecans  pro 
populo  tuo  quem  elegisti  tibi.  Qui  vivis,  etc. 
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des  vivants  et  au  memento  des  morts  :  €  omnium 
circumstantium  ^  atque  omnium  fidelium  christian 

norum  quorum  tibi,  etc.;  memento  famulo- 

rum  famularumque  tuarum  N.  et  omnium  fidelium 
defunctorum  qui  nos  prsDcesserunt,  etc.  »  La  pre- 
miere de  ces  additions  existe  avec  les  m^mes 
mots  dans  le  missel  d' Aries ;  la  seconde  se  retrouve 
dans  le  m£me  missel  sous  une  forme  plus  abr6- 
g6e  :  c  et  eorum  omnium  qui  nos  precesserunt ;  » 
elle  n'existe  pas  dans  le  manuscrit  de  Perpignan; 
mais  nous  avons  k  signaler  une  addition  remar- 
quable  faite  dans  ce  dernier  missel :  c'est  le  nom 
de  saintc  Eulalie  ajoute  k  la  nomenclature  des 
saints  qui  se  lit  au  canon  ^. 

Depuis  le  Pater  jusqu'it  la  communion,  les  dSf- 
f^rences  ne  sont  pas  tr^s  importahtes ;  je  me  con- 
tenterai  de  signaler  la  formule  par  laquelle  k 
prMre  donne  la  paix  au  diacre :  <  Pax  Ghristi  et 
Ecclesia  habundet  in  cordibus  vestris.  Amen > 

1.  Circumadstantium,  selon  le  missel'  manuscrit "d*ArIes- 
sur-Tech.  Le  P.  Le  Brun  fait  la  remarque  qu'on  lit  le  mot 
circumadstantium  ou  circumastaniium  dans  presque  tons  les 
missels  manuscrits  ou  imprimis  anterieurs  au  pape  Pie  V 
(op.  cit.,  t.  I,  p.  425,  note).  —  Manuscrit  de  Perpignan  : 
circumastantium  atque  omnium  fidelium  ctaristianomm. 

2.  Sainte  Eulalie  est  la  patronne  secondaire  du  diocese 
d'Elne. 

3.  La  rubrique  dit  :  Accepta  pace  det  'm(nistro  dicens,  etc. 
II  est  difficile  d'expliquer  ce  que  slgnifie  le  mot  accepta.  — 
Des  formules  differentes  de  celle-ci  sont  donnees  par  le 
P.  Le  Brun  (t.  I,  p.  61i)  qui  les  tire  des  missels  de  Paris, 
de  Sens,  etc. 


DC  DIOGiSE  D'bLRB. 


69 


— ,  Aprto  les  oraisops  qui  se  di$ei^t  p^tidant  Iqs 
abkitioos,  on  trouve  la  rubrique  suivante. :  Finita 
misM  et  data  benedictume  OruAio.  Plaoeat  tibi 
sancta  Trinitas,  etc.  D'oii  il  faut  conclure  que  la 
b^Eu^dictioD  pr^cddait  cette  pri^re,  contrairen»eDt 
il  ce  qui  se  pratique  aujpurd'bui^  II  u'est  pas 
questioo  du  dernier  ^vangile^,  et  apr^s  la  priere 
Placeat  sent  mentionn^s  les  pri^re;».d*actions  de 
gr^c^  apr^s  la  m^s^^  que  Ton  trouve  dans  le 
mis^e)  romain;  la  troisi^me  et  derniere  oraison 
seule  est  diffi^nte.  Enfin  les  feuillets  manuscrits 
se  tfsrminent  par  les  diverses  intonations  de  YItey 
missa  est^  suivant  |es  solennit^s.  Je  relive  ces 
formules,  indiqutes  toutes  deux  pour  les  f6tes  du 
riti  double  large  et  du  rit  double  bref  :  Ite  vos 
deum  laudantes.  turbe  fidelium  et  beate  Marie  vos 
cffimfk^^nt^  mma  est.  Et  celle-ci :  Ite  fratres 
chaf^is^i  offtdum  iam  dictum  est  ante  thronum 
aUi^^i.lwstia  jiacra  missa  est.  Cette  derniere 
formufe  rappelle  Texplication  que  Durand  donne 
du  inpt.mi^^adafis  $on  Rationale^. 

1.  (6*681  ce  ' qui  se  pratiquait  dans  un  tr^s  grand  nombre 
d'^lises  jasqu'au  xvi*  si&cle,  comme  le  dit  le  P.  Le  Brun 
(op.,0f.«  t  I)  p.  ,670).  — Le  missel  d'Axles-sur-Tech  donne 
cette  priere  post  mUsam. 

2.  L'c|Yangile  de  saint  Jean  n'est  devenu  obligatoire  a  la 
fin  de  la  messe  que  depuis  la  reforme  du  missel  par  Pie  V 
eiv  1570*  Gependant  Tusage  commun  etait  de  le  reciter  a 
Tautel^  bien  que  quelques  missels  ne  le  mentionnent  pas. 
(Le  Brun,  t.  I,  p.  692.) 

3.  Cum  ergo  diaconus  in  fine  misss  dicit :  Ite  missa  est, 
idem  est  ac  si  dicat :  redite  ad  propria  vel  sequimini  Ghris-^ 


A  CM  purticularitis,  j'ajouterai  les  sinvMitea, 
qui  Bt  trouvent  dans  le  missel  d'Arles-sur^Tech : 

Dans  le  caDOti  de  1ft  ttiesse^  outlre  qudqucs 
Ugttes  variantes,  je  lis  ceite  addition  k  I'oraifloii 
Cmmmieantes^  qui  pr6c^e  la  ocMisteratton  : 
Gommanicantes  et  memoriam  venmuites  4..^ 
Gosma  ti  Dandani  necnon  et  Uhrum  quorum  hodia 
soUmnitOB  in  conspectu  ghme  tue  oelebratur  trrnrn^ 
phus  et  omnium  sanctorum  tuorum,  etc.  A  la 
iVaction  de  Thostie :  Hec  sacrosadcta  commixtio 
corporis  et  sanguinis  domini  nostri  Jesu  Cbristi 
fiat  michi  et  omnibus  sumentibus  saius  mentis  et 
corporis  et  ad  vitam  capessendam  etemam  prepa** 
ratio  saluteris.  Per  eumdem  diristum  docoiattitl 
nostrum.  Amen, 

Les  oraisons  avant  et  aprte  la  oommuttion  dif** 
f^nt  aossi  du  rit  romain  :  Oratio  ante  conmn^ 
numm.  Domine  sancte  pater  omnipotens  etarne 
deusy  da  michi  hoc  corpus  et  aanguinem  chriisti 
Jesu  filii  tui  domini  dei  nostri  ita  sumene  at 
merear  per  iUud  remissionem  omnium  peoeat^ 
rum  meorum  aocipere  et  tuo  sancto  spiritu 
repleri,  quia  tu  es  deus  benedictus  et  preter  to 
non  est  alter  cuius  regnum  et  imperium  sine  fine 
permanet  in  sancta  sanctorum.  Amen. 

Alia  oratio.  Gognoscam  te  sicut  et  a  te  ^goilui) 
sum,  virtus  anime  mee  intra  in  earn,  et  .QOc|)tft 

turn,  quia  missa  sive  oblata  est  hostia  salotaris  pro  nobis  ad 
Deom  Patretn  placandum.  (Rationale  divinor.  o/fio.,  lib.  IV, 
cap.     n*  49.  —  Lugduni,  1672,  p.  93-94.) 
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tibt  tit  tadieM  et  piMideM  sine  naMbi  ei  ruga. 
Qui  vivis  et  regnas. 

Pa6t  ctmnumianem  oraUo.  Corpus  domiin  tnei 
km  Cteisti  quod  acoepi  et  sanetus  sanguis  enis 
qnem  pcAatns  som  infaeraat  queso  in  visoeribus 
nid§i  ot  noD  vepiat  midii  ad  indicium  neqae  ad 
oondeiliiiationem,  sed  sit  ad  salubsm  etremediuin 
aninie  mee  et  perdoeat  me  ad  vitam  et^tum. 
Amen. 

Le  manuscrit  de  Perpignan,  tout  en  consenrant 
deux  des  oraasons  prto^dentes,  se  rapproehe  de 
la  liturgie  romauie  ^ : 

Oratio.  Domiae  Jesu  €briste  fili  dei  vivi  qui 
ear  if(<daMflte  f^aAris,  etc.  (quelques  Twiantes  de 
mots  avee  la  deuxiime  oraison  du  missel  romuin). 

Oratio.  fiomiiie  sancte  pater  oomipoteDS,  etc. 
(eonme  au  nrntml  d' Aries,  avec  cette  additbn  a 

ki  fin)  :  raerear  too  sanebo  spiritu  repleri  :  et 

eUme  trite  hnedkatem  perdpere  ^'ne^^^  quia  tu 
ea  deus  benedietns,  etc. 

OfMtio.  Domine  leeu  Ghriste  non  sum  dignue 
ot  intres  sob  tectum  meum :  sed  propitios  esto 
mihi  'pecc^tori  per  assumptionem  ven  corporis 
etsmigmois  tui,  ut  noo  illud  siunam  ad  iudiofum 
Deque  ad  coudeiiipfiatioDem.  Sed  pro  tua  pietate 
piNilit'  4nilii  ad  -totamentum  arnme  et  corporis 
me§i  Te  (yrestanterex  regom.  Qoi  in  trinhate  per- 

'i.  A  la  fraction  de  Thostie,  Toraison  est  la  mdme  qu'au 
missel  d'Arles. 
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fecta  vivis  et  regnas  deus.  Per  omnia  secula  seou- 
lorum.  Amen. 

Oratio.  Perceptk)  corporis  domini  nostri  Jesu 
Ghristi  quod  ego  indi^ua  et  infelix  sumere  pre- 
aumpsi :  et  sanguis  eius  quern  potatus  sum.  inhe- 
reat  visoeribus  meis :  et  non  mihi  proveniat  ad 
iudttnim  nec  ad  oondempnationem.  sed  pro  tua 
pietate  promisit  {iic)  mihi  in  remissionem  peocato- 
nim  meorum  :  sitque  ad  percipiendam  vitam 
etemam  prepidratio  salutavis.  Qui  cum  patre  et 
spiritu  sancto  vivit  et  regnat  deus.  Per  omnia 
secula  seculorum.  Amen. 

Oratio.  Corpus  tuum  domioe  quod  sumpsi  et 
sanguis  tms  quern  potavi :  aittiereat  in  ^visowibus 
meis.  ut  nulla  ibi  remaneat  maeula  ubi  pura  0t 
sancta  intraverunt  saoramenta.  Per. 

LiTURGiB  MS.  TtEB& .  Les  oraiscNos  des  messes 
du  Propre  da  Temps  sond  conformes  bu  rk 
romain ;  mais  les^pitres  les  ^vangiles  diflR^rent 
aouvent.  On  trouve  aussi  des  ^ttms  et  des  6van- 
giles  propres  pour  chaow  des  jours  de  la  semaioe 
pendant  Tavent;  auxt  prineipalefr  fdtes  deNotre^ 
Seigneur  et  aux  f(&tes  des- saints  partiouU^ment 
honqr^dans-le  dioo^,  il  y  a  deux  offices  difS§r 
rents  pour  la>  mes^e^du  maiin  et^pour.  la  grand'r 
messe.*  Qae^u6s  me^^es^  fiotammeot  cellos  de 
No^l^  du  samedi  de  la  quatri^me  semaine  de 
Gar^me^  etc.,  renfcrment  deux  ^i^tres. 

Les  messes  du  Propre  des  Sainte  oflSrent 
quelques  particulant^s  int^ressantes  :  ce  sont  les 
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traits  utiwrifte  r^sumant  en  quasi^ersw  la 
vie  du  saint :  on  en  trouve  des  exempted  dMs  le 
miseel  gaHiean.  Je  citeni  praMripaieKneifet  parmi 
ces  sortes  de  pro&es  duiiuasel  d'Bloe  ofiUe^  deMint 
Oauderic  (patron  seoondaire  du  dioo^se)^  de 
sainte  Ursale,  de  saini  Martin,  et  panni  \m  meaaea 
votiVM,  oeHeada  bon  larronf  et  (fes  cwq  plaiea  4e 
Nofepe-'Sngneur. 

I  Voici  la  proae  de  saint  Gaaderic;  ;jfi  la  donne, 
Don  point  k  cause  de  son  mAnte,  intrtnaeque, 
maia  paroe  cpi'il  s'agit  d'une  csuvre  tx*6s  vmiseni- 
blablement  locale. 

(InMU)  Hodieramn  cdebramua  featum  magno 
gaudk)  gauderictHhanoiiei  featuvQ^  preoaoio  ;t|pvha 
^udet  an^jeklram  in  ceK  pakcia :  et  in  tcrrisc  ckr 
ricorum  hilanrfur  conaepcio.  {Graiwl)  iesu^ 
Ghviatua  >hin]c  repteadt  spiritu  aeientie intdlec- 
tanii  illideditseptiforausgratie.  |  0  lucerna  lumi- 
noM  iOaudeciee  :  plusqoam  rosa  redolena  egre- 
gie.  I  0  castitatis  liUum  o  claritatis  speculum 
gaisderioe  pateretsolaciom  confessorum  omnium : 
pet  dmntatia  vineuIiMn :  ut  sis  nobis  refiigium  : 
roga  b6i!»»gnum  domioum«  {Communion)  Ave  sol 
iusticie«t  steHa  claritatis :  rosa  miseiioordie  pater 
pietatis  :  nos  ad  regem  glorie  perduces  ouQi  bea* 
tia.  ^  Cette  derni^re  s^ophe  a  beauooup  d'ana- 
logie  avec  Fantienne  de  la  fiftte  de  saint  Domi- 
nique dans  le  br^viaire  des  frferes  pr6cheurs. 

La  prose  suivante,  pour  la  (6te  de  sainte  Ursule, 
a  peu  de  valeur.  J'ignore  si  elle  a  d^ja  ^t^  publi^e. 
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hi  die  undiem  milmm  tnrffmum.  {InUdit) 
Ursula  virgo  et  oovnites  eias  hodie  pro  chrirto 
mdrtyrium  wsceperunt.  (Graduel)  Sol  notw  ab 
insula  surgit  ooddentis  :  dum  virtuUun  Ursula 
fiilget  incremeotis.  |  He  pudle  regie  spoon  cook 
meDsalesiagnitympanistrieangetiseqittdes.  |  Non 
armis  sed  airimis  istas  beUatrioes :  efficit  uoaiiimis 
gratia  victrioes.  (Offertoire)  Fortiores  faostibus 
femine  ftieruot :  que  contemptis  omnibus  omnia 
yiceront.  (Gtmmmnian)  Muliebran  ad  oraaUim 
mundum  aoeeperunt  :  et  ad  verum  et  beatum 
regem  intraverunt. 

La  plus  interessante  et  la  plus  importante  de 
totttes  ces  s^uencss  est  ta  prose  de  la  mease 
votive  du  Saint  Nom  de  J6sua,  qui,  d'aprte  Gwk^ 
ranger^  est  de  la  composition  de  BernardiD  de 
Bustis,  moine  francnoain ,  mort  a  IfelegnaBO  en 
1 500.  Ge  religieux  s'eflFor^  de  faire  o6M>rerdBns 
r%lise  laii&bQ  du  Saint  Mom  de  J^sus  .suivaxit  im 
office  qu'il  oomposa  et  pr6sdota  k  Sizte  IV  et  k 
Innocent  VII.  Ges  deux  pontifes  ne  prirent  aucune 
decision,  et  ce  fut  seulement  Client  VII  qui,  par 
un  bref  du  S6  fi^vrier  1530,  institua  cette  f6te  et 
en  fixa  ou  14  Janvier  la  c^l^ration  chez  les  Fran- 
ciscains,  suivant  I'offioe  susdit.  En  1721,  Inno- 
cent Xm  ^tendit  cette  fitte  ^  T^lise  universelle 
et  en  fixa  la  date  au  deuxi^me  dimandie  aprds 

4.  Annie  liiurgique,  temps  de  Noel,  t.  U,  p.  326. 
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rlipiphalue  ^.  La  devotion  au  Saint  Nomde  J^s 
avail  d^jii  r^pandue  parmi  les  fldj^les*  car  CU- 
ment  fV,  en  4867,  et  Gr^oire  X,  au  deuxi^e 
eoneile  de  Lyon,  Tavaient  enrichie  d 'indulgences ; 
Mint  Bernardin  de  Siemie  Tavait  aussi  beaucoup 
propagte  att  sUsde.  On  voH  que  I'^lise  d'Elne 
n'avait  paa  attendu  la  d^dsion  de  la  oour  roniaine 
poor  adopter  un  office  apteiai ,  et  d'aotrea  duK 
otoesavaientfaitdem^me,  car,  suivantlarubrique 
inqprimte  en  t6te  de  cet  office  dans  le  missel 
d'Elne,  plusieurs  ^vAques  ont  attache  quarante 
jours  d'indulgences  k  la  r^itation  de  la  messe  du 
Saint  Nom  de  J^sus.  Le  pape  Boniface  IV  aurait 
accords  trma  miHe  ans  d'indulgences.  Mais  cette 
indication  ne  peat  6tre  qu'une  areur,  car  Boni- 
face lY  vivait  au  vn^  si^cle,  et  d'autre  part  le 
chiffi^  de  trois  mille  ans  d'indalgences  pai^lt  apo^ 
crypfae.  Quant  aux  ^6ques  mentionn^s  par  le 
missel  d^EIne,  plusieurs  sont  cornius  dans  This- 
toire' ;  ce  sont :  Robert  Vallani,  ^v6que  de  Ssdis* 

1.  Mofoni,  DMomrio  <M  erudiziont  storicO'^eeolesiastica, 
t.  XLVin,  p.  8i-82.  —  Gf.  D.  Gtieranger,  AnrUe  liturgique, 
temps  de  NoBl,  t.  II,  p.  310. 

2.  Voiei  la  xobriqne  dn  misfiol  d'Elne  :  «  Qaicmnque 
b^oc  sequmtem  iDissam  devote  celebraverit  et  celebrari 
fecerit  aut  audierit :  habebit  pro  qualibet  missa  trla  millia 
axmordm  indulgentiarum  a  domino  paptf  Bonifacio  .iiij. 
ooBceBsarnm*  St  fuaUtuyr  epiaeopi  conoeBmuaV  dxnaibtts 
vere  confessis  et  contritis  dicentibus  vel  audientiboB  in 
sexta  feria  missam  de  nomine  iesa  .cc.  dies  indulgentie : 
totiens  qnotiens  earn  dixerit  vel  audierit :  perpetuis  tempo- 
ribus  duraturis.  videlicet  dominus  Robertus  valiani  episco* 
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imry  H  Jean,  £v6qpie  d'E^hfai  (Irlaade)^;  Gorae- 
lius,  ardievdque  de  Tours ;  Jean,  ^v6que  de  Laon^; 
Gosme  de  Monserrat,  arcbev^ue  de  Yidi  ^. 

U  y  a  des  diffiferenoes  entre  la  prose  telle  qu*eUe 
est  doimde  dans  le  missel  d'Elne  et  oelle  que 
publie  D.  Gu^ranger.  Les  seize  preim^res  strophes 
soot,  il  est  vrai)  semblables  dans  les  deux  textes 
(je  ne  parle  pas  des  variantes  de  detail) ;  mais  la 

pu8  sarisbirij  in  castro  suo  de  8chir])oind  .xl.  dies  Dominus 
Joannes  elphinensis  episcopus  .xl.  dies.  Dominus  Cornelius 
archiepiscopus  turonensis  .xl.  dies.  Dominus  Joannes  lao- 
dunensis  episcopus  .xl.  dies.  Dominus  Gosma  Monsernut 
episcopus  vicensis  .xl.  dies.  Et  multi  alii.  »  t^ol.  xxvim.) 

1 .  Aucun  evSque  de  ce  nom  n'a  siege  k  Salisbury ;  le  nom 
de  Schirboind  ne  se  trouve  pas  dans  les  dictionnairds  geo- 
gcaphiques  que  j'al  pu  consulter. 

2.  Jean  O'Grada  a  sieg6  a  Elphin  de  1405  a  1417  (Ware, 
Hihemia  sacra,  p.  258).  Ck)mme  on  ne  trouve  pas  d'^viftque 
nomm6  Cornelius  sur  le  silige  de  Tours,  et  que  Ten  1450  un 
^Ydque  de  ce  nom  oocupait  la  chaire  episcopale  d'SlpbiUi 
peut-dtre  le  missel  d'Elae  a-t-il  fait  une  confusion,  et  fau- 
drait-il  lire  :  Cornelius,  ev6que  d'Elphin,  et  Jean,  arche- 
vdque  de  Tours.  Ce  dernier  serait  Jean  in,  qui  a  si^  de 
1441  k  1466. 1\  fbt  envoyd  CQiame  wibassadf ur  en  Sspagne 
en  1454  par  le  roi  de  France  pour  maintenir  les  anciens 
traites  passes  avec  ce  pays.  {Gall,  christ»  t.  XIV,  col.  128. 

Haureau.  Paris,  1856.) 

3.  II  s'l^t  soit  de  Jean  II,;  Juveyoal  des  Ursins.,.  fils  du 
fiameux  preY6t  de^  marcfaands,  qui  ^ceupa  le  sidge  de  Laon 
de  1444  a  1449,  et  fiit  euBuite  tnuaafere  sur  le  »^e  de 
Reims ;  soit  plus  probablement  de  Jean  lU,  de  Gaucourt, 
qui  siegea  de  1460  k  1468.  (GalL  christ,  t.  IX,  col.  551-552. 
Paris,  1751.). 

4.  Cosme  de  Monserrat,  archev^ue  de  Vich  de  1460  a 
1473.  (U.  Chevalier,  Repertoire  des  sources  Mstoriqufis  du 
moyen  age,  a  ce  mot.) 
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1 7*  strc^he  du  missel  n'esuste  pas  daas  le  texte  de 
D.  Go^ranger ;  k  leur  tour,  les  strof^es  1 7  et  1 8 
de  D.  Gu^ranger  manqoentdans  le  missd,  et  les 
strophes  19  k  S8  de  D.  Gu^nger,  qoi  ont  cha- 
cune  quatre  vers,  soot  oondeos^  dans  une  seule 
strophe  de  six  vers  ^  •  Qu'il  y  ait  ea  omission  volon- 
taire  de  plusieurs  vers,  e'est  ce  qui  est  fort  pro- 
bable. Mais  celui  qui  a  ainsi  modifi6  la  s^uenoe 
de  Bemardin  de  Bustis  ne  s'est  paspr^occup6  de 
faire  rimer  le  dernier  vers  de  cette  strophe  avec 
le  dernier  vers  de  la  pr^c^ente.  Gelle-ci  ne  se 
rattadie  du  reste  par  le  sens  ni  k  celles  qui  pv& 
cedent  ni  k  celles  qui  suivent.  La  prosie  dont  nous 
venous  de  parier  est  remplaoto  pendant  le  Gar6me 
par  cette  autre  prose  que  ne  reproduit  pas  D.  Gu^ 
ranger  et  qui  ne  ipanque  pas  de  charme  : 

Duloe  nomen  iesu  christi  felix  omen  feroQs  tristi 
joeundans  mentem  iubilo.  v.  TolKt  hictum  affert 
fructum  :  et  abductum  et  seductum  pm^at  cor  a 
nubilo :  nominatum  invocatum  :  honoratum  pre^ 
dicatum  semper  sonat  doldter.  v.  Tarn  peecatum 

i.  Void  la  strophe  ajontee  dans  le  missel :  Caput  iesu  eor 
mens  manus  :  pedes  corpus  vigor  sanus :  paraatiir  hemini- 
bus.  —  Pais  vient  imm^diatement  aprM  tme  stroplie'de  six 
ters :  lesos  rex  est  generosas  :  iesus  forma  speeiosus  :  iesas 
lingua  glorfosus  :  iesns  cunctis  fVuctnosias  :  Iesus  totus  vir- 
tuosus :  fovet  suos  optima.  Enfin  la  i9«  strophe  du  missel 
a  un  vers  de  plus  que  la  23*  strophe,  qui  lui  correspond 
dans  D.  Gu^ranger  :  Butnme  potens  in  vigore  :  summe 
ceisus  in  honore  :  summe  gnttus  in  amore :  omnem  laudem 
obtinet. 
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quMt  reatum  :  oondMiatiim  et  pui^giduiii  reddii 
muloeos  Iwittr  :  ho6tes  ferit  mores  serit  mala  terit 
graces  gerit :  plenum  eat  presidiam  :  nos  defen*- 
dit  nos  aooeodit  nos  iotendit  et  exteodit  :  hoc 
nomen  in  gaudium. 

Je  dois  une  mention  ^p^ale  k  la  meaoe  pour  ie 
traips  d^i^pid^node,  en  raisoo  de  son  origine.  Voitt 
la  rtibrique  que  lui  consacre  le  missel  d'Elae 
(fol.  X  v''  des  messes  votives)  :  Banc missam com* 
posuit  et  fecit  dominus  papa  Clemens,  et  ocmcessft 
omnibus  predictam  missam  dicentibus  dnoentos. 
XL.  dies  indulgentie.  et  omnes  audienles  missam 
debent  portare  in  manu  unam  canddam  ardeotem 
per  quinque  dies  continue  sequeqtes :  et  moitali* 
tasanooerenon  poterit.  Etbooest  certumatqoe 
probatum  in  avinione^ 

Le  papedooi  il  est  ici  question  est  Clement  VI, 
qui  si^gea  k  Avignon  de  4348  a  1253;  c'est  ee 
qu'iodicpient  les  mss.  1404  et  47334  dn  fonds 
ktiii  de  la  fiiblioth^que  oationale,  ou  Ton  troave 
reproduite  la  mAme* messed  Quant  ji  la- prabicpie 

1.  Ms.  1104,  fol.  il9,  du  commencement  du  xv«  siMe. 
Ramantuer  i  la  fio  de  la  riibriqae  la  vaiiante  importante : 
£t  hec  [mia^O  est  approbata  in  ikviaione  et  in  \och  circoiD^" 
yicialB.  Dans  le  ms.  17324,  qui  est  de  1620, 1^  robrique 
est  en  fraagais;  en  void  la  teaour :  cLe  pape  Clement  «ixie$me 
et  les  cardinauz  de  Rome  firentet  ordonn^rent  la  messe  qui 
s'ensuit,  pour  singulier  remade  contre  la  paste,  etdonn^rent 
i  tous  oeux,  et  ceUes,  qui  devotemoat  renteudront,  ij^  xl  ioars 
de  ymy  pardon,  et  fiault  tenir  ea  sa  mala  duj«ot  la  diets 
mease  uae  cbsndelle  ard^te  par  I'espsce  des  diets  ciaq  ioar«. 
Et  cependant  que  Ton  dira  les  dites  messes,  la  mortaUte 
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reeonunandteMnmie  ayaat  an  effet  eertam  Mntre 
r^pid^mie,  il  ne  laiit  pas  preodrecesexpreMions 
ea  pied  de  la  lettre  et  lew  rttriboer  ttoe  mfaiUibi^ 
liti  que  r^gUse  ae  saurait  reconnaltre  en  ces  sortes 
de  mati^res. 

Yoi^i  quetques  c^^monies  ou  usages  particuliers 
a  cettaios  jours  de  I-aiuate.  Ftte  de  Neil.  A  Laudes, 
la  antiemie,  qui  est  difi^rente  du  rit  romain,  est 
commeno^  parlechoeur,  qui  encfaaiitelamoiti6  : 
Pa$tpres  dicite  quidnam  vidistis  :  et  annunciate 
ehristinMtwitatem.  La  seoonde  moitid  de  TaDtienne 
est  chants  par  tous  les  enfants,  qui,  group^s  der- 
ri^re  Tautel,  r^pondent  :  infantem  vidimus  pannis 
inpohdum  :  et  charas  angelarum  kmdantes  scUva- 
tor  em.  Nous  trouvons  \k  un  de  ces  usages  natfs 
d'autrefois  par  lesquels  Tfiglise  aimait  k  rendre 
seimfalea  auxfid^les  les  myat^res  dent  Toffioe  divin 
o6l£brait  la  m^moire. 

Purification  de  lasainte  Vierge.  —  B4n4dietion 
desciorgee.  heux  bte^dietions  diff^utes  sent 
marquees  au  nrissel  d'Slpe,  Tune  pour  toutes  les 
^lises  du  diocese  {Sanctoralejol.  ix),  Tautrepour 
r^lise  d'Eloe  seule  (v""  du  1  ®'  feuillet  non  paging 
aprte  le  fol.  xn).  Dans  les  deux  rites,  leo6l^brant 
commence  par  b6nir  le  feu  nouveau,  Les  oraisons 
qui  sont  marquees  au  premier  rit  pour  la  bene- 

n'tntrara  point  en  la  maison  de  celuy  on  celte  qui  diet,  oq 
ftiict  dire  les  dittes  meBsee.  Bt  ^st  chom  tres  oertaiae,  et 
Imsq  approuv^  en  la  Tiiie,  et  eM  d'Avi^on,  et  par  toate  la 
MiCrte  •  {M.  2). 
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dietiMf  dekiiemrgea  difflareBt  des  oraisooB  du  missel 
PQinadn  :moii  y  trouve  en  outre  une  preface  que  le 
taiseel  rtMBam  ne  contieat  pas^.  La  benediction 

1.  Voici  Ja  preface  at  Toraison  qui  la  suit :  Vere  dignrnn 
et  iastum  est  equum  et  salutare  nos  tibi  semper  et  ubiqne 
gratias  agere.  Domine  iesu  christe  omnipotens  incompre- 
hensibile  lumen  qui  cam  sine  tempore  dens  esses  ex  patie 
ad  nestram  iilianiiiatioiiem  temporaliter  homo  nasci  dignar 
tus  #6  ex  matre.  Quique  hodie  peractis  quadragintaanativi- 
tate  diebus  :  in  temple  matemis  manjl)U8  es  presentatus. 
patrique  cum  muneribus  sacris  oblatus.  Hodie  iustus  simeon 
corporeis  te  sicut  diu  optaverat  oculis  vidit  tuamque  infan- 
tiam  eius  pia  senectus  agnovit  manibusque  suscipiens  deum 
benedixit.  Unde  tuam  pietatem  suppliciter  exposcimus  ut 
sicut  hodie  israelitico  in  templo  corporaliter  advenisti.  Ita 
^biliter  in  medio  nostri  digneris  adyenire  tueque  fkreaen- 
tia  nos  deitatis  sanctificare.  Amen.  Et  sicut  iustus  simeon 
senilibus  hodie  te  suscepit  in  ulnis  ita  te  suscipere  merea- 
mur  in  cordibus  nostris.  Amen.  Atque  sicut  tuis  dilectoribus 
te  promisisti  usque  in  finem  seculi  affuturum.  Ita  perpetao 
digneris  manere  nobiscum.  Amen.  Hos  quoque  cereos  quos 
ob  tui  honorem  gestare  cupimus  :  Ita  quesumus  benef  dicere 
sanctique  spiritus  infusione  sanctif  ficare  :  ut  quicumque  ex 
eis  suscep^rint  tuo  ferveant  amore :  el  ad  tuas  nuptias  oma- 
tis  lampadibtts  ietantes  mereantur  intrare.  Amen.  Sal^ 
vator  mundi  qui  cum  etemo  patre  et  spiritu  sancio  yivis  et 
regnas  deus.  Per  omnia.  Oremus.  Exaudi  nos  lumen 
indeftcieiiB  domine  deus  noster :  unici  luminis  lumen,  aue* 
tor  luminum :  qui  creaiti  lumen  angelorum  tuorum.  eedium : 
dominationum.  principatuum :  potestatum.  et-omnium  intd- 
ligibilium  :  qui  creasti  lumen  sanctorum  tuorum.  sint  lucerne 
tue  anime  nostre  :  accendantur  a  te  et  iiiuminentur  a  te. 
Amen.  Luceant  veritate.  ardeant  caritate.  Amen.  Luceant . 
et  non  tenebrescant.  ardeant  et  non  cinerescant.  Amen. 
Benefdic  hoc  lumen  o  lumen,  quia  et  hoe  quod  portamuain 
manibns .-  tu  creasti.  tu  donasti :  Etaicutnos  per  heelumiaa 
que  accendimus.  de  hoc  loco  expellimas  noctem :  aic  et  tu 
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fiute  et  les  cierges  distribu^,  FofiioiaDt  cbaate  k 
trois  reprises  Aeeeiidite^  et  le  ehoeiir  r6pond  chaque 
fois  Deo  gratias.  (hi  chante  des  ahtiennes  et  on  fait 
la  procession  ^ 

Suivant  le  rit  propre  k  T^lise  d'Elne,  la  b^n^ 
diction  du  feu  fiouveau  se  fait  k  la  cath^drale 
(Sainte-Eulalie)  el  on  se  rend  en  procession  k 
r^lise  de  Pukkro  loco^^  oil  se  fait  la  b^ni^diction 
des  cierges.  La  preface  chants  par  TofBciant  est 
diffi&rente  de  celle  du  rit  pr6c6dent  et  on  recite 
une  oraison  de  plus^. 

expelle  tenebras  de  cordibus  nostris.  Amen.  Simus  domus 
tna  laoens  de  te.  Incens  in  te.  Amen.  Sinedefectu  luceamus. 
et  le  t^per  colamng.  Amen.  In  te  accendamur.  et  non 
extingaasnnr.  Amen.  Salvator  mnndi  qui  cum  etemo  patre 
et  spiritn  sancto  vivis  et  regnas  dens,  etc. 

1.  Le  mdme  lit  se  trouve  dans  le  missel  manuscrit  de 
Perpignan. 

t.  L*^lise  Sainte-Marie  de  PuUtro  loco,  ou  Notre-Dame  de 
fieiloch,  remontait  au  xn«  sitele.  Aupr^  d'elle  se  tronvait 
nn  dmeti^ :  elle  etait  situee  dans  la  ville  haute,  sur  le 
rempan,  It  Tangle  d'un  bastion  fortifi6  du  c6tede  Perpignan. 
W»  flit  d6molie  an  xvii*  sidele.  (M gr  Tobm  de  Bordas,  VOrdrt 
de  S.  Franfois  d' Assise  en  Boussillon,  p.  289.) 

3.  PrMace  suivant  le  rit  d'Elne  :  Vere  dignum  et  instum 
est  equum  et  saiutare.  Nos  Ubi  semper  et  ubique  gratias 
agete.  Domine  sancte  patec  amnipotens  eteme  daut.  JPonaet 
origo  totitts  luds.  .qni  mundum  iUuminasti  lumine.tue  cla* 
ritatia  itiittendo  nofaia  unigBnitai&  per  .'Utemin  iolemerate 
virgtnis  marie:  ei  quem  longe  ante  pramisiati  propbetarum 
ontcolis  temporibus  novissimis  ipsum  miaisti  Incem  populis. 
sedentibus  et  ambuiaDiibuB  in  legione  umbie  aiortis  :  et  in 
ipso  clarttatis  lux  orta  est  eis.  Tu  qnoqne  benediciiDne  tue 
digneris  benefdicera  has  candelaa  namini  tno  preparatas  qui 
nos  transtulisti  a  potestate  tenebrarum  in  lucem  et  regnum 
XLYI  6 
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ij0wr  dM  Cendres.  —  A  U  bto^iction  des 
Gemites^  les  ai^enoes  et  les  oraisons  diQI^reBt  du 
missel  remain.  En  imposant  les  oendres  aux  fiddles, 
le  pr6tre  se  sent  de  I'uDe  des  formules  suivanles  : 
Memento  J  (ilij  quia  pulvis  esetin  pulverem  rever- 
taris :  age  penitentiam  et  vives  in  etemum^ ;  reco- 
gnosce^  frater,  quia  dnis  es  et  in  cinerem  reverte- 
m  ;  fao  pemtsntiam  et  habebii  vitam  etemam. 

Fite  de  9aint  £tienne.  —  Ge  jour-la  oncbantait 
uoe  ^Itre  en  latin  et  en  Iwgue  catalane.  Ges  sortes 
d'^pitres,  qui  portent  le  nom  d'Spttree  faurrSes, 
6taient  en  usage  dansplusieurs  pays.  LeP.  LeBrun 
parle  de  celle  qui  se  chantait  de  son  temps  k  Aix 
en  Provence,  et  qui  portait  le  nom  de  leis  pUmchs 
de  sant  Esteve*;  k  Soissons,  le  m^me  jour,  on 
diantait  d'abord  Tepttre  en  latin ,  puis  en  frangais'. 

dilecti  filii  tui.  per  quexn  ezortum  est  in  tenebris  lumen 
reciis  corde  :  et  gaudium  salutis  eteme.  £t  qui  iustum 
simeonem  fideli  replesti  expectatione  :  ut  non  prius  videret 
mortem,  qnam  christum  domiaum  videret  indutam  carne. 
totius  mundi  lumen  et  salutare  ipse  nos  lumine  tue  clarita- 
tis  sic  repleas  ut  omnes  infidelitatis  tenebras  a  nobis  repel- 
las.  Et  sicut  hodie  servum  tuum  dimisisti  in  pace :  sic  nos 
in  pace  sancte  ecelesie  digneris  gubernare :  ut  portum  quie- 
tis  eterne  valeamus  intrare.  Quatinus  vere  lucis  perfusi 
radiis  ibi  in  die  iusti  examinis  leti  cum  bymnidicis  angelo- 
nim  cLoris.  valeamus  videre  faciem.  indefessi  soils.  Per 
eandem  dominum  nostrum  iesum  christum  filiom  tuum. 

1 .  Gette  formule  seule  se  trouve  dans  le  missel  manuscrit 
de  Perpignan,  avec  la  forme  reverteris,  qui  se  lit  au  missel 
remain. 

2.  Le  Brun,  op.  cit.,  t.  I,  p.  205. 

3.  Pascal,  Origines  et  raison  de  la  liturgie  catholique. 
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L^^pltre  du  missel  d'Elne  n'est  prte^dte  d'ancube 
ratnique  explicative  :  elle  est  en  chant  not^  et  parte 
simplenient  pour  titre  EpUtola  9aneH  St&phani. 
Bile  est  imprimi^e  avec  T^vangile  des  laudes  de 
No^l  et  celui  de  la  b^n^iction  des  Rameaux  a  la 
fin  du  Dominieale  (fol.  181  et  suiv.).  En  voici  la 
teneur^  : 

Lectio  actuum  apostolorum.  —  Aquesta  lisso 
que  legirem  dels  fets  del  apostols  ho  traurem  lo 
dit  sanct  luch  recomptarem  de  sanct  esteve  par- 
larem. 

In  diebus  illid.  En  aquell  temps  que  deu  fonch 
nat  e  fonch  de  mort  resuscitat  e  puys  al  eel  sen 
fonch  muntat  Sanct  esteve  fond)  lapidat. 

Stephanus  autem  plenus  gratia  et  fortitudine  : 
faciebat  prodigia  et  signs  magna  in  populo.  — 
Mirau  senyors  per  qual  raho  fonch  lapidat  lo  sanct 
baro  per  que  veheren  que  deu  ab  el  fo  e  fahia 
miracles  per  son  do  : 

Surrexerunt  autem  quidam  de  sinagoga  que 
appellabatur  libertinorum  et  cirenensium  et  alexan- 
drinorum  et  eorum  qui  erant  a  cilicia  et  asia 
disputantes  cum  stephano.  —  Alencontra  dell  cor- 
ren  hi  van  los  irats  libertinans  e  los  cruels  cilidans 
e  los  altres  alexandrians  : 

Et  non  poterant  resistere  sapientie  et  spiritui 
qui  loquebatur.  —  Lo  sanct  de  deu  ab  les  virtuts 

col.  548.  (T.  VIII  de  VEncyclopidie  thiologique  de  Migne ; 
Paris,  1844.) 
i.  Act,  VI,  8-10;  54-58. 
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lo9  mentidors  ha  coneguts  los  pus  savis  feu  Aoi^ 
narmute  los  pedis  e  los  grans  a  tots  Tensuto.  ^ 

Audientes  autem  hec  dissecjpiobaiitttr  condiiNis 
suis  et  stridebant  dentibua  in  euiti.  — ^  Gan*han 
hoyda  la  raho  o  fopen  -veiii^uts'per  son  sermo  >lo 
cor  k)S  infla  signs  raho  cruxen  leadens  oom  a  lebou 

Gum  autem  esset  stephanus  plenus  spiriUisaoolo 
intendens  in  celum  vidit  gloriam  dei.  —  Quant  lo 
sanct  vehe  tur  voluntat  no  volgue  socod  dotne 
armat  mes  alt  en  lo  eel  ell  ha  mirat  escoltau 
senyors  com  ha  parlat. 

Ecce  video  celos  apertos  et  filium  hominis  stan- 
tem  a  dextris  virtutis  dei.  —  Yeniu  escoltau  que 
es  ver  hi  sert  lassus  al  eel  vei^  yo  hid>ert  e  cooe- 
gui  lo  fill  de  deu  que  crucificaren  los  joheus. 

Exclamantes  autem  voce  magna  continuerurit 
aures  suas  et  impetum  feoerunt  unanimiter  in  eum. 

—  Per  aquest  dit  son  molt  irats  los  falsos  juheus  e 
han  cridat  prengam  lo  que  prou  ha  parlat  e  gilem 
la  fora  la  ciutat. 

Et  ejicientes  eum  extra  civHatem  lapidabant. 

—  Nos  pot  mes  largull  amagar  lo  sanct  prengue- 
ren  per  fer  lo  penar  fora  la  ciutat  lo  feren  gitar  e 
Gomensaren  lo  a  lapidar. 

Et  testes  deposuerunt  vestimenta  sua  :  secus 
pedes  adolescentis  qui  vocabatur  Saulus.  —  En  los 
pens  dun  batxeller  posaren  les  robes  per  mes  lau- 
ger  saul  se  nominave  de  primer  e  sanct  pau  los 
que  vingueren  darrer. 

Et  lapidabant  stephanum  invocantem  et  dicen- 
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ses  b  foren  e  X¥>  Yoleh:fug>r  per  Mm  aenyor  va%ue 

Domine  iesu  susoipci  spinttm  roewn.  Senyor 
ver  deu^que  fdiest  lo  mon  e  dm  trasquesfc  ditifern 
pregon  e  pays  nos  dooest  lo  teu  wnot  nom  resep 
mon  spirit,  amea^ . 

1. 1.  La  ie^n  f  ue  nous  alloxfs  tj^,  nq\i8  la  ,tireroQ8  des 
Actes  des  apdtres.  Nous  raconterons  suivant  le  recit  de  saint 
Luc;  nous  parlerons  de  saint  l^tienn^.  —  2.  Dans  le  temps 
Dieu  fut  ne,  et  fut  ressuscite  et  remonte  anx  cieux,  saint 

^nna  fat  iapide*  -r^  3.  Vpyez,  seigneurs,  pour  quelle  rai- 
son  le  saint  baron  fut  lapide  :  c*est  parce  qu'ils  voyaient  que 
Dieu  etait  en  lui,  et  que  par  le  don  de  Dieu  il  faisait  des 
minioies.-^.  Oontre  lui  se  precipit^rentlesLibertinsirrites, 
les  cru9lfr  ;CiUci^xif  at  d'autres  d*Alezandrie.  —  5.  Le  saint, 
ayec  les  tortus  de  Dieu,  a  reconnu  les  menteurs ;  il  a  reduit 
au  silence  les  plus  savants ;  il  les  a  tons  vaincus,  les  petits 
et  ka  grands.  ^  6.  Quand  iU  eurent  entendu  ses  raiaons, 
ilS'tfgreut  vainouft  par  ses  parolea;  lenr  aoeur  s'en&a  sans 
r^sop,  ef  ils  grinc&rent  des  dents  comme  des  lions.  — 
7.  Quand  le  saint  vit  leur  voloiite,  il  ne  voulut  pas  du  secours 
des  armes,  mais  il  regarda  dans  les  profoddeurs  des  cieux. 
Scmifasl^seigneni^tiainme  il'a  parie..—  8.  Venez,  eooutez, 
que  p^jest.vrai  et  certain,  je  vois  la-haut  le  ciel  ouvert,  et 
je  feconnais  le  fils  de  Dieu  que  les  Juifs  ont  crucifix.  —  9.  A 
ce^  tiiot^/les  fkux  Jtiifs  Airetit  remplis  de  colore;  ils 
s'dcri^rent  :  Prenons-le;  il  a  amc  .parte,  et:  jetoo9<40  faors 
ville.  -r  *^fi^^E^gueil  ne  peut  se  cachor  plus  long- 
temps,  lis  s'emparent  du  saint  pour  le  faire  souftrir;  ils  le 
ftrert  jeter  hors  de  la  ville  et  commencerent  a  le  laplder. 
41.  Pour  ^tre  plus  lagers,  iis  d^sdrent  leurs  v^tements  aux 
piedfkj4'u^..^<^^^^  d'abord  se  nommait  Saul,  et  qui 
fut  app4l6  saint  Paul  dan?  la  suite.  —  12.  Lorsque  le  saint 
vit  venir  les  pierres,  elles  lui  furent  douces;  il  ne  voulut 
pas'ftiii^  mais  il  voolot  mourir  pour  son  Seigneur,  et  il  sc 
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II  m'a  paru  int&ressant  de  reproduire  en  entier 
oe  texte,  bien  qu'il  ne  soit  pas  in^t.  M.  Fabbe 
DelhosteFa  public  tr^s  exactementdans  le  Bulle- 
tin de  la  SocidtS  agricole^  soientifique  et  litUroire 
des  PyrinSes^Orientales^^'Hy  a  ajout^  une  recen- 
sion plus  ancienne  de  la  m^me  ^pltre,  tir^e  des 
fragments  d'un  manuscrit  du  xv®  sitele  ou  de  la 
fin  du  xrv*,  conserve  aux  archives  de  la  cath^drale 
de  Perpignan. 

c  Le  chant  de  T^pttre,  aussi  beau  que  solennel, 
dit  M.  Delhoste,  a  quelque  analogic  avec  celui  de 
la  Passion  usit^  dans  le  pays.  La  notation  du  ms. 
est  plus  simple  et  pr6f(grable  k  celle  du  missel  qui, 
au  fond,  est  pourtant  la  m^me.  —  Quant  a  la  poe- 
sie,  elle  6tait  chant6e  sur  Fair  antique  du  Vent 
Creator  J  qui  me  semble  plus  pur  que  celui  des 
divers  antiphonaires,  et  porte  avec  lui  un  cachet 
inimitable.  L'un  et  Fautre  chant  appartiennentau 
mode  hypo-myxo-lydien  ou  huiti^me  ton*.  >  Les 
feuillets  manuscrits  consult^s  par  M.  Delhoste  con- 
tiennent  un  fragment  d'une  ^pitre  du  m6me  genre 
'  qui  se  chantait  le  jour  de  saint  Jean  Ffivang^liste^. 

LiTURGIE  DE  LA  SEMAINE   SAINTE.  —  Benddic- 

prit  k  dire :  —  13.  Seigneur,  vrai  Dieu,  qui  avez  fait  le 
monde  et  qui  nous  avez  rachetes  des  profondeurs  de  I'enfer, 
et  qui  nous  avez  donne  votre  saint  nom,  recevez  mon  esprit. 
Amen. 

1.  Annde  1866,  tome  XIV,  p.  174  a  185,  sous  le  titre: 
NoSls  Catalans. 

2.  Loc.  cit„  p.  179. 

3.  Loc.  cit.,  p.  184-185. 
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tim  des'Rcmeaux.  Les  antieni]e&,  veraete  et  orai- 
9<»s  different  du  nt  romaiD.  Pendant  la  prooea* 
ston,  on  fait  devant  la  porte  del'^lise  Tadoration 
de  la  croix^ ;  je  relive  aussi  cette  particularity, 
qai  montre  qu'pn  faisait  une  sorte  de  repr^aenta- 
ttoo  de  Ventrie  triomphalede  Jeaua-Ghrist  a  Jeru- 
salem :  €  Et  sic  procesaio  egrediens  per  portas 
majores  beate  marie  ^  vadat  ad  cimiterium  eiusdem 
ecclesie.  et  ibi  moretur  donee  episcopus  vel  capel- 
lanus  egressus  fuerit  per  portas  majores  :  cui 
populus  offerat  ramos.  Et  faciant  honorem  aicut 
coosuetum  est  »  (fol.  74  r^).  La  procession  se  ren- 
dait  ensuite  a  Tegiise  Sainte*Eulalie ,  qui  ^tait 
r^lise  cathedrale. 

MerorediMtnt.  —  Apres  la  messe,  on  faisait  la 
procession  pour  les  d^funts :  une  premiere  absoute 
^it  donnee  dans  le  chceur ;  on  la  renouvelait  aux 
stations  suivantes  :  au  cloltre,  au  fonolarium^,  a 
la  petite  porte  de  T^lise,  et  enfin  de  nouveau  dans 
le  choeur. 

t.  L'usage  de  I'adoratioa  de  la  croix  pendant  la  procession 
du  dimanche  des  Rameaux  existait  dans  beaucoup  d'eglises 
au  moyen  ^e,  dit  D.  Gu^ranger  (AnrUe  lUurgique,  Temps 
de  la  Possum,  p.  223). 

2.  La  benediction  des  Rameaux,  a  Elne,  se  faisait  dans 
l*eglise  de  Pulchro  loco.  Le  missel  donne  en  effet,  apres 
rordre  de  cette  cerSmonie  pour  le  diocese,  celui  qui  est 
observe  sp^cialement  a  Elne  :  «  Ordo  supradicte  bencidictio- 
nis  qui  tantummodo  servatur  in  Ecclesia  EInensi.  » 

3.  Je  n'ai  pas  trouve  ce  mot  dans  le  glossaire  de  Du  Gauge. 
Peut-^tre  ce  terme  indique-t-il  le  jardin  du  centre  du  cloitre, 
Tendroit  oi!i  se  faisaient  les  s^pulturet^  communes. 
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Jeudi  9aifU.  —  On  faisait  la  reconciliation  des 
penitents,  ainsi  qu'il  est  indiqu^  au  Pontifical 
romain  ^  —  A  la  messe,  le  Gloria  in  excelsis  ne  se 
chantait  que  si  r^vSque  officiait^.  Andeanement, 
on  portaitle  saint  sacrementaureposoir,  lamesse 
termin^e^.  A  I'^poque  ou  fut  imprim^  le  missel 
qui  nous  occupe,  la  procession  se  faisait  apr^s  la 
Cammunionj  et  F^v^que  ou  le  c^l^brant  revenait 
k  Tautel  pour  dire  vdpres.  Gependant,  cbacun  6tait 
laiss^  libre  de  suivre  a  cet  ^gard  Tusage  qu'il  pr^ 
ferait.  II  n'est  pas  fait  mention  de  chants  pendant 
la  procession  :  elle  devait  done  se  f aire  en  silence. 

CansScration  des  saintes  huiles  (fol.  90  v^).  — 
La  benediction  de  Thuile  des  infirmes  a  lieu  a 
Fautel,  au  coin  de  I'epitre.  L'exorcisme  et  la  bene- 
diction sont  faites  par  Teveque  et  par  tons  les 
pretres  assistants.  Les  formules  de  benediction 
et  d'exorcisme  n'ont  que  tres  peu  de  difference 
avec  le  Pontificat  romain.  La  ceremonie  suivante, 

1.  II  y  a  des  differences  avec  le  rit  romain.  La  preface  du 
Pontifical  romain  n'existe  pas  dans  le  missel  d'Elne. 

2.  La  m6me  rubrique  se  lit  dans  le  manuscrit  de  Perpi- 
gnan.  G'a  ete  pendant  longtemps  I'usage  de  ne  chanter  le 
Gloria  in  exceUis  le  jeudi  saint  qu'a  la  messe  pontificale,  ou 
se  consacre  le  saint  chrome.  (Le  Brun,  op.  ext.,  t.  I,  p.  172.) 

3.  G'est  ce  qui  s'observait  k  TSpoque  oi!i  fut  ecrit  le  missel 
manuscrit  de  Perpignan ;  on  y  lit  en  effet  cette  rubrique  : 
(hostia  reservata)  ponatur  sub  custodiain  aliquo  locomundo 
reverenti  cum  lumine  post  missam  (fol.  152).  Le  saint 
sacrement  etait  port^  au  reposoir  par  le  pr^tre  ou  par  le 
diacre,  accompagne  d'un  thuriferaire  et  de  deux  acolytes 
portant  des  cierges. 
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qui  ne  se  fait  pas  aujourd'hui,  est  a  noter.  Apres 
I'oraison  qui  suit  le  Pater,  I'arehidiacre,  tenant  le 
bftton  pastoral,  cfaantait  Tantienne  suivante  :  Cum 
mansuetudine  et  caritate  humiliate  vas  ad  benedic- 
tionem;  et  le  choeup  r^pondait :  kumili  voce  psal^ 
lentes  atque  dicentes  deo  gratias  semper  agamus. 
Aprte  quoi  T^v^que,  se  tournant  vers  le  choeur, 
benissait  le  peuple  de  cette  mani^re  :  Benedteat 
vos  deus  qui  pet  unigeniti  filii  mi  passumem  vetus 
pascha  in  novum  voluit  converti  concedatque 
nobis  :  ut  expurgato  veteris  fermenti  contagio  : 
nova  in  nobis  per  sever  et  conspersio.  Amen.  Et  cui 
ad  celebrandam  redemptoris  cenam  mente  devota 
canvenistis  :  etemarum  dapium  vobiscum  epulas 
reportetis.  Amen.  Ipsiusque  opitulante  dementia 
mundemini  a  sordi£us  peccatorum  :  que  ad  insi-- 
nuandum  humilttatis  exemplum  pedes  voluit  lavare 
iiscipulorum.  Amen.  Quod  ipse  prestare  dignetur. 
L'6v6que  ajoutait  :  Et  pax  eius  sit  semper  vobis- 
cum^  et  le  choeur  r^pondait  :  Et  cum  spiritu  tuo. 
La  procession  se  formait,  pour  porter  les  saintes 
huiles  a  T^v^ue,  dans  un  ordre  diff<§rent  du  rit 
actuel  :  en  tdte,  deux  acolytes  portant  des  flam- 
beaux avec  des  cierges  ailum^s,  puis,  entre  deux 
clercs  tenant  chacun  une  croix,  se  pla^ait  un 
prdtre  portant  Thuiie  destinee  k  la  confection  du 
saint  chrome ;  deux  thuriferaires,  avec  un  encen- 
soir  fumant,  entourent  un  pr^tre  qui  porte  rhuile 
des  catechumenes ;  un  troisieme  prfitre  porte 
r^vangile.  Puis  viennent  les  pr^tres,  diacres  et 
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sou&-diacreSy  selon  le  nombre  requis  par  le  pon- 
tifical. En  tdte  et  en  queue  de  la  procession, 
marchent  quatre  pr^tres ;  chacun  tient  un  b&ton 
dont  Textr^mit^  supporte  un  des  coins  d'un  voile 
qui  couvre  toute  la  procession  comme  un  dais.  Le 
vase  qui  contient  le  baume  est  port^  directement 
k  r^vfeque  par  le  pr6tre  sacristain.  La  benediction 
du  saint  chrome  et  de  Thuile  des  catechumdnes  se 
fait  au  tr6ne  de  Tevfique.  II  y  a  quelques  inter- 
versions  dans  I'ordre  des  pri^res  du  pontifical; 
les  deux  pridres  qui  pr6c6dent  Texorcisme  de 
rhuile  sont  omises  au  missel  d'Elne,  et  on  remarque 
quelques  l^geres  differences  entre  le  texte  du  mis- 
sel d'Elne  et  celui  du  pontifical. 

line  cer^monie  tout  a  fait  sp^ciale  k  T^glise 
d'Elne  se  faisait  dans  Tapres-midi  du  jeudi  saint 
a  ia  suite  du  lavement  des  pieds  :  elle  porte  avec 
cette  dernidre  le  nom  de  Mandatum  fratrum  et 
seniorum  et  Testamentum  christi^  et  se  c^iebrait 
dans  le  cloitre  attenant  a  la  cathedrale.  L'^vSque, 
ou,  k  defaut,  son  vicaire  g^n^ral,  lavait  les  pieds 
des  pauvres  et  les  essuyait  d'abord  avec  le  linge 
dont  il  etait  ceint,  puis  avec  des  cheveux^.  Les 
autres  membres  du  clerge  qui  le  desiraient  pou- 
vaient  aussi  laver  les  pieds  des  pauvres.  L'^v^que 

i.  fividemment  il  ne  peut  6tre  question  des  cheveux  de 
rofficiattt.  Le  texte  porte :  linteo  quo  fuerit  precinctus  exter- 
gat  :  postmodum  capillis  :  et  osculetur.  Get  usage  est  un 
memorial  de  Taction  de  sainte  Marie-Madeleine  k  Bethanie. 
(Joann.,  XTI,  3.) 
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lavait  ensuite  les  "pieda  k  toua  les  membres  du 
derg^,  en  commen^nt  par  les  plus  dignes,  et 
oeux-ci  venaient  k  leur  tour  laver  les  pieds  a 
r^v6que  ou  k  son  vicaire.  Pendant  cette  c^r^mo- 
nie,  qui  devait  6tre  assez  longue,  il  ^tait  permis 
de  se  desalt^rer  :  inter  ipsas  pedum  ablutiones^ 
dit  le  missel,  bibant  qui  voluerint  :  tamen  cum 
omni  moderamine^.  Apr^s  le  chant  d*une  oraison, 
le  cort^e  entrait  dans  T^glise,  et  rarchidiacre, 
rev6tu  de  ses  ornements,  lisait,  sur  le  ton  des 
le^ns,  r^vangile  ante  diem  Pasche,  qui  compre- 

i .  Feria  quinta  in  cena  domini  preparentur  omnia  neces- 
saria  ad  mandatum  fratrum  et  seniorum  finita  refectione. 
Gum  fnerit  hora  mandaU  tabula  percutiatur :  et  pauperes  in 
clauBtrum  introducantur :  secundum  quod  dominus  episco- 
pQ8  iusserit :  vel  ceteri  clerici.  Et  cum  omnes  tarn  clerici 
quam  laid :  et  fratres  et  pauperes  in  claustrum  conveniunt. 
Tunc  dominus  episcopus  vel  si  deest :  ille  qui  vicem  eius 
tenuerit :  lavet  primum  pedes  pauperibus  :  quos  introduci 
fecerit :  et  linteo  quo  fuerit  precinctus  extergat :  postmodum 
capillis  :  et  osculetur :  et  singulis  singulos  denarios  exsolvat. 
Hoc  idem  faciant  et  ceteri  clerici  qui  voluerint.  Interim 
omni  clero  per  ordinem  constituto  dicat  cantor  antiphonam 
cena  facta,  et  ceteras.  Et  sic  ablutis  pedibus  pauperibus  epis- 
copus ipse :  vel  si  defuerit :  ille  qui  vices  eius  tenuerit :  inci- 
piat  lavare  pedes  omnium  clericorum  per  ordinem  :  et  capillis 
et  linteo  quo  fuerit  precinctus  extergere :  et  osculare.  Omnium 
vero  pedibus  lotis  :  accedunt  ad  episcopum  vel  ad  eius  vica- 
rium  seniores :  et  abluunt  eius  pedes  online  predicto.  Hec 
ablutio  debet  incipi  a  maioribus  sicut  beatus  Augustinus 
dicit:  dominum  prime  venisse  ad  petrum.  Et  ut  quoquo 
modo  salvatoris  cena  representetur :  in  qua  fuit  hec  ablutio 
prefigurata  :  et  posteris  ad  imitandum  humilitatis  exem- 
plum  contradicta.  Inter  ipsas  pedum  ablutiones  bibant  qui 
voluerint :  tamen  cum  omni  mpderamine  (fol.  99). 
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nait  les  chap,  xin,  xiv,  XV,  ivi  et  xvn  de  saiot 
Jean.  Lorsqu'on  6tait  arriv6  aux  mots  su/rgite 
eamus  hinc,  on  se  formait  en  procession,  et  le 
clei^6  et  les  lalques  se  rendaient  au  r^fectoire;  au 
milieu  de  la  salle  ^tait  un  pupitre  en  fer,  et  Fai^ 
chidiacre  s'y  rendait  pour  continuer  la  lecture  de 
r^vangile.  Le  clerg^  se  pla^ait  k  table  autour  .de 
Tev^que,  les  lalques  plus  loin,  et  on  servait  abon- 
damment  d'abord  du  nectar  S  puis  du  vin;  mais 
I'assistance  devait  en  user  sobrement.  Au  moment 
de  boire  pour  la  seconde  fois,  T^v^que  faisait  signe 
au  lecteur  de  s'arr^ter;  deux  serviteurs  appor- 
taient  chacun  un  vase  rempli  de  vin,  que  T^vdque 
benissait  et  qui  ^tait  vers^  k  chacun.  La  lecture 
de  r^vangile  termini,  on  rentrait  processionnel- 
iement  k  T^glise^.  Une  c^r^monie  avec  laqueHe 

1.  A  Chaloii-sur'Sa6ne,  peadant  los  bait  jours  <|ui  pre- 
cedent Noel,  on  se  rendait  processionnellement  au  r^fectoire 
aprSs  y^pres,  et  on  servait  du  vin  et  du  neotar  k  cdux  qui 
avaient  assiste  au  ohceur.  A  Nantes  existait  ii&e>  ceatvme 
analogue.  Plus  tard,  cette  distxibution  fut  remplacee  par  un 
don  en  argent :  c*est  notamment  ce  qui  avait  lieu  a  Barce- 
lone  au  xiv«  si^cle.  —  V.  Du  Gauge,  Gloisarium  mecU  ei  in/1 
latinitatis,      Henschel,  t  lY,  v"  Nectar. 

2.  Gum  dixerit.  SurgiU  eam^i  hinc.  Pi:ecedeniibu8  cerofi^ 
rariis  omnes  lam  clerici  quam  laici  pergant  in  refectorium. 
In  cuius  etiam  medio  ferreum  lectricum  sit  praparatum ; 
ubi  cum  venerit  diachonus  facto  silentio  et  secum  circums- 
tantibus  ceroferariis  :  inoipiat  legere  evangelium.  Glericis 
quoque.  solito  more,  poet  mensas  et  iuxta  Qpiscopum  resi- 
dcntibus :  et  laicis  in  ceteris  locis  boneste  coUocatis :  primo 
nectar  :  secundo  vinum  omnibus  abunde  ministretur  :  et 
bibant  omnes  cum  sobrietate.  Gum  vero  secundo  bibere 
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oelle-ci  a  une  lointaine  analogic,  la  b^n^iction  de 
Tagneau  pascal  et  le  festin  qui  suivait,  avail  lieu 
le  jour  de  Pulques  k  Rome  pendant  le  moyen  Age. 
On  pent  en  lire  le  detail  dans  VAnnSe  Uturgique  de 
D.  Gu^ranger^ 

Vendredi  saint  samedi  saint.  —  L'offioe  de 
ces  deux  jours  est  le  mtoie  en  substance  que 
oelui  du  missel  romain;  il  serait  trop  long  de 
mentiomier  les  points  de  detail  sur  lesquels  ils 
different,  et  qui  n'ont  souvent  qu'une  importance 
secondaire.  Il  suffira  de  signaler  le  rit  suivant 
pendant  le  chant  de  la  Passion,  le  vendredi  saint : 
lorsque  le  pr6tre  prononce  les  mots  partiti  sunt 
vss^fhnenta  mea,  deux  sous-diacres  ou  deux  clercs 
se  prdsentent  aux  extr^t^  de  Tautel,  ^l^vent 
uii  -suaire  qui  y  avait  ^  d^pos6  et  leplient  comme 
s'ils  le  d^robaient.  —  A  la  procession  du  m^me 
jour,  lorsque  I'officiant  retire  le  saint  sacrement 
du  reposoir,  il  dit  k  haute  voix  ces  paroles  :  hoc 
corpus  quod  pro  vobis  tradetur.  hie  oalix  novi  tes^ 
tametiti  est  in  meo  sanguine  dicU  domnus^.  Le 

ceperint :  dominus  episcopns  innuat  legenti :  ut  taceat : 
et  duo  servitores  ciphos  vino  plenos  tenentes  :  dicatur 
Benedidte.  Et  episcopns  Potum  caritatis  benedicat  dextera 
dei  pairis.  Et  cnm  responsnm  fnerit  Am$n.  Bibant  omnes 
sobrie.  Finito  vero  evangeiio  :  precedentibns  ceroferariis 
omnes  in  ecclesiam  redeant  ordinate  (fol.  99  v»  et  sniv.;. 

1.  Temps  pascal,  t.  I,  p.  207-209. 

2.  Dans  le  missel  manuscrit  de  Perpignan,  c^est  pendant 
le  retour  de  la  procession  que  le  prdtre  prononce  ces  paroles : 
hoe  corpus  quod  pro  vobis  tradetur.  hie  calix  novi  tcstamenti 
est.  Le  peuple  ne  r^pond  rien. 
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clerg^  fl^chit  les  genoux  et  r^pond  :  hoc  facite 
quotiescumque  sumitis  in  meam  (mmemoraJtumem. 

Le  sam^i  saint,  apr^s  la  benediction  du  feu 
nouveau,  on  n'alkime  pas  de  cierge  et  on  ne 
chante  pas  Lumen  christi.  Mais  cette  oeremonie 
du  missel  romain  est  remplac6e  par  une  autre 
qui  s'accomplit  a^r^s  le  chant  du  Kyrie.  On  distri- 
bue  k  chaque  clerc  du  choeur,  majeur  ou  mineur, 
un  ciei^e  d'uo  quarton ;  aux  enfants  de  choeur, 
on  donne  une  chandelle  de  la  longueur  d'une 
palmed  L*6v6que,  tenant  le  cierge  dans  ses  mains 
jointes,  se  toume  vers  le  choeur  et  chante  a  trois 
reprises  accendite.  Le  clerg^  fl^chit  chaque  fois 
les  genoux  et  r^pond  Deo  gratias^.  Ghacun  allume 
alors  son  cierge,  qu'il  conserve  allum^  jusqu'k 
roflPertoire ;  puis  Tevfique  ou  le  chapelain,  tourn6 
vers  le  choeur,  chante  trois  fois  Christus  Dominus 
resurrexit,  et,  chaque  fois,  le  clerg^  et  le  peuple 
se  mettent  k  genoux  et  r^pondent  Deo  gratias. 
G'est  k  ce  moment  qu'on  allume  les  lampes  de 
I'eglise.  L'officiant  entonne  le  Gloria  in  excelsis 
en  tenant  le  cierge  dans  ses  mains  jointes^. 

1.  Sacrista  tradat  unum  ceream  unius  quartoni  unicuique 
clerico  de  choro  maiori  quam  etiam  de  minori  :  et  soolari- 
bus  unicuique  palmum  candele  (fol.  120). 

2.  Le  m^me  rit  est  indique  dans  le  manuscrit  de  Per- 
pignan. 

3.  Dans  le  manuscrit  de  Perpignan,  le  pr^tre,  avant  de 
dire  Valleluia,  doit  reciter  une  longue  pri^re  de  saint  Angus* 
tin  commen^nt  par  ces  mots :  Ad  te  loquor  quia  et  de  te 
loqnor  verbum. 
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Uturgie  DU  MARIAGB.  —  Les  rubriques  sont  les 
m^mes  dans  le  missel  d'Elne  et  dans  le  manuscrit 
de  Perpignan*  Les  fiancto  se  pr^senteot  devant 
Tautel,  et  le  pr^tre,  rev£tu  des  ornements  sacr^s, 
commence  la  messe  et  recite  le  Canfiteor;  puis  il 
se  tourne  vers  les  futurs  epoux.  La  fiancee  a 
apporte  quatre  pains  et  une  amphore  de  bon  vin 
pour  servir  d'arrhes*  Un  des  spandarii^  prend  un 
de  ces  pains,  envelopp^  d'un  linge,  et  le  pr^sente 
avec  Tanneau  au  pr^tre  qui  benit  ces  esp^ces 
d'arrhes^;  le  prdtre  remet  Tanneau  au  fianc^  et 
lui  prend  la  main  droite  pendant  que  celui-ci  dit : 
Ego  talis  spandeo  te  talent  per  legalem  caniugem^. 
L'^poux  place  alors  Tanneau  sur  la  main  droite 
de  r^pouse,  en  disant  :  sur  le  premier  doigt,  In 
ntmme  Patris;  sur  le  deuxieme,  et  Filii;  sur  le 
troisi^me,  et  Spiritiis  sancti;  sur  le  quatrieme, 
Amen;  et,  en  pronon^ant  ce  dernier  mot,  il  lui 
passe  I'anneau  au  doigt^.  Le  pr^tre  c^l^bre  alors 

1.  Onus  spandaHorum,  —  Manuscrit  de  Perpignan :  span- 
deriorum.  —  Ce  mot  ue  se  rencontre  pas  dans  le  glossaire  de 
Du  Gange.  II  s'agit  sans  dotite  des  gar^ns  d'honneur, 

2.  Olim  in  sponsalibus  arrharum  nomine  plerumque 
annuli  tradebantur.  Ferraris,  Prompt,  hiblioth.,  v  Arrhx 
(t.  I,  col.  821,  no  40,  6d.  Migne.  Paris,  1858). 

3.  Gette  formule,  traduite  en  langue  vulgaire,  est  encore 
celle  dont  les  epoux  se  servent  pour  contractor  mariage,  sui- 
vant  le  dernier  rituel  du  diocese  de  Perpignan,  imprime  en 
1845. 

4.  Get  usage  de  placer  Tanneau  sur  tons  les  doigts,  a  com- 
mencer  par  le  pouce  jusqu'a  celui  ou  il  est  enfin  fix^,  se 
trouve  dans  plusieurs  anciens  rituels,  notamment  a  Lyon  et 
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la  messe  de  la  Sainte-Trinit^,  avec  oraison,  ^pltre, 
^vangile,  secrete,  communion  et  postoommunion 
de  nuptiis.  II  pent,  k  la  place,  suivant  sa  devotion 
ou  celle  des  ^poux,  dire  la  messe  du  Saint-Esprit, 
ou  de  la  sainte  Yierge,  ou  toute  autre. 

Aussit6t  la  messe  termin^e,  le  pr6tre  se  tourne 
vers  les  epoux  et  les  couvre  d'une  ^tole,  pla^ant 
une  des  extr^mit^  sur  les  ^paules  du  mari,  Tautre 
sur  la  tkte  de  la  femme,  et  formant  un  noeud 
devant  leur  visage.  II  fait  sur  eux  le  signe  de  la 
croix,  recite  plusieurs  versets,  une  oraison  et  une 
preface  qui  n'est  autre  que  la  benediction  solen- 
nelle  que,  selon  le  rituel  romain,  le  prfitre  donne 
aujourd'hui  aux  ^poux  pendant  la  messe,  avant 
le  Pater. 

Ges  pri^res  termin^es,  a  lieu  la  tradition  solen- 
nelle  de  r^pouse  a  I'^poux.  Le  prStre  fait  le  signe 
de  croix  sur  eux  et,  etendant  la  main  sur  leur 
tete,  recite  la  formule  suivante  :  Deus  abraam :  et 
deu8  isaach  :  et  dem  lacob  sit  vobiscum.  Et  ipse  vos 
coniungat :  impleatqm  benedictionem  suam  in  vobis^ . 
II  r6cite  encore  separ^ment  la  m6me  pri6re  sur  la 
femme,  puis  sur  le  mari,  en  la  faisant  pr^c^der 
du  signe  de  la  croix. 

Telles  sont  les  particularit^s  principales  que 
pr^sente  le  missel  d'Elne.  Toutes  ces  coutumes 
sont  aujourd'hui  tomb6es  en  desuetude ;  mais,  en 

k  Reims.  (Pascal,  Origines  et  raison  de  la  Itturgie  oatholiqiie, 
col.  755.) 
1.  Tobie,  Vn,  15. 
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les  recherdiant  parmi  les  anciens  livres  litur- 
giques,  on  pourrait,  pour  chaque  contrte,  recons- 
tituer  en  partie  sa  vie  religieuse  au  moyen  &ge  et 
y  trouver  souvent  Texplication  ou  Torigine  de 
quelques^tins  de  ces  usages,  qui,  dans  certains 
pays,  se  sont  encore  conserves  jusqu'^  nous,  et 
dont  la  signification  se  perd  de  plus  en  plus. 

P.  S.  —  Depuis  que  oe  travail  a  6t6  pr^sent^ 
k  la  Soci^t^,  M.  le  colonel  Puiggari  —  k  qui  tout 
ce  qui  conceme  le  Koussillon  est  familier  —  a  eu 
la  gradeuset^  de  me  communiquer  une  ^pitre  de 
saint  £tienne  en  Catalan,  tir^e  d'un  manuscrit  du 
Xffl*  sifecle,  appartenant  k  T^glise  d*Ager  (province 
de  L^rida),  et  cot^  sous  le  n^  2563.  Bien  que  pr6- 
sentant  des  differences  au  point  de  vue  de  la  langue, 
ce  texte  parait  avoir  la  mSme  origine  que  celui 
du  missel  d'Elne.  L'^pitre  du  ms.  d*Ager,  qui 
contient  quelques  strophes  de  plus  que  la  n6tre, 
a  iik  publiee  par  le  journal  La  Veu  del  Mantserrat 
dans  son  num^ro  du  27  septembre  1879,  p.  432. 

D'un  autre  c6t6,  je  suis  heureux  d'exprimer 
ma  reconnaissance  k  M.  Fabbe  Ranee,  professeur 
k  la  Faculty  de  thtologie  d'Aix,  qui  a  bien  voulu 
m'adresser  la  version  provengale  de  T6pltre  de 
saint  £tienne  qui  se  chante  encore  aujourd'hui  k 
Aix,  k  I'eglise  Saint-Sauveur,  le  jour  de  Saint- 
fitienne,  k  la  messe  du  peuple.  Gette  ^pUre  a 
compost  en  4655,  et  elle  ofire  une  telle  ressem- 
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blance  avec  T^pttre  d*Elne,  qu'oo  nc  peut  gu^ 
douter  qu'elle  ne  tire  son  ongine  de  cette  derail* 
L'identit^  des  expressions  dans  un  grand  nombre 
de  strophes  est  frappante.  L'^itre  proTm^le 
contient  one  strophe  pr^iminaire  et  trois  strophes 
finales  qui  ne  se  lisent  pas  dans  le  missel  d'Elne. 


LE  CHAR 

DE  LA 

SfiPULTURE  GAULOISE 

DE  LA  BOUVANDAU 

COMMUNE  DB  SOMMB-TOURBB  (MARNB). 

Par  M.  E.  Flouest,  membre  rtsidant. 
Lu  dans  la  seance  du  i3  mai  1885. 

M.  Counhaye,  de  Suippes,  m*a  obligeamment 
communique  le  dessia  en  couleur  de  pieces  en 
bronze  ajour^  ayant  garni,  a  son  extr6mite,  le 
timon  d'un  char  antique.  EUes  ont  ^t^  recueillies, 
en  fi^vrier  dernier,  dans  une  sepulture  gauloise, 
au  lieu  dit  la  Bouvandau^  k  quinze  cents  metres 
k  Touest  du  village  de  Somme-Tourbe. 

Gette  sepulture,  comme  toutes  ses  pareilles 
dans  le  d^partement  de  la  Marne,  avait  ^t^  ^tablie 
dans  une  grande  fosse  rectangulaire,  dont  les 
dimensions  s'^taient  trouv^es  determines  par  le 
volume  du  char  qu'on  y  avait  depose  avec  le  mort 
de  quality  dont  il  constituait  la  couche  ftin^bre. 
Elle  mesurait  S'^GO  en  longueur  sur  4>^85  en  lar- 
geur  et  4  "1 5  en  profondeur. 


400 


CHAR  DB  SlfPULTURE  GAULOfSE 


Elle  avail  ^t^  boulevers^e  k  une  ^poque  ancienne, 
probablement  lors  des  invasions  franques,  par  des 
violateurs  d^sireux  de  faire  butin  des  objets  pr^ 
deux  qu'elle  contenait.  M.  Gounhaye  ne  se  laissa 
pas  d6courager  par  la  prompte  remarque  qu'il  en 
fit;  il  savait  que  les  pillards,  n'ayant  pas  une 
notion  bien  exacte  des  conditions  dans  lesquelles 
ces  inhumations  s'^taient  accomplies,  avaient 
habituellement  op^r^  de  la  fagon  la  plus  som- 
maire.  Les  traces  de  violation  s*arr6tant  au  voisi- 
nage  des  pieds,  il  recueillit  dans  cette  partie  de 
la  fosse  les  fragments  de  trois  vases  en  terre, 
dont  un  seul,  haut  de  0™40  et  ayant  une  circonfi6- 
rence  maximum  de  a  pu  6tre  reconstitue. 

II  a  la  forme  d'un  c6ne  renvers6  et  montre,  traces 
au  burin,  au-dessous  de  I'orifice,  des  grecques  et 
des  losanges  ornementaux. 

En  m6me  temps,  M.  Gounhaye  constatait  que 
la  petite  fosse  qu'il  6tait  d'usage  de  creuser  de  ce 
c6t6,  en  avant  de  la  grande,  pour  y  d^poser  le 
harnachement  des  chevaux,  ainsi  que  T^troite 
tranchde  les  reliant  Tune  k  Tautre  en  livrant  pas- 
sage au  timon,  n'avaient  6ti  ni  soupgonn^es,  ni 
par  consequent  ddcouvertes.  Poursuivant  done  sa 
fouille  dans  cette  direction,  il  reconnut  k  la  tran- 
che de  communication,  ouverte  a  0"60  au-des- 
sus  du  fond  de  la  grande  fosse,  une  largeur  de 
0^\%  et  une  longueur  de  0"»35.  La  petite  fosse, 
dans  laquelle  elle  d^bouchait,  ^tait  profonde  de  ^ 
0'»70,  large  de  0°»55  et  longue  de  i°^30.  C'est 
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dans  le  quadrilatere  dessin^  par  eUe  que  furent 
recueilliSy  de  chaque  c6t^  de  I'orifioe  de  la  petite 
tranch^e  interm^iaire ,  et,  par  consequent,  en 
exemplaire  double  : 

1^  line  etroite  bande  de  fer  transversalement 
pli^e  en  demi-tube  et  courb^e  en  arc  ^vas^,  dans 
le  sens  de  la  longueur  qui  est  de  O'^iO ;  le  point 
de  la  convexity  maximum  ne  correspond  pas 
exactement  toutefois  k  la  moiti^  de  la  longueur  et 
laisse  un  c6t£  de  Tare  moins  rapidement  infl^chi 
que  Tautre; 

2^  Un  mors  de  cheval  en  fer,  du  type  dit  br^, 
se  montrant  dans  toutes  les  sepultures  antiques 
de  la  Champagne ;  il  est  form^  de  deux  grands 
anneaux  relics  entre  eux  par  une  barre  transver- 
sale  compos^e  de  deux  tiges  se  terminant  en 
boucle  et  s'ajustant  par  la  penetration  reciproque 
de  deux  de  ces  boucles ; 

3^  Un  anneau  libre  en  fer,  de  petite  taille,  sans 
caractere  particulier ; 

4""  Un  petit  bouton  en  bronze,  a  queue  foree, 
avec  plaquette  de  corail  sertie  a  la  face  externe ; 

5^  Deux  chainettes  en  bronze,  k  maillons  anne- 
les  penetrant  les  uns  dans  les  autres,  et  sondes 
au  point  de  jonction  des  extremites  du  fil  qui  les 
constitue.  Ces  chainettes,  au  nombre  total  de 
quatre ,  sont  longues  de  0^20  et  se  rattachent  k 
de  legeres  tiges  de  fer  trop  denaturees  par  la 
rouille  pour  qu'on  puisse  en  reconnaitre  le  fono- 
tionnement  originaire. 
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Dans  la  petite  tranche,  on  recueillit,  prte  de 
son  extr^mit^,  et  presqu'en  contact  avec  les 
bandes  de  fer  courb^es  en  arc,  trois  pi^s  en 
bronze  mince,  gisant  Tune  k  la  suite  de  Tautre. 
Deux  sont  cintr^es  dans  le  sens  de  leur  largeur, 
de  forme  triangulaire  et  d^coup^es  k  jour  dans 
un  but  di^ratif.  La  troisi^e,  l^g^rement  infl6- 
chie  dans  le  sens  longitudinal,  comme  une  pointe 
de  crochet,  constitue  une  sorte  de  tube  l^g^re- 
ment  conique,  a  parois  pleines  et  se  terminant, 
au  cdt^  oil  il  est  ferm6,  par  quelques  moulures 
et  un  sph^roide  de  caract^re  ornemental. 

Les  bandes  incurves  qui  ont  6i&  menUonnees 
tout  d'abord  et  ces  troiis  pi^s  de  bronze  sont 
les  produits  les  plus  int^ressants  de  cette  d^cou- 
verte. 

Les  bandes  en  fer  garnissaient  ^videmment,  en 
lui  servant  d'armature,  la  partie  sup^rieure  du 
joug  s'appliquant  sur  le  cou  des  chevaux  pour  la 
traction  du  char.  Proc6dant  exclusivement  d'un 
souci  de  solidity,  elles  n'avaient  aucune  valeur 
d'agr^ment;  leur  raison  d'Mre  ^tait  tout  k  fait 
utilitaire  :  aussi  se  trouvaient-elles  recouvertes, 
comme  le  reste  de  Tappareil,  d'un  tissu,  de  cou- 
leur  ^clatante  sans  doute,  dont  la  trame,  moul^ 
par  Toxydation,  apparait  sur  leur  face  dorsale. 

Les  trois  pieces  de  bronze  avaient  ^t^  fixtes  k 
cette  partie  du  timon  qui,  s'^levant  a  la  hauteur 
du  joug,  afin  de  s'appuyer  sur  lui,  depassait  Ten- 
colure  des  chevaux.  Surgissant  ainsi  au  dehors, 
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elle  fournissait  une  surface  ^minemment  pn^pjre 
k  la  decoration. 

Gette  deration  se  composait  d'abord,  en 
allant  du  point  de  jonction  da  joug  et  du  Umon 
k  rextr^mite  de  celui-ci,  de  deux  pkques  triao^ 


Une  des  deux  plaques  triangulaires  sunblables, 
oppostks  par  leur  poinie. 
tRMuclion  k  )  ft.) 
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galaires,  ajour^,  appliques  bout  k  bout  et 
maintenues  en  connexion  au  moyen  d'une  broche 
ou  dou  ornemental  k  t^te  de  oorail.  La  preoccu- 
pation de  consolider  le  bois  n'^tait  pour  rien  dans 
Piiitef  vention  de  la  feuiUe  de  bronze  a  laquelle 
ces  pieces  ont  ^te  emprunt^es.  Elle  avait  6t& 
choisie  tr^s  mince,  afin  de  rendre  plus  facile 
Tex^cution  des  multi{>les  et  complexes  d^cou- 
pures  qui  en  occupent  la  surface,  ou  en  festonnent 
le  bord. 

L'^l^ment  fondamental  de  ces  jours  est  I'oppo- 
sition,  par  affirontement  et  adossement  alternatifs, 
de  cette  figure  sinueuse  rappelant  la  forme  de  la 
lettre  S,  qui  a  eu  souvent,  dans  les  temps  recul^s, 
une  valeur  symbolique,  mais  souvent  aussi,  aux 
^poques  moins  6ioign^s  de  nous,  une  simple 
valeur  decorative  et  de  fantaisie.  C*est  k  ce  der- 
nier titre  qu'elle  se  montre  ici.  L'eiargissement  de 
la  partie  m^diane,  contrastant  avec  la  gracilite  et 
la  variability  de  volutes  terminales  plus  ou  moins 
charg^es  d'expaosions  parasites,  s'^carte  trop  du 
type  essentiel  et  hi^ratique  pour  qu'on  puisse 
h^siter  k  cet  6gard.  Ge  n'est  point  d'ailleurs  dans 
les  conceptions  essentiellement  gauloises  qu*il  faut 
chercher  Finspiration  suivie  par  le  d^corateur. 
II  paraltrait  plus  rationnel  de  h  rattacher  aux 
objets  de  luxe  que  le  commerce  ou  le  butin  de 
guerre  apportaient  des  contr^es  ou  I'influence 
du  genie  artistique  de  la  Gr^ce  r^gnait  sans  par- 
tage.  II  est  plus  d'un  produit  de  style  classique 
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oil  la  mtme  ahenianoe  des  figures  sinueuaea  est 
UD  dement  considerable  du  d^cor • 

Ge  motif,  d'uD  efiet  si  hanoomeux,  avait  reih- 
Gootre  dans  Test  de  la  Gaule  une  particcdi^ 
faveur.  On  le  retrouve  fr^uemmeot  mr  les  objets 
lea  plus  divers,  t^moio,  entre  autres  antiques  de 
cbc^,  le  disque  es  or  d'Auvers  ^  le  casque  d'Am- 
freviUe  la  buire  en  bronze  du  tumulus  de  WsM* 
Alge^im^  et  b  vase  peint  dels  Qieppe  r^oemmeot 
d^couvert  par  M.  Aug.  Nicaise^.  Le  dessin  en  est 
g^n^ralement  assea  correct,  mais  ik  n'a  pas  tou- 
jours  I'limformite  et  la  disposition  sym^trique  qu'y 
mettraient  nos  ornemanistes  moderaes.  Lea  arti** 
sans  de  la  Gaule  semblent  avoir  ignore  Tusage  du 
poQcif :  on  dirait  qu'ils  tra^aient  leurs  esquisses  a 
main  kvde  et  aaos  retouche ;  de  l^i,  dans  Tagen- 
cement  g^n^ral,  des  irrdgularit^s,  des  dispropor- 
tions pMlielles  et  des  defauts  de  concordance. 
Le  regard  n'a  que  trop  ToGcasion  d'm  6tre  cho* 
qui  dans  lea  d^upures  6tudi^s  en  ce  moment. 

Serait-ce  afin  d'empteber  les  yeux  de  s'y  trop 
arr^ter  et  de  les  attirer  sur  un  autre  pdnt,  que 
leur  auteur  a  rehauss^  de  substances  assimil6es 

1.  V.  Bull,  Soc.  des  antiquaires  de  France,  aimea  1883, 
p.  164. 

2.  Y.  Gazette  archSologique,  annee  1883.  (MSmoire  de  M.  de 
Lasteyrie  sur  la  PhaUre  en  or  trouvSe  d  Auvers.) 

3.  Au  Mns^e  de  Saint-Germain.  V.  Rewse  arcMologique, 
3«  serie,  tome  II,  1B83,  p.  201. 

4.  V.  V6poque  gauloise  dans  le  d^rtement  de  la  Mame, 
par  Aug.  Nicaise. 
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aox  piems  pridemes  oelui  de  leors  bords  oii  le 
m^tal  devait  rester  intact? 

Poup  Goncilier  FoUigation  de  lui  labser  toute  sa 
consistance  k  Tendroit  ou  il  s'adaptait  transversa- 
lement  k  la  convexity  du  bois,  avec  le  d^ir  de  n'en 
laisser  aucune  partie  en  dehors  de  romementation, 
il  y  avait  m^nag^,  au  moyen  d'un  l^ger  refoule^ 
ment  de  la  mati^re  entre  des  moulures  marginales 
trac^es  au  repouss^,  des  bates  oblongues.  Elles  ont 
re^u,  k  d^faut  de  plaques  de  corail  exigeant  pour 
leur  incrustation  une  profondeur  et  une  ^paisseur 
plus  grandes,  ces  vitrifications  rouge-cerise  d6]k 
rencontr^es  plusieurs  fois  sur  des  pitees  de  luxe 
dans  les  cimeti^res  de  la  Biarne^. 

A  la  suite  des  appliques  triangulaires  se  tou- 
chant  par  leur  pointe  et  maintenues  au  moyen 
d'uoe  sorte  de  clou,  dans  la  t6te  duquel  ^tait 
encbAss^  da  corail  en  large  ronddle  bomb^e, 
veoak  Tarnnire  tubulaire  de  I'extr^mit^  du  timon. 
Elle  est  en  forme  de  rostre.  Sa  mission  protec* 
trice  y  avait  ioterdit  tout  ^videment  du  m^tal  : 
SOD  ^paisseur  et  sa  continuity  ^taient  les  pre* 
miires  conditions  de  sa  force  de  resistance.  Oblige 
de  renoncer  au  d^upage,  le  d^corateur  s'en 
etait  d^dommag^  au  moyen  de  moulures  termi- 

1.  Le  mode  de  Cabrication  en  a  M  r6v6l6  par  les  deooa* 
vertes  de  M.  Balliot  dans  Toppidum  du  mont  BeuTray.  Voy. 
VArt  de  VSmaillerie  chez  Us  6duens  avant  Vire  chr6Uenne, 
par  J.-G.  Balliot  et  H.  de  Fontenay,  dans  les, M6moires  de 
la  SocUU  iduenne. 
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nales,  et  d'un  sph^rolde  interpose,  d'un  profil 
assez  ^l^ant.  Puis  il  avail  trac6  ao  burin,  a  la 
partie  ant6rieure,  un  fleuron  polyp^tale  allong^ 


Fike  terminale  du  timon. 
(R6diietioaA  1/2.) 


d'un  excellent  desain  et  d'une  ex^tion  remar- 
quablc  par  la  sAret^  de  main  qu'elle  atteste.  Un 
semis  au  pointill6  en  suit,  comme  une  frange, 
revolution  dans  toute  son  ^tendue  et  en  fait  res- 
sortir  la  configuration.  Une  double  rang^e  de  ces 
cerdes  centres,  qu'on  obtenait  par  I'application 
d*un  poin^on,  s'aligne  sur  Taxe  longitudinal  et 
relie  le  fleuron  aux  moulures  de  rextr^mit^.  Le 
raccord  se  fait  au  moyen  de  courbes  se  combinant 
elles-m6mes  avec  trois  groupes  de  cercles  centra 
sym^triquement  emplac^s  au  milieu  et  sur  les 

Malgr^  des  imperfections  de  detail,  et  en  r6ser- 
vant,  pour  un  goAt  d^licat,  les  critiques  dues  a  sa 
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profiision,  cet  eoaemble  d^ratif  ne  manquak. 
pas  de  caract^re  et  m^ritait  d'etre  connu. 


/I 


®  ® 


Le  fleuron  (riduii)  de  la  pidce  termimU, 

On  peut  augurer  de  l^oraemeDtatioD  de  la  caisse 
et  des  roues  du  char  par  celle  du  tiraon  :  il  n'est 
pas  douteux  que  le  char  de  la  Bouvandau  e{it  un 
grand  air  de  magnificence.  II  est  Evident  que  toutes 
les  parties  visibles  en  avaient  6t6  recouvertes  de 
feuilles  de  bronze  ajour^es,  et,  quand  on  se  repr6- 
sente  ce  bronze  fourbi  et  de  I'^clat  le  plus  bril- 
lant,  on  s'^tonne  moins  de  Tbyperbole  probable 
des  auteurs  anciens  montrant  les  Prindpes  civi- 
tatum  de  la  Gaule  circulant  dans  des  chars  d'or  et 
d'argent    On  comprend  aussi,  puisqu'au  jour  de 

1.  V.  notamment  Justin,  III,  3. 
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la  naort  ces  chars  ^taient  enfeuia  dans  lea  s^ul^ 
tares  avec  one  foale  d'objeta  de  prix,  ia  justeaae 
de  cette  indication  de  G^r  :  Funera  sunt  pro 
cultu  Gallarum  niagnifica^. 

On  86  rend  compte  enfin  des  phases  par  les- 
quelles  a  pass6  Tancien  char  de  guerre  pour 
devenir  et  n'6tre  plus,  dans  ies  derniers  temps  de 
I'autonomie,  qu'un  char  de  luxe  et  de  parade. 

Au  temps  oh  il  servait  pour  la  bataille  dans  Ies 
conditions  indiqu^  par  Strabon,  et  surtout  par 
Tite-Live  (X,  28),  il  6tait  bard6  de  fer,  afin  de 
r^sister  au  chocde  Tennemi.  Les  tumulus  d'Apre- 
mont,  dans  la  Haute-Sadne^,  de  la  Garenne  et  de 
la  Motte,  aux  Mousselots  de  Sainte-Golombe,  dans 
la  G6te-d'0r^,  la  sepulture  de  Sept-Saulx,  en 
Champagne^,  montrent  comment  on  avait  r^ussi 
k  y  combiner  les  n^ces^^s  de  la  protection 
avec  la  convenance  d'une  construction  16gere  et 
d'agr^ble  effet.  Mais,  lorsque  les  moeurs  guer^ 
ri6res  perdirent  faveur,  lorsque  la  fixity  au  sol 
conquis  diminua  les  occasions  de  rencontres  et 
de  conflits,  Tarmure  en  fer,  jug6e  d'une  fabri- 
cation trop  p^nible,  fut  remplac^e  par  des  appli- 
ques en  bronze  plus  souples,  plus  propres  k  la 

1.  D$  BeL  Gal,,  VI,  19. 

2.  V.  M^moire  de  £.  Perron,  dans  les  MatMaux  pour 
.  Vhistoire  primitive  et  naturelle  de  Vhomme,  annee  1880. 

3.  V.  Bull,  de  la  Soc,  des  sciences  historiques  et  naiurelles 
de  Semur  (CdU-d^Or)^  annee  1875. 

4.  V.  Aug.  Nicaise,  V£poque  gauloise  dans  le  d^rtement 
de  la  Marne,  1884. 
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.  deration,  partant  plus  propices  aux  redierches 
de  la  somptuosit^.  Le  rey^tement  m^tallique 
resta  d'abord  eoDUniiif  eomme  il  I'avait  ^te  pour 
le  fer ;  t^moin  :  ie  char  du  tumulus  de  Viisiu- 
gen,  dont  M.  Gownault  a  dessin^  lei^  d^ns^  et 
ceux  des  tombelles  d'Anet,  dterits  par  M,  de 
BoDStetten  ^.  Puis^  peu  a  peu,  les  jours  se  subsli- 
tu^rent  aux  aioiples  gaufrures  et  la  juxtaposition 
de  t^tes  diffi^ren  tes  etant  enfin  apparue  comme  un 
oouvel  6\iwent  d'attrait  pour  le  regard,  on  a^jo^- 
gnit  au  m^tal  les  incrustations  de  corail,  ou  ces 
vitrifications  supa[*ficieUes  dont  on  veoait  de 
d^couvrir  le  secret.  G'est  T^poque  des  chars  de 
Cbassemy  ^,  de  Sonune-Bionne  ^  et  de  la  Gorge- 
MeiUetS 

Bt  luKueux  qu'ils  aient  oelui  de  la  BouYan- 
dau  de  Sonune-Tourbe  les  a  peut-^re  depassis  en 
^dat  ext^ieur,  et  on  doH  savoir  gre  k  M.  Goun- 
kaye  de  Tavoir  signals  aveo  un  empressement  si 
in^ritcnre. 

1.  Ces  dessiofl  soot  m  depArtement  dee  estampes  k  la 
Biblioth^ue  nationale. 

2.  V.  Notice  sur  les  tombelles  d*Anet,  canton  de  Berne,  par 
le  baron  de  Bonstetten,  4849,  iit-fol. 

3.  Y.  Antiquit6s  et  monuments  du  d^rtement  de  VAisne, 
par  Ed.  Fleury,  premiere  partie. 

4.  V.  la  Champagne  souterraine,  par  M.  E.  Morel,  fasci- 
cule 2. 

5.  V.  la  Double  s^^ture  gauloise  de  la  GorgO'Meillet,  par 
E.  Foardrignier. 
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AU  RfiGNE  ANIMAL 

DANS  LTOUSTRIE  GAULOBE 

Par  le  baron  J.  db  Bate,  associe  correspondant  national. 
Lu  dans  la  seance  du  23  Janvier  1884. 

Dans  le  cours  de  I'anD^e  derni^re,  nous  avons 
appel^  I'attention  de  la  Soci^t^  sur  les  mjets  dSco- 
raJtifs  envprunUs  an  rigne  animal^  dans  rindustrie 
gaulaise.  Nous  avons  alors  cit^  les  objets  que  nous 
connaissions,  et  que  nous  avions  longtemps  ^tu- 
di^s.  Depuis  la  communication  de  notre  rapport, 
nos  recherches  nous  ont  procure  de  nouveaux 
documents.  Lesr^sultats  que  nous  avons  obtenus 
faisant  suite  a  notre  premier  m^moire,  dont  ils 
sont  pour  ainsi  dire  le  complement,  nous  avons 
rhonneur  de  vous  les  soumettre. 

Un  collier  orn^  de  t6tes  humaines,  trouv^  k  Aul- 
nizeux  (Marne),  avait  seul  616  mentionn6.  Actuel- 
lement  nous  pouvons  ajouter  trois  autres  torques, 
de  la  m6me  epoque,  pareillement  orn^s  de  t6tes 
humaines.  Ges  objets  proviennent  tons  du  d^par- 
tement  de  la  Marne.  Le  nombre  de  ces  parures 


an  lieu  dit :  le  Moot  Desdus.  II  a  61^  trouv^  dans 
une  sepulture,  entourte  d'un  fosa^  droulaire, 
mesurant  dix  metres  de  diam^tre.  La  mdme  tombe 
contenaity  conjointementavec  letorqaes,  ud  beau 
vase  rouge,  orn^  de  dessios  de  oouleur  brune. 

Ge  collier  a  ^t^  coul^,  et  le  mode  de  fermeture 
parait  6tre  le  m6me  pour  les  torques  d'Aulnizeux, 
de  Bussy  et  de  Gourtisols.  La  tftte  humaine  qui 
Tome  est  imberbe.  Les  figures  formant  I'orne- 
mentation  du  fourreau  de  r^p6e  de  Harson,  con- 
serve dans  la  collection  de  M.  Hcnrel,  soot  ^ale- 
ment  imberbes.  Ges  figures  sont  en  bronze 
repouss^.  Le  precede  de  fabrication  n'est  pas  le 
m^me  que  celui  du  torques,  mais  il  semble  que 
la  variety  dans  le  mode  d'execution  ne  donne  que 
plus  de  signification  k  I'absence  de  la  barbe.  Gette 
particularity  est-elle  sulfisante  pour  autoriser 
cette  conclusion :  Les  Gaulois  de  la  Ghampagne  ne 
portaient  point  de  barbe?  Le  mobilier  fun^raire 
de  nos  sepultures  champenoises  ne  contenait  pas 
cependant  de  rasoirs.  Malgri  ce  detail  n^atif,  il 
y  a  lieu  de  donner  une  interpretation  qui  trouve- 
rait  son  appui  dans  I'histoire.  En  effet,  M.  de 
Belloguet,  r^sumant  plusieurs  historiens  anciens, 
a  dit :  <  Nous  savons  d'ailleurs,  par  Diodore,  que 
<  les  Gaulois  se  rasaient  completement  la  barbe, 
c  ou  qu'ils  la  portaient  assez  courte;  mais  les 
c  nobles,  dit  cet  historien^,  conservaient  tou- 


1.  Diod.,  Strab.,  lY,  p.  168;  M.  Did.;  Pline,  zi47; 
Dion.,  xLyi«55. 
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«  jours  <ks  moustodies,  qui  devenai^  tellement 
€  loDgues  qu'etles  les  gtoaient  pour  boire  et  pour 

Les  figures  repr^sratfes  sur  le  torques  de 
Bussy  sont  ex^cut^es  avec  art,  avec  une  supe- 
riority de  travail  qui  ne  se  retrouve  point  sur  le 
torques  d'Aulnizeux.  II  y  a  dans  ce  dernier  quelque 
chose  de  rudimentaire  dans  les  lignes  de  la  t^te, 
dont  les  traits  ne  sont  que  de  simples  coups  de 
burin,  pour  les  yeux,  le  nez  et  la  bouche.  Sur  le 
torques  de  Bussy,  les  yeux,  ronds,  sont  surmont^s 
de  sourcils  arqu^s  tr^  accentu^  et  le  nez  est  en 
relief.  Les  deux  t^tes  humaines  ornant  ce  torques, 
entour^es  d'une  double  ligne  faite  au  burin,  sont 
representees  sur  la  partie  la  plus  developp^e  du 
collier  pendant  sous  le  menton.  Gette  disposition 
en  favorisant  Teffet,  elles  etaient  ainsi  parfaite- 
ment  visibles.  La  partie  qui  portait  ces  figures 
constitue  dans  tons  les  coUiers  dont  nous  avons  k 
parler  celle  qui  etait  la  plus  orn^e  de  la  parure. 
Le  diam^tre  du  collier  de  Bussy  est  de  1 18  milli- 
mhtves. 

y  he  collier  de  Cernay-les-Reims  (fig.  3)  appar- 
tient  a  M.  Bosteaux,  maire  de  Gernay-les-Reims, 
qui  nous  a  tr^s  obligeamment  communique  les 
renseignemisnts  que  nous  lui  avons  demandes.  Ge 
torques  provient  de  la  necropole  gauloise  des 
Barmonts,  qui  s^etend  sur  une  superficie  d'envi- 
ron  dnq  hectares.  Le  sommet  de  la  coUine  des 

1.  BthnogSnie  gaulme  da  baron  R.  de  Belloguet,  p.  87. 
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Barmonts  est  un  des  contre-forts  du  mont  Bemi. 

Le  torques  de  Cernay  est  un  de  ces  colliers 
dont  la  tige  m^tallique  augmente  graduellement 
en  grosseur,  en  se  ehargeant  de  plus  en  plus 


Fig.  m. 

d'ornements  de  chaque  cdt6,  jusqu'aux  deux 
extr^mit^s  formant  I'ouverture.  Gette  partie  pr^ 
sente  done  deux  sortes  de  gros  tampons  repr^ 
sentant  deux  disques,  ou  des  spheres  oomprim^s. 
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Les  deux  extr^mit^  s'^rtent,  en  saisissant  les 
bouts  qui  sont  en  tampons,  le  torques  faisant 
ressort.  Le  torques  de  Gernay  est  orn^  de  dessins 
en  S  souvent  r^p^t^s.  Ge  motif  est  caract^ristique ; 
il  se  rencontre  fr^quemment  en  Champagne.  Les 
deux  t6tes  humaines  en  relief  sont  tr^s  rappro- 
ch^s  des  tampons  et  s^par^es  seulement  par  une 
sphere  r^guli^re.  Dans  la  partie  du  torques  oil  la 
tige  de  bronze  commence  k  se  couvrir  d'orne- 
ments,  ces  derniers  paraissent  naitre  d'une  pal- 
mette  trifoli^.  Gette  palmette  se  voit  aussi  sur  le 
casque  de  Berru,  dans  la  partie  au-dessus  du 
point  d'attache  de  la  jugulaire.  Les  t6tes  du 
torques  de  Gernay  sont  parfaitement  en  relief. 
EUes  ne  sont  pas  seulement  indiqu^es  par  le  burin 
comme  a  Aulnizeux.  Le  cou  forme  retraite  avec 
moins  de  relief  que  la  t6te,  qui  ressort  ainsi  plus 
nettement.  Le  visage  est  plus  allong^  que  dans 
les  autres  torques ;  le  nez,  preeminent,  forme  une 
ligne  droite  qui  se  prolonge,  pour  former  les 
sourcils  en  se  s^parant.  De  profil,  la  ligne  form^e 
par  le  nez  est  le  prolongement  de  la  ligne  du 
front,  avec  laquelle  elle  se  confond.  Les  sourcils 
apparaissent  d'une  mani^re  fort  exag^r^e  par 
leur  longueur  et  la  forme  cintr^e  fortement  pro- 
nonc^.  Leur  prolongement,  qui  atteint  les  tempes, 
pr^sente  une  anomalie  qui  frappe  I'attention.  Les 
yeux,  sur  le  specimen  de  torques  dont  nous  par- 
Ions,  sont  en  relief,  et  non  en  creux,  comme  sur 
le  collier  d' Aulnizeux.  L'organe  est  en  amande  et 
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soulign^  d'un  coup  de  burin  dessintnt  le  bas  de 
la  paupi^e  inf^rieure.  La  bouche,  aussi  form^ 
d'un  coup  de  burin ,  est  tr^  rapproch^  des 
narines.  G'est  Ik  un  trait  caractiristique  de  la 
beauts  antique.  Plusieurs  reliefs  6troits  et  longs, 
formant  des  lignes  parall^les,  naissent  pour  ainsi 
dire  du  point  oil  les  sourcils  se  terminent  k  la 
hauteur  des  joues  et  suivent  le  cou,  qu'ils  couvrent 


Fig.  IV. 
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de  chaque  ctA/k.  G'est  ividemment  la  repr6senta- 
tioD  de  loi^  cheveux,  droits,  lisftes  et  pendants. 
II  est  diflScile  de  d^t^miner  si  la  figure  est  celle 
d'uoe  femme ;  la  longueur  de  la  chevelure  ne  sau- 
rait  du  reste  foamir  un  argument,  puisque  les 
Gaulois  des  bords  de  la  Marne  portaient  de  longs 
dieveux. 

4""  Le  collier  de  Gourtisols  (fig.  4,  5  et  6)  a  ^t6 
dtomvert  par  M.  Lion  Morel.  Selon  Topinion  de 


Pig.  V. 
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cet  arch^ologue,  il  ornait  le  oou  d^une  femme, 
doot  le  bras  portait  un  bracelet  de  bronze  ajour^, 
avec  soluUpn  de  continuity,  et  un  autre  bracelet 
en  jayet.  Le  torques,  malgr^  la  belle  patine 
dont  il  est  rev6tu,  est  en  cuivre  rouge  et  non  en 
bronze,  M.  Morel  Ta  affirm^. 

Les  t^tes  du  torques  de  Gourtisols  sont  placies 
pr^s  des  spheres  comprim^s  qui  forment  la  plus 
grosse  et  la  plus  massive  partie  des  extr^mit^s. 
Les  deux  t^tes  sont  plac^es  de  chaque  c6ty.  Le 
reste  de  Tornementation  du  collier  de  Gourtisols 
reproduit  les  sujets  habituels  des  parures  gau- 
loises,  c'est-^-dire  TS  se  terminant  par  des  spi- 
rales.  Un  autre  ornement  de  la  forme  suivante, 
qui  se  retrouve  sur  la  tige  du  torques  de  Bussy, 
ou  il  est  dispose  en  s^rie,  rehausse  ainsi  la  parure. 


Pig.'VI. 


Les  t^tes  du  collier  de  Gourtisols  sont  bien 
accentu6es,  les  pommettes  sont  saillantes,  les 
yeux  en  amande  et  la  saillie  formant  les  sourcils 
se  terminent  en  spirales  de  chaque  cdt^  du  visage. 
Gette  disposition  a  sugg6r6  la  pens^  d'y  recon- 
naltre  une  t^te  de  holier.  Dans  le  collier  de  Gour- 
tisols, la  partie  qui  touchait  k  la  nuque  porte  des 
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ornements  d'un  relief  moins  accuse  que  ceux  de 
la  partie  pendant  sur  la  poitrine. 

Les  quatre  colliers  om6s  de  t^tes  humaines 
dont  nous  venons  de  parler  sont  tous  d'un  petit 
diam^tre.  Le  collier  d'Aulnizeux  a  1 40  millimetres^ 
Le  collier  de  Bussy-le-Gh&teau,  118  millimetres. 
Le  collier  de  Gemay-le&-Reims  mesure  ISO  milli- 
metres. Le  collier  de  Gourtisols  a  aussi  1S3  mil- 
limetres seulement. 

Sur  le  premier,  les  tetes  humaines  sont  au 
nombre  de  six.  Le  second  et  le  troisieme  en  ont 
seulement  deux.  Le  quatrieme  enfin  porte  quatre 
tetes  humaines. 


NOTICE 


SVB  LA 

CAVEA  DE  ROOB 

OU 

SCHEa«AT-EL-MANDOUR. 

Par  M.  E.-G.  Ret,  membre  r^sidant. 
Lne  dans  la  seance  du  10  decembre  1885. 

En  1 844,  quand  Tlnstitut  de  France  entreprit 
la  publication  des  historiens  des  Groisades,  les 
commissaires  6\us  par  1' Academic  insist^ent  vive- 
ment  sur  la  n^cessit^  de  completer  ce  grand  tra- 
vail en  Tenrichissant  de  cartes,  de  plans,  de 
m^moires  et  de  notes  consacr^s  a  la  geographic 
historique  de  la  Syrie  au  moyen  &ge^. 

Une  carte  de  Titin^raire  des  Grois^s,  accompa- 
gn6e  d'une  courte  notice  g^ographique  et  de 
quelques  identifications  de  localifa^s,  parut  en  t6te 
du  premier  volume.  Malheureusement,  on  s'en 
tint  1^,  et  les  rares  notes  g^ographiques  qui  se 
rencontrent  dans  les  volumes  suivants  ne  sont  pas 
exemptes  d*erreurs. 

1.  Hist,  occid.,  1. 1.  Introduction,  p.  xiv. 
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On  peut  dire  qu'il  y  a  peu  de  temps  eDCore, 
tout  ^tait  a  faire  en  ce  qui  touche  la  g^ographie 
historique  des  principautte  firanques  de  Syrie ;  il 
est  done  tout  naturel  que  certaines  imperfections 
sdent  k  signaler. 

Depuia  4864,  je  n*ai  pas  cess^  de  m'occuper  de 
cette  importante  question,  et,  aujourd'hui,  je  vais 
essayer  de  fixer  les  limites  de  la  Princ^  de  Gali- 
\6e  vers  Damas ;  c*^tait  jusqu'ici  une  des  lacunes 
importantes  qui  restaient  k  combler. 

Guillaume  de  Tyr  parte  fi^quemment  de  la  Cauea 
de  Roobj  qui,  a  dater  de  Tannte  4111,  paralt  avoir 
forme  la  limite  orientale  des  possessions  franques 
situ^s  k  Test  du  lac  de  Tib^riade.  J'ai  recherche 
quel  accident  topographique  pouvait  6tre  identifii 
ayec  la  Cmea  de  Roob.  ¥ht  Tetude  du  terrain  et 
la  comparaisoQ  des  textes  des  historiens,  tant 
orieotaux  qu'occidentaux,  j'ai  ^t^  amen^  k  penaer 
que  ce  ne  pouvait  £tre  que  la  profonde  vall^ 
creus^e  dans  le  plateau  du  Djolan  par  le  Scberiat- 
el-Mandour  (le  Hieromax) ,  ou  se  r^unissent  les 
nombreux  affluents  de  ce  cours  d'eau  dont  plu- 
sieurs  sont  mentionn^  par  les  histwiens  des 
Groisades. 

Dans  une  pr6c6dente  ^tude  sur  les  territoires 
occupis  par  les  Francs,  k  Test  du  lac  de  Tiberiade 
et  du  Jourdain,  j'ai  ^tabli  qu'ils  poss^daient,  de 
ce  cdt^,  un  canton  important  nomm^  la  terre  de 
Suhete^y  formant  un  des  fiefs  de  la  Princ^e  de 

i.  Mm,  de  la  Soe.  des  Antiq.  de  France,  I.  XLI. 


424 


LA  aVBl  DE  ROOB 


Gallic.  Gette  denomination  paratt  s'^tre  appli- 
que k  toute  la  contr^e  s'^tendant  k  Test  du  Jour- 
dain  sup^rieur  et  du  lac  de  Tib^riade,  jusqu'k  la 
Cavea  de  Roob. 

Le  Hauran  fut,  durant  la  premiere  moiti^  du 
xn^  sitele,  le  th^frtre  de  plusieurs  expeditions  des 
Francs,  en  1105,  1109, 1111,  1113,  4119,  1185 
et  1  f  29,  k  la  suite  desquelles  la  ville  de  Damas 
etaitdevenue  tributaire  des  rois  de  J^rusalenoi^ 

G'est  en  1105^  que  les  Francs  envahirent  la 
zone  cultiv6e  (Saouad),  qui  s'^tend  a  Test  du  lac 
de  Tib^riade,  et  y  61ev6rent  une  forteresse  nom- 
El  Aal ;  elle  fut  d^mantel^e,  Tannic  suivante, 
par  TAtabek  Toght^kin.  Le  village  d'El  Aal  existe 
encore,  et,  k  moins  de  deux  niilles,  au  nord,  sur 
une  coUine  donoiinant  TOuad-es-Semak,  se  voient 
les  ruines  d  une  vieille  forteresse  ^  m^di^vale  nom- 
in6e  aujourd'hui  Kasr  Berdaou'il,  le  chdteau  de 
Baudouin.  Or,  je  viens  de  dire  que  c*est  sous  le 
r^ne  de  Baudouin  P%  en  1 1 05,  que  fut  ^lev^ 
la  forteresse  dteignte  par  Thistorien  arabe  sous 
le  nonoi  d'El  Aal  que  nous  devons  identifier,  je 
crois,  avec  le  Kasr  Berdaoud. 

Vers  la  m^me  6poque,  les  Francs  se  rendirent 
maitres  d'un  autre  chftteau  situ6  dans  le  Saouad. 
II  s'devait  sur  une  coUine  dominant,  au  loin,  la 

1.  Kitab-er'Roudathain,  trad.  Quatremdre,  p.  407,  et  Hut 
arabes,  1. 1,  p.  435  et  496. 

2.  Hist,  arabes  des  Croisades,  t.  Ill,  p.  329. 

3.  Palestine.  Expl.  Foud,  avril  1885,  p.  89-92. 
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plaine,  et  se  noromait  El  Habis-Djeldek  ou  El 
Djaysch^. 

Les  Francs,  qui  s'en  emparirent,  ^taient  au 
nombre  de  438  chevaliers,  dit  rbistorien  arabe, 
puis  ils  se  dirig^rent  vers  Adrfta. 

Les  Musulmans  paraissent  avoir  repris  bientdt 
aprte  ce  chateau,  qui  est  un  des  points  importants 
de  cette  ^tude. 

A  la  suite  des  expeditious  du  roi  Baudouin  P"* 
dans  le  Hauran,  en  1109  et  1111,  I'Atabek-Togh- 
tekin  coDchit  avec  ce  prince  un  arrangement  par 
lequel  les  Musulmans  abandounaient  aux  Francs 
la  moitie  des  revenus  du  Saouad  et  du  Djebel- 
Aouf^.  On  lit  dans  les  extraits  du  Nedjoum^  qu'en 
1111  les  Francs  enlev^rent  aux  Musulmans  le  cha- 
teau de  El  Habis.  Guillaume  de  Tyr  nous  apprend 
que  cette  forteresse  ^tait  k  environ  1 6  milles  au 
de\k  du  Jourdain  et  a  Test  du  lac  de  Tib^riade, 
dans  la  terre  de  Suhete,  qui  formait  une  des 
marches  orientales  des  colonies  franques  :  c  nam 
cum  pnedicta  regio  hostium  magi^  esset  conter- 
mina  finibus,  quam  nostris^.  »  Quelques  lignes 
plus  loin,  le  m^me  auteur  dit  encore  que  la  pos- 
session de  cette  place  par  les  Francs  leur  assurait 
le  partage  (convenu),  avec  les  Musulmans  de 
Damas,  des  revenus  de  cette  contr6e  ^. 

4.  Hist,  arabes  des  Croisades,  1. 1,  p.  315  et  784. 

2.  /Wa.,  t.  m,  p.  541  et  537. 

3.  IM.,  p.  491. 

4.  Guillaume  de  Tyr,  p.  1090. 

5.  Ibid. 
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En  llSSy  ce  chliteau  ayant  itt6~attaqu6  par 
Noureddin,  le  roi  Baudouin  III  contraigQit  ce 
prince  k  en  lever  le  siege  par  la  yictoire  qu*il 
rempoita,  le  8  juillet,  sur  lestroupeBinaaulnMineft, 
dans  la  plaine  de  Butafaa^,  qae  j'identifie,  sans 
h^ntaftioD,  aveo  le  Merdj-^l-Batebab,  qui  se  trouve 
k  Test  de  rembouchure  du  iourdaio  supMeor 
dans  le  lac  de  Tib^riade. 

Deox  autres  passages  de  GuiUaunie  de  Tyr 
foumissent  quelques  renseignements  sur  Taspeet 
que  pr^nteit  le  ch&teau  de  El  Habis^. 

«  Gil  ch&teau  est  seur  une  rodie,  qui  siet 

el  ooste  d'une  montaigne  molt  roistre.  L'en  ne 
pooit  Ik  venir  ne  pardesms  ne  pardessouE;  dedanx 
avoit  fmtaines  d'egues  vives  qui  coroient  onques 
pr^sdeUi'.  » 

c  II  avoient  (les  Husulmans)  minez  les  mors 
de  i'autre  part  el  ooste  de  la  montagne ;  la  pierre 
estoit  de  croie,  si  firent  legierement  un  si  grant 
trou  que  il  entrerent  enz  et  pristrent  le  premerain 
baile  don  il  i  avoit  trois ;  lors  quant  il  fiirent  pres 
d'au9  tant  trestrent  et  assaillirent  as  autres  deus 
queci  se  rendirent^   » 

1.  (ruiliaiune  de  Tyr,  p.  8&6. 

2.  Bien  que  Guillaume  de  Tyr  ne  nomine  pas  ce  chateau 
dans  les  deux  passages  cites  plus  haut,  la  concordance  de 
la  date  de  sa  prise,  en  1182 »  dans  les  r^cits  du  chroniqueur 
latin  et  de  Thistorien  arabe  ne  saurait  nous  kisser  de  doutes 
sur  le  nom  de  cette  forteresse. 

3.  Guillaume  de  Tyr,  p.  855. 

4.  Ibid.,  p.  1091. 
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Ce  fut  au  mois  de  join  4 182  que  les  MusulmaDS 
se  rendirent  maitres  de  oette  plaoe^.  Au  moment 
de  sa  prise,  elie  avMt  pour  chAtelain  un  chevalier 
ftomait  Foulque  de  l%^riade,  que  le^throniqueur 
iatin  aoeiisa  de  trahison.  Le  mtnie  auteor  nous 
apprend  qu*El  Habis  fut  repris  par  les  Francs  au 
mois  d^octobre  suivaiA^. 

A  deux  faeures  et  dmiie  de  marche  k  Voaesl  de 
Naom  et  au  nord  de  Tsell,  j'ai  vu,  en  1857^  une 
oolline,  nomm^  Tell  Djabye,  au  sommet  de 
laquelle  se  trouvent  quelques  ruines  d'un  6difice 
militaire,  que  je  suis  bien  tenl6  de  consid^rer 
comme  le  cblLteau  d'El  Habis  ou  El  Habis  Djeldek, 
nom  sous  lequel  cette  place  est  le  plus  souvent 
d^sign^  par  les  historiens  orientaux. 

Tai  dit,  plus  haut,  que  j'^tais  oonvaincu  que  la 
valine  du  Scberiat««l'-Mandour  devait  Mre  identi- 
fite  avec  la  Coma  de  Roob,  constituant  alors  la 
fronti^re  orientale  de  cette  partie  des  prindpanU^ 
latines. 

Le  Ouady  Roukad,  le  principal  cours  d'eau  for- 
mant  le  Scheriat-el*Mandour,  prend  naissance  non 
loin  do  lac  Phiala.  La  route  du  Pont-des-Fils-de- 
Jacob  k  Damas  par  Kuneitrah  le  croise  pr^s  de  sa 
source.  II  coule  dans  la  grande  plaine  du  Djedour. 
le  traversai  cet  ouad  au  mois  de  d^mbi^  4857, 
en  me  rendant  de  fiosrah  k  Tibiriade ;  ses  berges 
sont  formes  d*escarpements  basedtiques,  le  plus 

1.  HisU  arabes,  t.  I,  p.  651. 
%.  Gmliaume  de  Tyr,  p.  1107. 
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souvent  tailI6es  a  pic,  et  son  oours  se  pr^te  ainsi 
tr^s  bien  k  former  une  limite  naturelle. 

La  premiere  mention  que  nous  trouvions  de  la 
Cavea  de  ftoob  est  dans  le  passage  suivant  de 
Guillaume  de  Tyr,  a  propos  de  I'exp^dition  tent^ 
dans  ie  Hauran  par  les  Francs  en  1186. 

L'arm^,  apr^s  avoir  traverse  le  Jourdain  en 
aval  du  lac  de  Tib^riade,  au  Djiser-Hedjama? 

s'avan^a  au  del^  du  fleuve        c  Inde  vallem 

angustam  que  dicitur  Gavea  de  Roob  usque  cam* 
pestra  Medan  transierunt.  Est  autem  planities 
longe  lateque  patens  prospectibus  libera  per 
quam  fluvius  Dan  nomine  inter  Tyberiadem  et 
Scytopolim  Jordanem  influit^.  > 

Le  cours  d'eau  dont  il  est  question  dans  la  der- 
ni^re  phrase  de  ce  paragraphe  est  6videnmient 
le  Ouady  Dan  nomm6  aussi  Ouady  Zedy.  II  prend 
sa  source  aux  pieds  du  Tell  Ahmar  dans  le  Djebel 
Hauran,  et,  par  sa  reunion  au  Ouady  Roukad, 
contribue  puissamment  k  former  le  Scheriat-el- 
Mandour. 

Voici  en  quels  termes  Foucher  de  Ghartres 
parie  de  cette  m6me  campagne  de  1 1S6  :  c  Tunc 
transierunt  Caveam  Roob  et  terram  DamascefUh 
rum  introierunt  et  ultra  Meddan  duabus  noctibus 
posaverunt  ubi  quoddam  oritur  flumen;  quod 
extra  mare  Galileae  versus  Sy  topolim  descendit  et 
Jordani  se  jungit...  itaque  ad  castrum  Salome 

1.  Guillaume  de  Tyr,  p.  583. 
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noimnatum  vaierunt  unde  Syri  Ghristiani  habi- 
tantes  in  proces«one  sua  obvierunt  regi^...  > 

Ici  la  Cavea  de  Roob  est  clairement  indiquee 
comme  la  limite  separant  les  terres  chr^tiennes 
da  territoire  dc  Damas,  et  la  plaine  de  Medan  est 
depuis  longtemps  identifi^  avec  le  plateau  du 
Djedoar. 

Le  cours  d'eau  dont  il  est  question  me  paralt 
6tre  le  Ouady  Haram,  qui,  prenant  naissance  au 
N.-O.  de  Senamein,  traverse  et  arrose  au  sud  de 
cette  ville  une  vaste  prairie,  souvent  mar^cageuse 
en  hiver,  puis  se  r^unit  au  Ouady  Roukad  apr^s 
avoir  successivement  re^u  le  Ouady  Kennaouat  et 
le  Ouady  el  Gbor.  Quant  a  la  locality  nomm^e  ici 
Salome^,  et  qui  ^tait  situ^e  au  de\k  de  la  plaine  de 
Medan  dans  la  direction  de  Damas,  son  identifica- 
tion avec  la  Salamen  antique,  aujourd'hui  Es- 
Senamei'n,  ne  saurait  6tre  douteuse. 

Guillaume  de  Tyr  parle  encore,  k  deux  reprises, 
de  la  Cavea  de  Rooby  k  propos  de  la  tentative  du  roi 
Baudouin  III  oontre  la  ville  de  Bosrab,  en  4146^. 

1.  Hist,  occid,,  t.  Ill,  p.  477. 

2.  Guillaume  de  Tyr,  p.  583,  note  d.  — -  Par  suite  de  quelle 
etrauge  idee  les  editeurs  de  Guillaume  de  Tyr  ont-ils  cher- 
che  k  identifier  Salome,  aujourd'hui  Senamem,  avec  Salim, 
village  situe  sur  la  rive  droite  du  Jourdain  au  sud  d^ 
Bey8an?L'armee  franque  avait  franchi  le  Jourdain,  et  se 
dirigeait  vers  Dam  as ;  comment  auraitrelle  pu  rencontrer 
devant  elle  un  village  qu'elle  avait  laisse  bien  loin  dans  une 
direction  diametralement  oppos^e  k  celle  qu'elle  suivait? 

3.  Guillaume  de  Tyr,  p.  748. 
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L'arm^e,  ayant  franchi  le  Jourdain,  traversa  le  pla- 
teau formant  la  rive  gauche  du  lac  de  Tib^riade  : 
c  Transitaque  cavea  Roob  in  planitiem  pervene- 
runt  quae  didtur  Hedam,  ubi  singulis  annis  Ara- 
bum  et  aliorum  Orientatium  populoruin  solent 
nundince  con  venire  solemnes.  > 

Les  details  contenus  dans  le  second  paragraphe, 
qui  sont  relatifs  k  la  retraite  des  Francs  le  long  de 
la  Cavea  de  Roob  et  k  leur  marche  sur  Gadara^ 
me  semblent  ne  devoir  laisser  subsister  aucun  doute 
sur  Fidentification  que  je  propose  de  la  Cavea  de 
Roob  avec  la  valine  du  Scberiat-el-Mandour  et  de 
ses  affluents  :  c  Et  jam  continuato  per  aliquot 
dies  itinere,  ventum  erat  iterum  ad  Gaveam  Roob, 
quern  locum  quoniam  angustus  erat  et  periculosus 
poterat  esse  transeuntibus,  principes  consulto 
jusserunt  declinari^.  > 

L'armee  se  dirigea  au  sud-ouest  vers  les  mines 
de  Gadara  (Om-Keis),  de  fa^on  k  atteindre  le 
Jourdain  en  ^vitant  le  passage  de  la  Cavea  de  Roob. 

Moin-ed-din-Anar,  atabek  du  prince  de  Damas, 
chercha  alors,  par  une  demarche  insidieuse, 
a  attirer  les  Francs  dans  ce  passage  difficile  : 
c  Yolens  in  periculosarum  vallium  angustias 
immergere...,  »  il  fit  proposer  au  roi  de  foumir 
des  vivres  k  Tarm^e;  c  il  feroit,  outre  la  qave 
de  Roob  en  uns  pleins  qui  la  sont,  apareiller 

1.  Guillaume  de  Tyr,  p.  726, 

2.  Ibid,,  p.  726. 


00  «aaKlliT-EI.-lil]rBOITA. 


viftndes  asses ^  >  U  est  ^vkleminent  question, 
dsns  oes  deux  derni^res  lignes^  de  la  plaine 
qui  s'dend  entre  le  Ouady  Houkad  et  le  Ouady 
Allan. 

fin  Salah-ed-din,  ayant  assemblt^  des 

troupes,  vint  camper  k  Raslein  (Ras-el-Aln).  Ges 
soorces  portent^ncore  le  mdme  nom  et  se  trouvent 
a  une  heure  au  sud  du  village  de  fieitjenn.  Aprto 
£tre  demeur^  quelque  temps  en  ce  lieu,  il  francbit 
la  frcHiti^  du  royaume  qui  en  6tait  voisine,  dit 
Guillaume  de  Tyr,  et  vint  ^tablir  son  camp  entre 
deux  cours  d*eau,  in  loco  qui  dicitur  Cavam^.  II 
me  semble  bien  itre  encore  ici  question  de  la 
Caoea  de  Rooby  car  nous  voyons  Salah-ed-din  se 
porter  de  la  sur  Beysan  et  Beauvoir  en  franchis- 
sant  le  Jourdain. 

L'^tat  des  possessions  latines  dans  le  Djebel 
Adjioun,  le  Djebel  Gilead  et  le  Belka  demeure 
encore  bien  obscur.  M.  Guy  le  Strange,  dans  la 
relation  de  son  voyage  a  Test  du  Jourdain,  qui 
vient  de  paraltre  dans  le  num^ro  de  juillet  1885 
du  Palestine  Exploration  Fundj  croit  voir  dans  le 
Kalaat-er-Rabbad  (FAdjloun  d'Aboulfeda  et  des 
autres  g^ograf^s  arabes)  une  construction  des 
Grds^  restaur^  apres  sa  prise  sur  les  Francs 
par  Izz-edKiin-Os&mah,  lieutenant  de  Salah-ed-din . 

La  forteresse  dont  Guillaume  de  Tyr  mentionne 
la  reprise  par  les  Francs  en  1 1 57,  et  qu'il  dit  avoir 

1.  Gmllaome  de  Tyr,  p.  726. 

2.  Ibid.,  p.  1093  et  4ii8. 
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et^  situee  dans  la  terre  de  Galaad,  me  semble  avoir 
plus  de  chances  de  sMdentifier  avec  le  cMteau  de 
Szalt  qu'avec  le  Kalaat*ei^Rabbad.  Gependant,  je 
ne  crois  gu^re  possible  de  rien  6crire  de  s^rieux 
sur  les  possessions  des  Francs  dans  leBelka,  avant 
qu'une  exploration  conapl^te  de  oette  r^on  et  de 
nouvelles  d^ouvertes  historiques  soient  venues 
nous  fixer  sur  ce  point. 


REGHBRGHES 

sua 

LES  PREMIERS  PAPIERS 

EMPLOYES 

EN  OCCIDENT  ET  EN  ORIENT 

DU  X*  AD  xnr^  SliCLB. 

Par  C.-M.  BaiQusT,  associe  correspondaDt  Stranger. 

Lu  dans  les  seances  des  23  et  30  decembre  1885. 


1. 

Une  note  ins^r^e  dans  le  Journal  de  Geneve^ 
du  29  octobre  1 884,  sous  le  titre  de  :  la  LSgende 
paliographique  du  papier  de  colon  y  et  reproduite 
int^ralement  dans  le  Bulletin  du  bibliophile  d'oc- 
tobre-novembre  1884  (L^on  Techener  k  Paris), 
donnait  les  premiers  r^sultats  de  nos  recherches 
sur  le  papier  dit  de  colon. 

Nous  rendions  compte  a  cette  epoque  de  qua- 
torze  analyses  microscopiques  faites  sur  des  papiers 
provenant  de  diverses  archives  et  biblioth^ues, 
et  embrassant  la  p^riode  comprise  entre  les  ann^es 
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1 0SS  et  1 307 ;  nous  terminions  oe  travail  pap  l68 
conclusions  suivantes  : 

V  Nous  mettons  Fortementen  doute  Texistenoe 
du  papier  de  coton,  sans  oser  pourtant  la  «er 
d'une  mani^re  absolue. 

T  Le  papier  de  chiffe  a  6t6  en  usage,  nmi  pas 
seulement  d^s  le  xiv^  si^le,  maisdte  le  xi*. 

3°  Le  terme  de  papier  de  coton  a  ^t^  pns  daw 
I'origine  pour  designer  une  apparence  ext^rieuref 
et  non  pas  une  composition  chlmique  du  papier. 

L'accueil  bienveillant  fait  k  cette  premi^  con»- 
munication  nous  a  engage  k  continuer  les  recherches 
sur  ce  sujet  et  les  quelques  critiques  qui  nous  ont 
6t6  pr6sent6es,  en  particulier  parM.  leprofesseur 
Paoli^ ,  nous  ont  stimuli  a  leur  donner  tout  le  d^ve- 
loppement  qu'elles  semblaient  deroir  comporter. 

Aux  quatorze  ^chantillons,  prec^anment  exa* 
min^s,  sont  venus  s'ajouter  cent  huit  types  nou* 
veaux,  tir^s  de  documents  ^rits  un  peu  partout, 
en  Orient  et  en  Occident. 

G'est  le  r^sultat  de  cette  ^tude  que  nous  avons 
lavantage de  vous  presenter aujourd'hui. 

IL 

La  question  de  I'invention  du  papier  a  foumi  la 
mati^re  de  bien  des  travaux,  dona6  lieu  a  beau- 
coup  de  discussions,  suscit^  de  oombreuses  riva- 

i.  Voir  Archivio  storico  italiano,  4885,  tome  XV,  disp.  2, 
I'article  intitule :  Carta  di  Gotone  e  carta  di  lino. 
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lit^,  sans  qu'on  soit  arrive  jusqu'ici  k  aucuoe 
solution  definitive.  Notre  intention  n'est  point  de 
reprendre  k  nouveau  I'^tude  compile  de  ce  sujet ; 
noos  desirous  seulement  en  aborder  un  point  sp^ 
dal  :  examiner,  a  I'aide  des  moyens  dont  dispose 
la  science  moderne,  quelle  est  la  composition,  la 
nature  intime  des  plus  andens  papiers  parvenus 
jusqu'ji  nous.  A  c6t&  du  papyrus  6gyptien  et  du 
parchemin,  dont  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'occuper  ici, 
les  pal^ographes  et  les  diplomatistes  reconnaissent 
deux  sortes  de  papier  :  celui  de  cotoUj  dit  aussi 
bambax  ou  bombycin^  form^  de  coton  brut,  a  I'etat 
de  natur^^,  et  celui  de  chiffcj  fabriqu^  avec  des 
diiiFons  r^duits  en  bouillie. 

Gette  classification,  qui  remonte  pour  ie  moins 
a  Mabillon  et  a  Montfaucon,  a  ^t^  unanimement 
admise  jusqu'ii  ce  jour;  Wattenbach^  et  SickeP, 
en  Allemagne,  de  Wailly*,  en  France,  Gloria^  et 
Luppi^,  en  Italic,  I'adoptent.  Eile  est  consacr^e 

1.  Le  eoton  a  Tetat  de  nature  edt  appeie  coismunement 
coton  en  laine;  nous  ne  voulons  pas  employer  ce  terme,  non 
pins  que  ceux  tout  aussi  usites  de  cotons  courte-soie  et  tongue- 
soie,  parce  que  ces  expressions  font  entrer  en  ligne  des  noms 
de  mati^res  etrangdres.  Bien  que  ie  mot  ne  nous  satisfasso 
pas  enti^rement,  nous  appellerons  bourre  de  coton  ie  coton  a 
i'etat  de  nature  ou  en  laine. 

2.  Das  Schriflwesen  im  Mittelalter.  Leipzig,  1871. 

3.  Historische  ZeitschHft,  tome  XXVII,  fol.  442. 

4.  Aliments  de  paliographie,  Paris,  1838. 

5.  Compendio  de  pateografia  e  diplomatica.  Padoue,  1870, 
p.  46. 

6.  Manuale  di  paleografia. 
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par  les  inventaires  des  d6p6t&  d'arohives^ ;  en  un 
mot,  cette  distinction  entre  le  papier  de  colon  et 
celui  de  cbifiPe  est  reconnue  partout  et  nous  ne 
sachions  pas  que  personne  Fait  contest^e.  Mais  les 
caract^res  ext^rieurs  qui  doivent  diffS^rencier  ces 
deux  produits  n'ont  jamais  6t^  fix^d'une  maniere 
complete  et  les  savants,  qui  ont  chait^h^  a  eiMir 
une  ligne  de  demarcation  entre  ces  deux  sortes 
de  papier,  ne  paraissent  pas  Hre  arrives  k  un 
r^sultat  satisfaisant. 

G.  Meermann,  qui,  Tun  des  premiers,  a  fait  de 
s^rieux  efforts  dans  ce  sens  et  auquel  la  r^ublique 
des  lettres,  au  dire  de  Van  Vaassen*,  doit  des 
eioges  pour  y  avoir  mieux  reussi  que  ses  pr^d^- 
cesseurs,  donne  de  chacune  de  ces  especes  la  des- 
cription suivante  : 

Le  papier  de  colon  est  grossier,  generalemeat  epais, 

1.  Voyez  entre  autres  :  Inventaire  du  Music  de^  Archives 
nationales,  Paris,  1872,  p.  50,  136,  152,  165,  etc.  —  Inven- 
taires sommaires  des  archives  d^rtetnentaks  ptmr  les  Douches- 
dU'Rhdne.  Marseille,  1875  a  1884,  les  no*  B  143,  151,  167  a 
172,  188  a  190,  812,  etc.  —  Dans  Bericht  Uber  die  Verhand- 

•  lungen  der  K8n.  Preussischen  Akademie  der  Wissenschaften  su 
Berlin.  Berlin,  1854,  p.  630,  un  travail  du  D'  Pauli.  — 
Lettres,,.  tiries  des  archives  de  Londres,  par  Brequigny,  publie 
par  Ghampollion  dans  la  collection  des  Documents  inddits 
sur  Vhistoire  fie  France,  Paris,  1839,  tome  I,  p.  288,  docu- 
ment GGXXXI. 

2.  Voyez  :  Gerardi  Meermann  et  doctorum  vivorum  ad  eum 
epistolae  atque  observationes  de  chartae  vulgaris  seu  lineae 
origine,  Edidit  ac  prefatione  instruxit  J.  van  Vaassen.  La 
Haye,  1767,  p.  1. 
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jaun&tre,  tonjoors  briUant;  il  pr^nle  sur  ses  bords,  a 
I'endroit;  ou  on  le  d^cbire,  une  apparenco  laineuse,  et  Too 
peut  en  detacher  des  touffes  ou  flocons  de  fibres.  Au  tou- 
cher il  est  mou,  sa  surface  exterieure  ofTre  une  ressem- 
blance  assez  grande  avec  le  parchemin^  il  est  friable  et  se 
casse  fticilement  aux  plis.  Les  rainures  (soft  les  vergeures 
y  sent  souvent  intn^les  et  leur  absence  pourrait  faire 
suppoBer  UQ  mode  spteial  de  fabrication. 

LQfiapier  de  ehiffe  est  plus  blanc,  plus  flexible,  il  se 
laisse  mieux  plier  et,  a  egale  tenuite,  il  est  plus  dense, 
plus  ferme  que  celui  de  coton ;  sa  surface  est  aussi  plus 
rugueuse.  Examine  attentivement  contre  le  jour,  il  pre- 
eente  des  fib  plus  ou  moins  longs,  bien  caracteris^s,  par- 
fois  mkmt  des  lambeaux  de  toile;  lorsqu'on  le  decbire,  on 
pQUt  eiitraire  de  ses  bords  de  veritables  (lis  qui  sont  bien 
la  preuve  qu'il  a  ete  fait  avec  des  chiffons. 

Toutefcns,  qu'oo  oe  Toublie  pas,  oes  deux  sortes 
de  papiers,  si  dissemblables  en  th^orie,  ne  sont 
pas,  dans  la  pratique,  bien  aisles  k  distinguer. 
DucareP,  que  Meermann  avait  charge  de  se  ren- 
seigner  sur  les  plus  anciens  papiers  conserves  a 
Londres,  iui  ^rivait,  en  date  du  11  f^vrier  1763, 
c  que,  depuis  sept  a  huit  mois,  il  cherche  en  vain 

1 .  Rappelons  que  les  vergeures  sont  Tempreinte  iaissee  sur 
la  feuille  de  papier  par  les  fils  de  metal  trfes  rapprochds  qui 
formont  le  fond  de  la  forme  ou  mouie;  que  pontxiseaux 
soDt  Tempreinte  des  coutures  ou  fils  parallMes,  places  i  dis- 
tances a  peu  pr6s  igales,  perpendiculairement  aux  vergeures 
qu'elles  soutiennent  et  maintiennent  equidistantes ;  qu'enfin 
le  fUigrane  est  I'empreinte  Iaissee  en  creux,  sur  la  feuille  de 
papier,  par  Tornement  de  fil  de  metal  sonde  en  relief  sur 
les  vergeures  ou  les  pontuseaux  de  la  forme. 

2.  Voyez  G.  Meermann,  ouvrage  cite  :  Lettre  de  Ducarel 
k  Meermann. 
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c  qaelqu'un  qui  lui  fessc  connattre  la  diff<^noe 
c  existant  entre  le  papier  de  colon  et  celui  de 

<  chifiPe.  »  Meermannlui-m^me  est  sou  vent  embar- 
rasse,  et  s'il  se  prononce  parfins  d'une  maniere 
parfaitement  arrdtte  sur  tel  ou  tel  6chantiUoa  qui 
lui  est  soumis,  dans  d'autres  cas  il  h^site ;  ainsi,  a 
Foocasion  d'un  fragment  que  lui  adressait  un  de 
ses  correspondants,  Senkenberg,  il  dit :  c  J'avoue 
c  que  ce  papier  est  fort  (corpulenta)  et  bien  brojr^ 
c  (contusa),  oe  qui  milite  en  faveur  du  papier  de 
«  chiffe,  mais  il  est  trop  doux  (lacirgata),  en  sorte 
c  qu'il  se  rapproche  davantage  du  genre  ooton ; 
c  j'ai  fini  par  penser  que  e'^tait  un  genre  mixte, 

<  compose  des  deux  mati^res.  >  Ainsi,  encore,  a 
Tocoasion  de  papiers  espagnols  qui  lui  avaieot  ^t^ 
adress^s,  il  dit :  c  P^rez  m'a  envoys  deux  autres 
«  specimens  de  papier,  dont  I'un,  sur  lequel  a  6te 

<  6crit,  vers  le  Quadripartitumde  Ptol^mte, 
c  est,  j'en  suis  certain,  de  coton ,  tandis  que  I'autre, 

<  extrait  d'un  ouvrage  eapagnol  de  bien 

<  qu'il  paraisse,  par  le  fait  de  sa  oouleur  et  de  son 
€  toucher  lisse,  devoir  6tre  de  coton,  pourrait 

•    <  n^anmoins  6tre  de  chiffe,  k  moins  qu'il  ne  soit 
c  du  genre  mixte,  comme  celui  de  Senckeoberg, 

<  auquel  il  est  cependant  inf^rieur  comme  force.  > 
Meermann  admet  done  qu'il  existe  des  papiers 

de  la  fin  du  xm""  sitele  et  du  xiv®,  que  Ton  ne  pent 
pas  reconnaitre  nettement  pour  6tre  de  coton  ou 
de  chiffe.  <  Il  faut  esp^rer,  dit-il,  qu'on  trouvera 
«  des  chimistes  habiles  qui  pourront  s^parer  les 
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<  partioules  du  papier  et  d^couvrir  un  r^adif  cer« 

<  tain  qui  diflGfcrMcie  chaque  genre.  J'ai  fait  appeU 
c  «a  min  jusqu'i  pr^sent^  a  nos  cbuniates  et,  si  je 
€  mi  rimm  pas  wee  pokit^  il  est  a  craindre  que 
c  r^poque  et  le  lieu  de  rinvention  du  papier  de 
c  clnffie  ne  se  trouvent  jamais.  » 

Ge  reactif  oertain,  oe  proo^d^  d'analyse  qu'au- 
rait  voulu  possider  Meerammi  a'a  pas  ete  ddcou^ 
vert  de  SOD  temps,  ydik  ponrquoi  ses  conolusions 
et  celles  presque  sembiables  de  Taead^nHe  de  Got- 
tingue,  a  savoir  que  c  I'emploi  du  papier  de  dHffe 

<  remontait  au  commencemeDt  du  xiv*  si^de  ou 
€  tout  au  plus  a  la  findu  xui^,  >  out  6t^  accept6es 
par  tout  le  mondc ;  voila  pourquoi  eiKXH^e  Ton  a 
coDtinud  k  admettre,  antineureinent  et  parallible- 
meat  au  papier  da  diiffe,  Texistence  de  celui  de 

OOtOD. 

Aussi,  lorsqu'en  1786>  Schwandner  annonQa^ 
au  mofide  savaot  que  la  fiibliothi^ue  imp^riak  de 
Vienne  poss^it  un  doooment  sur  papier  de  chifie 
de  Tempereur  Fr^d^c  U,  qu'il  estimait  6tre  de 
4843,  cette  aooveUe  fit  du  bruit,  mais  cette  pre* 
tention  ne  fut  pas  admise  partout.  La  soci^t^  de 
Gottingue  contesta  soit  I'authenticit^  de  I'acte,  soit 
la  mati^re  sur  laquelle  il  ^tait  6crit  et  elle  persista 
dans  son  ancienne  opinion  que  le  papier  de  chiffe 
n'^it  pas  ant^eur  ii  la  fin  du  xm^  siitole. 

La  publication  de  Schwandner  donna  lieu  a  une 

1.  Voyez  De  charta  linea  antiquissima  ex  cimelHs  biblioth, 
aug.  Vindobonae  diss^UtHo:  Iii-4*. 
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pol6mique  k  laquelle  prit  part  F.-J.  Bodmann  dans 
uoe  brochure  qui  m6rite  que  nous  nous  y  aiT6- 
tions^  L'auteur  discute  TautheDticit^  de  Facte  qu'U 
fCa  pas  vUj  ce  qui  est  parfaitemeot  lidte,  mais  il 
conclut  que^  si  sa  date  est  authentiquej  il  dmt  amir 
4te  Scrit  sur  papier  de  coton.  Cette  conclusion, 
tiree  sand  avoir  examine  le  document  incrimind, 
est  caract^ristique  de  la  mani^re  dont  discutaient 
les  ^rudits  de  oette  ^oque.  L'examen  mat^rid, 
I'analyse  n'araient  k  leurs  yeux  qu'une  importance 
secondaire. 

Quoi  qu'il  en  soit  du  point  special  en  cause,  il 
faut  reconnaitre  que  Bodmann  s'^tait  livr6  pnk)^ 
demmeot  a  une  ^tude  approfondie  de  ia  mati^re; 
il  dit  que  pendant  vingt  ans^  il  a  vou^  toute  son 
attention  a  ce  sujet  et  qu'il  a  r^ussi  k  se  constituer 
une  collection  de  papiers,  de  coton,  de  chiffe,  et 
m^lang^  de  ces  deux  matieres,  qui  va  de  Tan  1 075 
k  I'an  1390.  II  donne  les  r^sultats  auxquels  Tont 
amene  ses  bngues  rechercbes ;  en  raison  de  leur 
int6r6t  et  de  la  raret^  de  cet  opuscule,  nous  croyons 
bien  faire  de  r^sumer  ici  les  conclusions  de  I'au- 
teur  : 

Les  papiers  de  la  fin  du  xi®,  du  xii®  et  du  xni*  siecle 
presentent  tous  des  caract^rcs  identiques  (signales  plus 

1.  Auch  ein  Wort  ilber  die  Schwandner'sche  Orkunde  vom 
Jahre  1243,  und  iiber  die  Anfangs  Epoche  des  Gebrauchs  des 
Leinenpapiers  in  deutschen  Kanzleyen,  Nuremberg,  1805, 
56  p.  in-8*. 

2.  Voyez  opuscule  cit^,  p.  12  et  suiv. 
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loin)  ei,  selon  Tauteur,  il  est  hors  de  doute  qu'ils  sont  de 
pur  colon.  Mais,  avec  la  fin  du  xiip  siecle  et  le  commen- 
cement du  xiT*,  on  louche  a  Tepoque  critique,  ou  de  Iran- 
ritkui,  qui  est  eelle  des  premieres  alterations  du  papier 
de  eoUm,  prodaites  par  le  fiiit  d'une  addition  de  chiffons. 

Le  plus  ancien  papier  de  ce  g^re  releve  par  Bodmann 
est  de  4300.  II  est  soigneusement  broye,  compact  plus 
compact  meme  que  ceux  des  siecles  precedents,  assez 
satin6 ;  les  traces  des  pontuseaux  sont  visibles,  celles  de 
la  vergeore  ne  le  sont  pas.  Fails  caracteristiques  qui  se 
renoooLrent  pour  la  premi^  fois,  il  est  muni  d'un  flli- 
graw  repr^nlant  un  9  ou  6  S  et  sa  surfoce  presente  des 
inegalltes  que  le  satinage  n'a  pu  faire  disparaitre,  les- 
quelles,  enlevees  a  Taide  d'un  canif,  se  trouvenl  consister 
en  flls  de  differentes  longueurs,  qui  exigent,  pour  se 
rompre,  Femploi  d'une  certaine  force.  L'auteur^  non  con- 
tent de  son  propre  jogemeat,  sonmit  la  question  au  pro- 
fissseur  Oberlin,  de  Strasbourg,  el  a  quelques  fabricants 
qui  se  trouverent  d'accord  pour  afflrmer  que  la  plus 
grande  masse  de  ce  papier  elait  formee  de  colon,  mais 
qu'il  y  entrail,  en  outre,  une  assez  forle  proportion  de 
chiffons  de  loile  de  lin  mal  tritures,  donl  beaucoup  de  flls 
ae  retrouvaient  intacts.  La  plupart  des  specimens  de 
papiers  allant  de  4340  a  4358  revetent  I'aspect  du  prece- 
dent, et  sont,  toi^jours  selon  Tauteur,  un  melange  des 
deux  mati^res.  A  Texception  du  document  de  4300,  et 
jusqu'en  4336,  dit-il,  ces  papiers  n'onl  aucune  marque  de 
Ikbrique;  ceux  des  ann6es  suivantes  sont  a  la  t6te  de 
boeuf  surmontee  d'une  tige  terminee  en  croix,  a  Taigle, 
etc.;  ils  sont  presque  loiyours  Ires  compact,  bien  colles, 

1.  Nous  savons  aujourd'hui,  gr^ce  aux  recherches  du 
ly  V.  Joppi,  bibiiotheoaire  d^.Udine,  que  cette  marque  est 
celie  de  la  papete^ie  de  Gividale,  dont  Texistence  est  ante- 
rieure  k  1293.  (Voyez  TArte  della  stampa  in  Friuli,  dans 
Atti  deW  Academia  di  Udine,  serie  ii,  vol.  III.) 
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et  portent  les  tra^  de  gros  pontuseaux  et  4e  flnta  ver- 
geures. 

Un  manuserlt  de  eette  epoque,  le  pr^cnler  Llvre  do 
reoonnaissances  de  FarehevAque  Berladk^  de  Mayenoe, 
oommetto6  en  4388)  constltue,  au  gr6  de  Tauteur,  le  vM- 
table  type  du  papier  de  coton,  ipals^  gris,  non  sattn6  et  ai 
friable  que,  par  Tusage  et  le  toucher  dea  mains  Iranspi- 
rantes,  les  marges  ontHbb  fortendommag^es  etponrraient 
Atre  facilement  reduUes  en  poufiei^re.  NuUe  part  on  n'y 
trouve  la  molndre  trace  de  ffls  d^notant  la  prfeenee  de 
ehiffons. 

Bodmann  conclut  de  ce  qui  preeMe  que  les  papiers 
ant^rieurs  a  la  fin  dn  xni«  si^Ie  sont  tons  de  pur  eoton; 
11  declare  qu'il  n'a  pas  pu,  dans  le  district  rhenan  qa'il 
habite,  decouvrir,  en  vingt-quatre  ans  de  recherches, 
aucun  papier  de  pure  cfailfe  anterieur  k  4324,  mais  qu'i 
partir  de  cette  date,  on  le  trouve  employ6  paralMement  k 
celui  de  coton  pur  et  a  celui  mtii  chiffe  et  coton  Jusque 
vers  4350,  ipoque  k  laquelle  le  papier  de  coton  disparalt 
deflnitivement  de  nos  eontrees.  Gonvaincu,  en  outre,  de 
Tutilite  qu'il  y  aurait  pour  la  diplomatique  k  pouvoir 
determiner  d'une  maniire  exacte'  la  nature  des  documents 
des  XIII*  et  xtv*  siecles,  mais  persuade  anssi  que  les 
moyens  d'analyse  adopt^s  par  Meermann,  van  Yaassen, 
Murray,  etc.,  et  plus  tard  par  Schwandner,  ne  sont  nS 
assez  precis,  ni  assez  probants,  Bodmann  a  cberche  des 
prooddis  plus  satisfaisants.  U  arrive  k  reconnaitre  que  la 
vue  et  le  toucber  seuls  sont  insufflsants  pour  amener  k 
une  conclusion,  et  que  les  indices  lM&  de  la  flraglfite,  de 
l-epaisseur^  de  la  couleuf,  du  degre  de  satinage,  da  la 
douceur,  de  la  moUesse  des  papiers,  n'ont  qu'une  inflme 
valeur.  G'est  pourquoi  il  s'est  efforoe  de  trouver  d'autres 
signes  distinctifs  et  il  fmit  par  etablir  les  r^es  suivantes : 
le  papier  de  pur  coton  doit  possederun  ensemble  decarae- 
t^res  enumeres  comme  suit : 
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i"^  Une  masse  porfoitemeat  unie,  bien  travaill^e  et 
broyte,  ayant  I'apparence  du  lait  seche  ou  d'un  sediment 
de  craie  et  n'offrant  aucune  trace  de  vergeures. 

2P  Les  inegalites  que  I'on  constate  id  et  la,  apres  le  poUs* 
sage  a  I'aide  d'une  pierre,  doivent  Sire  profondemeot  enfon- 
cees  dans  la  p&te  et  prendre  la  teinte  jaunatre  de  la  creme. 

On  ne  doit  voir,  ni  a  TcBil  nu,  ni  a  la  loupe,  aocun 
noQud  ni  aucun  Ql  qui,  sorti  delicatement^  debrouille, 
ezigerait  quelque  effort  pour  se  rompre. 

40  II  presents  habitu^ement  des  tranches  rognees, 
precaution  qui  etait  necessaire,  vu  Tetat  defectueux  des 
bords  du  papier,  firanges  de  Qbres  longues,  pen  adberentes, 
pouvant  s'arracber  avec  facilile  et  amener,  par  ce  £sut,  la 
deterioration  du  document. 

5^  Decbire  en  biais  ou  coupe  dans  le  sens  de  Tepaisseur, 
il  montre  des  parois  formees  de  fines  et  longues  fibres  qui 
se  detacbent  aisement  et  se  reduisent  par  TefOlage  ea 
flbrllles  petites,  blanches  et  delicates. 

e""  Lorsqu'on  pent  fendre  ainsi  le  papier  d'une  maniere 
egale  et  sur  une  assez  grande  etendue,  Tinterieur  doit 
avoir  la  couleur  du  lait  et  Tapparence  d'une  peau  de  chien 
ou  de  mouton  tannee  et  cbamoisee. 

70  U  s'allume  et  br&le  rapidement  sans  se  contracter, 
repand  une  forte  odeur  et  laisse  une  cendre  tree  fine,  d'un 
Uanc  de  neige  ou  legerement  grise,  qui  retombe  sur  elle- 
meme  des  que  la  flamme  est  eteinte*  Lorsqu^on  souffie  la 
flamme,  la  frange  de  feu  persiste  et  mange  activement  le 
papier  demeure  intact;  cela,  tant  qu'il  reste  une  etincelle 
sur  son  bord,  fait  qui  temoigne  de  rinflammabilite  de  la 
matiere  et  de  son  incoherence.  Apres  la  chute  rapide  des 
cendres,  les  feux-foUets  ne  jouent  pas  longtemps  avec  la 
partie  carbonisee  qui  reste. 

8"*  Mac^re  et  remue  dans  Teau,  il  se  rMuit  en  une  masse 
bomogene,  legere,  sans  Qls  ni  ncsuds,  semblable  a  de  la 
bouillie  et  pouvant  s'etendre  comme  elle. 
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O"*  Coupe  en  morceaux,  il  se  dwout  entierement  dans 
la  lessive  eaustique  sans  deposer  de  sMiments  de  file  et 
sans  en  laisser  flotter  a  sa  tsurfaoe. 

L'ecriture  y  apparait  comme  enfoneee,  rougefitre, 
sans  brillant,  et  toujours  plus  rouge  la  ou  la  plume  elait 
pleine  d'encre. 

Lg  papier  meli  chiffe  et  coton  ne  se  distingue  du  prece- 
dent ni  a  ToBily  ni  par  Tessai  du  feu.  II  &ut  rechercher  si 
Ton  y  trouve  des  filaments  et  si  ceux-ci  opposent  une 
certaine  resistance.  La  maceration  et  la  caisson  dans  la 
lessive  decelent  le  melange,  les  moindres  flls  de  cbanvre  et 
de  lin  restant  insdubles. 

Le  papier  paraitril  grossierement  broye,  y  apergoib-on 
des  traces  (comme  si  de  petits  vers  s'y  fussent  promenes), 
des  ncBuds,  des  elevations  jaunatres,  longues  et  minces, 
alors  il  y  a  de  grandes  probabilites  pour  qu'il  ne  soil  pas 
de  coton  pur,  mais  mfile  de  chifTons. 

Le  pur  papier  de  chiffe  se  reconnait  aux  signes  sib  van  ts : 

4"^  Les  traces  des  pontuseaux  et  des  vergeures  sont 
visibles  et  tres  profondement  incrustees.  Dans  les  echan- 
tillons  de  I'auteur  de  4329  a  4338  et  au  dela,  les  pontu- 
seaux sont  fins  et  les  vergeures  tr6s  grosses;  plus  tard, 
c'est  le  contraire  qui  se  presente.  II  est  d^ordinaire  satine 
et  non  rogn6. 

2°  Le  papier  de  ebiffe,  dans  ses  eommencements  surtout, 
n'est  pas  finement  broye,  et  il  offre  peu  defeuilles  entires 
exemptes  de  defauts.  On  y  r6mediait  sans  doute  par  le 
polissage,  mais  il  conserve  quand  meme  un  aspect  trans- 
lucide,  irregulier,  qui  n'a  pas  I'apparence  de  la  creme. 

30 II  ne  se  laisse  pas  refendre  aussi  bien  que  le  pafner 
de  coton  et  rmterieur  a  une  maigre  apparenee,  sans 
longues  fibres. 

4"*  Lorsqu'on  Tallume  et  qu'on  Teteint  brusquement  en 
soufQant  dessus,  on  voit  les  feux  foUets  jouer  longtemps 
avec  la  cendre,  mais  sans  que  les  etincelles  du  bord 
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altaquent  la  partie  intaete  du  papier;  ia  cendre  est  noi- 
r&tre  ou  grise,  ne  se  replie  pas  sur  elle-meme,  reste  bosse- 
lee  et  crie  lorsqu'on  Tecrase  avant  qu'elle  soil  entierement 
eteinte. 

5»  L'eau  ne  lerMoit  pas  en  i>ouniie-,  la  lessive  caustique 
Fattaque,  mais  ae  le  dissout  pas. 

Nous  voiia  done,  semble-t-il,  gr&ce  k  Bodmann, 
definitivement  fix^s  et  en  etat  de  distinguer  le 
papier  de  chiffe  de  celui  de  colon.  Toutefois,  les 
moyens  indiques  ne  sont  pas  toujours  susceptibles 
d'etre  employes.  II  est  parfois  bien  difficile  d'en- 
lever  d'un  document  des  ^chantillons  assez  grands 
pour  voir  de  quelle  mani^re  ils  se  comportent 
lorsqu'on  les  fend,  qu'on  les  br£ile  ou  qu'on  les 
traite  par  I'eau  et  par  la  lessive  caustique.  Mais 
enfin,  c'est  d^j^  quelque  chose  que  d'avoir  un 
moyen  d'analyse  aussi  precis ;  reste  k  savoir  s'il 
est  exact,  c'est  ce  que  nous  aliens  examiner. 

Tout  en  ^tant  d'accord  avec  Bodmann  sur  ce 
point  que  la  vue  et  le  toucher  sont  insuffisants 
pour  permettre  de  distinguer  la  nature  intime  des 
ancienspapiers,  nous  ne  pouvons  admettre  que  les 
proc^d^s  d'analyse  qu'il  avait  imagines  attei- 
gnissent  beaucoup  mieux  le  but  et  void  pourquoi : 
la  presence  de  fits  ou  de  norads  provient  unique* 
ment  d'une  ^purataon  incomplete  de  la  p&te.  Si  les 
anciens  papiers  orientaux  n'ont  pas  ce  d^faut, 
c'est  que  leurs  fabricants  avaient  sans  doute  un 
proc6d6  qui  leur  permettait  d'y  parer ;  peut-6tre 
^tait-ce  le  mSme  que  celui  qui  n'a  pas  tard6  k  ^tre 

XLYI  40 
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employ^  en  Occident,  c'est-it-dire  le  passage  de 
la  p&te  k  travers  un  tamis  de  crin.  tous  cas, 
il  est  incontedtable  que  les  premiers  produits 
d'Occideo^t  qu'ils  fiwaeot  italiqnv,  espagooU  ou 
fran^ais,  n'ont  pas  ^te  ^pur^s  par  ce  proc^^^  car 
tous  accusent  le  m^me  d^faut :  ils  sont  remplis  de 
fills  et  de  Doeuds.  Le  second  criterium  indiqu^  par 
Bodmann,  savoir  le  traitemeat  par  I'jeaUj  ne 
t^moigne  gu^re  que  de  b  quality  du  collage* 
Lorsque  ce  coUage  est  inoparfiiit  ou  qu'U  a  &A 
alt^r^  par  le  temps,  le  papier  $e  d^sagr^e  et  Ton 
arrive  a  le  r^uire  en  bouillie.  L'6preuve  par  ta 
lessi ve  caustique  ooncentrde  de  soude  ou  de  potasse 
n'est  pas  plus  decisive.  Ge  liquids  attaque  fis^le-* 
ment  et  lentement  la  cellulose ;  les  fibres  les  plus 
fines  sont  les  premieres  dissoutes  et  voil^  pour- 
quoi  Bodmann  pouvait  separer  et  recueilUr  les  fiis 
et  noeuds  contenus  dans  les  specimens  qu'il  exa- 
minait.  Mais  cette  disparition  des  fibres  les  plus 
tenues  s'applique  indistinctement  au  co^on^  au 
chanvre  et  au  lin. 

Enfin,  quant  k  Fessai  par  le  feu,  il  ne  peut  ame* 
ner  a  aucune  conclusion  sur  la  nature  intime  des 
fibres.  De  quelque  sorte  qu'elles  soieot,  elJes  brft^ 
leront  plus  ou  moins  bien,  plus  ou  moins  com- 
plMement,  laissant  apr^s  elles  une  cendre  plus  ou 
moins  blanche,  plus  ou  moins  lourde,  suivant  leur 
^tat  de  puret^  et  d'impuretS,  suivaut  la  quantity 
et  la  nature  de  la  colle  employee  et  suivant  F^tat 
de  cohesion  ou  de  compression  du  papier.  Les  pro* 
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rnittgiD^  par  Bodmann,  bien  qu'ing^riieux, 
sent  done  trompeurs  et  ne  reposent  sur  aacane 
base  sdentifique.  lis  n'ont  eu  d'autres  r6>ultats 
que  d^iiMluire  en  erreur  celui  qui  les  avail  inven- 
tis  et  que  de  perp^uer  la  legende  du  papier  de 
odton.  L'analjBe  microscopique  seule  r^sout  la 
question  d*une  manidre  saiisfaisante ;  non  seule- 
ment  ses  r^cdtats  sont  d'une  certitude  absolue, 
nnas  son  mode  d'emploi  permet  de  Tappliquer  k 
tous  les  docmnents,  m6me  les  plus  pr6cieux.  On 
pourra  toujours,  en  effet,  en  detacher  la  particule 
n^cessaire  k  Texamen  sous  la  lentille. 

Bn  r^sum^,  les  conclusions  de  Bodmann  con- 
ourdantes,  quant  au  fond,  avec  celles  de  Meer- 
mann  n'ont  jamais  6t^  combattues.  On  a,  depuis, 
comma  avant  lui,  admis  que  le  papier  de  chiffe 
remontait  aux  premieres  ann6es  du  xiy®  si^cle  et 
qu^auparavaot,  pendant  deux  ou  trois  cents  ans, 
on  avait  fait  usage  de  papier  de  bourre  de  coton. 
On  a  de  mdme  continue  d'admettre  qu'en  Occi- 
dent le  papier  de  chiffe  aurait  entierement  pros- 
crit  celui  de  coton  dans  le  courant  du  xiv*  si^cle^ , 
mats  que  Fusage  de  ce  dernier  aurait  persists  en 
Orient,  eteela  peut-^trejusqu'knos  jours.  Toute- 

1.  Mont&acon  va  wAme  plus  loin,  puisqu'il  dit  que  plQ- 
sieurs  Mitions  d'Alde  Manuce  (1490  a  1515),  faites  k  Venise, 
sont  sur  papier  de  coton.  (Voyez  Dtsxertation  sur  le  papyrus, 
9ur  le  papier  de  M  nir  csiny  dont  on  se  sert  atj^ourd'hui, 
dans  les  M^moires  de  literature  tirez  des  registru  de  VAoadt^ 
mie  royale  des  inscriptions  et  belles-lettres,  depuis  Vannie  1718 
a  1725.  Paris,  1729,  tome  VI,  p.  592.) 
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fois,  tous  les  auteurs  ne  sont  pas  d'accord  avec 
Meermano  et  Bodmann  sur  Tapparence  ext^rieiire 
du  papier  de  colon.  Fischer^,  que  reproduit  Jao- 
sen*,  semble  n*avoir  connu  que  le  genre  mixte 
des  deux  auteurs  pr^c^dents,  et  le  d^crit  ainsi  : 
c  Lorsque  nous  parlons  de  papier  de  colon,  comrae 

<  ayant  prec^d6  le  papier  de  cfaiffe,  nous  enteo- 
c  dons  la  p&te  grossi^re  et  mal  pr^par^e,  dans 
€  laquelle  on  dScouvre  encore  les  filsy  dont  la  teinte 

<  est  plutdt  d'un  gris  jaun&tre  que  d'un  blanc  gris, 
«  et  qui,  lorsqu'on  le  d^chire,  fait  voir  de  longued 
«  fibres.  Sur  sa  superficie,  on  n'aper^oit  ui  grains, 

<  ni  rugosit^s,  ni  vergeures,  ni  filigranes  :  eilk  oix 

<  il  y  a  des  filigranes,  ils  sont  grossi^renient 
«  imprimis  d'un  seul  c6t6,  de  mani^re  qii'on  les 
«  remarque  k  peine  sur  le  verso.  Le  papier  de  lin 
c  ou  de  chiffons,  au  contraire,  m^me  le  ptud  gros- 
c  sier,  laisse  aperoevoir  peu  de  filaments ;  il  est 
c  plus  ou  moins  grenu  et  charge  de  taches  d^eau. 
€  On  y  aperQoit  facilement  les  vergeures  de  la 

<  forme  sur  lesquelles  la  pate,  qui  demandait  une 
c  plus  grande  preparation,  a  eb&  vers^e.  Il  n'y  & 
c  que  de  petites  barbues  sur  le  bord.  Ges  fibres 

<  ne  se  montrent  g^neralement  que  d'un  seul  cAt^, 
€  c*est-4i-dire  sur  la  superficie  ext^rieure,  tandis 

1.  Besehreibun^  typographUeh&r  SelUnheOtn,  6«  Li^ferang. 
Mayence,  180^1. 

2.  Essai  sur  Vorigine  de  la  gravure  en  bats  et  en  taille-douceg 
sur  Vorigine  du  papier,  etc.  Paris,  1808. 
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c  qu'eUes  se  trouveot  partout  dans  le  papier  de 
c  cotoo.^  > 

MM.  Midoux,  et  Matton,  dans  leur  exoellente 
Etude  sur  les  filigraiies  des  papien  emplayds  en 
France  aux  XIV^ et  XV*  ^iecles^y  s'expriment  ainsi 
k  leur  tour  : 
,  <  Le  papier     coton^  fabriqu^  avant  1q  papier 

<  de  cbiffe,  eat  facilQUieut  reconnaissable;  il  est 
c  plucheux,  mou,  absorbant,  de  couleur  jaun4tre, 
<.  peu  solide  malgr^  son  ^pais^eur ;  sa  p&te  mal 
c  d^lay^e  est  fibr^use,  opaque  et  sans  grains.  S'il 
c  .porte  une  marque,  elle  se  voit  bavocheuse  et 
c  floue. 

<  Le  papier  de  chiffej  fabriqu^  au  xiv^  sitele, 
c  est  ^pais,  transparent,  macule  de  taches  d'eau. 
f  U  pr^sente  une  surface  raboteuse  et  des  stries 
c  tr^s  sensibles  k  Toeil  et  au  toucher;  ses  ver- 
c  genres  sont  fortes  et  s^par^es  quelquefois  par 
c  des  intervalles  k  peu  pres  6gaux  k  leur  grosseur. 

<  Le  filigrane  est  grossl^rement  contourn6  et  de 

<  grande  dimension.  Ge  papier,  d'un  beau  gris, 

<  plut6t  que  blanc,  se  casse  aux  contours  du  fili- 
€  g^ne  et  aux.pontuseaux  ou  il  est  plus  mince, 
c  Certains  papiers  employes  dans  le  Midi  sont  plu- 
€  cheux  et  chauds  en  couleur;  les  vergeures  et 
c  les  pontuseaux  n'y  sont  pas  bien  visibles.  On 
c  dirait  un  autre  mode  de  fabrication. 

<  Au  xv^  si^de,  les  papiers  deviennent  meil- 


1.  Paris,  4868,  p.  6. 
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c  leurs.  lis  ont  plus  de  coq>8,  sont  pkts  fins  et 

<  plus  lisses,  d'une  p&te  diaphane  moins  ioegale; 
c  les  vergeures  et  les  pontuseaux,  assez  t^mis,  se 
c  rapprodieat;  le  progrte  est  sensible.  Pendant 
c  ce  mkc\&y  comme  au  pr^e^ent,  on  ne  fabricpie 
c  que  de  bon  et  solide  papier,  toujours  fortement 

<  C0II6.  Nous  n'avons  pas  rencmrtrt  une  seule 
c  feuille  de  papier  des  xiv^  et  xv^  si^cies  saos 

<  marque  S  ni  de  filigrane  double,  oe  qui  se  voit 
c  ir^uemment  dans  les  si^cles  saivants.  » 

Dapr^s  Bodmann,  les  papiers  de  coton  pur 
n'auraient  jamais  eu  de  iit^rane;  Meermann*, 
Fischer^  et  Midoux  et  Matton*  sont  d'uo  autre 
avis,  ainsi  que  Gloria^,  qui  mentionne  la  marque 
de  ia  cloche  comme  figurant  sw  le  papier  de  coton 
d'une  lettre  de  Gane  le  grand  delta  Scala,  du 
47  juillet  1329.  De  mSme  Boutario^  qui  voit  une 
inscription  grecque^  dans  le  papier  d'une  lettne 

1.  Cette  remarque  ne  s'applique  qu'i  la  region  etudiee  par 
les  auteurs,  car,  en  d'autres  contrfees,  on  trouve  en  tous 
temps  des  papiers  sans  filigrane.  On  en  rencontre  egalement 
(voyez  planche  52  D,  E)  avec  contremarques,  soit  filigrslnes 
doubles,  qui  appartiennent  au  premier  quart  du  xiv«  sidcle. 

2.  Voyez  ouvrage  cit6 :  la  note  de  G.  Meermann  sur  i'ori- 
gine  de  notre  papier. 

3-.  Ouvrage  cite.  Voyez  aussi  Jansen,  ouvrage  cite. 

4.  Id.,  p.  6. 

5.  Voyez  Compendio  di  paUografia  et  diplomatica.  Padoue, 
4870,  p.  374,  note  3. 

6.  Voyea  Jmentadres  somtmires  des  arohives  de  France  : 
Musie  des  Archives  nationales  d  I'hdtel  Saubise.  Paris,  1872, 
p.  50,  174. 

7.  Gette  inscription,  que  rauteur,hantederidtodii  papier 
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des  ambassadews.  de  France  4  Philippe  le  Bel,  du 
d4  d^oembre  4808.  Tout  ce  que  I'on  peut  dire 
sur  oe  3ujetv  c'est  que  lea  papiers  kbriqute  en 
Orientt  do  aitele  au  xiV,  sont  d^pourviw  de 
fiUgranes.  Gette  invention  paratt  indubitabloment 
de  provenance  ooeidentale  et  remonte  k  la  fin  du 
xtD^-sidofe.  fiodmann  avail  ^jostat^  lIuBage  d'une 
mapque  sur  on  document  de  Fan  1 300 ;  Fischer  ^ 
dans  ie  Palatinat  rfa^an,  en.  1 301 ,  oelle  da  Gertie 
surmont^  de  la  eroix;  et,  en  1308,  de  la  spirale  (6 
eu  9)  de  Gividale.  Mous*ni6nie  avoos  rencontr^, 
a  la  date  de  1297,  aux  archives  de  Yal^i>e,  a  Sion 
(Yalais),  du  papier  filigran^aui^  deux  cercleatra'^ 
vers^  par  une  Uge  verticale  termini  en  croix. 
Enfin,  M.  Zonghi^  a  relev^,  en  1^193, 4  Fabriano, 
deux  naarques  de  dimensions  tout  a  fait  disparates 
(vcdr  aux  planches  les  n""  38  et  39) ;  ce  sont  les 
plus  anpiens  examples  copnus  de  fiUgraoea  et  Jls 
sont  tons  sur  papier  de  chiffe. 

i 

On  comprend  qu'en  presence  de  donn^es  aussi 
dissemblables  en  ce  qui  concerne  les  caracteres  I 

de  coton  fabrique  en  Orient,  traite  de  grecque,  est  un  simple 
nom  de  lieu  ou  de  fabricant,  Pintavos. 

1.  Voyez  Fischer,  Beschreibung  iypographischer  Seltmhei- 
ten,  Seohste  Lieferung.  Mayenee,  4801 ;  et  Jansen,  Bssai  sur 
Vorigine  de  la  gravure,..  du  papier,.,,  etc.  Paris,  1808. 

2.  Yoyez  Le  Marehe  prindpali  delle  Carte  fabrianesi,  dal 
4293  al  4599.  Fabriano,  1881. 
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distinctifs  des  papiers  de  chifife  et  de  coton,  tes 
auteurs  de  catalogues  de  biblioth^ques  aient  €t& 
parfois  embarrasses.  II  y  aiirait  sur  ce  point  des 
reiTiarques  int^ressantes  a  ftare.  Eo  void  quelqnes- 
unes. 

En  Espagne,  Gasiri^  d^rivant  les  manuscrits 
arab^s  de  la  bibliothfeque  de  TEsctiriat}  ne  se  pr^oo- 
cupe  pas  de  la  mati^re  sur  laquelte  ils  sont  ^iIb  : 
Iriarte^,  pour  les  manusorits  grecs  de  la  Biblio- 
tfaeque  royale  de  Madrid,  en  dornie  sept  obinme 
etant  de  papier  bombycin. 

En  Italie,  Tomasinus^,  pourVenise,  classe  ses 
manusorits  en  pergamenus  ou  membranaceuSy  en 
chartaceus  ou  in  papyro  et  en6n  en  bombynneus^ 
tandis  que  Zanetti  et  Bongiovanni  ^  ne  parlent  plus, 
pour  les  manuserits  grecs,  que  de  mend^ranaceus 
et  de  chartaceus;  ils  placent  dans  eette  denrtiidre 
cat^one  des  volumes  Merits  aux  xiH*,  xn*  et  mtoie 
XI*  siecles. 

Assemanus^,  pour  les  manuscrits  orientaux  de 
la  biblioth^que  du  Vatican,  fait  la  distinction  des 
deux  papiers  et  consid^re  encore  comme  bom- 

1.  Voy^z  Biblioiheca  arabico^hispano  Escurialensis.  Madrid, 
1760,  2  vol.  in-fol. 

2.  Voyez  Regiae  BiUiotheoae  Madritensis  codices  graect, 
Madrid,  1769,  1  vol.  in-foi. 

3.  Bibliotfiecae  Venetae  manuscriptae,  Udine,  1650,  ia4*. 

4.  Graeca  D,  Marci  Bibliotheca  codicum  manusor^tarum, 
Venise,  1740,  io-fol. 

5.  Biblioih.  orientalis  ClemerUinO'YMeana.  Rome,  1719-28, 
3  tomes  in-fol. 
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bycins  des  documents  des  xv^,  xvf  et  m£me 
xvn^  si^cles  (un  de.  1 653). . 

Pasinus^  suit  la  mdiue  classification  pour  les 
mwiisorits  grees  qu'il  appelle  gdn^ralemeut 
bombyciDS,  pourvu  qu'ils  soient  ant^rieurs  au 
xyt,  Bihde.  En  reyandbe,  pour  les  maouscrits 
h^breux  et  latinSt  i}  les  traite  de  chartaceus  m^me 
lorsqu'ils  portent  la  date  de  m9  (h6bre^  LXIX) 
et  de  ms  (latin  GGLXX). 

Biscioni^,  pour  Florence,  continue  les  m6mes 
errements ;  il  suit  Montfaucon  et  Assemanus  dans 
lews  emplois  dn  terme  de  bombycin  et  il  Tap- 
plique  de  son  chef  a  quelques  volumes  grecs  (ainsi 
Pluteus,  IV,  ood.  V  et  XXII)  - 
.  Baxidini^y  par  contre^  ne  reconnait  que  des 
puvrages  imtsi  sur  parchemin  et  sur  papier,  et 
appelle  cesderaiers  tant6t  chartaceus  y  tantdt  j^opj^- 
racem;  ymmis  il  a'emploie  le  terme  de  bombyci- 
neus. 

A  une  ^poque  plus  r6oente,  Palermo^  ne  men- 
tfonne  que  des  manuscrits  sur  parchemin  et  sur 
papier ;  il  est  vrai  que  parmi  ces  derniers  les  plus 
anciens  ne  d^passent  pas  le  xrv''  si^cle  (cod.  GXIII 
de  4305). 

1.  J.  Pasinas,  Rivautella  et  Berta  :  Manuscrvpiorunx 
Cadicum  Bibliothecae  regit  Taurinmsii  athenaei.  Turiny  1749, 
2  v<^.  in-fol. 

2.  BibliQtkeea  Medteeo-LaurerUiaM,  Floiwnce,  i7&2,  ia-fol. 

3.  Catalogiu  codicum  manttscriptorum  Bibliothecae  Medicae. 
Laurentianae;  Florenee,  1764,  in-fol. 

4.  /  mafwsoritti  palatini  di  Pirente.  Florence,  1653,  in-V. 


45%       EBcnncHiB  sim  lbs  premexebs  pmam 

En  France,  Lahbeus^  ne  parle  pas  de  la  nature 
du  papier  des  manuscrits  qu'il  d^crit. 

Montfaucon^  distingue  le  papier  bombyoia  de 
Fordinaire  qu'il  i^pelle  chatta  mUgari  papyracea  ; 
tl  note  le  premier  d6}k  m  siteie  (n°  XCII)  et  le 
constate  jusqu'au  miliea  do  xvi*  (n""  GLXill,  de 
4iS60).  U  maiotient  oe  daaaement  dans  sa  PaUo* 
grdfhique  grecque^^  dans  sa  Disaeirtatim  mtr  U 
papier  d'Sgypte^  le  papier  de  eaten  et  eur  celui 
dont  on  ee  eert  aujonrd'hui^,  ainsi  que  dans  son 
ouvrage  capital  sur  les  manuscrits^  (entre  autres 
au  tome  P^,  page  175). 

Les  auteurs  du  catalogue  de  1 739  de  la  Biblio- 
th^que  royale^  agissent  de  m£me;  cependanti  ils 
n'attribuent  le  papier  bombycin  qu'aux  manusctits 
orientaux  (grecs,  arabes,  turcs,  persans,  indiens^ 
etc.)  et  taxent  de  chartaceus  les  documents  latins. 
Le  catalogue  du  college  de  Clermont  ou  de 
Louis -le- Grand  fait  la  m^me  distinction  (le 
n^  GGGLXXII  est  un  bombycin  du  xn^  si^e),  on 

1.  Nova  bibliatheca  marwseripUtrum  Uf^rarum,  Historiae 
Sanctorum  Bes  Aquitanica,  Paris,  1657,  2  vol.  in-fol. 

2.  Bibliotheca  Coisliniatia.  Paris,  1715,  in'-fol. 

3.  Paris,  1708,  in-fol.,  aa  livre  I,  cbap.  tt. 

4.  Voyez  M&moirei  de  VAcaddmie  des  inscriptions  et  belles- 
Uttres  de  1718  a  1725.  Paris,  1729,  tome  VJ,  p.  592. 

5.  Bibliotheca  bibliotheoarum  mantucriptorum  nova.  Paris, 
1739,  2  vol.  in-fol. 

6.  Catalogus  eodicum  manuscriptorum  Bibliothoeao  rtgiae. 
Paris,  1739  k  1744,  4  vol.  in-f6L 

7.  Catalogus  manuseriptorum  eodioum  Collegii  Glaromon^ 
tani  et  Domus  professae  Parisiensis.  Paris,  1764,  in*8*. 
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yttronv^  m  ehafHums  du  xi^  si^  (le  n^GDXII) 
et  un  codex  f§Hm  bmnbyc.  partkn  d$artac.  iorit 
au  vn^  ukdt  (k  n^  GLXlLXVffl). 

jL»dinBetioa  actiittte  de  la  Kblioth^ue  natinmle 
aenble  atoir  r^nono^  k  la  diatimstion  entDe  les 
deiiXigeoreSide  papier;  le  catalogue  des  rnanua- 
crita  fraofaia^.  et  odui  deamaauscritaoitientaux^  ne 
rohaerveot  paa^  Le  aavaot  direeteup  de  la  BiUio- 
tfa^ue  lui^mtaK,  Leopold  I>elisle^,  ai  conip^- 
teQt  en  ees  i|iat»^res,  ne  la  fait  pas  davantage^. 

1 .  Voir  Catalogue  dfs  manuscrits  franoais  de  la  Bihliothique 
nationale,  tomes  I  &  ITl.  Paris,  1868  k  1881,  et  Inventaire 
da  manuser^  f^'anpeHs  de  td  BibliotMque  nationale.  Paris, 

2.  Voyez  Zotenberg^  Catalogue  des  manuscrits  orientates  de 
la  Bihlioth^ue  natiohale.  Paris,  3  vol.  in-4o. 

3.  Milanges  de  paUographie  et  de  bibliogtaphie.  Paris,  1880, 
p«  53  ei^  soiT. 

4.  Nous  ne  pouvons  resister  k  la  tenftation  de  transcrire 
ici  an  fragment  d'une  lettre,  qu'avec  son  amabilite  bien 
€onnix0  M.  Delisle  noas  a  Mi  Thonneur  de  nous  ^rire,  en 
date  du  l***  fevrier  1883.  Apr^s  avoir  parle  du  manuscrit 
Utin  xi«  1296^  ^ppartenant  aux  nouvelles  acquisitions  de  la 
Bibliothdque  nationale,  [volume  qui  provient  du  cloitre  de 
Silos,  en  £spagne»  et  qui  paase  pour  un  des  piua  anciens 
documents  aur  papier  de  GoU>n J  il  ajoute :  «  J'avoue,  cepen- 
a  dant,  que  j*ai  grand'peine  a  distinguer  la  substance  des 
c  trte  anciens  papieiSv  at  j'hMte  a  y  voir  du  papier  de  chif- 
c  fon  quand  on  n'y  rencontre  paa^  ou  des  fils  bien  caractd- 
«  rises  ou  m^me  des  morceaux  de  tissu,  plus  ou  moins 
c  impariaitement  desagreges.  t 

Gette  declaration  d'un  homma  anssi  erudit,  d'un  pareil 
coaoaiaseur  en  nwaiiseritfl,  en  dii  long  sur  la  subtilUe  de 
cette  distinction. 


£q.  Hollander  Friederidi  ^  VwdeD  bfrg*  oat 
swvi  l^s  tradiliofis  ^  hmr  (Mmpatriote  Meeraam 
et  il6  parkot  oon  seulemeat  de^piipier  boiBbyoini 
maia  enaore. .  de^  inW^a  jamm  < loui jatmncM^  •  da 
charta  arientali  et  de  charta  mikw.  Gea  termni, 
twt  cwsu»^  iaa  fiQrtea.^ippeteas  {mr  lea  mtoies 
autewa  charta  hollandiw  <efc  •  cbarte  belgioa^ 
d^goent  des  pepiara  inodainiea.  at  s'a|>pliqueiit, 
QOD  paa  k  leur  nature,  maia&  Icmit  proveaaaoai.  - 

En  Angleterjre»  le  oatalcigiKa'ides  maniiflcnits  de 
la  biUiothdqiie  Gottooieniie^  ne  dH  pas  aur  qudle 
matif^re  ila  sont  6crits.  Quaot  li  .€aaley^,  ilxnan* 
tioDDe  dans  aa  pr^ace  le  pcuper  of  cotton^  dont  0 
reconnait  Texistence,  mais,  dans  son  catalogue,  on 
ne  rencontre  oette  subatanoe  oiMe  qu'une  aeule 
foia  (msa.  A  XY,  du  mv®  aj^le)  sous  le  nom  de 
chwta  goB&fim. 

Lea  oataloguea  da  British  Musenai  parlent  iga- 
lement  de  charta  bombycina.  Gelui  de  la  collection 
Harlei^,  de  1759,  en  donne  d'assez  nombreux 
specimens. 

y6dilion  de  1808*  indique  en  outre  un  codex 

4.  Oodioum  atabicorum  in  BiblidthBca  SoHetaHs  artium  et 
scieikiiarum  Baiaviae  as$ervatorum  oaMogus.  Batavia  et  La 
Haye,  1873,  in-8». 

2.  Catalogus  librorum  mamaeripumtm  Bil4Mt9e€a  0M9^ 
iHa».  Oxibrd,  i696)  in-fol. 

a.  A  Catalogue  of  tfu  manuser^  6f  ike  King't  lMn>ary, 
Lofldres,  4734,  iii-4o 

4.  OoMogue  of  the  HairMan  eoUeetion  of  manuseripu  in 
$ke  Briti9h  Museum.  Londres,  4758)  iUKfol.  2  toL 

5.  Idem.  Loadias,  4808/42,  4  yoL  in-^fol. 
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e8l-«e  tm  ptpter  mixte  ou  tin  nM^tange  de  d^iux 
papieta?  puis  de  dbrto  indicw  (o^  1(509),  vari6te 
(foi  pottirait  bien  dtre  du  papier  diinots,  iririgai* 
ronent  appel^  de  soie. 

•Le  oaUdogueidefi  matmscrite  orientaiit  da  mMne 
d^t^  en  sigoale  un  grand  nombre  de  bombycins, 
dent  le  ptas  ancieh  est  de  999^  (n^  DGGCXGVII) 
et  le  pluB  moderae  de  4605  (ti*  GLXXI)^  La  suite 
de  ee  catalogue  ',oomprenant  les  maiiuseiutaaoquis 
di^  i888,  est  r4dig6e  en  anglais ;  oq  n'y  indique 
que  des  documents  in  veUim  (en  parohemin)  et 
m  foper  (en  papier),  sans  distinguer  la  mati^re 
deoe  papier. 

Lesmanuacritspersanscatalogutepar  M.  CSiarles 
Rieu^  sont  tons  sur  papier;  plusieurs  remontent 
au  xnf  si^cle  (le  plus  ancien,  add.,  n^ 5968,  est  de 
4  3^) ,  mais  Tauteur ,  phis  prudent  que  Meemiann  \ 

1.  Catalogus  codicum  manuscriptorum  orientalium  qui  in 
Mnseo  Britannico  asservantur.  Pars  H.  Codices  arabici. 
Londres,  1846  k  1871,  in-fol. 

2.  Gette  data  ^  erroooe.  Vbir  la  note  acccunpagpant  le 
n9  121  de  notre  tableau  d'analyses. 

3*  Malogue  of  Syriaa  mantitcripts  in  th»  British  Museum, 
aaquired  sincB  the  year  1838«  Londres,  187a.  ^  1872,  in^4«. 

4.  Catalogue  of  the  Persian  manuscripts  of  the  British 
Museum.  Loadres,  1881  a  1883,  3  vol. 

5.  Meermann  disait :  c  Nous  avons  examui^  un  livre  d'as- 
c  iraaomie  ecrit  en  Pem,  oik  tu  avoueras  que  ie  papier  de 
c  ehanvre  est  inaonnu,  et  nous  avons  constate' que  le  pc^r 
t  de  roii;¥jrage  eavoy^  par  V41iaqiiea  lui  est  trte  semblable, 
c  quoique  un  pea  moioB  dpais...  etc. »  Meermann,  ouv.  cite. 
Lettre  k  Majansius,  datee  de  Leyde,  23  s^tembre  1762. 


ne  se  prononoe  pas  Bur  la  nature  de  eette  matk^fe. 

Ed  Russie,  le  catalogue  dea  manuscnits  ^gtee^ 
de  la  Bibltoth^que  imp^dleptabliqiie,  redtg^par' 
M.  de  Muralt^«  doDne  qudque^  volMiea  rar 
papier  turc  des  xiif  et  xiy*  si^es^  On  ne  dit  paa 
quelle  dfffiirence  il  y  a  entre  ce  papier  et  Tordi^ 
naire.  II  est  4  oroire  que  c'eat  vine  aimple  variaiite 
de  nom  du  bombytdn.  .  . 

En  Allemagne,  le  teme  de  bombycin*  seiubte 
6tre  absolument  inconnu;  de  NesseF,  Gypriantos^, 
Denis^  Pert8ch%  Weber^etBaradi^neremploieDl 
jamais  et  ne  <^ssent  leurs  manuscrits  qu'eo  par^ 
chemin  et  papier. 

En  Suisse,  enfin,  de  Sinner^,  Hagen^,  Haenel^^, 


4.  Saint-P^rsbourg,  1864,  in-8«. 

2.  Catalog,  Bibliatk.  Cassarae  mam^sc.  eodieum,  Vienae,' 
1690,  2  vol.  in-fol. 

3.  Catalogus  codicum  manusaHptorum  Biblioth.  Gothanae, 
Leipzig,  1714,  in-^o. 

4.  Codices  manuseripli  theoloffici  BibHoikeoae  palatinae  VM" 
dobonensis  latini.  Vienne,  1793-1795,  in^fol. 

5.  Die  per$iseken  HMdeeKriftm  der  kerxogUchen  Bibliothek 
zu  Gotha.  Vienne,  1859. 

6.  VerMeichmss  der  Samkrit'ffandsehriftm  d&rK,  Bildi^tkek 
zu  Berlin.  Berlin,  1853,  ia-4«.  Le  pine  anoien  des  mse.  datto 
de  ce  dep6t  eat  de  I'an  1379. 

7.  Die  Handschriften  der  fUrstlichen  FQrstenbergischm 
BibUotkeh.  Tobingue,  1865. 

8.  Catalogus  codieufn  mss.  Bibliotheoae  Benunsis^  annakt' 
tionibus  critieis  illustratus.  Ber&e,  1760  k  1772,  3  vol. 

9.  Catalogtis  codicum  Bemmeium.  Berne,  1874,  ith^. 

i(X  Gataiogi  Ubrorum  manuseriptorumgui  in  bibliatheeit.., ' 
Helvetia,,,  asservantur,  Leipzig,  1830,  in-4*. 


jBU&Qiis  11  ^iBurr  n  in  onmt.  > 

SenekderS  Ha}m^,Sdierrer^  suivent  Texeniple  de 
L' AUeauigne  ^  op  mentioDoeot  nuUe  part  le  ptpier 
de  a^tQD.  Seul,  enkre  tous  oes  reoueiUt  le  oata^ 
lo^ue  des  iiianiiBcrito4le  la  bibboth^que  de  I'abbaye 
deSantrGall^iadKiue,  aoua lean'' 4313,  1744^et 
1 71 6,  trois  maQuacnis  orieotaux  comme  ^tant  aur 
papiw  de  coton.  A  L'exameq^  ces  volumea  se  aont 
trouvte  ^tre  de  papier  de  ehiffe  oaodwiie,  fiii^ 
gran^,  de  proyeoanoe  europ^enne. 

Terminooa  ici  oette  digression  sur  lea  manua- 
orits  et  les  bibtioth^ques,  trop  longue,  nous  le 
reooDnaiaaoQS,  et  qu'on  voudra  bien  nous  par^ 
dooner. 

IV. 

Ginquante  ans  aprte  Bodmann,  Huillard-Bre- 
boUes '  s*occape  de  nouveaa  du  papier  de  coton 
a  {'occasion  d*un  certain  nombre  de  lettres  de 

1.  Cataloifw  raisonn4  des  manuscrits  de  la  bibliotMque  de 
Gmkoe,  Geneve,  1179,  in-8». 

2.  Verxeichniss  der  Uteren  Handsehriften  Lateinischer  Kir-- 
chenvMter  in  den  Bibliotheken  der  Schweiz,  Yienne,  1865. 

3.  Verzeichniss  der  Manuscripte  un  Incunabeln  der  Vadia- 
Meehen  BUnothekin     GaUen.  Saint-Gall,  1864,  m«-8<». 

4.  Scherrer,  Verxeichnisi  der  Handtchri/len  der  SiifUbiblith 
theh  von  S*  Gallen.  Halle,  1875,  iii-8o. 

5.  Voyez  :  Sur  Temploi  du  papier  de  ooton  et  des  sceaux- 
plaques  dans  lea  actes  de  Temperear  FrM^rio  II,  dans  les 
M^moires  de  la  SoeiiU  dee  Amtiquairee  de  France,  t.  XXIII, 
1857,  ainai  que  Histaria  diplomatiea  Friderici  Secundi.  Paris, 
Plon,  1869,  dans  rintrodaction,  chap,  vt,  p.  Ixix  et  sni-^ 
yantes. 
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rempereur  Fr6d^ric  II,  qu'il  estime  £tre  ^mtes 
sur  cette  matier^.  L^emploi  de  papier  de  chiffe 
dans  ritalie  m^ridionale,  a  la  date  de  parait 
a  notre  auteur  ai  extraordinaire  qu'ii  se  refuse  k 
Tadmettre;  il  se  declare  coavaincu  c  qu!k  o6t£  du 
€  parchemin,  la  chancellerie  de  Fr^d^ric  II  ne 
€  s'est  jamais  servie  que  de  papier  de  coton  fabri- 
€  que  en  Syrie,  en  Espagne  et  peut-£tre  en 
€  Sicile.  9 

Se  conformant  aux  errements  ant^rieurs,  Huil- 
lard»  qui  n'avait  pu  obtenir  I'acc^s  des  archives 
de  Yienne  et  qui  n'avait  pas  vu  le  document  d^it 
par  Schi^andner,  se  livre  cependant  a  un  grand 
d^ploiement  d'^rudition  pour  prouver  que  ie 
papier  sur  lequel  il  est  ecrit  doit  6tre  de  coton, 
et  non  pas  de  chiffe.  Il  s'appuie  sp^ialement  sur 
des  considerations  linguistiques,  et,  bien  que  ce 
terrain  sorte  un  pen  de  notre  domaine,  nous  ne 
pouvons  nous  refuser  de  I'y  suivre,  car  c'est 
encore  la  un  des  arguments  dont  on  se  sert 
aujourd'hui^  pour  soutenir  Texistence  de  cette 
mati^re. 

En  effet,  on  nous  dit :  il  faut  bien  qu'il  y  ait 
eu  une  fois  du  papier  de  coton,  puisque  les  noms 
de  bombycina  papyrus,  de  chatta  bambagina  et  de 
charta  cuttunea  ont  6t^  employes  tr^s  ancienne- 
ment  et  qu'ils  ne  peuvent  s'appliquer  qu'k  un 
papier  fait  en  r6alite  de  coton. 

1.  Voyez,  Archimo  storieo  ttaliano,  1885,  t.  XV,  livr.  2, 
rarticle  d^ja  mentionne  de  M.  le  prof.  G.  Paoli. 
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A  ceia  nouB  r^omlrons  que  ricn  n'est  mains 
pr^d  que  les^  noms  doimes  aux  nlati^res  textiles 
et  aux  tissus  au  mojren  &ge  et  m&me  de  nos  jours ; 
it  r^ne  a  ce  sujet  une  confti^on  complete.  Puis, 
que  le  oomde  ehofta  bambagina  ou  bambycina  n'ex- 
chit  pas  I'idfe  de  TenDrploi  des  diifibns,  les  termes 
italiens  de  bambagimo  et  de  banUmgia  s'appliquant 
aux  tissus  et  aux  fHs  de  colon,  et  par  extension 
a  des  tissus  blancs  et  k  des  fils  queloonqnes. 
Remarqu<Mis  qu*on  dit  ^galement  en  fran^is  de 
la  toile  de  coton,  quand  m^me  le  mot  de  toile  est 
spedalement  r^serv6  aux  tissus  de  dianvre  et  de 
lin.  Le  dietioftnaire  de  I'Acad^mie  flran^se  n'ap- 
pelle-t-il  pas  le  coton  une  espiee  de  laine  qui 
vient  sur  un  arbre?  On  appelle  drapeaux  dans 
qoeiques  r^ons  de  la  France  les  chiffons  de 
tonle;  les  langes  pour  enfants  portent  le  m6me 
nom;  on  dit  dans  le  m6me  sens  des  drops  de  lit, 
bien  que  le  mot  de  drap,  d'oii  derive  celui  de 
drapeau,  ne  s^applique  d'oinlinaire  qu'aux  tissus 
de  laine.  G'est  certainement  ce  terme  de  drap,  en 
latin  pannuSj  qui  a  donn^  naissance,  en  Espagne, 
k  Texpression  de  pergamino  de  panno  (parchemin 
d'^tofte),  oppose  au  pergamino  de  cuero  (parche- 
min veritable),  fr^quenmient  employee  aux  xu^  et 
xm*  sifedes  dans  ce  pays  pour  dteigner  le  papier. 

En  plein  XYI*  siicle,  k  Geneve,  lorsque  le  Con- 
seil  accorda  k  Claude  Savoye  Tautorisation  de 
construireune  papeterie  sur  leRh6ne,  les  registres 
appellent  cet  ^tablissement  c  folio  pro  pannis,  » 
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e'^t-^Klire,  non  pas  foulon  k  drap,  comme  on 
Ta  traduit  quelquefaiS)  mai6  bien  battoir  d  pan- 
nosaes    onk  chiffons. 

Quant  au  terme  de  bmbycina,  il  d^gne  fintti 
k  soie  (bombya^  yevk  soie;  bambycinusy  de  soie; 
iom^^nfi^,  .v^temeats  de  soie;  bnmbydnug^  ^toffe 
de  soie;  bombyoiuare^  travail)^  la  soie,  etci.); 
xoais  il  a  dti^  lui  ao&si^  par  extension,  6tre  ap|>li- 
cpA  a  un  tissu  soyeux  quelconque*  Plioe  nomme 
bmbyx  le  duvet  des  plantes  et  bombyctM  un 
FDseau  recouvert  d'un  duvet  soyeux* 

Au  surplus,  les  termes  de  bombax  et  de  bom- 
byxy  au  moyen  jige,  etaient  synonymes,  et  lear 
aqpplicaiion  au  papier  n'a  point  eu  pour  but  de 
designer  la  matiere  qui  entrait  dans  sa  fabrtoa- 
Uon,  mais  uniquement  d'indiquer  une  de  sest  qua- 
lit^  ext^rieures.  Aujourd'hui^  Ton  dit  enowe, 
dans  le  m^me  sens,  du  papier  deeoie^  sans  pv6- 
tendre,  par  k,  &ire  entendre  que  la  soie  entre 
pour  une  part  quelconque  dans  sa  oompoaitioo. 
Ges  expressions  de  colon  ou  de  soie  ne  doiveot 
6tre  prises  que  comme  un  qualificatif ;  elles  signi- 
fieat  un  papier  cotonnetix  ou  soyeux.  A  Fappui 
de  cette  mani^re  de  voir,  il  convient  de  rs^peler 
que  le  titre  de  fabricant  de  papier  de  coton  6tait 
encore  usit6  a  Fabriano  en  1456^  et  m^e  en 

1.  Locution  genevoiso;  provenant  depanniu, 

2.  A  cette  date,  la  liste  des  corporations  appelees  k  prendre 
part  a  la  procession  de  la  FSte-Dieu  mentionne,  ainsi  que 
nous  r^crit  M.  Aug.  Zonghi,  bibiiothecaire  de  Fabriano, 


4*58)9,  ^pocpie  &  laquelle,  depuis  plus  d«  deux 
Slides,  on  n^y  fabriqiiait  que  du  papier  de  chiflfe, 
et  ou  diacuD  savait  ti^s  oertainement  qu'il  ne  se 
iaisait  pas  avec  du  eoton. 

Quant  k  Fexpresston  de  chaHa  cuUuMa^ 
employ^  ps^  Roccbus  Pirrlius^  pour  d^igaer 
on  papier  du  xii*  siicle,  eHe  est  plus  embarras* 
sante.-  Ge  term^  de  cu!ttti$iea  est  incontestablement 
d'oi%infe  arabe;  il  yient  du  mot  g^thm  ou  qoth&n, 
avec  Tarticle  algathm  (duvet),  d'oii  d^rtvent 
coton  eu  frangais,  algodon  en  espagnol,  eotdo  en 
portugais,  cotone  en  italien,  cotton  en  ai^lais, 
kdtoen  en  hollandais.  Nous  dootons  que  ce  temoe 
n'ak  et6  applique  qu'k  la  bourre  de  coton ;  it  a 
da  ^e  ^nda  anx  tissus  fails  avec  eette  mati^re 
et  m^e  k  un  tissu  blanc  quelccHique;  eharta 
euttunea  deviendrait  alors  synonyme  de  papier 
d^dtoSe.  En  tous  cas,  on  rencontre  id  une  nou- 
vdle  preuve  de  rorigine  orientate  du  papier  qui 
confirme  ce  que  nous  enseigne  Tetymologie  des 
mots  resma  en  espagnol,  risma  en  italten,  rame 
en  fran^is,  ream  en  anglais,  et  riesi  en  allemand, 
qui  derivent  tous  de  Tarabe  razmahy  paquet  ou 
ballot. 

G'est  par  les  Arabes  que  le  papier  nous  est 
parvenu ;  mais  aucun  de  leurs  auteurs  ne  dit  qu'il 
fat  fait  de  coton,  et  Tanalyse  des  plus  anciens  . 
specimens  arabes  que  nous  ayons  pu  recueillir, 

Im  fkbrioants  de  papier  sous  le  aora  de  ars  earte  bombyeine. 
i.  Voyez  Sicilia  Sacra,  lib.  IV,  p.. 91. 
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et  qui  sont  du  si^cle,  n*y  signale  d*autre 
mati^re  que  le  chanvre  et  le  lin.  Gasiri^  donne 
cette  citation  d'un  manuscrit  arabe  r6dig£  en 
1482  et  compile  de  divers  auteurs  anciens  : 
€  Dans  la  ville  de  Samarcande,  on  emploie  un 
c  papier  tr^s  beau,  qu'on  ne  trouve  que  la  et  chez 
c  les  Ghinois.  Les  Arabes,  apr^s  la  conqu6te  de 
€  cette  ville  (en  704),  portferent  chez  eux  les  pro- 
c  ced6s  de  cette  fabrication,  »  d'oii  ils  se  r^pan- 
dirent  en  Afrique  el  en  Europe. 

II  y  avait  a  Bagdad,  vers  le  milieu  du  ix^  si^cle, 
une  place  nonun^e  le  marchi  des  papetiers^* 
D'ou  venait  le  papier  qu^on  y  amenait  en  quanti- 
t6s  assez  grandes  pour  qu'il  ait  donne  son  nom  a 
la  place?  c'est  ce  que  nous  ignorons;  mais  le  fait 
en  Iui-m6me  est  significatif;  il  t^moigne  qu'ji 
cette  ^poque  recul^  le  commerce  du  papier 
n'^tait  point  insignifiant  dans  la  brillante  capitale 
des  califes  abbassides.  Si  Ton  ne  pent  pas  dire 
avec  precision  d'ou  venait  le  papier  de  Bagdad, 
on  peut  affirmer  qu'il  ^tait  fait  avec  du  chanvre. 
C'est  ce  qui  ressort  d*un  manuscrit  arabe  conserve 
a  la  Bibliotb^ue  nationale  sous  le  n""  1 573  ^  L'au- 
teur  nous  apprend  que  le  papier  usite  du  temps 

1.  Biblioth.  arabico-hispana  Bscurialmsis.  Madrid,  1760, 
p.  280,  BO  DGCVI. 

2.  Voyez  Notices  et  extraits  des  tnanuscrits  de  la  Bibliotheque 
royaU.  Paris,  an  XII,  tome  VII,  i,  66. 

3.  Voyez  Histoire  des  Mongols  de  la  Perse,  par  Raschid- 
eldin,  publiee  et  traduite  par  E.  Quatrem^re.  Paris,  1836, 
1"  partie,  p.  132-136. 
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de  Haroun*al-R&schid  ^tait  fait  de  vieilles  cordes 
de  chanvre  us^  au  service  de  la  marine ; 
cVst  encore  l^i,  de  nos  jours,  unc  des  meiileures 
mati^res  premieres  du  papier,  et  c'est  k  leur 
emploi  en  forte  proportion  que  les  produits  hoi- 
landais  et  anglais  sont  en  partie  redevables  de 
leur  grande  reputation. 

Un  autre  auteur  arabe^  (Biblioth^que  natio- 
nale,  n^  874)  nous  renseigne  sur  le  papier  du 
Khorasan,  qui  ^tait  fait  avec  du  lin  (tr^s  certaine- 
ment  k  T^tat  de  tissu  us^).  On  faisait  remonter 
Tongine  de  sa  fabrication  au  r^gne  des  Omniades, 
ou,  suivant  d^autres,  k  celui  des  Abbassides. 
line  tradition,  conforme  k  celle  rapport^e  par 
Casiri,  veut  que  cette  industrie  ait  ^t^  introduite 
dans  cette  province  par  des  fabricants  chinois, 
qui  y  firent  du  papier  sur  le  module  de  celui  de 
leur  pays. 

En  Afrique,  la  ville  de  Gepta,  ou  Geuta,  ^tait 
rj^put^e  pour  son  papier  d^s  le  milieu  du 
xii®  si^cle.  Eh  Espagne,  k  la  m6me  ^poque,  il 
etait  Fobjet  d^une  industrie  importante  k  Tol^de, 
a  Valence  et  k  Xativa.  Aussi  n'est-il  pas  surpre- 
nant  qu'un  homme  instruit  et  ayant  beaucoup 
voyage,  Pierre  le  Venerable,  abb6  de  Cluny, 
connilt  cette  naati^re,  et  que,  ^rivant  vers  1  i  30, 

il  en  ait  parl6  comme  ^tant  fait  du  rebut  de  

vieux  chiffons    Bien  qu'on  ait  cberche  a  d^figurer 

L  Git^  dans  la  mdme  j;otiGe  de  Quatrem^re. 

2.  Ex  rasuris  veterum  pannorum  compaoti.  Voyez  Tractatus 
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cette  expredsiofi  et  ^  \m  fnre  dire  autre,  ebose, 
que  ce  qu'elle  exprime  ponrtaat  hien  clureinenty 
OD  ne  peot  nier  que  Pierre  ti'ait  voulu  dtei^^aep 
le  papier  de  chiffe. 

Abd^AUatif,  m^ecio  de  Bagdad,  qui  voyageait 
en  Egypte  vers  4200,  rapporte,  en  parlaat  des 
momies,  que  c  ies  Bedouins,  tea  Arabes  ^s^lid 
c  dans  ies  terres  en  culture,  et  tous  oeux  g4n6ra- 
c  lement  qui  s'occupent  k  la  recherche  de  cea 
c  caveaux  mortuaires,  enl^nt  Ies  lineeuls  et  toot 
€  ce  qui  se  trouve  avoir  encore  une  consistRBee 
c  sufBsante;  its  emploient  tout  cela  k  se  foire  des 
c  vMements  ou  bien  ils  le  vendent  k  des  manu* 
€  factilriers  de  papier       etc-  > 

La  fabrication  du  papier  de  chiffe  est  ici  tr^ 
clairement  indiqu^,  et  si  Ton  ajoute  a  cela  que 
Ies  Egyptiens  n'employaient  pas,  pour  envelopper 
leurs  morts,  de  tissus  de  colon,  mais  seulement 
de  la  tcnle  ^,  on  en  pourra  deduire  quel  etait  le 
genre  de  produits  fournis  par  les  papetiers  arabes 
de  cette  ^poque.  Sherif-Al-Edrisi  ^,  autre  geo- 
graphe,  mentionne,  vers  1 150,  la  ville  de  Sateba, 
en  Espagne,  comme  poasedant  des  fabriques  de 

contra  Judeos,  dans  la  Bibiioth.  Glun.  And.  du  Ghesne, 
p.  1068. 

f .  Voyez  Silvestre  de  8acy,  Relation  de  V^gypte  par  AM- 
AUatif.  Paris,  1810,  in-4«»,  p.  198. 

2.  Voyez,  Revue  archdologique,  1870,  p.  217,  une  Lettre  de 
M""  Rohault  de  Fleury  sur  les  §toffes  egyptiennes. 

3.  Voyez  Meermann,  oavrage  cit6  :  Lcttro  de  Majansius  h 
Meermann. 


pafMer.  Or  eette  ville  ^tait  d^j^i,  sousles  Romains, 
diihre  par  la  beaulie  de  ses  toiles  de  Ud.  II  e$t 
trte  probable  que  aes  papetori^  a'^lHoeotaient 
des  d^ets  de  cea  toiles^. 

Quant  au  parekemin  de  Da$nas,  aiuai  que  le 
d^ignait  uo  Grec  ebarg^,  au  tenpa  de  Henri  U, 
de  dresser  le  catatogue  des  manuscrits  grecs  de 
k  Biblioth^ue  du  Roy,  Texamen  des  nombreux 
manuscrits  syriaques  des  xi*,  xu*  et  xni*  siteles 
que  renfenne  ootre  tableau  d'analyses  ne  per- 
met  pas  d'admettre  que  ee  fftt  autre  chose  que 
du  pi^er  de  etuffe.  Oil  se  fabriquait-il?  on  ne  le 
sait  pas.  La  haute  antiquity  des  manuscrits  arabes 
toats  sur  papier  est  une  preuve  de  la  prove^ 
oanee  orientale  de  cette  mati^re.  Damas  n'^tait 
que  rentrep6t,  le  point  de  depart  d'oii  oette  mar- 
dmndise  ^tait  expedii^e  en  Grhce,  delk  k  Venise 
ek  en  Oocidenty  oil  elle  se  vendait  sous  le  nom  de 
fanhemm  ffrec* 

1.  La  mrete  du  papier  de  ckiffe  en  Occidaat)  aux  xii«  et 
zni«  $i^cless,  a  conduit  plusieurs  auteurs  a  supposer  que  les 
plus  anciennes  papeteries  europeennes  auraient  debute  par 
TemplM  de  la  boukre  der  colon  et  ne  seralent  arriv6ed  k  Tusage 
des  chiffons  que  pins  tard.  Si  cette  hypoth^se  peut  avoir 
quelque  vraisemblance  en  Espagne  et  en  Sicile,  oii  le  coton 
a  pu  ^tre  cultive,  elle  ne  se  soutient  pas  pour  le  midi  de  la 
France,  ou  une  concession  dc  battoir  a  papier  avail  ete 
foite,  en  1189,  par  Tevdque  de  Lod^ve,  pr^s  Monlpellier,  k 
un  nomme  Raymond  de  Popiar.  (Yoyez  Giraud,  Essai  sur 
les  livres  dans  VantiquiU,  Paris,  1840,  p.  35.)  D'ou  aurait-on 
anen^,  pr^  des  sources  de  THerault,  le  coton  necessaire  k 
cette  fabrication? 
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V. 

Quittons  oes  questions  de  mots  et  revemm  k 
notre  sujet.  On  nous  dit :  il  est  impossible  que 
des  papiers,  si  difff^rasits  d'a^edt,  putssent  ^tre 
faits  d'tine  aeuleetmtoie  mati^re*  Nous  poiirrioos 
bien  r^torqucr  FanguineDt  et  dire  h  notre  tour  : 
oomment  se  fiutnl  que  les  p>apiers  d'aiqourd'bui, 
si  uniforaoes  d'apparence,  renferment  les  uns  des 
diiibiis,  les  autres  de  Talfa^  les  autres  du  bois«  le^ 
autres  de  la  paille  ?  Pour  les  gens  du  metier,  les 
technicians,  il  n'y  a  Ui  rien  de  surprenant.  De 
toutes  ces  inati^res,  on  tire  une  substance  unique, 
la  cellulose,  et  c'est  la  cellulose  qui  constitue  le 
papier. 

Les  caract^res  ext^rieurs  si  variables  de  coa^ 
leur,  de  solidity,  rugo«te,  d'^paisseur,  de 
durel6,  ne  signifient  rien  quant  a  la  ccmftposition 
intime.  Si  nous  supposons  qu'oo  prenne,  dans 
diflG^rentsmoulios,  des  chiffons  identiques,  oomoie 
coulear  et  quality,  afia  de  les  transformer  eo 
papier,  bien  vite  on  s'apercevra  qu'^  la  suite  des 
manutentions  successives  n^cessaires,  etsous  Tac*- 
tion  d'influences  varices,  on  obtient  des  produits 
d'aspects  trfes  divers.  Ce  n'est  pas  le  lieu  d'entrer 
ici  dans  des  details  techniques  de  fabrication; 
rappelons  toutefois  le  role  important  que  Teau 
exeroe  dans  la  trituration  des  pates  ^  Certains 

i.  On  admet  generalement  qu'un  kilogramme  de  papier  a 
exige,  pour  sa  preparation,  environ  mille  kilogrammes  d'eau. 
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nusseaux  n'ont  jamais  p^nnis  aux  ^tablissements 
b&tis  sur  leur  parcours  d'airiver  k  produire  une 
mati^re  pnre;  d-aulres  la  ooloretit  en  bvun,  d'une 
mani^re  assess  accentu^e  ^ 

Le  battage  plus  ou  moins  soign^  et  proloQg^ 
4eB  chiffons  exeroe  k  son  tour  me  inikjenGe 
ndtable.  Mais  c^est  le  ccrflagedu  papier  qui  modifie 
)e  plus  profond^fnent  ses  qualife^  ext^rieures. 
Etitpe  un  papier  saos  cdie,  mou^  spongienx,  sans 
consistance  ni  neH\  et  le  ni6ine  papier  solidement 
ooll^  k  la  gelatine,  la  diflBSrence  est  imnneDse,  etil 
y  a  place,  entre  ces  deux  ^tats  extremes,  pour 
one  quantity  de  produits  interm^diaires.  G'est  Ik, 
selon  nous,  la  veritable  cause  de  la  vari^  d'as- 
pect  que  pr^sentent  les  papiers  au  moyen  ftge. 
Ge  n'est  pas  d'enobl^e  qu'on  est  arrive  a  un  point 
satisfaisant  dans  cette  importante  operation.  On  a 
dd  tfttonner;  le  fait  m^me  de  la  presence  de 
r^sine  (probablement  de  oolophane),  de  gomme 
adragante  et  de  gelatine  dans  les  papiers  que  nous 
avons  examine,  tdnioigiie  de  proeed^s  diff^nts, 
peut'-^tre  d'essais  ou  de  traditions  provenant  de 
pays  divers. 

Les  papiers  d'origine  orientale  ne  renfernient 
pas  de  g^atine;  ils  sont,  pour  la  plupart,  coU^ 
la  resine    quelques-uns  a  la  gomme  adragante, 

1.  Qui  ti'a  remarqae  ractidn  de  Teau  dans  les  anciennes 
impressions  ?  Le  simple  fait  d'humeeter  le  papier,  a^ant  de 
le  faire  passer  sous  la  presse  typographlque,  lui  a  souvent 
comniiiiiique  une  teinte  pins  ou  moins  bisti^. 

2.  Nous  devons  reconnattre  que  le  papier  de  plusieurs 
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efc  la  QMnierejdwt  oertaiae^  fibr^a  tu  wok.  isgoot 
t6c6  semblerak  iodiqwr  qo6;lewUi^  fait  it 
(^aud>  Gommeiit  s«  pratiqtiaik  cette  op^ratioii  ? 
c'eat  ce  qu'il  est  difficile  de  dire. 

Le  Uasage,  ou  satioage,  modifie  aueai  Taiqfi^et 
du  pafMer ;  non  aeulenieiit  it  le  rend  brillant^  maia 
il  QugmeDte  aa  cohesion  et  aa  sonority.  Un  grand 
nombrc  de  maouscrits  greca  et  arabes  aont  admi^* 
rablement  aatin^s  et  I'ont  ^t^,  semble^t^il,  par  lea 
aoios  des  coptates.  Gefte  habitude,  tmplant^e  de 
tr^a  bonae  heure  en  IftaUe  et  en  fiapagisie^,  n'a 
paaa^  cpie  plua  tard  en  AUemagne,  dans  lea  Pays-* 

nianuscrits  greed,  h^brenx  et  airabes  est  cotle  k  la  g^tin^ 
(entre  autres  les  vf^  6%  63  9t  6&  du  tableau  d'aoalysee)^  que 
quelques-uns  de  ces  manuscrits  ont  etA  ecipite  en  Orient  et 
que  Tun  d'eux  (le  62)  est  estim^'  du  xu"  si^cle,  ce  qui 
poarrait  conduife  k  attribner  k  ce  preoM^  de  collage  tine 
prDveaaaoB  orientale.  Nous  aa  le  croyona  cepandant  pas,  et| 
en  ce  qui  concerne  ce  dernier  manuscrit,  11  faut  remarquer 
que  la  date  n*en  est  pas  certaine;  11  se  peut  qu'il  soit  du 
milieu  ou  m^me  de  la  fin  du  xiii*  si^lc>;  N'oublions  pas,  au 
siirpluBt  que,  si  rOriant  a  ooonnenoa.par  exporter  da  papier 
en  Occident,  ii  n'a  pas  tarde  k  en  ipaporter,  et  que  Ton  peut, 
avec  probabilile,  attribuer  une  origine  europeenne  au  papier 
coI16  k  la  gelatine  de  quelques  manuscritd  en  langues 
anciennes,  mdme  lorsqn'ils  anraient  ete  ecrits  en  Orient. 
(Voir)  pour  ce  qui  concerne  Texportatian  des  papiers  ocei- 
dentaux,  ce  que  rapportent  Tessier  dans  Alcuni  documenti 
de'  magUtrati  della  Rep.  Veneta,  in  materia  di  Seta  Carta  e 
Ke>fH  Venise,  1880,  k  partir  du  foL  66,  et  surtout  Zonghi, 
dans  Le  Marche  prindpale  delle  Carte  fabrianesi  dai  129^  al 
159d.  Fabriano,  1881,  p.  11.) 

1.  £n  Espagna,  ce.. papier  tr^s  glaoe  etait  connu  sous  le 
nom  de  carta  brunida. 
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Btt»tet  en  France.  En  mtoie  tem^  qu'on  pdissait 
l66  Ibttilieft  avee  une  pierre  dore,  on  saupoudrait 
leur  dorface  avec  de  ia  lysine,  pour  la  rendre 
plus  impermeable  ii  Penore.  Qoelques  manuscrits 
efe»  aoot  impp^gn^  4  tel  point  qu'en  lea  aianiaint 
oette  poossi^re  s'attache  aux  doigtsi  O'est  proba^ 
Uement  k  celte  habitude  qn'il  faut  attribuor  la 
pp^sence  si  fr^quente  de  la  rteine  dans  lea  papiera 
ooU^aii  la  gelatine. 

Enfihv  ia  conservation  plus  ou  moins  parfaite 
des  documents  entre  pour  une  part  dans  leur 
aspect  ^ext^ieur:  L'haEiaidifc6  exerce  sur  eux  une 
influence  f&cheuse,  et  Ton  sait  assez  de  quel 
mamyie  de  soins  les  plua  ^l^entaires  out  trop 
souvent  soiitfert  les  manuscrits  les  plus  pr^ieux^ 
Les  caves  voAt^es  ou  grottes  dans  lesquelles  on 
remisait  d'ordinaure,  pour  lea  abriter  du  feu,  les 
papiers  d'archives,  ^taient  presque  toujours 
humides,  et  cette. humidity  a  beaucoup  alt^r^ 
leur  solidity ;  plusieurs  tombent  lilt^ralement  en 
morceaux  au  premier  contact ;  chez  d'autres,  un 
travail  hygrom^trique  tout  particulier  a  fait  tra- 
verser r^riture  d'une  feuille  a  Tautre,  au  point 

i.  Voyez,  par  exemple,  ce  que  rapporte  Montfaucon  au 
sujet  du  manuscrit  de  Tevangile  de  Saint-Marc,  de  Venise. 
Ge  cahier,  qui  avait  ete  place,  en  4564,  dans  un  caveau  sou- 
terrain,  ^tail  lii^iMe  k  eette  epoque ;  146  ans  plus  tard, 
Jorsque  Montfaucon  rexamina,  il  6iait  tombe  dans  un  tel 
etat  qu'on  ne  pouvait  plus  en  lire  deux  mots  de  suite.  (Dis- 
sertation stir  le  papyrus,  etc.,  dans  les  Mifnoires  de  rAeaddmie 
des  inscriptions  et  belles-^Mtres.  Paris,  4729,  p.  600.) 


D^ns     grand  i3omt>Q9»  la:  g^iatijie  em(do^  w 
coUageia  ^t^.«lt^r6&eta.m^mefinifmr4ispara)tro 
de^  inoismuiTp&.qpir^Eou  ro^^  d^<A9|H 
p^s,  etle  iqiqFo^peiy  reconMtt'ddflDi^ 
sporj93  da  Qbaniipig«on$>   .  . 

i^ieHX  Mign^^;  dans  les  .gi^piefcs  ou  ils  s^jooi^ 
Daiaot  trop  &ouva>t»  ils  ayai^nt  a  antw  les  atteiiites 
des  souri^,  des  mttes  Qt  des  goujtti^res.  La  tempi-^ 
rature  tpte  ^levii^  qu'Us  avaient  a  supporter  a  de 
mdme,  a  la  loogue,  aU;^  le  papier  et  Ta  rendu 
exceasiveoieDt  cassaot 

Toutes  cc^^^sirconsteocM,  en  eser^ant  sur«lea 
pliers  ieur^  diverses  .actidoai  k4  out  aiMd^s 
wx  dtt^s.vari^  <fy  noua  lad  reocontrpod  anjouiv 
d'buu  Gepeodant^  cbosei  admiraUei  la  mUii^ 
iotiine  des  fibres,  leiir  squelette,  si  Ton  peut^aiosi 
dire,  pa$  fivbi  d'alt^tion,  et  ce  soot  ^ouvcnt 
les  cahters  qui  ont  ie  plus  souffert  qui  SfOot.deive* 
Dus^mous^  laineux  et^sans  oonsistanoe,  qui'pr6« 
sentent  au  microscope  les  fibres  les  plus  bellM  el 
lea  iQi«ux,Qara(Qb^i^ea. ... 

.    '  •     '  :  VI. 

.  Ab^dons!  eqfin  .W  panU?  t^xp^i4iiientale.  de. 
notre  ^tude.  Meenoiwn  et  fiodmann  d^raient 
tous  les  deux  que  la  science  pilt  leur  fournir  les 
moyens  de  differencier  le  papier  de  colon  de  cekii 
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de  cMfe;  ttaenible  tfa'ncwc  les  iidfte£ides  progrte 
Mcon^s  en  tkitiiae  depuis  le  ocAnmeneemfeiit  de 
ce  4l^h^  oc  VKfttt  aumit  ddr  dtre  i^fis^,  et  qo'im 
rteMif  d'an  empkn  ftoile  dftt  pemvrttre  aujour- 
d'iiai  4^  distitigwr  de  suites,  et  nettemetit ,  ces 
deux  produits.  II  n'en  eal*  piei).  (Kitniqteetnent, 
Ids  fibres  6piit^e»  de  ebtett^,  de  Ifa,  dfe  diaim^e, 
mfime  de  bois^  de  pinUe  et  dWa  se  eeimporieirt 
de  la  m6me  mMidre,  paree  qu'elies  sodt,  lea  unei 
et  tea  autrea/une  aevle  et  meme  aubataho6,  la 
OBllulMe.  En  revaDche,  chaccnae  de  ces  fibres  con* 
s^te,  ii  titavws  tdittea' tea  phased  d^ime  longiie 
fabrication,  ses  formes  individuelleset  earact^s- 
ttque^y-que  Toil  petit  reootmaMre  au  microscope. 

'Ote  4888^,  tos  etudes  entr^rises  par  Hdhnan^ 
avtfi0nt  dmui^  4a  possibiiYUS  de  distingner,  it  Paide 
de  cet  instniment,  les  fibres  de  eot^tf  de  celles  de 
chanvre  et  de  Kn.  DepuiB  cette  ^oque,  les  pro- 
grfea  de  la  firicrdgraphie,  et  en  partioutier  Temploi 
de  la^lumi^re  pdlans^e,  ont.fait  eonnaltre  de  noo^ 
Teaux  traits  'diatiliclife  entre  ces  diff^entes 
fibres. 

Les  de  cotan,  vues  sons  un  fort  grossis- 
aement,  affectent  la  forme  de  rubans  aplatis  dont 
les  bords  se  terminent  en  bourreiets  brillants,  tr^s 
^troits;  elles  sont  habituellement  longues  et  tor- 
d«es  en  ispirales ;  leurs  extr6mit6s  sont,  non  pas 
pointues,  matsr  larges  et  arrondies. 

i.  Voyez  Bulletin  da 'to  Sociiii  industrieUe  de  Mulhouse, 
t.'I,p.  5.  ' 


IT4  iXCHBERCfiES  SITE  LC8 '  PHMIIBEB  VJtniRS 

Les  fikpes  de^ohmivfe  w  de  lin  tt^  mraifeslept 
sous  k  foraie  de  petite  cylindres  g^ndralemelit 
caimeii^s,  rtri^s  bu  iisstir^^  dans  te  sens  de*  la  loo* 
giienr ,  avec  des  renflements  frdqwntift  od  <ks  liodo- 
Bit^s  qoi  leOr^loflilefit  rapptrence  dty  bambMi. 
'  Av€C  ia  lumiere  palamie  et  i  i'aide  d'uii  gra»- 
sisBemeiit  ttn^ai^  de  k  f  ftO,  on  diatingue  phis 
fadtemeot  encore  le  ooton'  du  bfaanvfe  et  da  tin. 
Le  totm  apparaft  eoaimetin  ^roit  mban  pliea^  et 
brille  d'un^  vif-ntelat.  On  ne  ^oitoSi  ^  mrfeod  ni 
strips  longitudinalea,  tA  cloiado^  trausversal^a:  Les 
fibres  de  lin  ou  de  ohanvre  bnQefit  aossi-daos  le 
champ  visuel'dit  microsif^e)  mads  avecnfrioitis 
d'tetat;  Leur  aspect  n'eat  pa$  t^^t^  et  ieur  fome 
cylindrique^at  opdiD^irementreconfiaissable;  dwf 
pbur  les  paf^iens  dont  Piital  de  i^nservation  laiaBe 
beaucoupiid^irclr;i€ependaTit;  m^lliddansoeM^tk, 
etqoel  que  soit  leof  ftge,  Ite  fibres *offirent  toujoors 
de  l^^res  siries  lon^ttadinates,  m^ales  ^  irr6- 
girii^rement  espaotes,  puis,  de'  distance  en  dis- 
tance, dies  ont  des  traits  rectiligneB  qoi  travei^aent 
obiiqttement  toute  ia  largeur  du  cylindre.  Ges  traits 
oMicfnes  sont  des  rertes  de  cMsotis  cellulaires ;  ils 
i^e  croiaent  d'ordinaire  deux  par  deux,  sous  forme 
de  chevalets.  Gea  softes  de  dievalets  M  de  croiK 
se  retonoaissetit  malgr^  les  teint^a  vi^es^t  vari^ 
que  oe  mode  d'^clairage  donne  aux  fibres. 

Pour  quiconque  a  pris^  la  peine  de  les  examher 
k  di verses  reprises  avec  attention,  ces  deux  sub- 
stances ne  sauraient  6tre  confondues,  de  telle  sorte 


qu^on  posside  maiateQant,  ^  et  eeh  depias  bien 
des*  ton^y  ua  tDoyeik  scftentifiqiie,  »<epia]n, 
fecile  efc  prattqtfe  de  diffl^reaoi^  le  pa^er  de  eotoD 
<fe  cehii  de  dbisiDvre. 

Wattenbaob^  ie  oonstatait  d&s  1 8?i  ^  mtis  per* 
flonne^  eroy<0B$Hmi8^  a'ovait  ecmgd  ii.  reprendre 
iea  disouisstona  du  mfeele  pas^ctii  Jeaii'a^^ 
}»  f»raGi6d^fde  ramlysemoderae^  'AiMiSiduil^Y 
qai  reprodie  it  Wi4teiibadl»  de  n'«votr  pesc)Suffi-' 
sammeot  marqa/^  )a  diffS&reace  aotre  le  papier  de 
cotoB  et  cekii  de  cbiflfe  et  d'avotf  pafiei^  sous  ailenee 
te  genre  mixta  (mdlange  de  chifife  et  de  cote&), 
a'a  pas  utilise  le  mioroi^cope.  Pourr^partir  eiitre 
troia  Glasses  4e  papiers  les  divers  documents 
qu*il  doteotioaiie,  ii  a'en  tteot  aux  caraotjures  imtt- 
cis  par  Bodnoapn.  S'i|  ^tA  examine  la  cbose  plus 
k  foi»d»  il  a'auraU  pa^  ifidiqoe  Je  IMer  pkgiorum 
de  VMise  oofimne  ^taat  de  ooton  pur;  il  aurait 
reooQDu,  avant  nous,  mids  comme  nous,  quit  est 
fonn^  de  cbiflEdns  de  pbaovre  hien  ibattuiBi,  ^qs 
traoes  de  cotoa« 

L'analyse  microscopique  n'a  que  raremeut 
appliiiu^  au  papier.  M.  le  professeur  P/aoli^, 
daoa  uue  note  reeeute^  en  eite  une,  fiaite  par  le 
profeaseur  T.  Gartiel  et  oonsign^e  par  Luppi^; 
p'lest  la  seule  qui  ait  et^  publi6e.  M.  Garuel,  exa- 

1.  Voyes  Das  Sehriftmsen  in  MittelalUr.  Lieipxig,  1874. 

2.  Voyez  HUtorische  Zeitschrift,  t.  XXVII,  p.  442. 

3.  Voyea  Archivio  storico  italiano,  1885,  t.  XV,  disp.  2, 

4.  Voyez  ManuaU  di  paUografia,  p.  46. 


47# 


B«»fiKmM  $m  IMS  PBCIIlBBfl  MFUtt 


BCHoaat  la  natenra  de  •doeomeiitft  qui  proveoaieDt 
de  Gonstantiiiople,  d'figypte  et  de  Pise,  troova 
qu'ik  ne  renfermaieDt  pas  trace  de  fibres  de-lio, 
mais  qu'ils  ^ient  compost  eiralosivement  de 
eoton^ 

Dens  r^tude  que  nous  poucsudvons  dq>uis  bieii 
des  anntes,  au  point  de  vae  spi§dal  de  leurs  fiUr 
granes,  des  papiers  employes  au  moyen  lige,  nous 
avioos  ^  frapp^  du  fait  qu'eo  Suisse,  les  plus 

!.  M.  le  prof.  Lu'(>pi  a  bien  voulu,  8ur  notre  demande, 
nous  adresser  quelques  ^hantillons  de  papiers,  qxfil  esti* 
mait  ^\re  de  coton,  ecrits  a  Constantinople  vers  1200,  k  Piae 
au  XII'  si^cle,  en  1200  et  en  1355,  et  k  Reggio  de  Calabre  en 
1356.  Aucun  de  ces  specimens  ne  renfermait  de  coton;  tou- 
tefois  nous  ignorons  s'ils  app&rtenaient  aux  documents  ana- 
lyses ant6rieurement  par  M .  le  prof.  Gamel. 

Nous  devons  enfin  et  surtout  mentionner  les  recherches 
de  MM.  Giraril,  professeur  k  I'ficole  des  arts  et  metiers,  et 
Giry,  professeur  a  Tl^cole  des  chartes,  recherches  encore 
inediteS)  m^is  qui,  nous  l^esp^rras,  ne  tardevont  pas  a  tee 
publiees  et  qui  achdyeront  de  porter  la  lumiere  sur  le  sujet. 
Ces  messieurs,  a  propos  de  I'interpretation  d'un  passage  d'un 
auteur  du  moyen  ftge,  se  demand^rent,  eux  aussi,  s'il  exis- 
tail  un  papier  reellement  compost  de  coton.  Les  analyses 
microscopiques  provoqaees  par  cette  question  les  ont  amenes 
k  une  conclusion  identique  a  la  ndtre;  ils  n*ont  pas  trouve 
de  coton  dans  les  documents  examines  par  eux,  documents 
soigne inement  chmsis  panni  oeux  tenns  ju8qu'&  ce  jour 
conune  etant  ecrits  sur  papier  de  coton. 

MM.  Girard  et  Giry  faisant  en  mSme  temps  que  nous  des 
recherches  semblables,  aboutissant  au  mdme  r^sultat,  c'est- 
^-^dire  k  nier  i'existence  du  papier  de  coton,  elcela  sans  que 
de  part  ou  d  autre  nous  eossions  connaissance  des  travaux 
les  uns  des  autres,  voil^  certes  un  fait  de  nature  a  donner  a 
notre  conclusion  commune  une  grande  pr^somption  de 
certitude. 


anciena  documents  de.  oe  geDPe  cooaerv6s  dimsi  ks 
d4p6b9d'arcbiye8(6i(Hi,de4W5^€en^e«  dtt«4310, 
Lausaoue^  anUriew*  k  1336^  Bide,  de>433»,  etc.) 
ayaient  ^  Merita  eKolusivemeat  sur  papier  de 
chiffe.  Nous  en  avions  conclu  que  celui  de  coton 
»^it  paa  parvemt  dana  oe  payaet  que  sod  usage 
n-avaitpas  pdn^b^daoa  sea  dbancalierie8..'<l'^tait 
biea^un  peu  atnguUep,  puiaepie  Yltaiiey  lA  France, 
rAUemagne  en  poss^aent  de  nooibreiix  ap^^ 
mens;  mais  enfin  c'^tait  admissible.  Par  contre, 
il  devait  s'en  trouver,  en  plus  ou  moios  graode 
abondance,  dans  les  biblioth^ues  et  en  particu- 
lier  dans  les  manuscrits  grecs,  h^breux  et  arabes, 
ecrits  dans  cet  Orient  ou  Tusage  du  papier  de  coton 
avait  d^but^  et  s'^tait  maintena,  dfl*on,  ai  long- 
temps.  Nous  visit^es  done  les  biblioth^ues  de 
Geneve,  de  Berne,  de  BMe,  de  Zurich  et  de  Saint- 
Gail,  mais  aucun  des  voluises  qui  passant  sous 
nos  yeux  n^^tait  de  coton.  La  plupart  6taient  de 
papier  de  chiffe  filigran^,  et  ces  filigranes  attes- 
taient  en  g^ndral  une  provenance  italienne;  les 
autres  ^aient  aussi  de  papier  de  chiffe,  maifi; 
d^pourvus  de  filigranes.  Si  Tabsence  de  toute 
marque  empScluiit  de  dMerminer  leur  ftge  et:  leur 
origine,  le  microscope  ne  permettait  aucune  htei^ 
tation  sur  leur  nature  intime. 

Ge  r^suUat  n^atif  nous  surprit  beauooup  et 
jeta  des  doutes  dans  notre  esprit.  Se  pouvait-il 
que  tant  de  savants,  depuis  Montfaucon,  Mabillon, 
Maffei,  jusqu'aMM.  de  Wailly,  Wattenbach  etGlo- 


ria^  .se  fudseat  tromp^s;  que  taut  d'hommes  qui 
$'^taieat  spdcialement  occup^s  du  3iijet,  Meermann, 
^reitkop^  Jansen,  Bodmano,  Sickel,  se  fusseot 
fourvo^^  a  oe  poiiit  d'avoir  certifi^  6tre  papier  de 
coton  oe  qui  ^tait  papier  de  chifie?  Se  pouv«it4l 
qu'oa  inveat^  de  toutea  pitees  un  produit  qui 
u'aurait  jamais  existe?  Nous  resoldtnes  de  tirer  la 
chose  au  clair  et  nous  ftmes  sans  retard  les 
dtoiarches  n^cessaires  pour  oUenir  des  6cfaaDtil- 
Ions  des  plus  anciens  papiers  de  coton  signal^a 
eomme  tels  dans  les  archives  et  biblioth^ues 
d'Europe.  Nous  avons  renoontr^  aupr^  de  la  plu- 
part  des  directeurs  de  oes  ^tablissements  la  plus 
parfaite  bienveillaoce.  Gr^cea  leurbonne  volonte, 
nous  avons  pu  recueillir  et  analyser  un  grand 
nombre  de  specimens  de  papiers,  k  partir  du 
X*  sitele,  de  mani^re  a  dresser  le  tableau  suivant ' . 

U  ressort  de  Texamen  de  oe  tableau  que,  si, 
dans  certains  papiers  (oos  n^'  6«  7,  55,  56,  57, 
58,  73  et  74) >  on  voit  quelcpies  fibres  de  coton, 
c'est  par  suite  du  m^ange,  en  trte  petite  quantity* 
de  chiffons  de  coton  parmi  ceux  de  chanvre  et 
de  lin. 

Nulls  part  et  m  amcm  temps^  on  ne  trawe  du 
papier  campos6  exclwivement  de  eotan^  oonune 

1.  Nous  maisson»  cette  oec«aioa  poor  remecciar  sinc^e- 

/  ment  toutes  les  persounes  qui  ont  bien  youIu  coUaborer  a 
ce  travail,  et  toirt  particulierement  M.  le  professeur  J.  Brun, 
de  Gendve,  dont  lee  oonnaissanoefl  mtcrographiqoes  et  la 
graAde  expMeaoe  aous  ont  4te  du  plus  pr^cieia  aecoars. 


BUFIOrfe  tn  OGCIDEWT  ST  ElT  ORIKUTT; 


oekii  dont  on  a  admis  I'existence  jusqu'a  ce  jour. 
Un  prodoit  setnblable  tie  deirrait  renfermer  que 
des  fibres  pores  de  colon  k  Fexduston  de  toutes 
antresy  et  ce  cas  ne  se  pr^ente  pas.  Nous  cfoyom 
mbme  pouvoir  dire  qu'3  serait  plus  difficile  de 
fidbriquer  du  papier  avec  de  la  bourre  de  coton 
qu'avec  des  chiffons,  aucune  substance,  dans  kc 
nature,  ne  fooroissant  la  cellulose  k  un  ^tat  aussi 
pur  eC  aussi  fiiTdrable  k  la  tnanntentioii  que  la  toile 
Q86e.  En  outre,  cette  tmtiibi^  n'a  point  de  vateur 
intrinseque;  voilii  pourquoi,  en  se  pla^ant  au  seui^ 
point  de  vue  technique,  il  est  fort  peu  probable 
qu'on  ait  commence  par  utiliser  la  bourre  de  cotonr 
pour  passer  ensuite  aux  chiffons. 

Quelques-uns  des  papiers  analyst  (n^  49,  6^ 
et  83)  renferaient  des  fibres  d'autres  vigitauXy 
graminee  et  bambou,  qu'il  est  difficile  de  deter- 
miner et  sur  la  provenance  et  le  mode  d*empIoi 
desquels  nous  ne  saurions  nous  prononcer. 

II  est  malais^  de  distinguer  au  microscope  les 
fibres  de  lin  de  celles  de  chanvre ;  elles  ne  different 
guere  entre  elles  que  par  les  dimensions  plus  faibles 
des  premieres ;  aussi  n'avons^nous  pas  attache  k 
cette  distinction  une  grande  importance,  tant  il  est 
vraisemblable  que  les  chiffons  de  lin  auront 
habituellement  m^l^,  sous  tous  les  dimats,  en 
proportions  variables,  k  ceux  de  chanvre.  Ce  point 
n'a  du  reste  aucun  int^rM,  la  discussion  ne  por- 
tant  que  sur  la  question  de  I'emploi  de  la  bourre 
de  coton  dans  la  fabrication  andenne  du  papier, 
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question  que  nous  cstimons  maintenant  r^solue. 

Encore  un  mot.  On  a  cit6  quelquefois  des  docu- 
ments sur  papier  aussi  anciens  et  m^me  plus 
anciens  que  ceux  qu'il  nous  a  ^t^  donn^  d'exami- 
ner.  Dans  le  nombre,  il  en  est  deux  qu'il  faut 
mentionner.  L'un  est  le  manuscrit  grec  n°  990 
(ancien  n°  S889)  de  la  Biblioth^que  nationale  de 
Paris,  que  Montfaucon^  indique  comme  ^tant  de 
ran  1050  et  qui  est,  en  reality,  de  1030;  Tautre 
est  r^vangile  de  Saint-Marc,  a  Venise,  dont  nous 
avons  d6j^  parI6y  que  Ton  attribue  g^n^ralement 
au  viu''  siecle  et  qui,  ^tudie  par  Maffei  et  par  Mont- 
faucon,  a  616  tenu  par  le  premier  pour  du  papier 
de  coton^,  et  par  le  second  pour  du  papyrus 
d'£gypte^.  Ges  deux  documents,  apr^s  examen, 
se  jsotit  tronv^s  6tre  €n  parehemin  ^. 

1.  Voyez  Dissertation  sur  le  papyrus,  etc.,  dans  les 
MSmoires  de  littSrature  de  VAcadHnie  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  de  1718  k  1725.  Paris,  1729,  tome  "VI,  p.  592. 

2.  Voyez  Istor.  diplom.,  p.  78  et  79. 

3.  Voyez  Dissertation  sur  le  papyrus,  etc.,  et  Paliographie 
grecque,  livre  I,  chap.  ii. 

4.  Voyez,  pour  I'evangile  de  Saint-Marc,  k  Venise,  un 
article  de  M.  V.  Joppi  intitule :  le  Sacre  reliquie  della  diiesa 
patriarcale  d'Aquileja,  dans  VArchivio  storico  per  Trieste, 
I'htria  e  il  Trentino,  vol.  Ill  (1885),  fasc.  3-4;  puis  Molini, 
De  vita  et  lipsanis  S.  Hard,  Rome,  1864,  p.  87;  enfin  Beth- 
mann,  dans  Neues  Archiv  der  Gesellschaft  fUr  dUere  deutsehe 
Geschichtskunde,  1876,  H,  p.  112. 
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BBGHEBCHBS  SUE  LES  PBBKIEBS  PAPOIS 


ProTenance. 

Titre  du  docament. 

icriU 

1 

Archives  de 
Geneve. 

Gros8e  du  piieure  de  Saint* Vic- 
tor par  de  Goinige,  allant  de  1311 
k  1351. 

Geneve. 

8 

Ibid. 

Informations  relatives  aux  dom- 
mages  causes  aux  habitants  de 
Jussy  par  les  troupes  de  Savoie  en 
1346. 

Ibid. 

8 

Ibid. 

Acte  de  rSvdque  Alamand,  sus- 
pendant  I'excommunication  lancee 
centre  les  Tavel. 

Ibid. 

4 

Ibid. 

Plainte  adressee  au  comte  de  Sa- 
voie par  les  Tavel  contre  Tev^que 
Alamand. 

Ibid. 

5 

Ibid. 

Registre  de  comptes  de  prte  de 
300  feuillets,  commence  en  1364  et 
allant  jusqu'en  1380. 

Ibid. 

6 

Ibid. 

Fragment  d'enqudte  contre  Jac- 
ques de  Viremoulin. 

Ibid. 

7 

Ibid. 

Enqu^te  contre  Jaquemet  Vaal- 
lat  ou  Vuachat. 

Ibid. 

1.  Voir  aux  planches  le  n*  1. 

2.  Voir  aux  planches  le  n*  3. 

3.  Voir  aux  planches  le  n*  4. 


Apparmce  dn  papier. 


Force  moyenBe,  Duageux  par  transpa- 
renee^  gris-jaune^  non  iisse,  format  de  40/60 
centimetres,  pontuseaux  espaces  d'enyiron 
5  cent.,  vergeures  indistinctes  espacees  d'en- 
viron  1  i/4  millimetre,  filigrane  a  la  cou- 
ronne^ 

Force  moyeniie,  nuageux  par  transpa- 
rence, non  hsB^,  jaun^tre ;  format  30/45  cent. , 
pontaseanx  espac^  d'environ  6  cent.,  ver- 
geures indistinctes,  espacees  d'en  viron  3  mill. 

Force  moyenne,  uni  par  transparence, 
asses  blanc,  non  lisse,  format  rogne  de 
28/42  cent.,  pontuseaux  invisibles,  vergeures 
indistinctes,  espacees  d'environ  21/2  mill., 
filigrane  aux  deux  cercles^. 

Force  moyenne,  ^nixageiix  par  transpa- 
rence, jaun4tre,  non  lissd,  format  rognd  de 
de  28/42  cent.,  pontuseaux  espaces  d'environ 
2  1/2  mill.,  filigrane  a  la  tdte  de  belief  3. 

Force  moyenne,  assez  uni  par  transpa- 
rence, jaun&tre,  non  liss^,  format  rogn6  de 
29/43  cent.,  pontuseaux  invisibles,  vergeures 
espacees  d'environ  2  1/2  mill.,  filigrane  aux 
deux  cercles  *. 

Mince^  assez  uni  par  transparence,  non 
liss^,  gns-jaun^tre,  format  30/43  cent.,  pon- 
tuseaux irr^gnli^rement  espaces  d'environ 
4  cent.,  vergeures  espacees  de  2  1/2  mill, 
environ,  avec  traces  de  vergeures  fines  inter^ 
mediaires ;  filigrand  k  la  feuille  de  trefle  ^. 

Force  moyenne,  uni  par  transparence, 
blanc,  non  lisse,  format  de  30/43  cent.,  pon- 
tuseaux indistincts,  vergeures  espacees  d'en- 
viron 2  1/2  mill.,  filigrane  a  la  fieur  de  lis*. 


de-  t'analyse. 


Obanvre,«vec 
environ  1/8  de 
lin.  Ck)llage  a  la 
gelatine;  resine 
assez  abondan- 
te. 

Ghanvre  mal 
roui ;  resine  as- 
sez abondante. 

Ghanvre  mal 
roui,  fibre  bien 
battue  et  tr^s 
brisee. 

Ghanvre  mal 
roui^  fibre  pure; 
resine  assez 
abondante. 

Ghanvre;  pre- 
sence de  resme. 


Ghanvre,  avec 
auelque^  rares 
nbres  de;  coton; 
pr^sencQ  de  re- 
sine. 

Ghanvre,  avec 
auelque^  rares 
nbres  de  coton ; 
presencei  de  re- 
sine. 


4-  Voir  aux  planches  Ic  n-  5. 
r  aw  planches  le  n*  6. 
6-  Voir  anx  planches  le  n-  7. 
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litre  da  do«iimeat. 

Sent  a 

8 

Archives  de 
Lausannfi. 

Aegistre  d'£jLtente»  d'Aveaches. 

AvencL^s. 

9 

Archives  de 
Fribourg. 

Extentes  de  la  seigneurie  de 
Gh&tei  Saint-Denis  en  1309^. 

CMtelS&ini 
Denis. 

10 

Ibid. 

Extentes  de  la  seigneurie  ile 
Montagny-les-Monte,  pres  Payeme. 

Payeme. 

ArfthivAR  Hp 

BSle. 

juiYXc  ut?  vuxii|Jbe  ue  o*  r  eier  s 
Btifte. 

12 

Archives  de 
Val^re  a  Sion 
(Valais). 

Minute  du  notaire  Martin,  de 
1275  k  1287. 

Sion. 

18 

Archives  na* 
tionales  de 
France. 

Mu8eedel'h6- 
tel  Soubise. 

No  311.  Interrogatoire  des  Tern- 
pliers. 

GarcafisoBoe. 

14 

Ibid. 

No  306.  Goutumes  de  Figeac,  par 
Guillaume  de  Nogaret. 

Figeac 

16 

Ibid. 

No  281.  Ckimmissaires  royaux  en 
Toulousain.  Registre  de  sentences 
de  1272  a  1274. 

Toulouse. 

1.  Voir  anx  planches  le  n*  8. 

2.  Ce  document,  qu'on  consid^re  g^niralement  comme  un  origjUial,  ne 

d  apr^s  le  liligrane ,  «tre  qu'une  copie  post^rieure  d'au  moias  quatre-riiigt^  m 
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Apparwee  4u  papier: 


Force  moyenne,  aasez  uni  par 
transparence,  avec  beaucoup  d'im- 
puretes,  blanc,  non  lisse,  format 
n^e  de  27 1/2/44  cent.,  pontuseaux 
tr&  fins,  vergenres  espacees  de  3 1/2 
mill.,  filigrane  aux  deux  cercles 
relies  par  une  barre*. 

Mince,  jann&tre,  format  de  40/59 
cent.,  pontuseaux  invisibles,  ver- 

rtures  espacees  de  2  mill.,  filigrane 
la  granae  fleur  de  lis  3. 

Mince,  blanc,  format  rogne  de 
35/50  cent.,  pontuseaux  espaces 
d'environ  5  cent.,  vergeures  espa- 
cees d'environ  2  mill. 

Force  moyenne,  gris-jaunitre, 
nuageux  par  transparence,  format 
de  31/44  cent.,  pontuseaux  invisi- 
bles, vergeures  espacees  de  1  2/3 
mill.,  filigrane  a  Tarbal^te^. 

Moyen,  assez  uni  par  transpa- 
rence, jaun&tre,  beaucoup  de  fils  et 
de  noeuds  dans  la  p&te,  un  peu  lis- 
se^  format  32/48  cent.,  pontuseaux 
peu  visibles  aistants  de  5  &  6  cent. , 
vergeures  espac6es  de  11/242  mill. 

Moyen,  uni  par  transparence, 
blanc,  nerveux. 


Moyen,  assez  opaque,  jaun&tre, 
mou,  vergeures  espacees  a*environ 
2  mill. 

Moyen,  assez  opaque,  jaun&tre, 
mou,  sans  consistance,  vergeures 
espacees  d'environ  11/2  mill. 


f-  Voir  aox  planches  le  n*  9. 
'•Voir  aox  planches  le  n»  11. 


BiMM  46  I'analyse. 


Qhanvre,  en  belles 
fibres. 


Ghanvre,  fibre  pure 
et  bien  battue. 


Ghanvre,  imparftlite« 
ment  roui. 


Ghanvre  en  pures  et 
belles  fibres;  collage  k 
la  gelatine;  resine  assez 
abondante. 

Ghanvre  bien  roui, 
mdle  d'un  peu  de  lin; 
absence  de  resine. 


Ghanvre  en  belles 
fibres ;  collage  surabon- 
dant  a  la  gelatine. 


Ghanvre ;  presence 
d'un  corps  gras. 

Ghanvre;  absence  com- 

Elete  de  gelatine,  nom- 
reuses  spores  de  moi- 
sissure. 


486  KBCaiBCnB  StR  LBS  P1E«1BII8  »ArtttS 


Tftra  ^  4oeiiiBieHt 

16 

Archives  na- 
tionales  de 
France. 

Mus6ederh6- 
tel  Soubise. 

No  248.  Registre  des  enqnAtenrs 
royaux  dans  la  senechauss^  de 
Beaacaire. 

Beattcain 

4  W 

XV 

Ibia. 

No  24^.  Mdme  document,  piece  F. 

Beaucaire 

18 

Archives  de- 
partementales 
des  Bouchee- 
du-Rh6iie, 
a  Marseille. 

Registre  cot^  B  1106. 

Provencft 

19 

Ibid. 

Registre  cot6  B  172. 

Ibid. 

20 

Ibid. 

Registre  cot6  B  144. 

Ibid. 

21 

Ibid. 

Registre  cot6  B  1097. 

Ibid. 

22 

Ibid. 

Registre  cot^  B  141. 

Ibid. 

23 

Ibid. 

Registre  cote  B  812. 

Ibid. 

24 

Ibid. 

Registre  cote  B  1068. 

Ibid. 

26 

Ibid. 

Registre  cote  B  1590. 

Ibid. 

Btodtel  46  l'aiialyfl«i 


Moyen^  assee  mii  par  iraaBpa- 
rence,  gn^jaun&tre^  mou^  verdu- 
res espac^es  d'enyiron  1  1/2  miil. 


Moyea,  aal  par  Utnsparaioe, 

fils  et  nceuds  dans  la  p4te,  jaan&- 
tre, 
cees 

Mince,  translucide,  blanc-roux, 
nerveux,  p&te  unie  et  sans  taches, 
vergeures  espacees  d'environ  1  mill. 


tr^s  nerveux,  vergeures  espa- 
I  d'environ  11/2  mill. 


Mince,  translucide,  quelques  fils 
et  nceuds,  blanc-roux,  nerveux,  ver- 
geures espacees  de  1  1/4  mill. 

Moyen,  assez  uni  par  transpa- 
rence, beaucoup  de  fils  et  de  nceuds, 
roux,  vergeures  espacees  d'environ 
2  mill. 

Moyen,  nuageux  par  transparen- 
ce, nombreux  fils  et  nceuds,  blanc- 
roux,  assez  mou,  vergeures  espa- 
cees de  2  mill. 

Moyen,  uni  par  transparence^  fils 
et  impuretes,  assez  blanc,  nerveux, 
assez  iisse,  verffeures  espacees  d'en- 
viron  1  1/2  mill. 

Moyen,  uni  par  transparence,  fils 
et  nceuds,  assez  blanc,  nerveux, 
assez  lisse,  vergeures  espacees  de 
1  1/2  mill. 

Moyen,  uni  par  transparence,  fils 
et  noBudfi,  assez  bUmc,  nerveux, 
verseures  espacees  d^ienviron  11/2 
mill. 

Mince,  p&te  unie  et  pore,  assez 
blancj  nerveux,  vergeures  espacees 
d'environ  3  mill.,  traces  de  ver- 
geures intermediaires. 


Ghanvre,  mdle  |iait- 
^tm  d'un  peu  de  lin, 
fibre  bien  battue. 


,  Cbaavre ;  fortemnt 
coU^  a  la  gelatine;  pas 
de  resine. 

CShanvre,  fibres  pores 
et  tr^  battues. 


Ghanvre,  fibres  pures 
et  trSs  battues. 

Gbanvre  mal  roui , 
fibres  tr^s  battues  et 
brisees. 

Gbanvre  mSle  d'un 
peu  de  lin,  fibres  ma- 
gnifiques  pas  brisees. 

Gbanvre,  mdle  d'un 
peu  de  lin,  belles  fibres, 
pas  brisees. 

Ghanvre,  mel6  de  lin, 
fibre  belle  et  peu  battue. 


Ghanvre,  fibre  pure, 
belle  et  longue. 


Ghanvre,  fibre  pure 
et  bien  battue. 
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PranreMnoe. 

Tttre  du  docone^ 

M 

Archives  de- 
])8rt6in6ntfti8s 
des  Bouches* 

du-Rh6ne, 
k  Marseille. 

Registre  eot^  (?). 

ProwDee. 

27 

Archives  mu- 
nicipales  de 
Marseille. 

Actes  dn  notaire  Pierre  Marini. 

Maneille. 

28 

Ihid 

Ai^foa  Hii  nntJiiPA  rrimnH  AiyioI— 
Ai^iico  uu  UMM&iic  vriinuu  A.iXJai~ 

ric. 

XII  JU> 

29 

Archives  de- 
partementaies 
de  ris6re,  a 
Grenohle. 

Registre  de  reconnaissances  du 
Brianoonnais. 

Daupbine. 

30 

Ibid. 

Ibid. 

Ibid. 

31 

Ibid. 

Registre  cote  B  2658. 

Ibid. 

32 

Archives  no- 
tariales  d'Udi- 
ne  (Frioui). 

Minutes  du  notaire  Giacomo  Ni- 
bissio. 

Gemona 

(Frioui'. 

83 

Archives  de 
Venise. 

Liber  Plegiornm. 

Venitt. 

34 

Archives  de 
1  Gr^nes. 

Actes  dn  notaire  Giovanni  ScH- 
)[>a,  de  1154  a  1166 «. 

Gdaes. 

1 .  Ge  docnmeot  est  ime  esp^  de  palympseste,  c'est-A-dire  que  le  notaire 
a  utilise  un  papier  ani^rieurement  ecrit  en  arabe,  mais  il  n'a  pas  cherchiiu 
disparaltrc  le  teite  aocien;  il  s'est  borne  k  terire  par^diesflns,  dflas  ies  parties  4i 
feuilie  iaissees  blanches.  Voir  pour  le  tezte  arabe  de  ce  docament  left  AUt  » 


MmmiA  U  QCCIBKIIT  BT  BIT  QEIBRT. 


m 


Appmm  dn  papier. 


Moyeoy  p&te  unie  et  pure,  bkne, 
nerYeax,  non  lisse,  vergeures  espa- 
eees  taiit6t  de  2  1/4  mill.,  tant6t, 
et  au  bord  de  la  leuille,  de  1  1/4 
seulement. 

£pais,  opaque,  blanc-ronx,  extr6- 
mement  mou,  vergeures  invisibles. 

Moyen,  nuageux  par  transpa- 
rence, gris'jaun&tre,  uni,  vergeures 
espacees  de  1  1/2  mill. 

Moyen,  passablement  de  fils  et 
noBuds,  jaun&tre.  assez  mou,  ver- 
geures espacees  d  environ  1 1/2  mill. 

Moyen,  p&te  aseez  pure,  jaun&- 
tre,  assez  mou,  format  rogne  28/49 
cent.,  vergeures  espacees  d'environ 
3  mm. 

Assez  epais,  {>&te  opaque,  jaan&- 
tre,  format  rogne  de  31  1/2/47  cent., 
10  pontuseaux  espaces  de  40  k  55 
mill.,  vergeures  espacees  d'environ 
2  1/4  mill. 

Mince,  nuageax  par  transparence, 
roux,  mou,  pontuseaux  espac^ 
d'environ  4  1/2  cent.,  vergeures 
espaces  d'environ  1  3/4  mill. 

Mince,  uni,  p&te  pure,  blanc- 
roux,  vergeures  espacees  de  11/3 
mill. 


Mince,  uni,  roux,  p&te 
pure. 


RteDiM  de  I'analyse* 


Ghauvre,  fibre  tx^a 
battue  et  brisee;  collage 
k  la  gelatine. 


Gbanvre , 
et  belle. 


fibre  pure 


Ghanvre  mdle  d'un 
pen  de  lin,  fibres  brisees 
et  battues. 

Lin  m^l^  de  cbanvre. 


Ghanvre  m616  d'un 
peu  de  lin,  fibre  tr^s 
nattue. 


Ghanvre 
peu  de  lin. 


mdU  d'un 


Lin  mdle  de  tr^s  peu 
de  chanvre. 


Ghanvre,  fibre  pure  et 
tr^s  battue ;  la  pdte  est 
impr^gnee  de  gomme 
adragante ;  la  r^sine , 
assez  abondante^  parait 
6tre  k  la  surface. 

Ghanvre,  fibre  belle 
et  nettement  caract^ri- 
see,  ci  et  Ik  ecrasee; 
collage  a  la  resine  (pro- 
bablement  colophane). 


^UfwrediSiona  Pairia,  vol.  V,  faac.  IV,  page  633  (GWnca,  1873),  et  pour 
^•ctes  du  ftoUdre  Scriba,  lee  MonutMnia  BisUnriae  Patriae,  tome  II. 


N" 

Tttro  do  docnnrat* 

36 

Arehives  de 
Fabriano. 

Aeles  da  notaire 'Palmiero. 

Fabriaoo. 

36 

Ibid. 

Actes  du  notaire  Beretta. 

Ibid. 

87 

Ibid. 

Registre  AG.  Riformanxe. 

Ibid. 

38 

Ibid. 

Ibid. 

Ibid. 

88 

Ibid. 

AG.  Declarationes  super  sesten* 
tiis  latis  a  Rollando  de  Bal&eor&- 
gio. 

Ibid. 

40 

Ibid. 

Ibid. 

Ibid. 

41 

Archives  de 
Bologne. 

Giuridizione  del  Podesta. 

Bologne. 

48 

Ibid. 

Ibid. 

TV*  J 

43 

Archives  de 
Palerme. 

Tabttlario  di  San  Martino. 

Sicile. 

44 

Ibid. 

Tabulario  di  Santa  Maria  del 
Bosco. 

Ibid. 

1.  Voir  aax  planehes  le  n*  37. 

2.  Voir  aux  planches  le  n*  38. 


moMfi  ma 


4tl 


fipais,  Msefe  tranalucidB.  xoul, 
assez  ragueux,  file  et  nceuds,  ver- 
genres  espacees  de  2  mill. 

Moyen,  tranfilueiilft,  jaaiiAM) 
aerveuXy  quelques  impuret^s  dans 
1^  p&te. 

Fort,  nerveuxy  blanc,  fils  et 
ncBuds;  format  31/46  cent.,  pontu- 
aeaux  espaces  de  52  mill. ,  vergeu- 
res  espacees  de  1 1/2  mill.,  filigrane 
aux  lettres  I.  0^ 

Forty  nerveux,  blanc,  fils  et 
QOBuds,  pontQseaux  espaces  de 
5  cent.,  vergeures  espacees  de  1  2/3 
mill.,  nligran^  k  un  huit  coaehe^, 
format  32/44  cent. 

Fort,  nerveux,  blanc,  fils  et 
noaads,  pontuseaux  espaces  de  55 
mill.,  vergeures  espacees  de  1  1/2 
mill.,  filigrane  k  une  erande  croix 
pommee',  format  30/46  cent. 

Fort,  nerveux,  blanc,  fils  et 
noeuds,  format  de  31/49  cent. 

Assez  epais,  trte  nuageux  par 
transparence,  assez  rugueux,  trSs 
ronx,  p&te  grossi^re,  vergeures  in- 
distinctes. 

Moyen,  translucide,  blanc-roux, 
nerveux,  lisse,  quelques  fils  et  im- 
puretes,  pontuseaux  espaces  de 
5  cent.,  vergeures  espacees  d'envi- 
ron  2  mill. 

Mince,  uni,  blanc,  p&te  assez 
pure. 

Moyen,  opaque,  blanc-ronx. 


RMIal  ie  Panalyse. 


Ghanrre;  cottage  abMi- 
dant  k  la  gi^atiilo  et  k 
la  gomme  adragante. 

Gbai^re  en  belied  fi- 
bres ;  collage  k  la  gela- 
tine. 

Gbanvro  en  belles 
fibres. 


GhanvrOf  fibres  belles 
et  longues,  collage  a  la 
gelatine. 


Gbanvre  mdle  de  tr^s 
peu  de  lin;  collage  k  la 
gelatine. 


Gbanvre  en  belles 
fibres. 

Gbanvre,  fibre  pure; 
collage  k  la  gelatine; 
absence  de  resine. 

Gbanvre;  collage  k  la 
gelatine. 


Gbanvre,  m61e  peui- 
dtre  d'un  peu  de  Im. 

Gbanvre,  mSle  petti- 
dtre  d'un  peu  de  lin. 


Voir  aox  plancbes  le  n*  39. 
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IrrOTeilAIICC* 

Titre  do  docnment. 

Kent  a 

J 

46 

Archives  de 
Palerme. 

Tabulario  di  San  Martino  alle 
Scule. 

Sicile. 

46 

Ibi<f. 

Actes  de  notaire. 

Palerme. 

47 

Ibid. 

Ibid. 

Ibid. 

48 

Ibid. 

Registre. 

Ibid. 

49 

RegiaGappel- 
la  Palatma, 
a  Palerme. 

Dipl6me. 

Ibid. 

60 

Archives  de 
Ltibeck. 

Lettre   de   Tempereur  Frede- 
ric n. 

SanGermam 

61 

Bibliothdque 
publique  de 
Geneve. 

Manuscrit  hebreu  no  10. 

Italiei''. 

62 

Ibid. 

Manuscnt  grec  n^  32. 

(?) 

68 

Ibid.  . 

Manuscrit  grec  n<>  44. 

64 

Ibid. 

Manuscnt  oriental  no  54  d. 

Perse. 

1.  Gette  analvse  a  faite  par  deux  experts,  MM.  Th.  Schoner  et  D'  H.  Lcni. 
ma  demande,  et  sous  lea  yeox  de  M.  le  G.  Wehrroaoa,  archiriste*  d'Aut.  et  * 
son  asBistaat,  M.  le     Hagedorn,  k  Lubeck. 


nPLOrfs  BN  OCGIDBlfT  ET  EN  OftlERT. 


m 


Apparence  da  papier. 


Assez  mince,  opaque,  uni,  rouz. 

Aasez  mince,  assez  blanc,  assez 
uni. 

Mince,  blanc,  p&te  pure,  mou. 
Mince,  opaque,  blanc-roux,  mou. 
Teint  en  rouge. 


£paiB,  uni  par  transparence, 
blanc-roux,  assez  iisse,  format  ro- 
gue 31/43  1/2  cent.,  pontuseaux 
espac^  d'environ  5  cent.,  vergeures 
espac^s  de  1  3/4  mill. 

Moyen,  assez  opaque,  blanc-roux, 
mou,  format  rogue  28  1/2/41  cent., 
pontuseaux  espaces  de  5  a  6  cent., 
vergeures  espacees  de  1  1/2  mill., 
5  fiugranes'. 

£paisseur  variable^  opaque,  roux, 
assez  uni,  mati^re  assez  souvent 
l&che  et  trouee,  format  rogue  30/40 
cent.,  pontuseaux  invisibles,  ver- 
geures varices. 

Trte  mince,  blanc^jaun&tre,  ner- 
veux,  translucide,  pate  assez  im- 
pure, moucbetee  de  noir,  pontu- 
seaux espaces  de  3  cent.,  vex^eures 
espactes  de  1  mill. 


Rteullat  de  Tanalyse. 


Ghanvre. 


Ghanvre. 

Gbanvre  en  fibres  su- 
perbes. 

Ghanvre  en  belles 
fibres. 

Mati^re  etrangfere,  qui 
n'est  ni  chanvre,  ni  hn, 
ni  colon,  mais  proba- 
blement  an  bambou. 

Fibre  de  chanvre  (lei- 
nenfaser),  absence  de 
coton  * . 

Ghanvre,  fibres  pen 
battues;  r^sine  en  petite 
quantite. 


Ghanvre;  resine  assez 
abondante. 


Ghanvre  m6le  de  tr^ 
peu  de  lin. 


Ghanvre,  fibre  tr6s 
battue;  abondance  de 
resine. 


2.  Voir  aox  planches  les  n**  52,  a,  b,    d,  e. 
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Jiuni  ttu  wwiiiMWimM 

56 

Biblioih^e 
de  Berne. 

Maau^crit  ofieatal  d9  2S8. 

(?) 

56 

Ibid. 

Manuscrit  turc  no  631. 

p) 

57 

Ibid. 

Mannscrit  arabe  637. 

(?) 

68 

Ibid. 

Manuscrit  arabe  644. 

w 

69 

]%'bliothdqne 
deB&le. 

Thucydide  en  giec. 

(?) 

00 

Ibid. 

A.  N.  I.  8.  Sermons  de  Gr§goire 
le  Grand  comment^  par  £!Iie  de 
Gr^te. 

(?) 

61 

Biblioth^e 
nationale, 
k  Paris. 

Fonds  des  nouvelles  acquisitions 
latines  n^  1296. 

Espagne. 

68 
63 

Ibid. 
Ibi  d. 

Fonds   grec   no  154  (ancien 

no  Z4oO;. 

Fonds  grec  no  194  A. 

Orient. 
(?) 

64 

Ibid. 

Fonds  hebreu  no  4225. 

(?) 

66 

Ibid. 

Fonds  hebreu  no  175. 

(!) 

WtHtftiB  StV  OCGIDBHT  IT  BIT'  OBBHT. 


m 


kppmnce  4u  |iapier. 


Moyen,  ftsse£  opaque;  rcmx,  inoQ, 
format  rognS  32/d3  cent. 


Moyen,  pdtte  assez  unie  et  afisez 
pure/assez  nervetix,  roux,  format 
rogne  28/37  cent.,  vergeures  espa- 
c^s  de  1  mill. 

Bioyen,  blane*-roax,  p&te  assez 
pure,  assez  nerveux,  assez 
vergeure  assez  distincte,  fine. 


Assez  mince,  assez  opaque,  roux, 
assez  nerveux,  assez  lisse,  v^eure 
indistincte. 

Mince,  p&te  aaiez  pure,  blane- 
roux,  vergeures  invisioles. 


Mince,  peu  transtucide,  assez 
nerveux,  roux,  vergeures  ind is- 
tinctes. 

Moyen,  translncide,  fils  et  noeuds, 
roux,  assez  uni,  verseures  invisi- 
bles. 


Moyen,  roux,  nerveux,  vergeures 
espacees  de  1  1/2  mill. 

Assez  ^pais,  opaque,-  roax,  assez 
nerveux,  vergeures  invisibles. 

Moyen,  opaque,  roux,  peu  ner- 
veux, vergeures  invisibles. 

Moyen,  opaque,  roux^  asses  ner- 
veux, vergeures  invisibles. 


fitottat  de  ranalyse. 


Gbanvre,  zn^ie  de  peu 
de  \m  et  de  quelques 
fibres  de  ooton  (moins 
iie  1  »/o). 

Lin,  mdle  de  tr^s  peu 
|do  chanvre  et  de  quel- 
ques fibres  de '  coton'; 
collage  a  la  ^latine, 
Absence  de  r6sine. 

Lin,  m^le  de  'peu  de 
chanvre  et  de  quelques 
fibres  de  coton ;  collage 
a  la  ffelatine;  Absence 
de  resme.  ; 

Lin,  mdle  de  peu  de 
chanvre  et  de  quelques 
fibres  de  coton;  absence 
de  resine. 

Ghanvre  m^le  de  trds 
peu  de  iin,  fibre  tr6s 
nattue;  collage  a  la  ge- 
latine. 

Lin  mdle  de  pen  de 
chanvre  et  de  fibres 
d'une  graminee. 

Lin,  fibres  tr^s  bat- 
tues; absence^  de  gela- 
tine; collage  k  la  resine^ 
dont  une  partie  a  ^te 
alt^r^e  par  ie  temps. 

.  Chanvre,  en  partie 
ecru;  collage  k  la  gela- 
tine. 

Ghanvre ,  en  partie 
ecru ;  collage  k  la  gela- 
tine. 

Ghanvre  mal  roui , 
fibres  tr^s  battues. 

Ghanvre  m616  de  Kn; 

collage  a  la  gelatine. 
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ProTenance* 

Tilre  du  dociunAnt. 

AGni  a 

66 

67 
68 

Biblioth^ne 
natioaale, 
k  Paris. 

Ibid. 
Ibid. 

Fonda  hAbceu  n^"  79. 

Fonds  arabe.  suDplement  952 
^15  (catalogae  ae  1883). 

Fonds  arabe    1097  (cat.  de  1883). 

(?) 

Schim, 
en  Perse. 

(?) 

69 
70 

Ibid. 
Ibid. 

Fonds  arabe  n«  882  a  (cat.  de 
1883). 

Fonds  arabe  no  736  (cat.  de  1739). 

(?) 
(?) 

71 

Ibid. 

Fonds  arabe  n®  1028  (cat.  de 
1739). 

(?) 

7» 

Ibid. 

FondB  arabe  no  1405  (cat.  de 
1739). 

(?) 

73 
74 
76 
76 

Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 

Fonds  arabe  n^  1294  (cat.  de 

Fonds  arabe  n®  1104  (cat.  de 
1739). 

Fonds  arabe  n^  1295  (cat.  de 
1739). 

Fonds  arabe  n®  79  (cat.  de  1739). 

(?) 
.  (?) 

(?) 
(?) 

77 

Ibid. 

Fonds  arabe  n®  55  (cat.  de  1739). 

(?l 

78 
79 
80 

Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 

Fonds  syriaque  no  10  (cat.  Zo- 
tenberg). 

Fonds  syriaque  no  155  (cat.  Zo- 
tenberg). 

Fonds  syriaqae  m  56  (cat  Zo- 
tenberg). 

(?) 

Nicosied^ 
Caiypre.' 
Convent  de| 
M6re  de  Dij 
&u  desert! 
Scete. 

t.  (36  manuscrit  est  indiqu^  comrae  iUnC  de  Tan  551  apr^  J.-C.  Nous  peisi 
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Apparaiee  dn  papier. 


Moyen,  pen  transhicUild;  blUMS- 
roux,  p&te  trte  dure. 

Moyen,  opaque,  roux,  peu  ner- 
veux. 

Mince,  opaqtie,  roux-fbnc6,  peu 
neryeux. 

Mince,  opaque,  roux,  peu  ner- 
veux. 

Moyen.  uni  par  transparence , 
nerveux,  nlanc-roux. 

Assez  mince,  roux,  assez  ner- 
veux,  uni,  vergeures  espac^es  de 
1  i/4  mill. 

Moyen,  blanc-roux,  assez  ner« 
veux,  vergeures  espacees  de  i  1/2 
mill. 

Moyen,  opaque,'  assez  blanc. 

Moyen,  opaque,  assez  roux,  mon. 

Moyen,  assez  opaque,  assez  roux, 
assez  nenreux. 

Mince,  translucide,  blanc,  ner- 
veux,  vergeures  espacees  de  1  mill. 

Moyen,  opaque,  assez  blanc,  as- 
sez nerveux. 

Moyen,  opaque,  roux,  assez  ner- 
veux. 

Moyen,  opaque,  roux,  assez  ner- 
veux. 

Moyen,  opaque,  blanc-roux. 


RteuKat  de  ranalyse. 


Gtosvre  m41e  de  lin ; 
collage  &  la  r6sine. 

Ghaiivre  pur. 

Ghanvre;  collage  k  la 
resine. 

Ghanvre  pur. 

Ghanvre,  fibre  pure 
et  tr^  battue. 

Ghanvre. 


Ghanvre  mdl6  de  lin. 


Ghanvre,  mdle  de  quel- 
ques  fibres  de  coton. 

Ghanvre,  mdle  de  quel- 
ques  fibres  de  coton. 

Ghanvre  mdle  de  peu 
de  lin. 

Ghanvre,  collage  4  la 
gomme  adragante. 

Ghanvi^  en  belles  fi- 
bres. 

Ghanvre. 

Ghanvre,  belle  fibre 
tr^s  battue. 

Ghanvre  m^e  de  lin, 
fibre  tr^  battue. 


in  fiQt  Ure  S51  de  soft  115?. 
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PfOTename. 

Titr*  4n  doewaaU 

81 

nationale, 
k  Paris. 

Foods  syriiqw  is9  134  (cat  2b- 

tenberg). 

0)UTeQide 
Nahr-KhepUH 
en  Syrie. 

82 
83 

MJUU* 

Ibid. 

j?oDw  Bynfti|Q9  It'  11  z  (Ga%*  iwo- 

tenberg). 

Fonds  syrift^ne      42  (cat.  Zo- 
tenberg). 

LeGalre. 

84 

Ibid. 

FondB  syriaque  n«  234  (cat.  Zo- 
tenberg). 

Antioche. 

85 
86 
87 

Ibid. 

Ibid. 

Biblioth^ue 

royale 
de  Munich. 

Fonds  syriaque  no  296  (cat.  Zo- 
tenberg). 

Fonds  syriaque  n^  50  (cat.  Zo- 
tenberg). 

Gimelia  n«  7  ou^  Ckxi.  lat  Mon. 
no  2574  b. 

(?) 
(?) 

Itabe 
etAUema^ 

QQ 
OO 

r>ujiioui6^ue 

royals 
de  Eieriiii. 

uoaex  oriencai  n^  qu«  lu/. 

w 

89 

BibiiOth^ue 
royale 
uG  xurui. 

Grec  B.  IV.  9  (n*  B.  III.  44  du 
catal.  de  PasinuB). 

90 

Ibid. 

Grec  B.  I.  9  (no  B.  IV.  4  de  Pa- 
sinas). 

(?) 

91 

Ibid. 

Grec  G.  V.  4  (no  B.  HI.  2.  de 
Pasinus). 

Ibid. 

1.  Mannscrit  ^rit  par  Albert  de  B6ham  ior  dn  papier  qa'ii  arait  probabl^Hii 
rapports  de  son  s^jour  cn  Italia. 


nriiOiiB  n  oggident  et  en  oABinr. 
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ApfuofiDce  da  pa|der. 


fitenltot  da  TanalyM. 


ABses  minoe,  opaqaa,  blancroQx, 
uni. 

Assez  mince,  opaque^  mou,  as- 
sez  roux,  uni. 

Moyen,  opaque,  mou,  assez  blanc, 
assez  nerveux,  uni. 


Moyen,  opaque,  mou,  assez  roux, 
uni. 

Moyen,  roux,  pen  nerveux,  uni, 
vergeures  espacees  de  1  2/3  mill. 

Assez  mince,  blanc*roux.  assez 
nerveux,  uni,  vergeures  invisibles. 

Mince,  assez  mou,  assez  blanc, 
uni,  pontuseaux  espac^s  de  4  d/3 
cent.y  vergeures  espacees  de  1  2/3 
mill. 

Assez  mince,  roux-fonce^  assez 
nerveux,  uni,  vergeures  invisibles. 

Moyen,  blanc^roux,  liss^,  fonnat 
rogue  24/36  cent.,  pontuseaux  et 
vergeures  invisibles. 

Moyen,  opaque,  assez  roux,  as- 
sez mou,  tres  liss^,  format  rogn6 
51  1/2/69  cent.,  pontuseaux  invisi- 
bles, vergeures  espacfes  de  1  1/2 
mill. 

Assez  mince,  assez  mou,  blanc- 
roux,  assez  uni,  format  ronie  35/46 
cent.,  pontuseaux  espaom  de  37 
mill.,  vergeares  espacees  de  i  1/2 
mill. 


Gbanvre,  de  peu 
de  lin. 

Gbanvre,  fibre  pure 
et  belle. 

Gbanvre  (fibre  tr^ 
battue)  melange  d'une 
petite  quantity  de  subs- 
tance ^trangdre  qui  n'est 
pas  du  coton. 

Gbanvre  mM  de  lin, 
fibre  alteree  par  un  fort 
alcali. 

Gbanvre  m^Ie  de  lin. 

Gbanvre  m61S  de  lin, 
fibre  tr^s  battue. 

Gbanvre ,  en  fibres 
longues  et  peu  battues; 
abondance  de  resine. 

Gbanvre,  fibre  bien 
battue;  collage  &  la  re- 
sine. 

Cybanvre;  collage  a  la 
resine. 

Gbanvre;  collage i  la 
resine. 


Gbanvre  mdl6  de  peu 
de  lin,  fibres  longues, 
rarement  ecrasees,  mais 
injectees  ci  et  \k  de  re- 
sine, ce  qui  semble  indi- 
quer  un  collage  a  cbaud. 
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Provenance. 

Titre  da  doennint. 

9S 

Bibliothdque 
royale 
de  Turin. 

Gree  B.  L  S  (a»  B.  IV.  7  de  P&- 

sinus). 

n 

98 

Ibid. 

Grec  B.  H.  9  (n^  G.  UI.  10  de 
Pasinus). 

(?) 

94 

Ibid. 

Hebreu  A.  IE.  29  (A.  I.  16  de 
Pasinus). 

P) 

96 

Ibid. 

Grec  B.  H.  14  (C.  IV.  10  de  Pa- 
sinus). 

96 

Ibid. 

Grec  B.  III.  5  (B.  UI.  31  de  Pa- 
sinus). 

{?! 

97 

Ibid. 

Grec  B.  IV.  6  (B.  m.  18  de  Pa- 
sinus). 

(?) 

98 
99 

rlntiBn  Ma- 

seum  ^, 
k  Londres. 

Ibid. 

Manuscnt  araoe  aaa.  1490. 
Manuscrit  persan  add.  7697. 

(Tl 

(') 

100 

Ibid. 

Manuscrit  persan  Or.  249. 

(?) 

101 

Ibid. 

Manuscrit  persan  add.  25026. 

(?) 

102 
108 

Ibid. 
Ibid. 

Manuscrit  persan  add.  24950. 
Manuscrit  arabe  add.  25735. 

(?) 
(?) 

1.  Les  fragments  proTenant  de  manoscrits  dn  British  Mosemn  sont  si  peliU  4 
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Apparenoe  da  papier. 


Moyen,  blanoroux,  pea  nerveux, 
lisse,  format  rogn6  50/69  cent., 
pontuseaux  indistincts,  vergeures 
irreguli^rement  espac^es  de  1 1/3  k 
2miU. 

Moyen,  mou,  assez  blanc,  lisse, 
format  ro^ne  44/60  cent.,  pontu- 
seaax  invisibles,  vergeures  espa- 
cees  de  1  1/2  mill. 

£pai8,  assez  uni,  blanc-roux, 
peu  nerveux,  format  rogn6  36/54 
cent ,  pontuseaux  espaces  de  6  cent. , 
vergeures  espaces  de  2  mill. 

Moyen,  opaque,  blanc-roux,  lisse, 
assez  .nerveux,  format  rogne  45^60 
cent.,  pontuseaux  et  vergeures  in- 
visibles. 

Mince,  opaque,  blanc-roux,  peu 
nerveux,  format  rogue  de  4o/57 
cent.,  pontuseaux  invisibles,  ver- 
geures espacees  de  1  1/2  mill. 

Assez  mince,  roux,  peu  lisse,  peu 
nerveux,  format  rogne  de  24-33 
cent.,  pontuseaux  invisibles,  ver- 
geures espacees  de  1  1/2  mill. 


Risoltat  de  I'analyse. 


Ghanvre,  tibre  tr^ 
battue. 


Ghanvre,  assez  mal 
roui. 


Ghanvre. 


Ghanvre,  hbre  tres 
battue. 


Ghanvre  assez  mal 
roui. 


Ghanvre. 


Ghanvre,  fibres  forte- 
ment  emp&tees  de  gela- 
tine. 

Ghanvre,  fibre  tres 
battue. 

Ghanvre  mal  roui , 
fibre  tr^s  battue. 

Ghanvre  m^le  d'un 
peu  de  lin. 

Ghanvre  mal  roui. 

Lin,  fibre  tr^s  battue. 


K  tit  possible  d'en  deduire  Tappareace  du  papier. 
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Titra  dn  dooBiMnt* 

104 

105 

British  Mu- 
seum, 
k  Londres. 

Ibid. 

Manuscrit  penan  add.  5965. 
Manuscrit  arabe  add.  23349. 

{^) 
(?) 

106 

Ibid. 

Manuscrit  syriaque  add.  14695. 

(?) 

107 

Ibid. 

MauuBcrit  syriaque  add.  12177. 

Govvent  i 
Bfaer-Sergi! 

108 

Ibid. 

Manuscrit  arabe  add.  15442. 

(?) 

109 

Ibid. 

Manuscrit  syriaque  add.  141^9. 

110 
111 

Ibid. 
Ibid. 

Manuscrit  syriaque  add.  14690. 
Manuscrit  syriaque  add.  14787. 

(?) 
(?) 

112 
118 

iBia. 
Ibid. 

Manuscni  araoe  aua.  ivooo. 
Manuscrit  syriaque  add.  14684. 

(?) 

114 
116 
116 

Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 

Manuscrit  arabe  add.  18529. 
Manuscrit  syriaque  add.  14734. 
Manuscrit  syriaque  add.  17273. 

(?) 

1^ 

117 

Ibid. 

Manuscrit  syriaque  add.  14714. 

Ci 

118 
119 
120 
121 

Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 
Ibid. 

Manuscrit  arabe  Arund.  Or.  52. 
Manuscrit  arabe  add.  7214. 
Manuscrit  arabe  add.  19357. 
Manuscrit  arabe  add.  22371. 

(?i 
(?) 
('■) 
I?) 

122 

Ibid. 

Manuscrit  arabe  Or.  2600. 

(?) 

1.  Le  catalogue  doone  i 
an  manuscrit,  est  fausse. 
du  XV*  ou  du  XVI*  siecle. 


k  ce  manuscrit  la  dale  de  999.  Cette  date,  bien  qo'i^ 
.  M.  Ch.  Rieu,  si  competent  en  la  mati^e,  esUme 
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Apparenoe  da  papier. 


R^ftttltat  de  I'analyse. 


Ghanvre  mal  roui, 
m^le  d^un  peu  de  lin. 

Lin,  m61e  d'un  peu  de 
chanvre. 

Ghanvre,  fibres  trds 
detagr^^ea  par  la  lea- 
sive. 

Ghanvre.  fibre  trto 
brisSe  et  desagregee  par 
la  lessivei  et  peuMtre 
le  gel. 

Ghanvre,  fibre  tres 
battue. 

Ghanvre  inoompl^te- 

ment  roui. 

Lin. 

Ghanvre,  fibres  em- 
fktAes  par  un  fort  col- 
lage h  la  r6sine. 

Lin,  belles  fibres. 

Lin,  belles  fibres. 

Ghanvre. 
Lin. 

Ghanvre ,  imparfaite- 
ment  roui. 

Ghanvre,  fibre  tr68 
battue. 

Lin,  en  belles  fibres. 

Ghanvre  mal  roui. 

Lin. 

Ghanvre,  belles  fibres, 
tr&s  battues.^ 

Ghanvre,  fibres  i^atir 
gre^^es  et  partiellement 
alterees  par  un  alcali,  le 
gel  et  les  moisissures; 
presence  de  vegetations 
et  de  bact^ries. 
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CONCLUSION. 

De  tout  ce  qui  precede,  nous  tiroDS  les  oonclu- 
sioDs  suivantes  : 

1°  II  u'y  a  jamais  eu  de  papier  de  ootou  et  ce 
terme  doit  itre  abandonn^  comme  ne  correspon- 
dant  k  aucun  produit  special  :  c'est  un  titulus 
sine  re. 

2°  L*on  devra  se  borner,  k  TaveDir,  dans  la 
classification  de  documents,  aux  trois  seules  deno- 
minations de  papyrus,  de  parchemin  et  de  papier  ^ , 
qui  d^signent  trois  substances  bien  caract6ris6es 
et  faciles  a  distinguer  les  unes  des  autres. 

3°  Le  papier  de  cbiffe  est  beaucoup  plus  ancien 
qu'on  ne  I'a  g^n^ralement  admis  jusqu'ii  cejour; 
son  emploi  constats  remonte  au  sitele. 

4°  Le  papier  de  chiffe  a  £16  usit^  d*abord  en 
Orient  et  le  secret  de  sa  fabrication  n'a  p£n£tr6  en 
Occident  qu'apr^s  une  longue  p^riode  de  deux  ou 
trois  sidles. 

5°  L'usage  de  filigraner  le  papier  a  pris  nais- 
sance  en  Occident,  vers  la  fin  du  xm^  sitele  et 
(k  notre  connaissance)  cette  habitude  n'a  pas 
transport^e  en  Orient.  Les  papiers  filigran6s 
seraient  done  tons  de  provenance  europ6enne. 

1.  Nous  ne  parlons  pas  du  papier  d'^corce,  que  nous  n'avons 
jamais  reneontr6  et  dont  Pezistence  paralt  douteuse,  malgre 
ce  qu'en  ont  dit  Montfaucon  (Dissertation  sur  U  papyrus, 
etc.,  pr6c6demment  cite)  et  Tabbe  Hiraut  de  Belmont 
{Mimoires  de  TrSvoux,  de  septembre  1711). 
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NOTA,  —  Dans  les  planches  les  traits  vertieaux  indi- 
quent  la  position  et  Tecartement  des  pontuseaux  la  oti  ils 
soDt  visibles.  L'espace  oompris  enlre  les  deux  trails  hori- 
zontaux  indique  la  place  occupee  par  20  vergeures. 

Les  numeros  des  flligranes  sont  ceux  des  documents 
portes  au  tableau  des  analyses  microscopiques. 


NOTE 

SUR  DES 

CARREAUX  fiMAILLfiS 

DE  LA  CHAMPAGNE 

Par  M.  le  baron  J.  ds  Bite,  assode  correspondant 
national. 

Lu  dans  la  seance  dn  22  avril  1885. 
I. 

CARREAUX  AUX  ARMES  DE  LA  BIAISON  DE  HANGBST. 

L'interpr^tatioD  des  carrelages  champenois,  en 
terre  cuite  6maill6e,  est  fr^quemment  li6e  avec 
rhistoire  da  pays,  oil  ils  ont  iti  employes.  L*eka- 
men  de  ces  antiques  pav6s  en  fournit  chaqae  joar 
de  nouvelles  preuves.  Les  carreaux  caract^risent 
souvent  une  ou  plusieurs  6poqaes  du  monument 
pour  lequel  ils  ont  ^t^  fabriqu^s.  Malgr^  le  d^e- 
loppement  considerable  de  I'industrie  c^ramique 
en  Champagne,  I'^tude  ne  peut  se  faire  que  par 
locality.  Du  reste,  les  anciens  carrelages  devien- 
nent  chaque  jour  plus  rares,  et  il  est  tr^s  difficile 
de  les  grouper  et  de  les  classer. 
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Le  carreau  ci-dessous  repr^nt^  est  parti  de 
mani^re  k  indiquer  une  alliance.  A  droite  sent 
les  armes  de  Hangest,  et  a  gauche  celles  d'une 
famille  alli^e.  On  s'explique  ais^ent  la  presence 
des  armes  des  Hangest  a  Ghampaubert,  oil  le 
carreau  a  ^t^  trouY^.  Les  seigneurs  de  Montmort 
poss^aient  une  partie  de  la  terre  de  Ghampau- 
bert. 


La  determination  de  TaUiance  des  Hangest, 
indiqu6e  sur  le  carreau  de  Ghampaubert,  offrait 
quelques  difficult^s.  Les  fabricants  de  carreaux 
^maill^  sont  souvent  trte  inexacts  et  m^me  fan- 
taisistes  dans  la  repr^entation  des  armoiries.  II 
faut,  du  reste,  mentionner  que  deux  couleurs 
ftirent  employees  dans  les  carreaux  de  Gbampau- 
bert,  le  rouge  et  le  jaune ;  ces  couleurs  ne 
peuvent  avoir  aucun  rapport  avec  les  ^maux 
h^ldiques  des  ^cussons. 
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II  y  avait  lieu  de  croire  que  cet  ica  parti  pou- 
vait  6tre  oelui  de  Louise  de  Hangest,  dame  d'Ar- 
zilli^res,  Dampierre,  Blaise,  Hauteville,  Landri- 
court,  qui  ^pousa  en  1 504  Jacques  de  Grandpr^, 
seigneur  de  Hans,  qui  portait  c  burel^  d'or  et  de 
gueules  »  et,  conune  cadet  des  Grandpr^,  pou- 
vait  briser  d*un  cotice. 

Gette  attribution  n'6tait  pas  fond6e.  Les  vitraux 
de  r^giise  de  Montmort  nous  fournissent  une 
interpretation  mieux  motiv^e.  Ges  vitraux  ont 
6t6,  il  est  vrai,  restaur^s  sans  respect  pour  Tart, 
mais,  n^anmoins,  ils  subsistent  encore,  dans  cer- 
taines  parties,  dans  leur  6tat  normal.  Le  peintre 
verrier  poss^dait,  du  reste,  des  ressources  que  le 
potier  ne  connaissait  pas,  toutes  les  couleurs 
h^raldiques  pouvant  6tre  reproduites  sur  le  verre. 

Dans  le  choeur  de  T^lise  de  Montmort,  la  partie 
du  vitrail  k  droite  de  Tautel  est  Tune  des  mieux 
conserv6es.  Ge  vitrail  est  dati  par  lea  armoiries 
qui  s'y  trouvent.  La  partie  inf(6rieure  de  cette  ver- 
ri^re  est  form^e  de  trois  compartimenta;  oelui  du 
milieu  contient  les  armes  de  France  soutenues  par 
deux  anges.  Imm^diatemeot  au-dessous»  <mql  voit 
les  armes  de  France  et  de  Bretagne,  surmootee^de 
la  couronne  ducale.  G'est  T^cu  de  la  reine  Anne  de 
Bretagne.  Le  compartiment  de  droite  repr^nte  un 
personnage  k  genoux ;  la  t^te  est  nue;  il  porte,  sur 
son  armure,  un  v^tement  orn&  des  armoiries  qpi 
sont  reproduites  sur  I'^sson  de  la  draperie  qui 
orne  son  prie-Dieu.  Ges  armoiries  sont  c  d'argent 
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k  la  croix  de  gueules  chai^ee  de  ciiiq  coquilles 
d'or,  au  lambel  de  trois  pendants  d*azur,  »  aitnes 
des  Hangest.  Dans  le  compartiment  k  gauche,  une 
dame  k  genoux  fait  le  pendant  du  chevalier.  La 
draperie  du  prie-Diea  est  aussi  orn^e  d'un  6ca 
partie  Hangest  et  I'autre  partie  €  d*argent  k  trois 
fasces  d'azur,  k  la  bande  de  gueules  brochant  sur 
les  trois  fasces.  » 

Une  inscription,  reproduction  fidele  de  Tan- 
cienne,  assure-t-on,  r^gne  en  has  du  vitrail  res- 
taur^. Telle  en  est  la  teneur  :  c  Par  grand  pitiez 
por  le  doulx  Saveur  M*°**  P^*'°'  ont  fait  cette  veriere 
fisire  les  Se^*^  el  Dame  icy  priant.  > 

Les  armoiries  du  chevalier  sont  vraisemblable- 
ment  celles  de  Louis  de  Hangest,  seul  seigneur  de 
Mon^mort  en  4  494.  Sa  quality  de  chambellan  du 
roi  explique  la  presence  des  armes  du  roi  de 
France,  qui  oment  le  compartiment  du  milieu. 
Le  noble  personnage  ^tait,  de  plus,  6cuyer  de  la 
reine  Anne  de  Bretagne^  La  dignity  dont  il  jouis- 
sait  motive  Texistence  des  armoiries  de  la  reine, 
plac^es  au*dessous  de  celles  du  roi.  Le  donateur 
du  vitrei,  faisant  oeuvre  pie,  voulut  exprimer 
son  attadiement  au  roi  et  a  la  reine  en  les  asso- 
dant  a  Thommage  qu'il  rendait  k  son  supreme 
souverain. 

Louis  de  Hangest,  auteur  de  la  branche  des  sei- 

1.  Ges  litres  sont  enonces  dansun  compte  qui  lui  futpr^* 
sente  par  Claude  Hocart,  sou  receveur  {Notes  sur  le  chdteau 
de  Montmart,  p.  12). 
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gneurs  de  Montmort  et  de  Moyencourt,  portait  le 
lambel,  car  il  ayait  deux  fr^res  aln^^. 

La  donatrice  du  vitrail  qui  fait  le  pendant  droit 
doit  <&tre  cerlaineHiekit  la  fenbiede'Louis  de  Han* 
gest,  qui  ^pousa  Marie  du  Fay  d'Athies. 

L'analogie  ded  armoiries  represent^s  sur  la 
draperie  du  prie-Dieu  de  la  danoe  de  Hangest 
avec  celles  figur^es  sur  le  carreau  de  Champau- 
bert  ne  pent  ^chapper  k  Texamen.  Le  verrier  a 
Hi  plus  exact  que  le  potier.  L'oeuvl'e  de  ce  der- 
nier pent  6tre  interpr6t6e  et  corrig6e  par  le  travail 
du  preimer.  Les  six  faces  du  carreau  ^maill^  se 
r^duisent  h  trois  dans  le  vitrail,  ou  elles  soot 
d*azur.  Les  pieces  des  armoiries  smt  essentielle- 
ment  les  m^mes;  le  nombre  seul  des  faces  vtrie. 
Les  habitudes  connues  des  potiers  suffisent  pour 
expliquer  la  diffi^rence.  La  donatrice  du  vitrail  de 
Montmort  etait  en  m^e  temps  la  bienfaitrioe  de 
r^glise  de  Ghampaubert. 

line  particularite  doit  £tre  not^e  dans  T^cu  du 
carreau  et  du  vitrail  :  k  gauche  des  Hangest,  on 
n'a  pas  reproduit  toutes  les  armes  des  du  Fay 
d'Athies,  qui  sont  c  d'argent  sem6  do  fleurs  de 
lys  de  sable,  »  mais  seulement  le  brochant  sur  le 
tout  <  d'argent  a  trois  faces  d*a2ur  k  la  bande  de 
gueules  brochante  (sic)  sur  les  trois  faces*.  > 

1.  Voir  La  Ghesnaye-Desbois  a  Tarticle  Hangest. 

2.  Armorial  de  DubuUsm,  p.  144. 
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Le  second  carreau,  provenant  aussi  de  Gham- 
paubert,  porte  les  arraes  de  Louis  de  Hangest, 
qui  6tait,  en  1494,  le  seul  seigneur  de  Montmort, 
de  Verdelot,  la  Veuve,  Euvy,  Breuvery  et  Recy^ 
II  6tait,  comme  il  a  ^t^  dit,  chambellan  du  roi  et 
6cuyer  de  la  reine  Anne  de  Bretagne.  II  existait 
encore  en  1 508  et  1 509«.  (Test  done  entre  1 494  et 
1 509  que  le  carreau  de  Ghampaubert  a  it€  fait, 
et  it  y  a  lieu  de  croire  qu'il  est  contemporain  de 
celui  dont  il  a  et6  parl6  pr^cedemment. 

Ce  carreau,  provenant  du  chMeau  de  Montmort, 
est  orn6  des  armes  des  Hangest,  c  d'argent  h  la 
croix  de  gueulfes  chargee  de  cinq  coquilles  d*or.  > 
tes  quatre  extr6mit6s  de  la  croix  correspondent 

1.  loventaire  des  archives  du  chateau  de  Montmort.  — 
Notes  sur  le  chdteau  de  Montmort,  par  ie  baron  J.  de  Baye, 
p.  12. 

2.  On  le  Yoit  par  un  compte  qui  lui  fut  rendu  par  Claude 
Hocart,  son  receveur  (Archives  du  chateau  dc  Montmort), 
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aux  quatre  angles  du  pav^,  de  sorte  qu*en  regar- 
dant les  armoiries  en  face,  elles  se  trouvent  comme 
dans  un  losange. 


II  existe  encore  plusieurs  dc  ces  carreaux  dont 
le  dessin  est  fort  correct  et  la  fabrication  bonne, 
lis  ont  et6  retrouves  dans  des  chambres  du  cha- 
teau de  Montmort  et  conserves  par  M"*  la  marquise 
de  Montmort,  qui  me  les  a  ofierts. 

Ces  carreaux  diflF^rent  de  ceux  de  Ghampaubert 
par  I'absence  du  lambel.  Les  coquiiies  offrent 
aussi  une  vari^t6;  elles  se  rapprochent  plus  du 
type  naturel. 

II  y  a  lieu  d'attribuer  les  armoiries  de  ces  car- 
reaux k  Jeanne  de  Hangest,  qui  poss^da  la  sei- 
gneurie  de  Montmort  apr^s  le  ddc^s  de  son  pere, 
Joachim  de  Hangest.  Le  fait  est  atteste  par  un 
compte  qui  lui  fut  rendu,  en  1538,  par  le  rece- 
veur  de  la  terre  de  Montmort^.  Joachim  de  Han- 


i.  Simon  le  Jeune,  recevear  de  la  terre  de  Montmort.  — 
Archives  du  chdteau  de  Montmort, 
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gest  fill  tu^  en  4  536,  avec  son  fr^re,  k  la  prise 
du  ch&teau  de  Saint-Pol.  En  4548,  Jeanne  de 
Hangest  ^tait  marine  a  Philippe  de  Maill6,  cheva- 
lier, capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi,  vicomte 
de  Yerneuil,  seigneur  de  Moyencourt  et  de  Ghal- 
lerange*.  En  1 555,  elle  6tait  veuve*.  Les  carreaux 
de  Montmort  ont^donc  iti  fabri(!|ues  entre  1538, 
ipoque  oil  Jeanne  de  Hangest  etait  dame  de  MonU 
mort,  comme  unique  h^riti&re  de  son  p^re,  et 
1548,  date  de  son  mariage. 

11. 

CARREAUX  imAJLLtA  DU  CHATEAU  DE  BAYE. 

La  ravissante  chapelle  du  xm*"  si^cle,  sur 
laquelle  le  ch&teau  de  Baye  s'appuie  du  c6t6  du 
nord,  ^tait,  k  son  origine,  enti^rement  pav^  de 
carreaux  du  genre  de  ceux  qui  font  le  sujet 
de  cette  note.  Gette  ohapelle  avait,  apres  la  Revo- 
lution, cess^  d'Mre  consacree  au  culte;  elle  fut 
transform^e  en  une  sorte  de  magasin ;  le  pavage 
en  subit  de  violentes  atteintes,  qui  I'alt^r^rent 
profond^ment.  Un  petit  nombre  seulement  a  pu 

1.  Du  23  juin  1548,  ofire  faite  i  M.  le  comte  de  Vertus  de 
lui  faire  foi  et  hommage  par  mossire  Philippe  de  Maille,  au 
nom  et  comme  ayant  ^pousp  Jeanne  dc  Hangest,  dame  de 
MoQftinart  iN^tes  sur  le  okdteau  de  Montmort,  p.  14). 

2.  Ge  detail  resuUe  du  compte  de  la  recette  de  Montmort, 
qui  fut  rendu  en  cette  annee  par  Guillaume  Duval.  —  Arch, 
du  chdieau  de  Montmort. 


244  NOTB  SUB  D£8  CAUBAUX  ifllAILL^S 


toe  conserve,  brsque  ki  cbapeH&a  Ai£  midue  a 
sa  premiere  destination.  J'ai  r^ni  ici  lea  desaiiis 
des  carreaux  qoi  aubsistent  encore  a«igoqrd'liui«i 
Sur  le  prpmW  carrean^  Qi>  vqit  un  animal 
fantastique  ientour^  ^'un  cercle;  le*'  sujet,  d*une 
teinte  jaun^tre  ,.  3e  d^ta^che  syr  un  fond  rouge 
brique.  Aux  quatKip  co}ds  dxjt  carrefu,  on  voit  le 
quart  d'un^  sorte  de  fleur  qui  sej  compl6terait 
par  la  jux;tapositioQ  de  quatre  ^rreaux.  Ge 
module  peut  done  ^tre  $mp|oy^  ^sol^ment  ou 
se  joindre,  selon  le  besoirii  k  d'autres  carreaux, 
pour  former  un  sujet  par  Tassemblage.  Ges  car- 
reaux sont  ceux  qui  ont  ^chappe  k  la  destruction 
en  plus  grand  nombre. 


Un  second  carreau,  unique  specimen  dc  SM 
genre,  represente  un  ange  dont  la  tMe  nimbiSe 
esttourn^e  k  droite.  Malheureusement,  cette  pi^ 
6tant  fortement  us6e,  le  dessin  n'apparait  plus 


01  U  CfUVPACiN^ 


245 


que  par  des  lignes  creuaes.  L'^ail,  d^tniit  par 
le  temps,  a  laisa^  vides  lea  cavit^s  qu'il  rem^- 
pUaaait  jadia.  Un  carreau  bien  ooDserv^,  orn^  d*uD 


ange  thuriferaire,  dont  nous  aurona  k  parler  plus 
loin,  peut  servir  k  faciliter  I'interpr^tation  du 
sujet  dont  il  faisait  partie.  Ges  deux  carreaux 
sont  probablement  deux  pendants. 

D'autres  carreaux  fonnent  une  bordure.  Us 
sont,  comme  les  pr^o^dents,  k  fond  rouge,  avec 
des  dessins  d'un  blanc  jaun&tre  repr^sentant  des 
chevrons  dentel^s. 

Enfin,  il  existe  encore  deux  autres  types  d'un 
carrelage  qui,  par  la  reunion  de  quatre  pav^s, 
donne  une  rosace.  L'ornementation  du  premier 
type  est  form^e  par  des  fleurs  de  lis  au  milieu 
d'un  cercle  d^cor^  lui-m6me  de  trifles.  Le  second 
type  constitue  ausai  un  cadran  k  I'aide  de  quatre 
carreaux  et  repr^sente  une  rosace  formic  de  feuil- 
lage,  circoDscrite  par  un  cercle  dentel^. 
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II  y  a  lieu  de  supposer  que  les  pav6s  dont  il 
vient  d'etre  question  proviennent  du  carrelage 
primitif  de  la  chapelle. 

Les  fouilles  pratiqu^es,  il  y  a  quelques  ann^s, 
pour  6tablir  des  caloriferes  donn^rent  d'autres 
carreaux  emaill^s.  La  fabrication  offre  de  Tanalo- 
gie  avec  les  pav^s  que  nous  venons  de  signaler. 
Tout  autorise  k  les  rattacher  a  la  m^me  ^poque 
ou  a  un  temps  un  peu  plus  rapproch6. 

Quatre  carreaux  armories  constituent,  par  leur 
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reunion,  un  ensemble  qui  se  complete.  La  pointe 
de  r^cu  se  trouve  dans  cette  disposition  a  I'angle 
int^rieur  de  diaque  carreau.  Le  premier  porte  un 
6cu  dont  le  fond  rouge  brique  est  charge  de  trois 
tiercefeuilles  ressortant  en  blanc  jaunMre  sur  le 
fond. 

Le  second  est  orn^  d'un  6ca  de  la  m6me  forme 
que  le  premier.  Toutefois,  T^eu  contient  des  pieces 
h^raldiques  colorizes  en  rouge  brique,  sur  un  fond 
blanc  jaunfttre.  Ge  fond  est  charge  de  deux  faces 
accompagn^s  de  huit  merlettes,  trois  en  chef, 


deux  en  face  et  trois  en  pointe  deux  et  une.  Ges 
merlettes  pr^sentent  une  particularity  :  elles  sont 
contourn^es,  contrairement  a  I'usage*.  Ces  armoi- 
ries  ont  une  certaine  analogic  avec  celles  de  la 

i.  Gette  particularite  est  due  sans  doute  a  I'mexperience 
de  Touvrier  qui  a  dessin^  les  merlettes  dans  leur  position 
nonnale  sur  le  moule,  de  telle  sorte  qu'elles  se  sont  trouv^es 
contoum^s  sur  le  carreau. 
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famille  de  Betz.  Ces  derai^res  80ot  c  d*or  d^ux 
faces  de  sable  aocQOipiign^  de  nwf  merl^Ues  de 
m^ine,  quatre  qhef,  deii^  ea  et  en 
poipte^.  »  I^a  diff^r^a^  ^xmsi^e  en  ce  (fup  pqtre 
oarreau  ne  laontrq.que  tTQiB  iueplette&  en  <^)^f, 
tandis  que  les  armoiries  de  Betz  en  ont  qu^ti^ 
La  famille  de  Bet^  appwtient,  da  res(e»  ^  )^  Xou- 
raine ;  nous  oje  pourripns  done  expUquer  ^^pocpt 
la  presence  de  oes  arnsoueie^.^  Baye.  La  pqi^me 
observation  a'applique  armw  de  familte 
d'Srbley  qui  se  rattache  pins  direetement  k  la 
Champagne. 

Un  troisi^me  carreau  portant  les  armoiries  de 
Brienne  on  de  CMteauvillain,  <  de  gueules  3em6 
de  billettes  d'or,  an  lion  de  mtoie  brocbant  sur  le 


tout.  >  Simon  de  Broyes  dit  le  Jeune,  fils  de 
Hugues  III,  seigneur  de  Broyes,  et  d'£lisabeth  de 
Dreux,  sa  seconde  femme,  eut  en  partage  la  sei- 

1.  DicHonnaire  de  la  noblesse,  par  de  la  Gheaaaye-Desbois. 
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gneurie  de  Ghftteauvillain ;  )ui  et  ses  descendants 
en  prirent  le  notn  ainsi  qae  les  armes* 

Les  deux  tdntes  que  le  potier  avail  k  sa  dispo- 
sition i^detit  bien  tea  ^mauji:  de  T^cU  :  le  rouge 
brique*,  le  gueuied,  et  le  vterois  jaune,  Tor;  Gette 
particitlat4t6^  est  assez  rape  d^ns  la  e6ramique. 

De  la  maison  d^  Gbiiteauvillaii)  sont  sorties  deuk 
brandbes,  toutes  deux  ^eintes,  cielles  dee  seigneurs 
de  Meurs  et  de  Baye.  L'auteur  de  eelle*ci  est 
Ungues  de  Gh&teauvillain,  second  fits  deStmon  II, 
mort  en  1 314.  La  lign^  de  ees  sagneurs  a  fini  k 
Jean  de  Gh4teauvillain,  seigneur  de  Vauclerc  et  de 
Baye,  mort  vers  1 378. 

Vn  reste,  Simon  de  Ghateauvillain,  premier  du 
nom,  ^tail  proche  parent  d'firard  de  Brienne ;  il 
prit  parti  pour  lui  dans  ses  pretentions  sur  la 
Champagne  ^ 

Le  quatri^me  carreau  est  aux  armes  de  Join- 


1.  Livt^  des  vassaux,  p.  3i8. 
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ville,  <  d'azur  k  trois  broyes  d'op  Tune  sur  Fautre, 
au  chef  d'argent  charge  d*un  lion  issant  de  gueules . » 
Le  potier,  n'ayant  a  sa  disposition  que  le  rouge 
brique  et  le  vernis  jaune,  a  fait  ressortir  les  trois 
broyes  d*or  en  jaune  sur  le  fond  rouge  et  a  fait 
ressortir  en  rouge  le  lion  issant  de  gueules  sur  le 
fond  jaune  du  chef,  qui  aurait  dA  6tre  blanc. 
G'est  done  dans  le  champ  que  les  couleurs  des 
6maux  n'ont  pas  ^t6  reproduites.  En  Tabsence  du 
bleu  pour  le  fond  de  T^cu,  le  potier  I'a  laiss6 
rouge,  mais  il  a  respects  la  couleur  des  trois 
broyes,  qui  sont  jaunes.  De  m^me,  pour  le  chef, 
la  pi^ce  h^raldique,  le  lion  issant  de  gueules, 
se  trouve  rouge  et  le  fond  jaun&tre,  au  lieu  d'etre 
d'ai^ent. 

La  forme  des  broyes  est  digne  d'attention ;  elle 
est  tr^s  ancienne. 

La  presence  du  blason  des  Joinville  k  Baye 
paratt  s*expliquer  de  la  mani^re  suivante  :  F^li- 
cit6  de  Brienne  fut  marine  :  1^  a  Simon,  seigneur 
de  Broyes  et  de  Beaufort,  avec  lequel  elle  fonda 
un  monast^re  de  femmes  k  Andecy ,  pr^s  Baye ; 
par  son  mariage,  elle  6tait  dame  de  Baye;  k 
Geoffroy,  troisieme  du  nom,  dit  le  Vieil  et  le 
Gros,  sire  de  Joinville  et  d'Ald^arde  de  Vignory. 

Felicity  de  Brienne  fot  enterr^e  k  Fabbaye 
d'Andecy*. 

1.  Cartulaire  de  Saint-Pierre  d'Oye$,  suivi  d*une  note  sur 
les  anciens  seigneurs  de  Broyes,  par  le  comte  E.  de  Barth&- 
lemy,  1882,  p.  8. 
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Un  cinqui^me  carreau  porte  ud  sujet  qui  res- 
sort  sur  un  fond  rouge  brique;  il  repr^sente  un 
6v6que  assis.  Nous  disons  un  ^v6que,  car  le  pr^ 
lat  tieot  une  crosse,  dont  la  vdlute  est  tourn^  en 
dehors ;  IcHrsque  la  volute  est  dirig^  en  dedans, 
la  crosse  indique  ordinairement  un  abb^^  II 
porte,  en  outre,  la  mitre  :  c'est  une  preuve  de 


plus  qui  caract^rise  un  personnage  Episcopal. 
Gette  mitre  est  tres  basse,  comme  on  le  constate, 
du  reste,  au  xm®  si^cle.  Elle  n'etait  alors  qu'une 
esp^ce  de  couronne  ^hancree  en  forme  de  crois- 
sant a  sa  partie  sup^rieure.  Si  la  t6te  de  ce  prelat 
^tait  nimble,  on  pourrait  supposer  que  le  carreau 
repr^sente  saint  Alpin,  un  des  premiers  ^v^ques 
de  GhMons,  n^  k  Baye,  ou  son  culte  etait  encore 
tr^  en  honneur  au  moyen  kge.  La  tradition  rap- 


1.  Iconographie  chriiienne,  par  M.  I'abbe  Grosnier,  p.  322. 
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porte  tn(3m  que  la  oh^pelle  du  diMeau  de  Baye 
a  ^t^  coDstruita  sur  le  lieu  oil  naquit  aaiaiAlpim. 

Uii  ange  est  repr^sent^  sup  MA,W¥i^in0  >CMTmi« 
le  Aujet^  desaiae  aw  m  fond  ,}QUDAtro>  oonteur 
da  brk)ue«  L'wge  a  la  46tQ  itfif^pd'iiQ'iumbet;.il 


Les  principaux  attributs  que  I'art  chr^tien  donne 
en  efiet  aux  anges  sont  :  la  forme  humaine,  des 
ailes  et  sou  vent  un  encensoir.  Selon  I'enseigne- 
ment  biblique,  les  anges  presentent  les  prieres  de 
Tame  a  Dieu/  comme  on  lit  au  Livre  de  Tobii, 
111-24  el  25-xn.  La  mflme  id^e  est  plus  explicit^- 
menl  exprim^e  dans  T Apocalypse,  vm,  3  et  4^ 
La  forme  de  Tencensoir  repr^sente  sur  notre 
carreau  est  int^ressante.  EUe  est  tr6s  ancienn^. 

1.  Dictionmire  des  antiquit65  chriUennes,  par  M.  VeihhS 
Malrtigny,  p.  34. 
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G'ert,  du  reste,  an  xn*  si^te  que  remonte  l*asage 
de  Buspendre  rencensoir  k  des  chaines  qui  pei^ 
imttetit  de  te  balancer* 

€eMm»U,  avec  eeiui  ddM  il  «  6t6  'part6  plM 
haut,  pouvait  Mre  plac6  de  ohaque  o6t£  dosixi^nie 
carreaa,  repr^ntant  r^*?6que  aasis.  Les  teintea 
paraissent  autoriser  cette  supposition. 

Enfin  un  septi^e  carreau^  ayant  fond  blanc 
jaunfttre  avex;  le  dessin  d'uo  rouge  fonc^ ,  a  la 
m6me  provenance.  Le  sujet  exprime  une  id^e 
religieuse  :  on  voit  deux  cotombes  becquetant  un 


epi  de  ble.  C'est  6videniment  un  symbole  eucha- 
ristique.  Bussy-le-Ch4teau  poss^dait  des  carreaux 
ornes  du  m6me  sujet.  Ce  motif  est  tr6s  connu ;  il 
n'est  point  n^cessaire  d'insister  sur  son  interpre- 
tation. 

D'autres  carreaux,  qui  paraissent  de  la  m^me 
^poque,  forment,  par  leur  reunion,  au  nombre  de 
seize,  un  sujet  tres  ornemental,  digne  d'etre 
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remarque.  La  reproduction  de  ces  carreaux  vaut 
mieux  que  toutes  les  de3criptions ;  aussi  je  ue 
crois  pouvoir  mieux  faire  que  de.  terminer  cette 
note  par  une  restitution  qui  en  donne  une  id6e 
exacte. 
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L'^VfiQUE  DE  BETHL^EM 

DANS  LE  BUTIN  DE  CONSTANTINOPLE 
EN  4204 

Par  M.  le  comte  Runt,  membre  rfeidant. 
Lu  dans  la  seance  da  16  decembre  1885. 

Dans  le  m^moire  que  j*ai  eu  I'honneur  de  lire 
k  la  Gompagnie,  en  1875,  sur  les  DSpouilles  reli- 
gieuses  enlevSes  d  Constantinople  au  XIW  siecle 
par  les  Latins^  je  me  suis  efforc^  d'^tablir  com- 
ment avail  6te  divis6  cet  immense  butin,  dont 
Tempereur  re9ut  un  quart,  Venise  un  quart  et 
demi,  et  dont  le  reste,  un  autre  quart  et  demi, 
fut  attribu6  aux  pr^lats  de  Tarmte  crois6e,  repr6- 
sentant,  pour  ces  objels  sacr^s,  les  pays  respeo- 
tifs,  dont  les  contingents  ob^issaient  k  leur  autorit^ 
spirituelle. 

Dans  ce  travail  de  repartition,  j'avais  dCi  laisser 
plusieurs  lacunes  difficilement  explicables  :  ainsi 
j'avais  dfl  supposer*  que,  si  deux  des  ^v^ques  de 
Tarm^,  ^lecteurs  du  nouvel  empire,  le  chancelier 

1.  Mim.  delaSoc.des  Ant  de  Prance,  1875,  XXXVI,  p.  42. 
XLVi  45 
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Jean  Faicete,  de  Noyon,  ^v^ue  d*Acre,  et  Vi\n 
de  Bethl6em,  Pierre,  ne  figuraieul;  point  dans  le 
tableau  de  repartition  du  butioi  religieux  de 
Constantinople,  c'^tait  que  le  premier,  mort  pr^ 
matar^ment  en  aoilkt  1SI04,  n'avait  poiot  dt  figu- 
rer  au  partage,  tandis  que  la  part.du  second, 
accuse  formdUeooent  par  Nicolas  d'Otrante^  d'avoir, 
en  compagnie  de  Conrad  de  Krosigk,  ^v^e 
d'Halberstadt ,  saccag^  le  Scevophylakion  du 
Grand  Palais,  avait  di^  disparaitre  avec  ce  pr^lat 
k  la  bataille  d'Aodrinpple  (44  avril  4X05)^ 

Au  cours  de  recherches  relatives  k  I'Eglise  de 
Bethieem,  je  viens  de  recevoir  deux  documents 
qui  me  permettent  de  combler,  en  partie,  la  trd- 
sieme  de  ces  lacunes ;  je  les  ai  juges  assez  int^res- 
sants  pour  vous  en  offrir  la  primeur«  Ge  sont  deux 
lettres  adress^es  de  Rieti  par  Honorius  III,  k 
4  aoftt  4225. 

Dans  la  premiere  le  pape  expose  a  Pietro 
Ziani,  doge  de  Venise^,  qu'il  est  depuis  longtemps 
importune  des  reclamations  de  rev^que  de  BeUi- 
leem  {incessabili  qtmsi  querela  nos  vexat)^  au  sujet 
de  Ticone  appelee  HocUgitriay  detenue  par  les 

1.  Nicol.  Hydrunt.,  Tract,  de  communione  {Exuv,  sacrm 
O.P.,  II,  p.  234). 

2.  Vmehardouin,  361>  ed.  Wailly  (1874),  p,213.  Pierre 
figure  comme  souscrivant,  en  sept.  1205|  un  privilege  ociroye 
aux  Pisans  de  G.  P.  {Docum,  Tascani,  6d.  Muller,  p.  84); 
mais  oe  document  est  suspect,  on,  tout  au  moinS}  mal  dat^. 

8.  V.  Appendice,  n.  I. 
4.  1205-1229. 
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V^oHiens,  bien  qu'eile  appartienne  k  I'^glise  de  la 
NaUvite ;  qu'il  a  constitu^  juge  de  oes  reclamations 
Giordano  Maltfaversi,  ^v^ue  de  Padoue,  mais 
que  oe  dormer  n^a  pas  os^  rendre  de  sentence ; 
qu'alotv  r^T^que  de  Bethl^em  s*est  pr^sent^ 
de^tMt  le  doge,  qui  Ta  rega  le  visage  courrouc^ 
et  rinjure  k  let  bouche.  Sur  $a  pkinte,  le  pape  a 
traos^r^  (a  cause  k  Tiso,  ^^que  de  Tr^vise,  qui 
n'a  eneore  rien  fait;  il  se  r^sout  k  sonuner  le 
doge  de  restituer  Ticone,  ou  de  comparaitre 
devant  le  Saint-Si^,  avant  le  1*^  novembre. 

Dans  la  seconde  lettre  ^ ,  le  pape  charge  Lorenzo  ^, 
cur6  de  Saiot-Poul  de  Yenise,  de  signifier  la  pre- 
ny^re  au  doge  et  de  surveiller  Tex^ution  de  la 
d^sion  pontificale. 

L'^v^que  de  BeliiI6eni,  dont  parle  le  pape,  est 
Raniero,  le  suocesseur  imm^diat  du  pr^lat  disparu 
a  Andrinople ;  c'est  un  personnage  tr^s  connu 
et  i'un  des  cBefe  de  la  cinqui^me  croisade.  Son 
voiyage  a  Venise  et  son  entrevue  malheureuse 
atec  Pietro  Ziani  doivent  ^e  places  entre  aoAt 
1383,  6poque  oil  il  n^gocia  une  tr6ve  entre  Pise 
et  Locques^,  et  d^cembre  de  la  m^me  annee,  ou 
il  passa  par  Gdnes^,  avant  de  se  rendre  en  France 

4.  V.  App.,  n.  II. 

2.  Ge  nom  n'est  pas  certain;  v.  Gornelins,  Monum,  eeel. 
Venets,  II,  pp.  318-349. 

3.  HoDCMii  m  Spitt.,  1223,  12  mai,  14  aag.-13  sept., 
30  DOY.  {H0g.  VaHc,  XU,  ft.  56  a,  93  b,  123  a). 

4.  Gines,  Arch,  di  Stato,  Arch,  notar.,  Notularto  di  M.  Salo- 
mone,  f.  128  b. 
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pour  y  poser,  k  Glamecy,  les  bases  de  ce  petit 
diocese  de  Bethl^em  qui  subsista  jusqu'ii  la  Revo- 
lution ^ . 

L'icone  qu'il  r^clamait  k  Pietro  Ziani  *tait  ccr- 
tainement  k  Constantinople  en  :  rhistoire 

n'en  est  plus  k  faire.  C'^tait  uri  des  objets  les  phis 
pr^cieux  et  les  plus  veneres  de  Feglise  byzantine^. 
Elle  parait  avoir  6t6  predestin^e  a  se  voir  Tobjel 
de  proems  eccl^siastiques ;  car  c'est  probable* 
ment  la  m^nie  qu'en  1207  Marino  Zeno,  podestat 
v^nitien  de  Constantinople,  avait  fait  enlever,  k 
main  armee  et  par  eflPraction,  de  la  sacristie  de 
Sainte-Sophie,  malgr^  rexcommunication  solen- 
nelle  du  patriarche  Tomaso  Morosini,  et  trans^ 
porter  au  monast^re  de  Pantocrator^.  Innocent  III, 
qui  confirma  la  sentence  de  Morosini,  ne  parait 
pas  avoir  r^ussi  alors  k  la  faire  restituer  par  les 
y^nitiens^,  et  le  successeur  de  ce  grand  pape  ne 

1.  Gharte  de  mars  1224,  d.  Ghevalier-Lagenissi6re,  Hist, 
de  Vevechi  de  BethUem  (P.,  1872,  in-8*),  pp.  76-77. 

2.  Elle  est  d^crite  par  Glari,  6d.  Riant,  p.  85;  cf.  Tsftl 
et  Thomas,  Urh.  z,  Gesoh.  Ventdigs,  II,  p.  69;  elle  etait  pla* 
cee  dans  un  monast^re  special,  la  Movy)  zHn  *OdT)YSv^  voisine 
du  palais  de  Bucoleon  (cf.  Exuvix  s,  CP.,  II,  pp.  224,  226); 
mais  ii  y  en  avait  de  nombreuses  reproductions  hors  de 
Constantinople,  a  Patras,  k  Lesbos,  k  Didymotiqne  (Ada 
patriarch.,  6d.  Miklosich  et  Mailer,  I,  pp.  52,  165,  198),  a 
Mazara,  en  Sicile  (i4i.  SS.  BolL,  16  jan.,  II,  365). 

3.  Innoc.  Ill  EpisL,  1207,  13  jan.  (Potthast,  n«  2980). 
Elle  y  resta  jasqn'i  la  reprise  de  Gonstantinople  par  les 
Grecs  (1261);  le  p^lerin  russe  Ignace  de  Smol^k  (1389) 
raconte  une  legende  relative  k  ce  s^jour. 

4.  V.  Innoc.  Ill  EpisL,  1208,  8  mart.  (Potthast,  n.  3322}. 
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dut  point  6tre  plus  heureux  daos  ses  efforts  r6p^t^s 
pour  la  faire  attribuer  k  Raniero  de  Bethl^em. 

Le  fait  que  I'empereur  avait  eu,  entre  1204  et 
1 307,  la  disposition  dericone  dont  parlelnnocentlll 
et  Tavait  donnto  au  patriarche,  fait  affirm^  par  ce 
denier,  ne  me  parait  pas  impliquer  forc^ment  ia 
conclusion  qu'il  s'agisse  de  deux  images  diff6- 
rentea  de  la  Yierge  dans  les  lettres  des  deux 
p«q[>e$«  G'est,  au  contraire,  d'un  seul  et  m^me 
objet  qu'elles  parlent  toutes  deux  :  en  effet,  d'une 
part,  Honorius  III  appelle  I'icone  Deitria^  mot 
qui  6quivaut  probablement  k  Hodigitriay  et,  de 
Tautre,  Innocent  HI  fait  une  allusion  expresse  aux 
croyanqes  tri^  connues  dont  VHodigitria  6tait 
I'ebjet  k  Byzance,  et  qu'il  qualifie  de  supersti- 
tieuses^. 

Je  pense  done  que  ce  monument  v^n^rable 
^chut  k  Yiln  Pierre  de  Bethl^em,  et  qu'^i  cause  de 
son  importance,  il  ne  dut  pas  6tre  accompagn6  de 
beaucoup  d'autres  reliquaires  pour  parfaire  la 
part  du  prelat  palestinien,  —  que,  partant  pour 
ia  campagne  ou  il  disparut,  Pierre  le  laissa 
en  d6p6t  k  Constantinople,  —  et  qu'aprfes  la 
bataille  d'Andrinople,  Tempereur  Henri,  consid^- 
rant  I'image  comme  tomb6e  en  d^sh^rence,  Tat- 
tribua  au  patriarche  Morosini,  qui  ne  sut  ou  ne 
voulut  pas  la  d^fendre  centre  la  rapacity  v6ni- 
tieone. 

1.  AntoiDe  de  Novgorod,  en  1200  (Swuvis  s,  CP.,  II, 
p.  2^),  mentioone  expressement  ces  croyances. 
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let,  je  dois  moi-mdme  souksver  nne  objectioD  : 
I'identification  que  je  vieos  de  feire  (avee  quelque 
r^rve)  des  mots  Deitna  et  HoiUgitfia  est-^Ue 
eertaine?B'autreftdooiiinetite  poiitifioaux  peiMet^- 
traient,  je  Tavoue,  de  la  dtecuter :  je  V)eux  paiier 
des  grandes  bulges  confirmatives  des  possesaMits 
der£glise  de  Bethl^em,  octroy6es,  Tune  fMir  Gi^ 
goireIXje24  aoM  4  a^TSFautre  par  Client  lY, 
le  11  mai  126&^  Dans  Tune  et  Tautre  de  ces 
pi^s  figure,  au  nombre  des  d^pendances  de  la 
basilique  de  la  Nativity,  F6gltse  de  Maria  de 
Ytria  k  Constantinople^  YoiUi  unr  nom  presque 
identique  au  Deitna  de  la  iettre  d'Honorius^  UI, 
et  Ton  est  en  droit  de  se  demander  a  oe  pape  n'a 
point  voulu  parler  d'une  icone  queleonqoe,  appair- 
tenant  simplement  au  sanctnaire  bethl^emkain  de 
Byzance,  et  non  de  la  c^l^e  Hodigilria.  Mais, 
d'abord,  ce  mm  d'  Ytria  est  corrompu  :  T^^liae 
qui  appartenait  k  Bethi^em  ne  s'appelak  pas 
Ytria^  mais  bien  Gastria  (aujourd'hui  SandjcJcar 
Djami) ;  elle  tirait  son  nom  du  mot  ydtorpta  (pots 
de  terre  cuite),  et  ce  mot  rappelait  oertains  vases 
de  terre,  dans  lesquels  sainte  H^ldne  aurait  rap- 
porte  a  Byzance  des  fleurs  de  Terre-Sainte,  et 

1.  MittarelU,  Ann,  Camaldulenses  (Venet.,  1755-1773, 
9  vol.  in-fol.),  VI,  App.,  p.  499. 

2.  Verzellino,  Memorie  degli  nomini  ill,  di  Savona,  ed. 
Astengo  (Savona,  1885-1886,  2  vol.  in-S*),  I,  pp.  582-586; 
j*ai  doime  i^cemment  une  edition  proviaoiredes  denx  bullos, 
revues  sur  les  manuecrito  (Gtoes,  1886,  8  pp.  ia4*]. 
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pour  leaquels  .ette  aiirait  Mt  ooostniire  ce  saao- 
tuaire^  On  ignore  si  r%}]fle  de  Bethlton  le 
posfi^it  avant  la  IV*  miMide,  ou  si  elle  ne  le 
pegifc)  ifoe : .de> .  la  munifiaenoe  dea,  Latios^». . imiis 
Fon  oi'eat  piw  es  dmli  .d'asffiimlor  d'iio  .  trait  de 
phne  k  Deitiiia  d'Honorius  III  et  f^gUae  S.  if. 
de  YtfUL  d^a  buUea  ooofirmalivea^ 

B'ailleura,  dans  aucun  texte  grec  n'apparalt 
eomme  eatoor^e  d'un  culte  ap^cial  une  image  du 
0001  de  Deitriaj  et  la  r^otamatiion  d'lm  tableau 
ordinaire  iCtikt  paa  excite  chcz  le  doge,  une  ooUn 
aum  incmivenante,  ni  donn^  lieu  un  proofs 
auasi  long  et  auaai  aecident^. 

Je  persiale  done  dane  Thypoth^se  que  j'ai 
^anse  plus  haul. 

II  ek  probable  que  Raniero,  qui  ne  connaia* 
sail  pas  €k>oatantino^le,  et  aussi  la  obano^erie 
pontificale  qui,  vers  cette  ^poque,  d^ivra^  i& 
i'figliae  de  BetU^en  une  bulle  ooiifinnative» 

c  Paotpia  xaXoOvrat  51  outo>c,  ^t6Tt  xo[iC9QC9a  aitb  'Iepou(roi).T){j.  t6v 

c  cvf|6l»ffa  «ir^(i>  tov  orvupouy  xp£va     xal  f uXX«,  xa\  p«9iXix«,  xc^ 

c  xptaxovTa^vXXa,  xal  xca<rrou;,  xa\  (7d[i4^u)(a,  xal  p£kaa\LOL  S9UTevoev 

c  t6icov  FdoTpia,  xa\  |iovi^v  ovriyetpev.  »  (GodinuB,  /)e  SMLifi" 
ciis  CP.,  p.  73.) 

2.  Getta  seconde  hypothtee  est  oependant  la  moins  pro- 
bable, Godinas,  bien  qu'il  ait  eorit  au  zv«  si^cle,  n'ayant 
fait  generatement  que  reprodaire  des  textes  trts  anciens. 

3.  Mentioan^  dads  la  BulU  de  Gr^oire  IX,  citee  plus 
liant,  p.  230,  n.  i  :  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  pi^o^  de 
ce  genre,  elie  manque  aux  regiatrea  vaiticaiia. 
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aujourd'hui  perdue^  mais  ^vklemmeDt  idQiitu|iie 
aux  pieces  post^rieui^s  que  nous  poss^doDS^  et 
contenant,  camm  oelle»-ci,  la  menticiQ  dtt  sane* 
tuaire.  de  Jfana  de.  Y4na^  mt  Mnfinidtt'le 
nom  d'H(digitriak  dMl  i\A  o'aiyftieiit  cfu'uw^  coo- 
naissanoe  extr^emeot  ^fagne^  mec  ee\m  d'  Ytfia 
qui  leur  ^tait  plus  familier^ 

II  D*y  a  done  paa  lieu  de^  Vanr^ta'i  robjectioD 
que  soiri^ve  natwelkmmt  la  conforiBfet6iie»  deux 
noms,  m  de  douter  qu'il  a'agisfie  de  VjaQBgie 
o^l^re  d6jjk  disput^e  aux  Yi6Dkiena>en:1d(^7..  m 

J'ai  dit  plus  hant  que  Ticane  4evalt  4xmii<- 
tuer  sinoD  la  totality,  du  iroina  la  phis  gPMde 
part  du  lot  de  V^T^que  de  JBethl^em ;  d^autaies 
lettres  pontifiQales,  tout  r^mmeot  puUi^es^ 
laissent  pourtant  entrevdr  que  Pieire  regut  eoccyre 
d'autres  reliques,  qui,  plus  haureuaes  que  VM^iih 
gitriUy  oe  tcMnb^nt  pas  mx  mains^de  Venise  et 
fureoitransport^  dans  la  baoitkiuede  la  Naimte. 

Apr^s  la  mort  de  Raniero,  mort  doitf  oous 
ignorons  la  dale  precise  S  le  chapitre  bethl6^DSUh 
taiu  6lut  uu  certain  Giovanoi  Aomauos  -qui  paratt 
n'avoir  fait  que  passer  sur  le  siege  de  Bethleem% 

1.  Elle  eut  lieu  aprfes  le  21  aoAt  1227  (Greg.  IX  BuOa, 
ciloe  plus  haut,  p.  230,  n.  1),  et  avant  le  17  avril  1237,  ^poqoe 
oil  le  8i^e  <i(ait  vacant  (Gregorii  IX  EpUL  [Reg.  Vatic,  IX, 
ff.  9  6-10  a]). 

2.  II  n'avait  pas  ete  elu  avant  le  20  dec,  1238  (Gregorii  IX 
Eput.  [Reg.  Vatic,  XIX,  ff.  66  ^67  a])  et  dut  4tre  i^voqui 
par  Gregoire  IX,  c*est-ardire  avant  la  fin  de  Tannee  1241. 
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mm  dont  I'adminiBtraitioii,  si  ooorte  qu'elle  ait  ^t6, 
se  flignala  par  les  feits  les  plos  r^pr^ensibles. 

diaooines,  Giovanni, 
peadant  ks  derni^res  aniides  dii  pontifioat  de 
CMgaipe  IX,  paraH  avoir  mis  k  aac  lea  biens  de 
son  tegiisev  ^  eprouv6e>  de  4  4  87  a  i2Si9,  par 
inoccupation  musulmane.  Le6  quelques  casaux 
qn'eUe'  COnservait!  encore,  ses  maisiMia  d'Aore, 
avaient  6t6  faypoth^u^s  ou  vendos  le  tr^sor  de 
la  faastliqae  avail  6te  engag6'  ii  des  ^usnriers,  et 
Tai^eivfe,  provenant  de  oea  ventes  ou  emprants 
ilKc^es,  avait  ^t^  dilapid^ ;  il  faltut  toute  I'autorit^ 
d'iMOGent  IV  et  la  main  ferme  de  son  ancien 
chaplain,  Godefrido  de'  Prefetti,  de^renu,  apr^s 
la  d^oaition  de  Giovanni  Romano,  6v6que  de 
Bethl^em,  pour  faire  restituer  a  cette  ^glise  ses 
Usos,  indCtoent  vendua  ou  mis  en  gage^. 

'  Or,  Innocent  IV  comprend  nominativemeni,  au 
Dombre  de  oes  derniers,  trois  grandes  reliques  : 
la  Marteau  de  la  Passion,  un  saint  Giou  et  une 
main  de  saint  Thomas.  Bien  que  la  premiere  de 
ees  reliques  ne  figure  pas  nominativemeni  dans 
les  listes  des  objets  conserves  a  Constantinople 
avant  la  quatri^me  croisade^,  je  serais  portd  a 

1.  Innoc.  IV  Bpist.,  1245,  7  et  22  fevr.,  20  aoiit,  20  sept.; 
1248,  25  jnin  {Reg,  d7nn.  fV,  ed.  E.  Berger,  I,  pp.  155,  468, 
233,  30i^ ;  uoe  grande  partie  de  la  troisi^me  de  ces  lettres 
avait  ete  publi6e,  en  1877,  par  M.  Guillaume  Roy  (Reck,  sur 
to  domin.  des  Latins^,  ed.,  p.  22;  2*  ed.,  p.  27);  je  la 
reprodaie  id  en  appendice  (n.  lU). 

2.  Nous  a*avon8  de  listes  vraiment  completes  que  des 
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croire  qu'elle  provenak  de  crtte  ville^f aiaait  perfcie 
du  lot  de  r^Iu  de  Bethl6eiD^  mm  biecrque  le  saint 
Clou,  dont  il  y  avait  un  grand  nombre  k  Byzaooe, 
et  la  main  de  saint  Thomas ;  qar,  si  des  reliques 
aussi  considerables  avaient  exists  en  Terre-Sainte 
au  temps  des  premieres  croisades,  les  chroni- 
queurs  de  ces  expeditions  n'eussent  pas  manqu^ 
d'en  faire  mention ,  au  m^me  titre  que  des  trois 
seules  reliques  importantes  que  les  Latins  parais- 
sent  avoir  trouvees  en  Palestine,  au  comnoen- 
cement  du  xn*  sitele  :  la  LiHice  d'Antiocbe, 
un  fragment  de  la  Vraie  Groix  et  un  reliqtiaire 
contenant  une  partie  du  saint  Lait.  EUes  eusseat 
d'atlleurs  dfficilement  echapp6,  en  1487,  la 
conqu6te  de  Saladin,  qui  n'^pargna  guere  les 
reliques. 

J'ajouterai,  en  terminant,  qu^on  ignore  le  sort 
•  exact  de  VHodigitria,  qui  paratt  avoir  6te  laiss^e 
a  Pantocrator  par  les  Yenitiens,  reprise  par  les 
Grecs  en  1261 S  replac^e  par  eux  dans  le  sane* 
tuaire  qui  portait  son  nom  et  oil  les  pelerins 
russes  Ignace  le  piam*e  et  Ignace  de  Smolensk  la 
v^n^rerent  a  la  fin  du  xiv*  sitele,  et  enfin  ooup^e 
en  quatre  morceaux  par  les  Turcs  en  1453*. 

Quant  au  Marteau  de  la  Passion,  il  ne  figure,  a 

reliques  du  tresor  imperial ;  tnais  il  n'en  edt  pas  de  m^me 
de  oelles  de  Sainte^Sophie  et  de«  autres  basitiques. 
4.  Oearg.  AaropoUta,  c.  86,  pp.  496-497. 

Du  Gange,  C.  P.  chrUtiam,  II,  p.  61 ;  Nates  d  VUM,, 
p.  312. 
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ma  eodnaisBftnce,  dans  aacim  autre  doounieat 
que  les  lettres  d' Innocent  IV^. 

APPENDICE. 
I. 

1225,  4  aoat.  Hieti. 

NobiU  viro  [Petro],  duei  V^netorum^ 
Honorins  epwcoptvs  «tc. 

Veaembilis  frater  noster  [Rainierus],  IMhleemitanufi  epis- 
copus,  incessabili  quasi  querela  nos  vexat,  quod  quandam 
yconam,  que  Deitria  dicitur,  ad  Bethleemitanam  ecclesiam 
pertmentem,  contra  iustitiam  detines,  et  requisitus  mako* 
(ienc,  reddere  contradicis;  et,  licet  causam  super  ea  vene- 
raMli  fratri  nostro  [Jordano],  Paduano  episcopo,  et  coniudi- 
cibas  eius  commisissemus  fine  debito  terminandam,  eisdcm 
nichilominus  iterate  scribentee,  ut  in  causa  procederent 
inxta  prioram  oontlnentiam  MUeramni,  in  ea  tamen  miniin[e] 
processerunt.  Set  cum  idem  Bethleemitanus  episcopuB,  ad 
tuam  accedens  presentiam,  te  humiliter  exoravit  ut  sibi,  vel 
ycooam  redderes,  ve!  saltern  iustitiam  exhiberes,  tu  eum 
affectum  probris  et  convitiis  mlnaci  vultu  (quod  te  non 
decait!)  tenuisti.  Deinde  vero  suggerens  nobis  qnodPaduam 
secure  non  valebas  accedere,  obtinuisti  a  nobis  causam  ean- 
dem  venerabiH  fratri  riostro  [Tixio},  tervisino  episcopo,  et  eius 
coniudidbns  delegari ;  qnare  propter  Yarietatam  connniseio- 
nnm,  eansa  ipsa  remansit  haetenus  indecisa.  Ceterum,  licet, 

i.  Un  petit  livret  legendaire,  attribue  li  un  juif  converti, 
Isaac,  professeur  k  Montpellier,  puis  a  Padoue,  entre  1250 
et  1350,  le  Thesaurus  passionis  Christi  (Venet.,  1506,  in-12*)i 
lui  consacre  un  chapitre^  mais  sans  en  fair^  Thistoire ;  les 
ecrivains  modemes  n'en  parlent  que  par  conjectures  :  cf. 
Anguissola,  Gli  stromenti  della  Passione  (Piacenza,  1812-1814, 
3  V.  in.l2-),  I,  pp.  265-278. 
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quantum  cum  Deo  possimus^tibi  deferre  velimus,  quia  tamen 
pericuiosum  est  deferre  homini  contra  Deum,  cui  est  contra 
omnes  homines  deferendum,  nobilitatem  tuam  monemus  et 
bortamur,  per  apostolica  scripta  mandantea,  qvatinus  pru- 
denter  advertens  quod  nil  valet  homini  si  universum  mun- 
dum  lucretuf,  anime  vero  sue  sustineat  detrimentum, 
yconam  ipsam,  sicut  iustum  est,  restituas  conquerenti ;  ita 
quod  ex  iustitia  gratiam  sibi  faciena^  ex  debito  tibi  videaris 
meritum  oomparare.  Alioquin  si  de  iure  confidis,  usque  ad 
festum  Omnium;  Sanctorum,  proximo  v»nturamy  quod  pro 
peremptorio  termino  tibi  prefigimus,  procuratorem  idoneum 
et  sufficienter  instructum,  ad  presentiam  nostram  miitai,  ut 
procedamus  ezinde  prout  ordo  proposeerit  rationia. 

Datum  Reate,  ij  non.  augusti,  anno  decimo. 

[Reff,  Vatic  XIII  (Honorii  lU  ann.  X,  Ep.  3),  if.  74  Mb  a,] 


II. 

1225,  4  aoM.  Rieti. 

[Laurentio],  plebano  Sancti  Pauli  Vwetorum, 
Houorius  episcopus  etc. 

Nobili  viro  [Petro],  duci  Yenetorum,  nostras  litteras  des- 
tinamus,  ut  vel  yconam,  que  Deitria  dicitur,  ad  Bethleemi- 
tauam  ecclesiam,  sicut  venerabilis  frater  noster  [Rainierus], 
episcopus  Bethleemitanus,  asserit  pertinentem,  episcopo  ipsi 
restituat,  vel  si  de  iure  confidit,  usque  ad  festum  Omnium 
Sanctorum,  proximo  venturum,  quod  pro  peremptorio  ter- 
mino sibi  prefigimus,  procuratorem  idoneum  et  sufficienter 
instructum,  ad  presentiam  nostram  mittat,  ut  procedamus 
exinde  prout  ordo  dictaverit  rationis.  Quocirca  discretioui 
tue  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatinus  eidem  duci, 
sub  testimonio  bonorum  virorum,  easdem  litteras  represen- 
tes,  qaicquid  inde  invenies  nobis  fideliter  rescripturus. 

Datum  ut  supra. 

[Reg,  Vatic.  XIII  (Honorii  III  ann.  X,  Ep.  4),  ff.  75  6.] 
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m. 

20  ao«Lt.  Lyon. 

[Roberto],  patriarchs  Jerosolimitano,  aposiolice  Sedis  legato, 
et  [Radulpho],  episcopo  Acconensi. 

Gum  qaedam  s&nctuaria,  videlicet  GlavuB  et  Ma[r]tellu8 
Domini,  ac  manns  sancti  Thome  apostoli,  cum  aliis  rebus 
eccle8i0  Bethfieemitane,  pro  mill4  quingeittifi  bisantiis  recol- 

ligi  mandantes..:  ad  presens  pro  quibus  fuerant  a  qui- 

busdam  ejoMlem  eccle»ie  canouicis  pignori  obiigata,  dilecti 
Olii  G[odefridus]  de  Prefectis,  electi  ecclesie  prelibate,  pre- 
cibus  inclinati,  fraternitati  Testre  presentium  auctoritate 
mandamus,  qu)atinus^  cum  ab  ipsius  electi  procuratore  fue- 
ritis  requisiti,  ad  eadem  sanctuaria,  nomine  suo  et  sepedicte 
ecclesie,  apud  domum  militie  Templi  vel  bospitalis  Sancti 
Johannis  Jerosolimitani  in  Accon,  ubi  melius  idem  procu- 
rator viderit  deponenda,  curetis  presentialiter  interesse, 
vesUabeuper  hujusmodi  deposito  testimoniales  prefato  pro- 
curatori  litteras  concedentes.  Quod  si  non  ambo,  etc. 

Datum  Lugduni,  xiij  kalendas  septembris,  anno  tertio. 

[Reg,  Vatic.  XXI  (Innoc.  IV  ann.  lU,  Ep,  172),  f.  240 ; 
Reg.  d'Jnn.  IV,  ed.  E.  Berger,  re  1531,  t.  I,  p.  233.] 


PEINTORES  MDRAMIS 

KERMARIA-NISQUIT 

(COTES-DU-NORD) 

Par  M.  Paul  CHiRDm,  associe  correspondant  national. 
La  dans  la  seance  da  24  fevher  1886. 

Parmi  les  edifices  religieux  du  d^partemait  dea 
C6tes-du-Nord,  la  chapelle  dc  Kermaria-Nisqwil, 
en  raisdn  de  sa  situation  61oign6e  du  chef-lieu  et 
des  grandes  voies  de  communication,  reste  sinbn 
inconnue,  du  moins  oubli6e.  A  voir  ses  mors 
l^zard^s,  son  toil  croulant  et  son  etat  d'abandon, 
pourrait-on  penser  que  cette  chapelle  renferme 
une  Danse  Macabre  dont  la  France  ne  poss^ 
plus  que  de  rares  exemples?  Pourtant,  rimpor^ 
tance  de  cette  oeuvre  et  Turgence  de  sa  conserva- 
tion ont  maintes  fois  signal6es;  plusieurs 
archeologues  ont  consacre  k  ces  peintures  des 
pages  pleines  d'int6r6t  et  d'^rudition,  et  m6mele 
Ministere  des  beaux-arts  en  fit  faire  une  copie; 
mais  tout  se  borna  Ik. 

fin  1856,  lorsque  le  grossier  badigeon  qui 
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reoouvrait  la  deration  murale  de  Kennaria 
conuneo^  k  s'^iller,  et  que  Ton  d^uvrit,  par 
I'efiPet  de  ce  hasard,  les  traces  de  peintures  igno- 
re, M.  d»  fiier9ii^^*hceiit^laiiiKV^  penaee  de 
publier  une  Monographie  de  la  chapelle^  et  d'en 
oonsacrer  le  produit  anx  reparations  les  plus 
urgentes.^c  Le  jour  d'une  de  mes  yisites  k  ces 
ruinel  |ir6iiiQtureea,  dib  I'auteur,  je  vis  pimieurs 
fiddles  s'agenouiUer  devant  la  statue  v^o^rte,  sur 
le  pav6  mouill^  par  la  pluie  qui  y  tombait  k  seaux 
par  U»  cr^asses  du  lamhris^.  i^,  Ge  cri  d'4iilanne 
ne  fut  pas  entendu,  et  les  autorit^s  de  Tendroit 
peasant  qu'il  (Stait  beaucoup  plus  simple  de 
d^truire  que  de  r^parer.  Od  veoait  d'abattre,  sans 
niiaon  vajable*  la  vieille  ^gUs^  de  Ploubft,  paroisse 
dopt  depend  le  baiqeau  de  Keraiaria,  et  il  ^Jlait 
du  moeMoQ  pour  bfttir  T^lise  n^ve.  Kenoiaria 
offmit  de  superbes  maJt^iapx  tout  (aiUis,  et  Vo^ 
n'l^vait.qu'i  prendre.  G!^t  aiosi  que  le.  pwc^ 
QOrd  de  la  .cbapeUe  fut  d^ruit  et  transports  k 
Pl^b^  sur  le  chantiar  de  ^osjtruction.  I^e  pps- 
sage  wivafft  ^(^.UMonogrofhie^  e^  la  pr^uve^ 
c.Un  autre. pQiy^ie,  jqwe  Al.  Alfred.  p  d^k 
signals  au  dernier  congres  de  Saint*Brieuc,  ser- 
vaiit  de  pendant  a  celui-*ci  (le  porche  sud  encore 
intact)  dv  cdtS  du  nord.  G'est  un  monument  du 
xm*  siSplfe  d'ua  intSrSt  veritable,  en  ce  qu'il 

{,  Une  Frairie  bretonne,  —  Kerynaria-Nisquit.  Nantes,  1857, 

2.  Jd.,  p.  23. 

3.  Note  de  la  page  18. 


semMfe  tlVoii^  servi'de  type  ft'  itttlt>a6iiei&emm 
du  m^rne  genre  dans  )e -pays' dv'&Mfti. -ti  SMtJt 
k  'douhttlter  qa'<m  pt^'V^hvof  d^>4'iigKM  'de 

dftli«Me#Mt*'pM  <d%iwe^'^tttt^-t  ^<^|)i^|itifeliMp 
iHkligfi^^,'  pMieHfo<tV'<^'«h^H«^re8tti:<deboai)^itl 

m  Vdit*^f}doi»e  >Miji(!iurd%iril  ^{MH^jiilD^ 

p<Mir6Pi^t(lf  te^  Tttva^'da  temps  eti  k^dft^oM-i 

recouvritde  teik^p^ien*  tet^ns^WbbdlgtfOfl'^ilbtif' 
M  pastes  nit^M^esi  Csins  ^li  ifttader  «iiar^fpO(U« 
Mmibfif-,  p«biige  en  4«e»»j<ll.'  Ft^iM'^8oil6»si(^Dl9te 
les  d^gradatinhd  ttiCijiMirs  ei^oisSMte^^^  i^-      >-)u:<  i 

te«tUP&Ie      K«t^Mai^k;  rii  dd  saf  -DUtm  Meidoimf 

ouvrages  que  nou^  avons  cib^s.  Notre  but  iMt^de- 
compl^ter,  si  nous'  o^ns  le  \dft%rce9  ^dek  ^ 
le  r^suUat  dt  nos 'pebM^Mhes^  p«imiHi6^i^<et 
d'offrir  Ml  lbeteurkb  ves%«s  d^i«ti&ii|tfe)'n«(i8 

ces  debris  etaient  condamnes  a  une  demolilion  prochaine,  ce 
fut  un  deuil  general.  De  pauvres  paysaas  protesterent  qa'ils 
mangeraient  jusqu^i  leur  dernier  sou,  s'ii  te  fiBMtf;^'^QMyt 
que  de  voir  digpamf fe  sanctuttiro  ykiaM  de  lears  ati<^itr^. 
—  Monograpkie,  p.  23.  .  ,     ^  . 

2.  La  Danse  Macabre  de  Kermaria'^in-Isqkiii,  pai'  FdKxiSotea. 
Saint-Brieuc,  1882. 
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avoQS  recueSlis  ^et  %  sous  Tendvit  des  murailles 
et  anr  les  fduiches  vermoulu6&  des  laibbris. 

Toot  jpifouve  cfde  rinterieur  4^  la  chapelle  ^tait 
enti^remoiit  wn^.do  paiatorest  «  Qutr^  ia  JOanaa 
Ihoahef  difclfrt  deK^tiofleQ!h> ,  Kermria  pow^de 
encMe  d'ai^ti^ea  ^obaqtiUona  aqq  sfio^nacuriaux  de 
rartausno^  lie  lambris.ea.bob  du  coUa- 
Ural  iumnI  ert  en,  partie  oouv^rl;  ;de  peiptuRW  aww 
diffiokft  k  d&ehifiber,  padoe  qtt'oo  a  mUadi^  lea 
plaAcbes  de  la  maai^  la  plus  ioiiHeUigente.  J'ai 
pourtant  pu  reoonaatti^  deux  series  do  tableaMX 
stipeipoa^  ^  d^obant  mr  uu  fond  d'azur  .seme 
de  fletiTB.  de  Ljs«  d'or  et  d'^toiles  d'argeoU 

.  Iia  pkis  ^v^t  qui  estauasi  ia  ntoins  ima  coo- 
seryi&e,  m'a  sei»bl4  repr^ffoterplitsiqws  martyrs, 
peut*£tre  la  Vie  de^saiAta  Maqgiierite. 

L'inf^^ieure  offre  mie  ^uite  d'aoknaMX  accpoapa- 
gn^  d'mseripUoQa^qui $n  font.omqaitre  lesp^ 
etje  ^ymbcdisine.  11^  sont  dispose,  daqs  I'ordre 
suivaot  :  . 

Ltf  hkm  —  Otgaul  (Qi^u^il), 

2"  Le.Sfiffwt     (saaa  doote  rEovie^). 

^'  LeiRagn^rt     (saos  doute  la  Colore). 

4""  Le  Loup  —  (saos  doute  la  Gourmaadise). 

5""  Le  Boueh  ~  Luqsure  (la  Luxore). 

i*  Monqgraphip,  p.  22. 

2.  Dfiinfi  cette  nooieiiclatare,  I'auteur  de  la  Monographie 
omel  le  panneau  designe  sous  le  vocable  le  Chien,  qui,  d'apres 
les  despins  reieves  en  1860,  est  lo  iroisidme  et  figure  entre  le 
Serpent  et  le  Regnart. 

XLTI  46 


la  plus  rapproch^  du  choeur,  est  dj^i^ofi?^ HQnf 

lurw  ae  .prolQiig^aiit  jiifqu'cW 'Wfitl^  d-nn^i^^se 

.Atttnkiieit|die  oha<|ae  diviaioik^dfi^Qett^'fri^eff^Wlle 

comme  les  moulures,  et  de  formes  vari^Qg^;  i4i^t 
on  rowpre.  h  moaotmm  iQh  iMer^i^tfe- 
ieuilleiv  'uoe  :qumtefeuiU£,  puis  un  ti^^i^  iou 
bleb  eoebre  use;  feuilk:  de  Kcnrcii.  mv<ax]iablfMWPt 
accost^s  d'une  double  banderolle  klaoahan^i 
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porte  le  noirttte  r&bHnal  emblematiqaeiigar^  sur 
fe  CiMMti  cdrrc^ponddnt.  La  punni^r^  trav^e  a 
p^rtir  de  te*  nef^/  d^is^iie^sous  lb  (vocable!'  :: 
LSon,  ne  conserve  plus  qu'un  fragment  ife  Ik 

'C'fet  le  'bfiA'tf*'WH>bfe;  tin  jiiifil^et  ife  fer  tf^ 

Mky»!i  'tni^iv^ae6;'k^me  qui  Mm^ 

placent  les  morceatix^diStruitS'  d€f  ^xllM  peinturc^^ 
i[yh'tf{Mfn^  «n<ddre>  une  pmi^  vidage  let  du 
fdHr^'de  (b  Vl^i^wmB  4^  4>lfliid,^^t'la  t6te  tfu 
tiM^stt^i  •  D'ap^M'  la  'Mprodiietton 
taimi  Ifaite  «¥r^  4  8^0  «t  ^aonserv^  ii  Ik  ^ireKitioti 
de^'  ]:]hd^melM»^hi^tdt>lques,  k  figure  dont  n(His 
parlons  portait  au  brad^jgautthe  iine  targe*  d6nt  ^ 
6hmp^  ite'^uh^'^lt»BA  chargd  d'on^  Ifon  j^MMitt 

^^I^ifroiiiiM  r^r^ft^^  le  €him;  i/animal^^t 
tf^^  6ien  ckMiMrvgy       il  {>tui^'de  la 

V^t'tU^^qiik  )e-iterrAs6efiqU0  la  ^^ronw  d'ar^  le 

kMient;  •  fille  poitaH  am*  iottga^  jupe  btaixhe 
l4wuiv^  4*aii4  rabe  WaS'  et'  dea  ohaasBwes 
••tldireS.  '  i'-'  -  ^    ■  .....       .    u. , 

^'Oteis  la  c^atridmfe  ferav^,  d^gnte*  par  I'iu- 
crip6on  le  Regnart^  on  ne  retpouve  de  Tancienne 
cmA^daitiou  que  la  t6te  de  la  YertUj  ceinte  d'une 
douronne  d'or  a  troi&  fleorons* 


21A  PKINTU&ES  MU&ALES 

La  cinqui^me  figure,  qui  transperoe  I'animal 
faotastique  indiqu^  sous  le  uom  de  Loup^  est 
v^tue  d'une  lon^ue  robe  rouge  dont  les  maociies 
flottantes  sont  doublees  d'^toffe  blanche.  Elle  tiedt 
une  lance  et  une  targe  qui  porte  comme  embleme 
un  livre  ouvert^. 

La  sixiime  est  une  vierge  couronnte  d*or  et 
vMue  d'une  longue  robe  blanche.  De  sa  main 
droite,  elle  frappe  le  Btmc,  embleme  de  la  Luxure, 
comme  le  prouve  Tinscription,  encore  lisible,  qui 
surmonte  la  t&te  de  Tanimal.  La  decoration  du 
fond  de  ce  panneau  est  d'un  ton  rouge  brique, 
convert  d'enroulementsd^ooupes  d'une  coloration 
plus  claire.  Malheureusement,  les  t^tes  des  deux 
Yertus  terrassant  le  Loup  et  le  Bouc  sont  detruites 
et  rcmplac^es  par  des  plandies  brutes.  Toutefois, 
la  seconde  de  oes  deux  figures  conserve  encore  sa 
couronne,  et  nous  croyons  pouvoir  reconstituer  le 
visage  disparu  a  Taide  de  ce  fragment  et  des 
observations  suivantes.  On  remarque,  en  ^tudiant 
ces  peintures,  que  les  Yertus  out  des  attitudes 
sym^triques  et  sont  disposes  de  telle  sorte  que, 
sur  trois  panneaux,  la  figure  centrale  est  vue  de 
face,  et  les  deux  laterales  se  regardent.  AJnsi, 
nous  avons  constats,  d'aprds  les  fragments  qui 
subsistent  encore,  que  la  Yertu  terrassant  le  Ser^ 
pent  J  dans  la  deuxieme  trav6e,  avait  une  pose 

1.  L'inscriptioa  Gloutonmrie,  qu'on  lisait  au-dessas  de  la 
t^te  de  ranimal  et  que  reproduisent  les  dessins  de  1860,  ne 
se  Yoit  plus  aujourd'hui. 


-.1  i'?j-:;r  ^.i-ri]-. 


'inoluoo  ob  Uo  lisp  ^/nfieuififiq  xufib  eoD  ob  bi\6\  o\ 
iiioA  .onji.f^i'r;^  noJ  nu  b  ^  JiifMici  ob  orrioe  o'lqiuotj 
-'I'j'b  omU  unati)')  rjiiuf!  .'fi«>yijo(j  jjt)  oiiob  giiovi 
^^b  •>btr/i  i\  uivnw.vA]  onuMXici  t>l  TjJolqaio:*  /moi 
^-.iiod  I'j  .lif^f  j'K;')'!*}  'ii  jiu'iiio'l  puon  sup  alnomijool) 

!i  'MVt 'iijMldjbi  l^.i  '»:^».-i7  nnr:  .o^uo't  ob  ouJo/ 
^'\  '»l  Jiu>:<u'ri'it  uiobiuloo  ii  oid(>ldfno<; 

i;l  J'j         t  fi  »  <<'r/ol  VI  7cq  ojiiiboiqo'i 

•♦b  li'i  'ii  'jw.'nw  *A  t.iA[  JiK»'il  ilJp  ,'2^niuoHJOD 
s:)  fi^(]  'jl  i';  su/.  nij  cb'?nj  xui;  oluol  oliH  ^iiio'iuoll 
i\A  .  fiii>fn  In"»il  oil')  5)f>  oorifil  onul> 

jiO-.'       •»lKn|  /ihmI)         ol  ifmo  J<io  Inol)  /j^icl 
lib  ol^inu'I  L  .  ^A\  (  >\»  .-.vv^  n'w  •'sAS^'n\'\\  c^muAvv 
*>'  *i  u».:i(ji  ;'.;>(ii  I  •»!"'!'>bifi,i{  Odu  ,iJ60nriG<| 

liildhin  I  'jn          i;l  'jI)  ^Llr.y "iHiii;  ciKjlo'lJlfJi  Ji«<;i) 

'>vifvHV)  /!•  urn  >!              o  >  ol)  'jldnio^noM 

/^jji'MiiMi*  n»'b '.•;.*•'•(>.•  •»'•!.]  h{^(^{  riiniir.  oibfitob 

b  li»**'<ni;'iioo  'jfi  ^-/rM/iJ  iii:uiiO>4'ii;'  tr.nUB| 

f.  laililvj  rrb  'ir.q  '\,;\\  •)[>  .)«)  ^v*^  >\\ 

.J      iib  i«!ii'j({'ijiil  >  i>l  oni»  'fiov 
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identique  a  celle  qui  teirasse  le  Bouc  dans  la 
sixi^me.  La  similitude  ne  consiste  pas  seulement 
dans  la  pose,  mais  aussi  dans  le  costume  et  dans 
le  fond  de  ces  deux  panneaux,  qui  est  de  couleur 
pourpre  sem^  de  ramages  d'un  ton  grisatre.  Nous 
avons  done  cru  pouvoir,  sans  commettre  d'er* 
reur,  completer  le  sixidme  panneau  k  Taide  des 
documents  que  nous  fournit  le  pr^c^dent,  et  nous 
avons  trace  aupointilU^  dans  notre  reproduction, 
les  parties  restitutes. 

La  septi^me  travte  reprtsente  une  femme 
v^tue  de  rouge.  Son  visage  est  identiquement 
semblable  k  celui  de  la  Vertu  terrassant  le  Regnart^ 
reproduite  par  les  dessins  relev^  en  4860,  et  la 
seule  difference  consiste  dans  la  forme  des  deux 
oouronnes,  qui  n'ont  pas  le  m^me  nombre  de 
fleurons.  Elle  foule  aux  pieds  un  Ane  et  le  perce 
d'une  lance  qu'elle  tient  de  la  main  gauche.  La 
targe,  dont  est  armt  le  bras  droit,  porte  sur  son 
champ  (Targent  une  aigle  de  sable.  A  Tangle  du 
panneau,  une  banderole  porte  I'inscription  Dt7t- 
gence,  par  opposition  k  laseconde,  Paresce,  qu'on 
lisait  autrefois  au-dessus  de  la  t^te  de  I'animal. 
L*ensemble  de  ce  groupe,  le  mieux  conserve,  se 
d^tache  sur  un  fond  bleu  fonct  charge  d'ornements 
jaunatres,  largeraent  tracts,  qui  se  composent  de 
fleurs  de  lys  et  de  mdcles  relites  par  des  palmes. 
Les  deux  derniires  travtes  sont  complttement 
dtgarnies  de  leurs  boiseries  et  ne  laissent  plus 
voir  que  la  charpente  du  toit* 
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Imm^diatemeot  au-defisons  de  la  Mae,  anr  le 
plat  du  iBur  eompris  entre  le  lambris  et  un  long 
baDc  de  pierre  qui  servait  de  si6ge  aox  fid^es, 
^tait  representee  la  Ligende  dea  trots  morts  et  des 
troii  vifo.  D'apr^s  oe  qui  se  voit  encore  de  oette 
decoration,  les  pmonnages  semblent  avoir  HA 
peints  en  grisaille  sur  un  fond  d'un  rouge  clair ; 
seules,  les  couronnes  des  cavaliers  portent  des 
traces  de  dorures.  Le  dessin  releve  en  nous 
montre  trois  cavaliers  couronnes  precedes  delears 
chiena  et  suivant  au  galop  le  vol  de  leurs  fau- 
ooQS ;  derriere  la  croix  tr^flee  d'un  cimetiere,  se 
dresae  un  squelette  qui  tient  de  sa  main  dechar- 
nee  une  couronne  d'or.  A  la  suite  de  cette  com- 
position, dans  la  partie  qui  avoisine  Tautel,  on 
remarque  une  s6rie  d*arcatures  trilobees,  sumKXH 
tees  de  ceroles,  dans  lesquels  est  inscrite  une 
croix  pattee  de  ffueules^  et  TensemUe  est  encadre 
d'une  bordure  a  dents  noires  et  jaunes.  G'est  a 
grand'peine  que  Ton  pmt  en  suivre  maintcnant 
les  contours  emousses.  <  Ces  peintures,  dit 
M.  Felix  SoleiP,  ont  considerabiement  souSert; 
un  seul  des  Trois  Morts  est  encore  visible,  ainsi 
que  la  croix  treflee  du  cimetiere;  on  distingue  k 
grand' peine  le  profil  de  deux  des  Trois  Vifs,  por- 
tant  la  couronne  royale.  » 

Nous  donnons  ici,  d'apres  un  croquis  que  nous 
avonsfait  sur  place,  la  partie  du  collateral  nord  ou 

1.  La  Danse  Macabre  da  Kermaria^an^fsquit,  page  27. 
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se  trouve  renaemble  dee  petntures  que  dous 
venons  de  d^rire. 

Les  deux  c6t6$  de  la  nef ,  aa-de$sous  de  la  Danse 
Macabre,  sont  ddcor^s,  dans  Faxe  des  piliers,  de 
figures  de  proph^es  dont  plusieurs  soot  encore 
reoonoaissables.  Ces  personnages,  au  oombre  de 
huit,  &oot  :  Diiniel,  J^r^mie,  £z^chias,  Amos, 
Jonas,  Zacharie  et  Isaie,  plus  le  roi  David.  Essayoos 
de  les  dterire  suocessivement,  en  oommenQant  du 
o6te  de  T^pltre  et  faisaot  le  tour  de  la  nef  jusqu'a 
sa  dernidre  trav^,  du  cdt^  de  T^vangile. 

David  est  vu  de  face;  11  porta  en  t6te  une  cou- 
roone  fleuronn^e,  et  sa  longue  barbe  blanche, 
taillte  en  pointe,  retombe  sur  sa  poitrine ;  11  est 
v6iu  d'une  robe  pourpre  doubl6e  de  blanc  qui 
laisse  voir  ses  chaussures  en  poulaine.  Un  man- 
teau  d'une  teinte  claire  couvre  ses  ^pauJes,  et  a 
SOD  c6t^  pend  une  escarcelle  orn6e  de  trols 
glands.  Des  deux  mains,  11  tlent  une  banderoUe, 
sur  laquelle  on  lit  ce  verset  du  livre  des  Psaumes, 
inscrit  en  caracteres  gothlques :  Dominus  dicit  ad 
me  :  Filius  hodie  genui  te  (roy  David). 

Puis  vient  le  proph^te  Isaie,  coiff!^  d'un  bonnet 
a  Valbanaise  de  couleur  noire.  Sa  barbe  est  rousse 
et  taillte  court.  Sous  son  manteau  blanc,  ramage 
d'or  et  double  de  violet,  apparait  une  tunique 
Nlas  qui  descend  jusqu'k  la  chevllle,  d^ageant  les 
pieds,  dont  les  chaussures  pointues  sont  d'un  gris 
rouge&tre.  L'inscription  du  pbylactfere  qu'il  montre 
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porte  de  vers^t  :  Eede  Virgo  tonstpel  i^>fpar«etf » 

filium  (Ysaie).     •        :        ►      t.u.   r  m.hK;  • 
troisitole  eBt  Z^sicfcdriew  te  bwbeoc^  Monde 

b^'eik>l«f8iii*  il^<i«H«f     lit  toe  Vel-seti  In  i^ftia^; 

quatri^e^etdearnieriii^icMl^idoalig})!^  at. 
moins  bien  conserve,  et  sa  t^te  est  enti^reibe^ 

te^iu  cmnrt  d^  «o*feii^<bUbcbtv^dlMf^ 
tient'de^kt  faiadoDidMitfi'vnicpliyl^^  t^vAfiqiHi) 
on  ife-  distingul^  phis  que  ces  mutsc  ^CHonnb^^^tNi  > 
6fi^^«'ftiv«^  pvAdie  Mn»dU^p«rsobBage,  qui^seBriafo 

Le  cinqui^me  et  premier  du  cM]iitd^<iFI6vfai^iie 
est  an I'Vieiltntid'  q  bngxie ^barbseriblkiebe^.  poUttot 
s6r  4a 4Me  «neiCdtff<^  noin^'eli|iar-«de0sus(«Bi[ Chan 
peau  ii'fedrdb^paisefeiarrenditfi'BoB'iikai^ 
bi»od^  'dfiar  kbaej  voir  ube^l^dDer^podrpre^  d}<;icbt 

de Kemitfii,  fina.  propb^tes, hoie  *et  giphait^fli/mt  ^MMll^ . 

qu'ils  occupent  en  realite.  Nous  avons  cherche,  en 
sant  ces  persopnage^,  k  rendre  plus  intelliffible  notre  descrip- 
tion/y<'ndc/s'ne  mb'hB'Sxi  resS'quieflddyWstiibeK'nti'h^s 


cription  a  compl^tement  dispara. 
^jiLe>hisBge'dm  6i»^0)ftiefit  efface.  >Saa;  costume 
8e«bin{kiseId«iineitaiH^ 
liMirteaiiiiiiialirr!  ^ittubh^tl(»'b)fliio»iOD  liUhdislinigMe. 

^•AehixiekBW»^iie'le<fyi)dc^^  ^iMr 
phfalesif^iL  plus^  tmtsii  Uoi  MMiewii  bUnc.dMU6 
de  veft  miliidft)  sav  hsiik}ua' violette.  On  sue;  yoit 
phisaciA()^ihseixp*iQniifueiee0  denx'iniQte  .V^^. 
pdpn&U'auiJt; »  Ji-i  ):  \  if-      .     *t,'ri«,'j  n.  .|  .  mmj- 

>il(e(hiiitidiiie  qporti^ttno.baii>e<kitigue.et  coofiMd^ 
oantoi«t.>^ilpobe  bttoo^^^st  a^ecbiwerte  d^^^ 
8tirtt9idet«bou|D^fidbQdcl  d'cftofe  tdaachb  seoiteide 
rttnoigksiiie  <mileur  i^puiipve^.cdinine^ 
dei^a  barges  noandies:;  sur  -  Id  tMe,  une » eoiflSe 
briteJi(m^.s|^lls>l^-'Iilepbknwt^Des.>d^     m£iios».jil . 
tieot  une  banderole  d6roulte  dont  Tinaoriptioa 
estiiind^oWflFhible.  i  •  -         i.  . 

iifiMtejSisMe.ideipersooni^a  se  .d^cb<9  ^iir..iin 
fQiiil>jaweijefeirf'80fi6i(feiqualfefeui     nougea  ckl 
di(YC||ii[inteflniiUefr.i^okjtte&  qui  paratt:  avoir 
adjoptfe  ponr^LeqsedKbie^du  monusiiiebt,  oar  on  ea 
trouve  partout  des  traces. 

Oqcupons^DOus  maintenant  des  fragments  d'une 
peintore 'mm*ate  qui  d^comit  une  >  autre  partie^e 

'CkkQVPQie  la  plup^rt  des  phapelles  bretonnes , 
Kermaria  ne  poss^e  qu'uri  transept.  II  est  orient6 
au  sud  et  ^dair^  par  trois  baies  :  la  premiere 


ral  d^i6  k  la  Vierge;  la  seconde^loti^f  tttmite, 
divis^'par  !uir  seul  tneneaiiv' el  dHy|t>y|||g;«wm 

baiss^  d'une  labbe  qui  £tait,  au  xv^  si^ckiy  Teiifeu 
ae%netirift}^  Lea  deux:  feoMres  ogivalos  0Q|y_QQai 
3erv^  daj9&  leura         P^lf . 
gnCTTsf 'prdemineftciero,  ttelo  quo  rot>^^fel 
Lanman,  les  Boisgelia^^  etcu 
i  Sur  ila  jpartie  du  mur  qui  €ait  faqe  Ma 
yerri^e  ^et  aurdeasiis  d^s  trayi^  du  ^oeur,  qi4 

I  If  Au  xv»«  sidcle,  I'enfeu  seigaeifeiaf  de  It^maria  iTetaijt 
plats  dans  le  transept,  itnai^dans  re\ebo^r,  eoinin« Je  ^^^i^te 
16  passage  da  testament  de  Jean  LatiJiion,  fiaroft  -de^ 
Aubray^.^^eur  de  Lisandr^  ell  de  la  |{b§^Yertev4L'Iil1i9tei  dii 
21  janvier  i65<.  r  Et  pour  mon  eorps...  j*ordorin«,.^on~lk 
doutume  de  la  saUicte  Egiizie  cathdique^  qa^l  90it  mifr-iiaQs 
le  cavean  qui  est  sons  ia  gmnde  tomhe  .Ml0vi6Ljg9i  ^ibLA 
milieu  duchoBur  de  I'^lis^  de  Kermar^^fiULiIaj^vsuroi^e  4^ 
PIouEa7^3^epe3ffinrpfIvfiitif 0  t^rre  et  s^igneoxie 

de'  Lisandren.  La  tombe  dlevee  a  ete  biisee'T  l^epoque  de 
la  Revolution,  mais  on  voit  encore  les  degres  qvi  oonduisent 

Suatre  dalles  funeraires  portaut  des  ecussons  en  reue^  ae 
I'rme  trtang\il&li'6' q\ii  ddiVetii  tditibritcr  kuS^v»  sUcil^^ 
pieces  heraldiques  qui  les  chargeaieat  sdnt  aujourd1fi^ii!Dd4'> 
pUiffr^Wa^       I....    ,  J      .  ,^ 

2.  ConsuUer,  pour  les  blasons  de  feermaria^  notre  ar4icia: 
HecueA  ife '  jkTnl'dres  *et'  scutpiuhi  tuf'aldiques.'—^  ^fi^Maria^ 


ck^tmiCe,  dotii  U  n'ft  pas  ^  ftlit  QiesitiaD  dan^ 
la  jattfN^f^^ptiie  (k  la  icibapQlIe . .  C'esI  .un  ^oapexiie 


A  ten  jilfcgw  f)at*  tes '  cMttHtittea,  feHe  retaionle  •  M 
xV  si^cle  ou,\tout  911  moins^  au  coniinehceinenft 
ditrXYi^,  fii  t'oo'  tient  camfite  du  r^rd^  de  la  Brc^ 
tagne,  k  cette  epocjue,  sur  les  autres  pi%vin<eed 
de  JVance  e<n  fait  die  modes  et  d'uSag^^  houVeaux. 
Les  hommesv^tofi  nCie»,  portent  le  fOffferin  de 


vmUe^  mv  le^fA  devaiticUihardih*  j^i  j^mft/ftl 

Leurs  ^p^es  ont  des  quilUms  droite  et  des  pom- 
memx  ovcfd^.^  ,  r—  « 

Les  femlviee  soiit  coiffdes  4e  henwrn  A^iAi  pen- 
dent de  lopgs  Toiles,  et  v^tu^  de  ca&i^  hardies^ 
borddes  d'kiri  dont  Jes  jupes  (ievaient/dtre  armo- 
rides,  car  la  premiere  conserve  encore,  sur  ses 
ajustements,  des  traces  de  rouge  et  de  bleu 
traed...!  .  ^  •.  »  .  \\s  ^»-'.\\i>/. 
'  ilMhenreufitoiettt^  lee  psdn&itexrilditfuaf  qg^ 
ornaient  les.  v6lQn»^nt»  odL.ipri^aque  entiiqeffient 
(jrikipiinv.  Ndaiiinain£j^,iiW8iavims.iC(Bi6laft6''q«i^le 
firemioTt  I  pevsoDBage  i  ;porle^<slir  i  isa)  nptta  ^  fllapiBea 
nsjkMafjteUj  dqnt  lea  dM3e^me  et,ibx)isi{in]fliqM;r^ 
tiers .  devaient  ^tn  d'dawr,  oar  leur ,  colonAiou 
est  ceUeid'itfi  bleu  aasiMnbro  par  lie:  temps.  < 

.Lea  . premier  itiqualrLteie  quaDtievs,  qMiqae 
ti^  effaods,  gandcot  cepeiidant  one'  tein^i  rou- 
gefttre  qui  fait  suppoaer  -q^e  leur  ohamp<  detail 
^tm  d^  gmulis.   .     .     v  :  ^   ,  .  % 

Daoa  oette  liypotb^ae^'  ces  afmes  aetaienkiiitri^ 
buob^es  a  tin  mennbre.de  la  fiKnu^leideBoifagettn, 
qui  ^orte  :  Saar^eld :  aux^pretniaif  ^-i^liiMibriaiiiaifo 

ce  blason  est  deux  fois  repetd  sur  la  vitre  de  Fuue 
des  ffoAlres'Midrales  du  trauseptfivomoe  de>6ette 
peinturp,  et,  par  'leur  forme,  les  (Sous  setnl^eflt 
remonter  egalement  au  xv^  si^]^^  J^'mq  ppi^teJes 
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«<?miii^  de  trois  tourillons  de  mime.  Le  smuI 
«uffaijilfi  chewobeif  est  vltei^desi^cumftMiits 
ipismp^nKy*  msfik'\a  ^  it.  :(» 

Simad  iprescpiebanBlDgiie « fi^ar  lea !  attitudeB  i  et  >  lei 
OQite|infii  bet  jBaigoeur  fM^  fifie  *6p6e  k  ^ilbosi 

pl^temeBb  fenoi^esv'  fsont  i  niiii!iia&  de  geDouillifem 
ar^onli^s  et  de^^ierets^  fie  sa<boaohe^  eort  un 
Iqi^  pkyiact&De  sapl  leqpel  on  Jit  cette  atiTooh 
tioa  to  jOBOcdot^es  go^qoes  :  SoMte  JoImjMm^ 
Baptista  or  a  fro  nobis;  et  saint  Jean^Baptiste;^ 
recDiiniaisseble  k  sa-peau  de  moutm  traditioiinelle, 
seiiiefit  debiMit  pr^  son  |)rot^6jl<a  female^ 
de  oe^^cbevalier^  porter im  oostome  identiqdeBtent 
seoibl^fale.  a;celui  qu^  iK>ua  avons  d^jit  c^^ 
U^ert  negprettaUe  que  les  araooiries  de4a  «otte 


ID 


eci^.  de  Pimrt  de  Bo^lm,  arifluep,  dq  Margf^^fff^r 
fille.  ae  Sylvestre  de  BoisgeUn,  seipaeur  de  1^  Noe-Verte,  et 
dei^o4l^ititti,i*VeB  Pihaft.'    '  '    '        '        '  '  '  ' 


i<fi»n(m8^  MkitsS' 

(farfties^  eft  de  lta  robe  soi^t  doitif4l;«ihi^tt^e^ 
etqu'aiicuD  vestige  her^icjtt^iMtnoiir-itieH^ 
sur  la  trace  de  ces  pef^images^.  9(oti9[esf>drons 
t^t^^/  ett*  Its  'ihidlbifi,  'fixier '  l^t«^i(Mte/ 

se!^^         'd^»  fe"  f)tettii^  gtlMipl^'  ikfti^t 
^kirit  Ottillaatnfe.  La  g^t^alogi^ ' la ^m^Mi 
m^^oik^bM^  cm  en'  efAit,  'a/ti      ^i^;  )^lll6SMtr6 

VAil,  ftiH  48f ,  iiorntae  ai^ehfet'  del  !a'  g«#de  daW3ef|)l 
dU  due  Fratt^is  II.'Eri  tf  fdt  dhat^'j^la 
ddchcfsse  Antitf  d^rfs6ittblt!r^*  lfe8''trbU{»feS  tfA'Sle 
phyj^tait  d\)ppd*er 'aux  Pfan^id=^(^^  *o 
Bi^ta^lie,  etil  '^ssiiita  la'  hi^hi^  ^hn^e  iiU  f$)^Me 
Guingamp,  ainsi  qu'au  combat  de  Pontrieux*. 

Si  done  on  fait!li|i~Tapp?ochement  entre  les 
dates,  les  costumles  qiii  s*y  conforment  et  les 
armdries  des  vitr^tix^  bn  pekxt  affirmer,  ce  nous 
semble,  sans  crainti^  dTeirttir,  que  les  Irois  per- 
sonnages  du  premier  groupe  sont :  Guillaume  III 
de  Boisgelin,  Anne  du  Yieux-€hastel,  sa  femme, 
«^saWl  Gu?lfcteifi«;  s6*'J^^^         ^  .1 . .  .  17  / 

Nos  *ensei^nements  sbnt  tnWihs^  prfedl»  eiri '  ce 
^dne^m^  le  cA^liet*  qui  ftft  partte  di^^stoMid 
^0^1  GepeUdaht,'  tibuS  ya^okiti^  1a 

Cotircelies.  Paris,*  18^., 

2.  Histoire  de  Bretagne,  par  Dom  Taillandier.  t.  ll\  p} 
-i.  Dom  Mofi<*,  Muves,  \.  m,  cdT.  3b0-3»f  AeW^Wf-WI. 


•HiMi  '  >-  «•/,,.,       ■  ■,,/    I.!  ..   :,  .,1. 

et  XVI*  siteles,  da^,(^^^ff)mom^4im  .«eMi9  ^ 
pel|f»,  0(1  l«)irs  armea,  d'hemines  a  cinq  fm4^  de 
.jnt««i<{«»  taiiM  en  bandfi,  se  yoient  encore  peiojbee 
et  86irfpj:4ps  .aMX,y4tre§,pt,iau  pi^a  do  trao^^pt. 
Les  dessins  relev^s  en  1 860  indiquent  mSme,  au- 
deBBOus'  deila  peintiire  qoe  nous  d^CFmnM),  Hes 
fr^gme^ts  d'«we  litre  aux  arme^  de  celte  ikrtillW. 
iIl.BemUerail,  ilest  \T»h  plus.lc^ique  que  cette 


reunion  de  ^oateum  se  oomposftt  (J^&.mwik^ 
d'une  mdme  oaaisoo  et  de  Jtettni  AMi^  TaQtf^S^^ 

Kenmnrm^j  M:  ^Auttkr  do^  ritoitoy  '  eoo^M^^ye 
ka<!stropib69"  qai  aecQm^n^iit^ 
mitf^es  mA  la  i^eptoduQtion;^)^^^ 

T«0y^  e^.  i486  2. .  On .  doil,  oo  oo0clw?e^.  i|u^  i  la 

peirsioaii9ge(».  cepr^aent^i  daa»  ia.  p^iriw^  »j4«i 
traiiseptwr.  •  .  t.  .  1  ,,.,iir 

'Wlftt  da.  <Qe5  d6bri&  nuitU^s  ^ur  reooo^liHtMr 
par  la  peo^e.  I'aspeot  iajb^iemp  dp,  Kjarfusipitf  let 
polir  ooiflphenjdne.totiteTU  niot^aso  d^^n  apflimpe 

1 .  $Ue  ^tait  Qacadr^4'iine  bordqre  de  feujOllages  en^ul^, 
d'un  ton  jaupe  ombre  de  bistre,  et^  daas  la  partie  iaferieare, 
d'l^ne  fiuiie  de  masques  grimagaats,  reunis  par  des  rinceaux 
qui  sortaient  de  leiurs  bouches^  L'nn  de  cas  mascarons  est 
repF0cm/t4aa&  .le«  dj^slofi  reloyv^  eu  i^§p,  4uji;]^urd'baiy^!9p 

volt  pbiB  qu'^m  fragment  d^  la  pacUe  f^uperieure.  d^  J'ea- 
cadreoieat. 

2.  Annuaire  des  Cdies^x^Nord,  i865.  .1 


vue  archtologique,  des'Moduin^te'l^l  f^tit  p^r^' 

le  tiUil^  le^pius^^^ffia^  'pdur  tflteindt^  ce  bat' 

dieui^il^^il^imim  itle  chaofue  dioc^s^,  car* 

l^j^Fatttie<(|tie  vk^ntMut  1^  mal.  Ausdi  voyo)i6>- 
nod0'eot)staitimeni  qUi  out  ptii9 

d^hk^t  ii' la  "cdtiservMioti  ef  au  satut  de  nos* 
adciefilM^' ibises  cftt  clemander  li»  pretniera  la. 
demolition,  sou  vent  pourattacher  leur  noitiiiiiiiie 
edttbMion' nouvdie,  san^^styl^  et  sans  ftootmirs. 

C^^dt^iHsi-qab  di^^ri^dtent  ebac^e  antii^e,  dam  i 
n6tfi()attipagtkes;  m  gtmA'nomhre  i(f  ^ifioes' ndi*" ; 

f.'  AA'  it*  sl^le,  le'thdeitr  de  Eermafia  fetait  cl^s  par  un 
joM  ^  bois  ftctolpt^  et  dor^  qai  ftit  d^truit  h  la  Revolution, 
en  mime  tempd  que  la  toinbe  seignenriftle.  On  conserve  dans 
le  transept  nn  reuible  d'alb4tre  du  xvr«  si^le  divii^  en  cii^ 
partial :  1*  FAnnonciatioti ;  2*  le  couronnetnent  de  la  Vierge ; 
3*  PAdofation  des  Mages  -  4*  la  Vierge  entourfe  d'anges,  et 
devant  elle  an  homme  agenouille  qui  lui  offre  une  oeintufe; 
5*  la  mise  au  tombeau,  k  demi  brtsee. 
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gieux,  pour  faire  place  k  des  oonstructioos  banales 
qui  affecjtent  tputes  la  m^pae .  fonne.  Tel  aera 
peutr^b*e^te  'abk  (ie  Kertiiafia^  ' 

Mais  nous  vouksnsaenoore  esp^rer  qu'elle  aera 
^pargnte  et  que  le  voeu  du  oonseil  g^oiral,  qui  en 
a  demands  le^iKc^i^ekfiet^l!  cfBMtiie  monument  hiato- 
rique,  sera  un  jour  exauc6. 
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PUBLICATIONS 

DE  l'aCADEMIE  CELTIQUK  £T  DE  LA  SOCI^TE'  RATIONALE 
DES  ANTIQUAIRES  DE  FRANCE 
En  vente  4  la  Librairie  C\  Klincksieck,  II,  rue  de  Lille,  d  Park, 

MEMOIRES  DE  L'AGADfiMIE  CELTIQUE. 

5  vol.  in-S"  avec  planches.  Paris,  1807-1812.  (Pour  qu*un  exem* 
plaire  soil  complel,  il  faiit  joindre  les  128  paged  du  VI*  volume, 
seules  publiees,  &  la  suite  du  tome  V.)  £puise'. 

MJfeMOIRES  ET  DISSERTATIONS 

SUR  LES  ANTIQUITfeS  NATFONALES  ET  feTRANOfeRES 

jmblie's  par  la  Society  natianale  des  Antiquaires  de  France. 

l-^'sferie,  10  vol.  in-8".  Paris,  1817-1834,  —  ou  tomes  I  &  X. 
2«  s6rie,  10  vol.  in-8'.  Paris,  1835-1850,  —  ou  tomes  XI  &  XX. 
3"  serie,  10  vol,  in-8*.  Paris,  1852-1868,  —  ou  tomes  XXI  k  XXX. 
4-  serie,  10  vol.  in-8^  Paris,  1869-1879,  —  ou  tomes  XXXI  i  XL. 
5«  serie,  vol.  I  k  5,  in-8'.  Paris,  1880-1884,  —  ou  tomes  XLI  A 
XLV. 

Les  tomes  I  k  IX,  XI  k  Xlll,  XV,  XIX,  XXVII,  4puise$.  Ghaque 
oxemplaire  des  tomes  X,  XIV,  XVI  k  XVIII,  XX,  XXI,  XXVI,  XXX, 
a  5  francs;  XXII,  XXIII,  XXIV,  XXV,  XXVIll,  XXIX,  XXXI  k  XL, 
a  4  francs;  XLI  k  XLV,  k  12  francs. 

BULLETINS. 

De  1857  k  1884,  3  francs  chaque  annee.  Les  annees  1863,  1865, 
1866,  1869,  1870,  1872  et  1882  ne  se  vendent  qu'avec  les  volumes 
correspondants  des  Memoires  de  la  Societe.  —  Les  BuUetins  peu- 
vent  dire  r^unis  aux  Memoires;  ceux  de  1808  el  de  1871  doivent 
(Sire  relies  a  part.  L'anuee  1885,  en  4  livraisons,  coi!kte  8  francs. 
Abonnemeni  pour  1886  :  Paris,  8  fr,  —  Departements,  9  fr. 
Union  Postale,  10  fr. 

ANNU  AIRES. 

1848  k  1855,  8  volumes  iQ-12;  k  1  fr.  50  chaque  annee,  sauf  1848 
el  1850,  6puis4e$. 

CARTE  DE  LA  GAULE  ANTIQUE. 

Reduction  aux  2/3  de  la  partie  de  la  Carte  de  PeuUnger  qui  ooo* 
cerne  ia  Gaule,  feuillc  de  45  c.  sur  55  c.  Prix  :  1  franc. 

LE  COSTUME  DE  GUERRE  ET  D'APPARAT 
d'apr(^s  les  sceanx  du  moyen  dge,  par  G.  Demat. 
Volume  in-8»  de  56  pages  et  26  planches,  gravees  k  I'eau-forte ; 
papier  ordinaire,  5  fr.;  papier  de  Chine,  10  fr. 
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BULLETIN 

DB  LA 

SOCIJET^J  NATIONALS 

DES  ANTIQUAIRES 

D£  FRANCE 


BUREAU  DE  LA  SOGI£t£ 

POUR  l'annMb  4885. 

MM.  L.  GouRAJOD,  President. 

E.  Saolio,  Prenuer  Yice-President. 

A.  H^RON  OE  V1LLEFOS8B,   Deuxidme  Vice-President. 

R.  MowAT,  Secretaire.  . 

R.  DE  Lasteyrie,  Secretaire- Adjoint, 

Ed.  AuBBRT,  Tresorier. 

Pol.  Nigard,  Bibliothecaire-Archiviste. 

Membres  de  la  Gommiiaion  dea  Impreaaiona. 

MM.  A.  DE  Barth^lbicy. 
Ui.  Robert. 
Abbe  THisDBRAT. 
Mighblamt. 
H.  Bordier. 

Membrea  de  la  Gommlaaion  dea  Fonda. 

MM.  G.  Perrot. 
G.  Dotlessib. 

E.  GuiLLAUME. 


LISTE 

DES  MEMBRES  HONORAIRES 
Aa  6  Mai  1886. 


MM. 

1.  NiEUWERKsiKB  (le  Gomte  de),  6.  0.  membre  libre  de 
rinstitut  (Academie  des  beaux-arts)  (1854). 

2.  Maury  (Alfred),  G.  membre  de  llnstitut  (Academie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  directeur  general  des 
Archives  nationales,  professeur  au  College  de  France, 
au  palais  des  Archives,  rue  des  Francs-Bourgeois,  60 
(1842-1858). 

3.  Rknieb  (Leon),  G.  membre  de  I'lnstitut  (Academie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  president  honoraire 
du  Gomite  des  travaux  historiques  et  scientifiques, 
administrateur  de  la  Biblioth^ue  de  I'Universite, 
professeur  au  Goll^ge  de  France,  k  la  Sorbonne  (1845- 
1877). 

4.  EooER  (^rnile),  G.  ^^f^,  membre  de  I'lnstitut  (Academie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  professeur  a  la  Faculte 
des  lettres  de  Paris,  maitre  de  conferences  honoraire  k 
rficole  normale,  rue  de  Madame,  68  (1858-1879). 

5.  Delocue  (Maximin),  G.  membre  de  I'lnstitut  (Aca- 
demie des  inscriptions  et  belles-lettres),  directeur  hono- 
raire au  ministerc  de  1' Agriculture  et  du  Commerce, 
avenue  de  Gravolle,  60,  k  Saint-Maurice  (Seine)  (1856- 
1879). 


MM. 

6.  Barth^lbmy  (Anatole  de),  ^,  membre  du  Gomite  des 
travaux  historiques  et  scieniifiques,  rue  d'Anjou-Saint- 
flonore,  9  (1861-1882). 

7.  Le  Blamt  (Edmond),  O.  i^,  membre  de  llnstitut  (Acade- 
mie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  president  du 
Comity  des  travaux  historiques  et  scientifiques  (section 
d'arch^ologie),  directeur  de  I'^le  fran^aise  d'archeo- 
logie  de  Rome,  rue  Leroux,  7  (1859-1883). 

8.  Ghabouillet  (P.-M. -Anatole),  O.  conservateur  sous- 
directeur  du  departement  des  medaiiles  et  antiques  de 
la  Biblioth&que  nationale,  vice -president  du  Gomite 
des  travaux  historiques  et  scientifiques,  rue  Golbert, 
12  (1861-1884)  . 

9.  Renan  (Ernest),  G.  {ft,  membre  de  Ilnstitut  (Acad^mie 
frangaise  et  Academic  des  inscriptions  et  belles-lettres), 
bibliothecaire  honoraire  au  departement  des  manuscrits 
de  la  Bibliotheque  nationale,  administratcur  du  Goll^ge 
de  France,  place  du  Cioli&ge  de  France,  1  (185M884). 

10.  MicHELANT  (Henri-'Victor) ,  ijjj,  membre  honoraire  du 
Gomite  des  travaux  historiques  et  scientifiques  et  de  la 
Gom mission  du  catalogue  des  manuscrits  des  departe- 
ments,  conservateur  sous-directeur  du  departement  des 
manuscrits  de  la  Biblioth^ue  nationale,  avenue  Tru- 
daine,  11  (1853-1885). 


LISTE 

DES  MEMBRES  RJ^SIDANTS 
Au  6  Mai  1885. 


MM. 

1.  MoNTAiaLON  (Anatole  de  Gourde  de),  i^,  professeur  k 
r&ole  des  Ghartes,  membre  du  Gomite  des  travanx 
historiques  et  scientifiques,  place  Royale,  9  (10  fevrier 
1851). 

2.  Bordier  (Henri),  bibiioth^ire  honoraire  au  departement 
des  manuscrits  de  la  Biblioth^ue  nationale,  rue  de 
Rivoli,  182  (9  avril  1851). 

3.  NiGABD  (Pol.),  rue  de  Sevres,  38  (9  mai  1851). 

4.  Waddinoton  (William -Henry),  membre  de  Tlnstitut 
(Academie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  senateur, 
ambassadeur  de  France^  a  Londres,  rue  Dumont-d'Ur- 
ville,  31  (19  d^cembre  1853). 

5.  Dblisle  (Leopold),  G.  e)f(,  membre  de  I'lnstitut  (Academie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  president  du  Gomite 
des  travaux  historiques  et  scientifiques  (section  d'his- 
toire),  president  de  la  Gommission  du  catalogue  des 
manuscrits  des  departements ,  administrateur  general 
de  la  Biblioth^que  nationale,  rue  des  Petits-Ghamps,  8 
(9  juillet  1855). 

6.  VoQui:  (le  marquis  Melchior  de),  G.  ijjj,  membre  libre  de 
rinstitut  (Academie  des  inscriptions  et  belles-lettres), 
rue  Fabert,  2  (4  juillet  1860). 


MM. 


7.  Passy  (Louis),  docteur  en  droits  depute,  rue  de  Glichy, 
45  (7  aotlt  1861). 

8.  Bebtrand  (Alexandre),  membre  de  Tlnstitat  (Aca- 
demie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  conservateur  du 
Musee  de  8aint-€rermain-en-Laye,  membre  du  Gomite 
des  travaux  historiques  et  scientifiques,  rue  Soufflot, 
22,  et  au  chateau  de  St-Germain  (7  aot^t  1861). 

9.  RiY  (A.-E.  GuiLLAUME),  ij^,  rue  de  Vigny,  1  (5  fe- 
vrier  1862). 

10.  Gu^am  (Victor),  docteur  ^s-lettres,  rue  du  Regard,  5 
(3  decembre  1862). 

11.  Riant  (le  comte),  membre  de  I'Institut  (Academie  des 
inscriptions  et  belles-lettres),  boulevard  de  Gourcelles,  51 
(2  mai  1866). 

12.  Read  (Gbarles),  i^,  boulevard  Saint^Germain,  2  (6  mars 
1867). 

13.  Heuzey  (Leon),  O.  membre  de  Tlnstitut  (Academie 
des  inscriptions  et  belles-lettres  et  Academie  des  beaux- 
arts),  membre  du  Comit^  des  travaux  historiques  et 
scientifiques,  professeur  k  r£cole  des  beaux-arts  et  k 
rilcole  du  Louvre,  conservateur  des  antiquites  orientales 
au  Musee  du  Louvre,  avenue  Montaigne,  5  (1*'  mai  1867). 

14.  Adbbrt  (fldouard),  rue  d'Anjou-Saint-Honore,  9  (3  juil- 
let  1867). 

15.  Perbot  (Georges),  0.  i^,  membre  de  Tlnstitut  (Academie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  du  Gomite 
des  travaux  historiques  et  scientifiques,  directeur  de 
r^cole  nonnale,  professeur  d'archeologie  k  la  Faculte 
des  lettres;  rue  d'Ulm,  45  (8  janvier  1868). 

16.  Wbsgrer  (Carle),  i^,  conservateur  sous-directeur  adjoint 
du  departement  des  manuscrits  de  la  Biblioth^ue  na- 
tionale,  rue  de  Yaugirard,  89  (3  juin  1868). 
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MM. 

17.  Robert  (P. -Charles),  G.  4^,  intendant  general  en  retraite, 
membre  libre  de  Tlnstitut  (Academie  des  inscriptions 
et  belles-lettres),  membre  du  Comity  des  travaux  histo- 
riques  et  scientifiques,  avenue  de  Latour-Maobourg,  25 
(3  mars  1869). 

18.  Prost  (Augaste),  i^,  rue  de  la  Banque,  21  (8  novembre 
1871). 

19.  DuPLESsis  (Georges),  conservateursous-directeur adjoint 
du  departement  des  estampes  de  la  Biblioth^ue  natio- 
nale,  rue  de  Madame,  31  (6  decembre  1871). 

20.  Dbmay  (Germain),  chef  de  section  aux  Archives 
nationales,  membre  du  Gomite  des  travaux  historiques 
et  scientifiques,  place  Royale,  5  (2  avril  1873). 

21.  GuiLLAUME  (Edmond),  i^,  architecte  du  palais  du  Louvre, 
membre  de  la  Commission  des  b&timents  civils,  rue 
Jean-Bart,  3  (l^  juillet  1874). 

22.  CouRJUOD  (Louis),  conservateur-adjoint  de  la  sculpture 
et  des  objets  d'art  du  moyen  &ge,  de  la  renaissance  et 
des  temps  modernes  au  Musde  du  Louvre,  membre  du 
Gomite  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  membre 
de  la  Commission  des  monuments  historiques,  me 
Raynouard,  39,  a  Passy  (5  mai  1875). 

23.  Rozi&RE  (Eugene  oe),  0.  5^^,  membre  de  Tlnstitut  (Aca- 
demie des  inscriptions  et  belles-lettres),  senateur,  rue 
Lincoln,  8  (5  mai  1875). 

24.  Saqlio  (Edmond),  i^,  conservateur  de  la  sculpture  et  des 
objets  d'art  du  moyen  &ge,  de  la  renaissance  et  des  temps 
modernes  au  Mus^e  du  Louvre,  rue  de  Conde,  24  (3  no- 
vembre 1875). 

25.  ViLLBFossE  (Antoine  H^ron  de),  i^,  conservatcur-adjoint 
des  antiquit^s  grecques  et  romaines  au  Musee  du  Louvre, 
membre  du  Gomite  des  travaux  historiques  et  scienti- 
fiques, maitre  de  conferences  k  Tl^le  des  Hautes- 
^tudes,  rue  de  Grenelie-Saint-Germain,  80  (5  janvier 
1876). 


—  u  — 


MM. 

26.  LoNQNON  (Auguste),  archiviste  aux  Archives  nationales, 
ni6iDbre  du  Comite  des  travaux  historiques  et  scienti- 
fiqnes,  maitre  de  conferences  a  T^cole  des  Hautes-Etudes, 
boulevard  des  Invalides,  34  (7  jum  1876). 

27.  GuuTREY  (Jules),  archiviste  aux  Archives  nationales, 
membre  du  Gomite  des  travaux  historiques  et  scienti- 
fiques,  rue  d'Hauteville,  i  (7  fevrier  1877). 

28.  Sghlumberoer  (Gustave),  membre  de  I'lnstitut  (Aca- 
demie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  du 
Gomite  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  rue  du 
Faubourg-Saint-Honor6,  140  (7  fevrier  1877). 

29.  Ra YET  (Olivier),  directeur-adjoint  k  I'ficole  des  Hautes- 
£tude8,professeur  d'arch^ologie  pr^s  la  Blbliothgque  natio- 
nale,  membre  du  Gomite  des  travaux  historiques  et  scien- 
tifiques, rue  Notrc-Dame-des-Ghamps,  75  (4  avril  1877). 

30.  Gkjdoz  (Henri),  directeur  a  Vicole  des  Hautes-^tudes, 
rue  Servandoni,  22  (7  novembre  1877). 

31.  MuNTz  (Eugene),  bibliothecaire  a  TEcole  nationale  des 
Beaux-Arts,  membre  du  Gomite  des  travaux  historiques 
et  scientifiques,  rue  Pemelle,  8  (8  mai  1878). 

32.  MowAT  (Robert),  O.  chef  d'escadrons  d'artillerie  en 
retraite,  rue  des  Feuillantines,  10  (6  novembre  1878). 

33.  GoRBOYBR  (fidouard),  ^,  architecte  du  gouvemement,  rue 
de  Gourcelies,  14  (5  fevrier  1879). 

34.  Lastbyrib  (le  comte  Robert  de),  secretaire  du  Gomite 
des  travaux  historiques  et  scientifiques  (section  d'ar- 
cheologie),  membre  de  la  Gommission  des  monuments 
historiques,  professeur  a  Fl^cole  des  Ghartes,  rue  des 
Saints-Pdres,  13  (5  novembre  1879). 

35.  DuGBESNE  (I'abbe  L.),  professeur  k  Tlnstitut  catholique  de 
Paris,  rue  de  Yaugirard,  66  (3  decembre  1879). 

36.  BorsLisLB  (Arthur  de),  membre  libre  de  Tlnstitut 
(Acaddmie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre 
du  Gomite  des  travaux  historiques  et  scientifiques,  rue 
de  rUniversitd,  18  (4  mai  1881). 


f 
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MM. 

37.  Arbois  de  Jubainville  (Henri  d*),  membre  de  I'lns- 
titut  (Acad6mie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  pro- 
fesseur  au  College  de  France,  boulevard  Montpamasse, 
84  (5  avril  1882). 

38.  Robert  (Ulysse),  inspectenr  general  des  archives  et  des 
bibliotheques  departementales,  Grande-Rue,  31,  a  Saint- 
Mande  (5  avril  1882). 

39.  Roug£  (le  vicomte  Jacques  de),  rue  de  rUniversite,  35 
(5  juillet  1882). 

40.  Th&denat  (Fabbe  Henri),  ancien  superiear  da  college  de 
Juilly,  quai  des  Geiestins,  2  (8  novembre  1882). 

41.  Ram&  (Alfred),  conseiller  k  la  Gour  d'appel,  membre 
honoraire  du  Gomite  des  travaux  historiques  et  scien- 
tifiques,  rue  de  Provence,  62  (4  avril  1883). 

42.  Flouest  (^douard),  ^,  ancien  procoreur  general,  me  de 
Rivoli,  158  (5  mars  1884). 

43.  Bapst  (Germain),  boulevard  Haussmann,  153  (4  fevrier 
1885). 

44.  MoLiNiER  (Simile),  attache  au  departement  de  la  sculp- 
ture et  des  objets  d*art  du  moyen  ftge,  de  la  renaissance 
et  des  temps  modemes  au  Musee  du  Louvre,  quai  Saint- 
Michel,  21  (4  fevrier  1885). 

45.  Legoy  DE  LA  Marghb  (Albert),  archiviste  aux  Archives 
nationales,  rue  du  Faubourg-Saint-Honore,  222  (6  mai 
1885). 


LISTE 

DES  ASSOCD^S  CORRESPONDANTS 

NATIONAUX  BT  AtRANGBRS 
Au  l«>>Mai  1885. 


Asaodte  correBpondants  nationaux^ 

Jin. 

MM. 

Nyd  a'abbe),  &  Sermoyer,  par  Pont-de-Vaux  (6  avril  1881). 
Aisne, 

P^CHBUR  (I'abbe),  a  Grouy,  pr6s  Soissons  (4  mars  1857). 
MoBEAu  (FrMeric),       k  Fdre-en-Tardenois  (3  novembre 
1875). 

PiLLOY,  agent- voyer  d'arrondissement,  a  Saint  -Quentin 
(13  feYrier  1884). 

Mpes  (J9a«m-). 

Fabbe  (Marc),  notaire  honoraire,  a  Larche,  par  Gondamine- 

Gh&telard  (4  juin  1879). 
RiPBBT-MoNGLAR  (le  zQarquis  de),       au  cMteaa  d'AUe- 

magne,  par  Riez  (4  fevrier  1885).  > 


1.  Le  GomiU  de  pttblieation  eroit  devoir  rappeler  qQ*aox  lennes  de  I'art.  2  du 
Regalement,  U  qnaliflcftUon  d*A$$oeU  eorre^jwuLuit  nattonal  ou  Stranger  eit  la 
senle  qai  paisse  dtre  prise  par  lea  pereoniieg  dont  les  noma  auiyent.  La  qualification 
de  Membre  de  la  SociM  des  Antiquaires  de  France  eat  reaerr^e  aux  45  membrea 
rteidaota  et  aux  iO  membrea  hooorurea. 
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Alpei  (Hauiei-), 

MM. 

Roman  (Joseph),  au  chftteatf  4e  Picomtal,  pr^s  Embrun 
mars  1876). 

Ardennes. 

Delahaut  (Charles),  k  Ghairleville,  Sou8-les-A116es,  59  (12  de- 
cembre  1883). 

Aube, 

PiOEOTTE  (Leon),  a  Troyes,  rue  du  Palais-de-Justice  (7  fi^vrier 
1872). 

Lalore  (Pabbe  Charles),  ancien  professeur  de  thSologie  aa 

grand  sdminaire,  a  Troyes  (3  f^vrlcr  1875). 
Babbau  (Albert),  a  Troyes  (3  juillet  1878). 

Aveyron, 

GknkB  (I'abb^),  directeur  du  Mus^e,  k  Rodez  (10  juiliet  1872). 

Belfori  (Territoire  de), 
MossMANN,  a  Belfort  (6  fevrier  1867). 

B<mckeS'du^Rhdne» 

Parrogel  (E.),  ^,  membre  dc  TAcademie  de  Marseille,  a 

Marseille  (7  avril  1868). 
Penon  (C),  directeur  du  Musee  Bor^y,  k  Mafiseille  ^3  no- 

vembre  1869). 

Teissier  (Octave),  membre  non  residant  du  Gomite  des 
travaux  historiques  et  scienlifiques,  k  Marseille,  bonie^ 
vard  Longchamp,  135  (2  juin  1872). 

Blahgard  (Louis),  Gorrespondant  de  Tlnstitut  (Academie 
des  inscriptions  ct  belief- lettres),  arcbiviBte  du  d6parte- 
ment,  a  Marseille,  rue  Silvabelle,  2  (5  novembre  1878). 

BABTHtLBMY  (lo  doctour),  k  Marseille,  boulevard  Ghave,  Villa 
Doria  (5  mai  1880). 

RfeifusAT  (Joseph  DE),  a  Marseille,  rue  Grignan,  66  (2  juillet 
1884). 
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Ghatel  (Eugene),  ancien  archiviste  du  departement,  membre 

de  TAcademie  de  Gaen,  k  Caen  (4  f^vrier  1863). 
Du  Frbsne  de  Beaugourt  (le  marquis  6.),  au  ch&teau  de 

Morainville,  par  Blangy.(i«'  mars  1865). 
MoisY  (Henri),  k  Lisieux  (3  janvier  1877). 
Thavbbs  (^inile),  secretaire  de  la  Societe  des  beaux-arts,  k 

Caen  (7  mars  1877). 
Beaurbpaire  (Eugene  de  Robillard  db),  ^,  secretaire  de  la 

Society  des  Antiquaires  de  Normandie,  a  Caen  (5  mai 

1879). 

Charenie, 

Li^vRB,  president  du  Gonsistoire,  k  Angouldme  (7  jain  1876). 
Chauvet,  president  de  la  Societe  areheoiogique  et  historique 
de  la  Gharente,  k  Ruffec  (2  avril  1884). 

Charenie-InfMeure, 

JuLiKN-LAFBRRiiBB  (rabb^),  chanolne  de  la  catkedrale>  a  la 

Rochelle,  rue  du  Due,  27  (6  mars  1878). 
MussET,  biblioth^caire  de  la  ville,  k  la  Rocbelle  (6  f^vrier 
1884). 

Cher. 

BuHOT  DB  Kbrsbrs^  k  Bourges  (5  juin  1872). 

Lefort  (Louis),      a  Nohan,  commune  d'AUichamps  (3 

vrier  1875). 
GoY  (Pierre  db),  k  Bourges  (2  avril  1884). 
6d6re  (le  comte  Alphonse  de  la),  k  Bourges,  rue  de  Para- 

dis,  22  (5  novembre  1884). 

RuPiN  (Ernest),  vice-president  de  la  Societe  scientifique,  his- 
torique et  arch6ologique  de  la  Corr^ze,  k  Brivo,  boule- 
vard del  Sceurs  (1«  f^vrier  1882). 


MM. 

Lap^rouse  (Gustave),  i^,  a  GMUllon-sur-Seine  (3  juin  1863). 
Arbaumont  (Jules  d'),  secretaire  de  la  Commission  d'archeo- 

logie  de  la  G6te-d'0r,  k  Dijon  (15  novembre  1865). 
AuBERTiN  (Charles),  correspondant  da  minist^re  de  rinstnio- 

tion  publique,  a  Beaune  (10  Janvier  1866). 
Bbauvois  (E.),  a  Gorberon  (28  juin  1871). 
Beaudouin  (Jules),  i^,  suppleant  de  la  justice  de  paix,  k 

Ch4tillon-sur-Seine  (4  decembre  1872). 
MoNTiLLE  (L.  de),      k  Beaune  (7  avril  1880). 
BonooT,  professeur  a  la  Faculte  des  lettres,  a  Dijon  (1«  fe- 

vrier  1882). 

BiQARNB  (Gh.),  a  Chorey,  par  Beaune  (7  fevrier  1883). 
Louis-Lucas  (Paul),  professeur  a  la  Faculte  de  droit,  k  Dijon, 

boulevard  Garnot,  5  (5  mars  1884). 
Weiss  (Andr6),  professeur  a  la  Faculte  de  droit,  k  Dijon, 

(5  mars  1884). 

MiLLON,  vice-pr6sident  du  tribunal  civil,  k  Dijon  (2  Juillet 
1884). 

Cdtea-du-Nord, 
Rhon6  (Arthur),  a  Keravel  en  Plouha  (5  Janvier  1876). 

Creuse. 

Cbssag  (le  comte  P.  oe),  au  ch&teau  du  Mouchetard,  prte 
Gueret  (2  decembre  1868). 

Dordogne, 

Hardy  (Michel),  archiviste,  a  Perigueux  (17  mars  1875). 
Galt  (le  docteur),  O.     conservateur  du  Musee,  k  Perigueux 

(10  decembre  1879). 
Gay  (Victor),  a  Labarde,  par  la  Goquille  (5  mai  1880). 
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Doubs. 
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Gastan  (Auguste),      correspondant  de  Tlnstitut  (Academie 

des  inscriptions  et  belles-lettres),  bibliothecaire  de  la 

viile,  k  Besan^on  (3  juillet  1872). 
Gauthier  (Jules),  archiviste  du  departement,  k  Besan^on 

(8  novembre  1882). 
DuvBRNOT  (C),  conservateur  du  musee,  a  Montbeliard 

(7  mars  1883). 

Ghevallier  (le  chanoine  Ulysse),  membre  non  residant 
du  Gomite  des  travaux  historiques  el  scientifiques,  a 
Romans  (3  fevrier  1869). 

Vallentin  (Ludovic),  juge,  k  Montelimart  (9  decembre  1874). 

SizBRAMNE  (le  comte  Femand  de  la),  au  ch&teau  de  Beau- 
semblant,  par  Saint- Vallier  (11  mai  1881). 

Eure^et^Loir, 

GouvBRNEUR  (Aristide),  k  Nogent«le-Rotrou  (2  mai  1877). 
Finiaih-e. 

Brbuond  d'Ars  (le  comte  Anatole  de),  au  chateau  de  la 
Porte-Neuve,  par  Pontaven,  et  a  Nantes,  rue  Harrotiys,  5 
(3  avril  1878). 

Ghatbllibr  (P.  du),  au  ch&teau  de  Kernuz,  par  Pont-FAbbe 
(7  Janvier  1880). 

Gard, 

AuRis,  0.      ingenieur  en  chef  des  ponts-et-chaussees  en 

retraite,  k  Nimes  (11  Janvier  1865). 
RfivoiL  (Henri),  O.      correspondant  de  Tlnstitut  (Academie 

des  beauK-«rt8),  architecte  du  gouvemement,  k  Nimes 

(4  Juin  1873). 
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Garonns  dfcw^. 
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R08CHACH  (Ernest),  ^jf^j  archiviste  de  la  ville,    Toulonse,  rue 

Saint-Rome,  21  (16  Janvier  1867). 
Gantier  (Antoine),  au  ch&teau  de  Picayne,  pr^  Gaz^res- 

sur-Garonne  (3  juin  1874). 
Morel  (Jean-Pierre-Marie),  bibliothecaire-archiyiste,  a  Baint- 

Gaudens  (3  juin  1874). 
Lbb^ue,  professeur  a  la  Faculte  des  lettres,  k  Toulouse 

(14  novembre  1877). 
Sagaze  (Julien),  avocat,  k  Saint-Gaudens  (28  juillet  1880). 
Saimt-Paul  (Anthyme),  a  Toulouse,  rue  Montaudran,  31 

(9  fevrier  1881). 

Oironde, 

BfiUNBT  (Gustave),  a  Bordeaux  (8  mai  1852). 
Drouyn  (Leo),       a  Bordeaux,  rue  Desfourniel,  30  (2  de- 
cembre  1859). 

Grellbt-Balouerib  (Charles),  a  Bordeaux,  rue  Ducan,  25 
(3  juin  1863). 

H^auli. 

RiGARD  (Adolphe),  secretaire  de  la  Societe  d'archeologie,  a 

Montpellier  (9  octobre  1852). 
AzAis  (Gabriel),  secretaire  de  la  Societe  d'arch6ok>gie,  4 

Beziers,  descente  de  la  Gitadelle  (4  mars  1863). 
Gazalis  db  Fondooob,  It  Montpellier,  rue  des  ^udes,  18 

(12  juin  1878). 

NoouiER  (Louis),  k  Beziers,  rue  de  la  Promenade,  5  (10  de- 
cembre  1879). 

HU-et-'Vilaine* 

RoBiou  (Felix),  correspondant  de  Tlnstitut  (Academie  des 
inscriptions  et  belles-lettres),  professeur  d'histoire  k  la 
Faculty  des  lettres,  k  Rennes  (5  mars  1879). 


MM. 

DisGOicBB  (Lucien),  chef  de  bureau  k  la  mairie,  k  Rennes 
(4  juin  1879). 

JouoN  DBS  LoNOBAis,  k  Reiuies,  rue  du  Griffon,  4  (11  avril 
1881). 

Indre. 

Daiguson  (Maurice),  k  Gh&teauroux  (14  Janvier  1885). 
Indre-et'lAnre, 

Palustre  (Leon),  directeur  honoraire  de  la  Soci^te  francaise 

d*archeologie,  k  Tours  (7  avril  1875). 
Delaville  Le  Houlz  (J.),  arcbiviste-paleographe,  k  Monts 

(5  fevrier  1879). 

Iskre. 

Garibl,  ancien  conservateur  de  la  Bibliothdque,  k  Grenoble 
(4  juillet  1866). 

Jura. 

Bebthelbt  (Charles),  k  Arlay  (21  Janvier  1885). 

Landes. 

Tabti^re  (Henri),  arcbiviste  du  departement,  k  Mont-de- 

Marsan  (7  fevrier  1872). 
Taxllbboib  (fimile),  arcbiviste  de  la  Soci^te  de  Borda,  k 

Dax  (12  decembre  1883). 

Loire. 

Ghavebondier  (Auguste),  ^,  arcbiviste  du  d6partement,  k 

Saint-£:tienne  (6  juin  1866). 
DuBAMD  (Vincent),  secretaire  de  la  Society  archSologique  du 

Forez,  k  Allieu,  par  Boen-sur-Lignon  (7  juillet  1875). 
GoHNABD,  k  Saint-^tienne  (10  decembre  1879). 
Jbannez  (^douard),  k  Roanne  (6  avril  1881). 
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Loire  (HanUe-), 

MM. 

Aymard,  conservateur  du  Masee,  au  Puy  (9  novembre  1848). 
Ghassaino  (Augustin),  i^,  juge  au  tribunal  de  premi^  ins- 
tance, au  Puy  (21  fevrier  1872). 

Loire-lnfMeure, 

NicoLU^  (8.  DE  LA),  k  Nantes,  rue  Deshouli^res,  1  (2  juin 
1869). 

WiSHBs  (le  baron  db),  k  Nantes,  rue  Royale,  9  (7  juin  1876). 
Keryilbb  (Rene  Pogard-),     ingenieur  des  ponts^et-chaus- 

s6es,  k  8aint-Nazaire  (6  decembre  1876). 
PiTRE  OE  Lisle,  secretaire  de  la  Soci^te  archeologique,  a 

Nantes,  rue  Felix,  12  (19  avril  1882). 

Loirei, 

PiBRAG  (Grermain-Philippe-Anatole  du  Faur,  comte  de),  an- 

cien  6i^ve  de  T^lcole  polytecbnique,  a  Orleans,  rue  des 

Anglaises,  12  (15  mai  1865). 
Boucher  de  Molandon,      k  Orleans  (2  decembre  1868). 
LoiSBLEUR  (Jules),  ^,  bibliothecaire  de  la  ville,  k  Orleans 

(16  fevrier  1870). 
Desnoybrs  (I'abbe),  president  de  la  Societe  arcbeologique  de 

rOrl^anais,  k  Orleans  (7  mai  1873). 
Michel  (Edmond),     au  chateau  de  Touvent,  par  Fontenay- 

sur-Loing  (4  avril  1877). 
GouRET  (Alphonse),  ancien  magistrat,  k  Orleans  (7  novembre 

1877)  . 

Lair-et'Cher, 

Du  Plbssib  (G.),  k  Blois  (9  avril  1840). 

Rochambbau  (le  marquis  Acbille  de),       au  cb&teau  de 

Rochambeau,  commune  de  There  (6  novembre  1867). 
8T0RBLLT  (Andre),  conservateur  du  Musee,  k  Blois  (3  juillct 

1878)  . 
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MM. 

FoNTENiLLEs  (Paul  db),  a  Cahore  (15  fevrier  1882), 
Lot'tt 'Garonne. 

Barr6re  (rabbd),  k  Agen  (9  Janvier  1851). 

Magen  (Adolphe),  a  Agen  (1*  fevrier  1865). 

Tholin  (Georges),  archiviste  du  d6partement,  a  Agen,  rue 

Scaliger  (5  mars  1873). 
Tamizey  de  Larroque,      correspondant  de  I'lnstitut  (Aca- 

d6mie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  non 

residant  du  Gomite  des  travaux  historiques  et  scien- 

iifiques,  a  Gontaud  (6  fevrier  1884). 

Loxhre. 

PaniuiERES  (le  docteur),  k  Marvejols  (3  mat  1876). 
Germer-Durand  (Francois),  architecte  du  departement,  k 
Mende  (15  decembre  1880). 

Maine-et'Loire. 

Godard-Faultrier,  a  Angers  (11  avril  1866). 

Port  (G^lestin),  O.  correspondant  de  I'lnstitut  (Academie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  non  residant 
du  Gomite  des  travaux  bistoriques  et  scientifiques,  archi- 
viste du  departement,  a  Angers  (3  mars  1875). 

Piette  (£)douard),  juge  au  tribunal  civil,  a  Angers,  rue 
de  la  Prefecture,  18  (8  novembre  1876). 

Farcy  (Louis  de),^  Angers,  parvis  Saint-Maurice,  3  (30 Jan- 
vier 1884). 

Mame. 

Loriquet  (Gbarles),  conservateur  de  la  Bibliothdque  publique 

et  du  Musee,  a  Reims  (6  Juillet  1864). 
GivBLBT  (Gbarles),  membre  de  TAcademie  de  Reims,  a  Reims 

(9  Janvier  1867). 
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Barth^lemy  (le  comte  l^oaard  db),  ilf:^  membre  non  residant 
du  Gomite  des  travaux  historiqaes  et  scienlifiqaes,  a 
Gounnelois  (5  mars  1873). 

Bays  (Id  baron  Josepb  db),  k  Baye      avril  1874). 

LucoT  (Fabbe),  cbanoine  archipr^tre  de  la  catbedrale,  k  Gh&- 
lons-sur-Marne  (1*  octobre  1879). 

Dbmaison,  archiviste  de  la  ville,  k  Reims  (20  juillet  1881). 
NicAiSE  (Auguste),  a  Gb&lons-sQr-Marne  (12  juillet  1882). 
Jadart  (Henry),  k  Reims,  rue  des  Murs,  26  (5  novembre 
1884). 

Marne  (flange-). 

Brogard  (Henry),  architecte,  a  Langres  (3  avril  1878). 

La  Boullaye  (E.  Jullten  be),  conservateur  de  la  biblio- 

tb^que,  k  Langres  (17  juillet  1878). 
Bouqard  (le  docteur),  a  Bourbonne-les-Bains  (7  janvier  1880). 
Daouin,  a  Nogent-le-Roi  (3  decembre  1884). 

Mayenne, 

Farcy  (Paul  oe),  k  Gb&teau-Gontier,  rue  Dor^  (10  octobre 
1877). 

Meurtke^t-MoseUe. 

MouQBNOT  (L6on),  vice-consul  d'Espagne  k  Nancy,  k  Malze- 
ville,  prfts  Nancy  (10  juin  1861). 

Puymatgre  (le  comte  de),  au  cbAteau  d'lnglange,  par  Metzer- 
visse,  et  k  Briey  (4  juin  1862). 

RouYER  (Jules),  k  Tbiaucourt  (2  mars  1864). 

DuRAND  DE  DisTBOFF  (Auatolo),  Bvocat,  a  Briey  (5  avril  1865). 

GouRNAULT  (Gharles),  conservateur  du  Musee  lorrain,  a 
Nancy  (9  fevrier  1870). 

Germain  (Leon),  k  Nancy,  rue  Her6,  26  (7  mars  1883). 

Des  Robert,  k  Nancy,  terrasse  de  la  Pepini^re,  1  (5  decem- 
bre 1883). 
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Max£-Wbrly,  k  Bar-Ie-^Duc  (10  octobre  1877). 
Jacob  (Alfred),  coneervateur  da  Muste,  k  Bar-le-Duc,  place 
Saint-Pierre  (6  jaillet  1881). 

Mofbihan. 

Bernard  (I'abbe  E.),  k  Gourin  (2  mai  1883). 

Niivre. 

SouLTRAiT  (le  comte  Georges  oe),  ilfi^  membre  non  residant  du 
Gomit6  dee  travaux  historiques  et  scientifiques,  a 
Toury-sur^Abron,  par  DorBes  (2  fevrier  1864). 

LBSPiRAsns  (Rene  TjBblang  db),  archiviflte-paleographe,  au 
ch&teau  de  Luanges,  par  Gn^rigny  (1«''  juilleC  1868). 

Nofd. 

Mannier  (E.),  ancien  notaire,  k  la  Bassee  (5  juin  1861). 

Van  Hendb  (Ed.),  k  Lille,  rue  Massena,  50  (1«'  juillet  1866). 

Ghautard,  doyen  de  la  Faculte  des  sciences  k  Tlnstitut 
catholique,  a  Lille  (6  mars  1872). 

Delattre  (Victor),  membre  de  la  Commission  historiquc  du 
departement,  k  Gambrai  (2  juillet  1873). 

RiOAux  (Henri),  k  Lille,  rue  de  TEdpital-Militaire,  112  (4  fe- 
vrier 1874). 

Gafpiaux  (Henri),  archiviste  de  ia  ville,  a  Valenciennes 

(1«'  decembre  1875). 
FouRDRioNiBR  (^ouard),  a  Maubeage  (4  juin  1879). 
Dbhaishbs  (I'abbe),  secretaire  de  TlnBtitut  catholique,  a  Lille 

(7  juin  1882). 

QDAiatt-RBYBOURBON,  k  Lille,  boulevard  de  la  Libert^,  70 

(5  decembre  1883). 
FiNOT  (Jules),  arcbiviste  du  departement,  k  Lille  (12  decern* 

bre  1883). 

Gaonat  (Rene),  charge  de  cours  k  la  Faeult^  des  lettres,  k 
Douai  (9  janvier  1884). 
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Oite. 
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Lonop6rier-Grimoard  (le  comte  Alfred  PRisvosT  de),  k  Long- 

perier,  pr^s  Lagny-le-Sec  (5  mars  1856). 
Marsy  (le  comte  de),  directeur  de  la  Soci^te  francaise  d'ar- 

cheologie,  a  Gompidgne  (12  decembre  1866). 
Gaix  de  Saint- Aymour  (Amedee  db),  membre  de  la  Gominis- 

sion  des  monuments  historiques,  a  Senlis  (13  decembre 

1876). 

LugAY  (le  comte  db),     membre  du  Gomitedes  travaux  his- 

toriques  et  scientifiqups,  au  ch&teau  de  Saint-Agnan, 

par  Mouy  (3  juillet  1878). 
LousTAu  (G.),  ild^  ingenieur  civil,  k  Grepy-en-Valois,  rue  des 

B^guines,  4  (16  mars  1881). 
Du  Lag  (Jules),  k  Gompi^ne,  rue  des  Minimes,  10  (11  mai 

1881). 

Beoouen  (le  comte),  Hd,  k  Gompi^ne  (2  juillet  1884). 
Ome. 

JoussET  (le  docteur),  k  Bellesme  (6  Janvier  1869). 
DuYAL  (Louis),  archiviste  du  departement,  k  Alencon  (18  fe- 
vrier  1868). 

LETBdNE  (Ludovic),  k  la  Motte,  par  Gelon  (15  novembre  1882). 
P€U»de-Calais, 

Dbsghamps  db  Pas  (Louis),       correspondant  de  I'lnstitut 

(Academie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  ingenieur 

en  chef  des  ponts-et-chaussees  en  retraite,  a  Saint-Omer 

(19  fevrier  1839). 
Van  Drival  (Fabbe),  chanoine  titulaire,  president  de  la 

Gommission  des  antiquit^s  du  departement,  k  Arras 

(9  Janvier  1854). 
LiNAS  (Gharles  db),  ijld^  membre  non  r6sidant  du  Gomite  des 

travaux  historiques  et  scientifiques,  &  Arras  (2  mars 

f859). 
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BscQ  DB  FouQUiiRSs,  a  Rameconrt  (3  man  1869). 
Dangoisnb,  notaire  honoraire,  k  Henin-Li^tard  (5  marg  1873). 
Tbrkimck  (A.),  &  Boisbemard,  par  Yimy  (2  juillet  1873). 
MoNHEGOVB  (Felix  LB  Serqbant  oe),  'j/dy  ancien  depute,  a  Saint- 

Omer  (4  mars  1874). 
Dard  (le  baron),  O.  i^i,  k  Aire-sur^la-Lys  (25  juillet  1883). 
Paoabt  d'Hebhamsart,  k  Baint-Omer  (13  fevrier  1884). 
Gardeyacque  (Adolphe  de),  k  Arras  (2  juillet  1884). 

Puy'de-DSme. 

Mall  AY  (l^mile),  architecte,  inspecteur  des  travaux  d'achdve- 
ment  de  la  cathMrale,  a  Clermont-Ferrand  (7  avril  1875). 
BouROADE  La  Dardte  (db),  a  Lezoux  (8  fevrier  1882). 
Plicque  (le  docteur),  k  Lezoux  (20  juin  1883). 

PyrMe$  {Basses-). 

Laor&zb  (Basglb  de],  conseiller-doyen  k  ia  Gour  d'appel, 
a  Pau  (9  aotlt  1847). 

PyrMes  {HauteS"), 

Frossard  (le  pasteur),  k  Bagndres-de-Bigorre  (6  juin  1883). 
PoTHiBR  (Edgard),       lieutenant-colonel  d*artillerie,  direc- 

teur  de  r£cole  d'artillerie  du  18«  corps  d'armee,  k  Tarbes 

(16  janvier  1884). 

PyrMeS'Orientales, 
TouRRBT,  a  Perpignan,  place  Gretry,  4  5if      fevrier  1882). 
Rhone, 

Allmbr  (Auguste),  correspondant  de  Tlnstitut  (Academie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  a  Lyon,  quai  Glaude 
Bernard,  47  (6  mars  1861). 

MoRiN-PoNS  (Henri),  k  Lyon  (4  janvier  1865). 

GuiGUB  (M.-G.),  eK^,  archiviste  du  departement,  a  Lyon 
(5  fevrier  1868). 
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Ghambrdn  de  Rozbhont  <Art.  db),  k  la  Gimrdi^)  fMur  Belie- 

ville-8iir*Sa6ne  (5  juillet  1876). 
Baybt  (Charles),  professeur  k  la  Faculte  des  lettree,  a  Lyon 

(2  juillet  1879). 

GiRAUD  (J.-B.),  conservateur  des  musees  d'archdologie  de  la 

ville,  k  Lyon  (7  avril  1880). 
Martha  (Jules),  maitre  de  conferences  k  la  Faculte  des 

lettres,  k  Lyon  (2  mai  1882). 
Lafaye  (Geoiiges),  professeur  a  la  Faculte  des  lettres,  k  Lyon, 

avenue  de  Noailles,  5  (4  avril  1^3). 
Blogh  (G.),  proiesseur  a  la  Faculte  des  lettres,  4  Lyon 

(11  juin  1884). 

SaSne-et'Loirt, 

BuLLioT  (G.),  iii^  president  de  la  Societe  £duenne,  k  Autnn 

(6  novembre  1862). 
Gharmassb  (Anatole  de),  k  Autun  (14  mars  1866). 
FoNTENAY  (Harold  de),  a  Autun  (5  Janvier  1870). 

8artke. 

HuoHER  (E.),  ifdj  membre  non  residant  du  Comity  des  tm- 
vaux  historiques  et  scientifiques,  conservateur  du  Muses 
archeologique  de  la  ville,  au  Mans  (18  novembre  1863). 

Charles  (I'abbe  Robert),  au  Mans  (3  juillet  1878). 

Bertrand  (Arthur),  archiviste-paleographe,  vice-president 
de  la  Society  historique  et  archeologique  du  Maine,  an 
Mans,  rue  de  Flore,  48  (2  juillet  1879). 

Savoie. 

Rabut  (Laurent),  professeur  au  Lyc6e,  k  Chambery  (12  no- 
vembre 1873). 

Seine, 

Gasati  (Charles),  conseiller  k  la  Gour  d'appel  de  Puis 
(5  mars  1873). 
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Mazard  (H.^A.),  a  NeuiUy,  aTenlid  de  NeaiUy,  85  (16  juin 
1875). 

LAtJiuikiiB  (Jtties  db),  8ecr6tiirB  gentel  de  la  8oci6t6  fran* 
^aise  d'archeologie,  &  Paris,  rue  des  Saints-P^res,  15 
(3  mai  1876). 

CoLUONOR  (Maximo),  profeeseur  k  la  Faculte  des  lettres,  k 
Paris,  rue  Claude-Bernard,  59  (13  fevrier  1878). 

HoMOLLB,  professeur  au  GoU^e  de  France,  boulevard  Saint- 
Germain,  177  (7  avril  1880). 

GinAiu)  (Paul),  professeur  k  la  Facnlte  des  lettres,  a  Paris, 
rue  Saint-Placide,  51  (15  fevrier  1882). 

Beurlier  (I'abbe),  professeur  a  Tlnstitut  catholique,  a  Paris, 
avenue  du  Maine,  8  (4  mars  1885). 

SevM-ei'Manie, 

Ponton  d'Am^ourt  (le  vicomte  de),       k  Trilport  (21  de- 

cembre  1864). 
Damour  (Leon),  k  Fontainebleau  (3  fevrier  1875). 
Grj&au  (Julien),  k  Nemours  (4  juin  1884). 
Hordes  (Fabbe),  censenr  au  coll^  de  Juilly,  a  Juilly 

(4  mars  1885). 

Seine'Ct-Oise. 

Moimi  (Auguste),  ^,  k  Rambouillet  (9  mars  1849). 

Gorblbt  (le  chanoine  Jules),  ild,  a  Versailles,  rue  Saint- 
Louis,  13  (12  mai  1858). 

Lebeurier  (le  chanoine),  aneien  archiviste  du  departemont  de 
TEure,  k  Mantes.(4  juin  1862). 

GouoNT  (E.),  inspei^r  d'Acaddmie,  a  Versailles  (4  janvier 
1865). 

MABQinLBs,  4^,  bibliotheoaire  de  r£coIe  mililaire,  4  Saint- 

Cyr  (1"  fevrier  1865). 
Hennebert,  O.      iieutenant-colonel  du  genie,  professeur  de 

foirtificaticHi  k  V6co\e  miliiaire  de  Saint-Gyr,  k  Versailles, 

rue  8aint-Honor6,  10  (3  janvier  1872). 
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Ghardin  (Paul),  k  Yille-d'Avray  (10  decembre  1873). 

PiGOUL  (Aaguste),  It  Draveil  (3  avril  1878). 

Gabon  (£.),  auz  Gamaidales,  par  Yerres  (6  avril  1881). 

Seine'InfMeure. 

Septenyille  (le  baron  db),  au  ch&teau  de  Bois-Hobin,  par 

Aumale  (!•'  mars  1865). 
Beaurepaire  (Gh.  db  Robillard  de),       correspondant  de 

rinstitut  (Academie  des  iascriptioiis  et  belles-lettres), 

archiviste  da  departement,  k  Rouen  (6  avril  1870). 
Sauvaob  (Pabbe  E.),  k  Ectot-l'Auber,  par  Yerville  (13  do- 

vembre  1872). 

Estaintot  (le  comte  Robert  d*),  k  Rouen  (l^^ddcembre  1875). 
Allard  (Paul),  k  Rouen,  rue  du  Rempart,  4  (10  decembre 
1879). 

Lb  Breton  (Gaston),  directeur  du  Musee  ceramique,  k  Rouen, 

rue  Thiers,  25  6m  (1«  fevrier  1882). 
KBRMAncQANT  (de),  4^,  Ru  Troport  (3  Janvier  1883). 

Skvrea  {Deux-). 

Beauchet-Filleau,  juge  de  paiz,  a  Ghef-Boutonne  (11  mai 
1865). 

Favre  (Louis),  k  Niort  (18  decembre  1878). 
Berthel^  (Joseph),  archiviste  du  departement,  k  Niort  (7 
novembre  1883). 

Somnttf. 

Garnier  (Jacques),  secretaire  perpetuel  de  la  Societe  des 
Antiquaires  de  Picardie,  conservateur  de  la  Biblioth^e 
de  la  ville,  k  Amiens  (9  mai  1851). 

Gaony  (le  chanoine  Paul  de),  a  Amiens,  rue  Lemerchier,  36 
(5  mai  1858). 

BEAuviLLfe  (Victor  Gauvel  de),  a  Montdidier  (8  decembre  1858). 
Van  Robais  (A.),  k  Abbeville,  rue  Millevoye,  28  (12  no- 
vembre 1873). 
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Janvier  (Auguste),  k  Amiens  (5  decembre  1877). 
DnHAMBLrDifectjBAN,  secretaire  de  la  Society  des  Aatiquaires 

de  Picardie,  k  Amiens,  rue  Saint-Fuscien,  70  (23  juil- 

let  1884). 

Tam. 

Glaubade  (Gustave  de),  avocat,  a  Rabastens  (9  juin  1847). 

Mabgelum  (Pabbe),  k  Montauban  (9  decembre  1843). 
Vaucluse, 

Deloye  (Auguste),  eii^,  conservateur  du  Musee  Galvet,  k  Avi- 
gnon (2  mai  1866). 

Morel  (L^n),  receveur  particulier  des  finances,  k  Garpen- 
tras  (1«' juillet  1874). 

VeruUe. 

Vallettb  (Rene),  secretaire  de  la  Soci^t^  archeologique  de 
la  Yend^,  a  Fontenay-le-Gomte  (23  juillet  1884). 

Vienne, 

Lbgointre-Dupont  (G.),  k  Poitiers  (9  Janvier  1844). 

AuBER  (I'abbe),  chanoine  titulaire,  historiographe  du  diocese, 

a  Poitiers,  rue  Sainte-Radegonde  (9  janvier  1851). 
La  Groix  (le  R.  P.  de),  conservateur  du  Mus^  des  Anti- 

quaires  de  I'Onest,  k  Poitiers  (!•'  juin  1881). 

Vienne  (Haute-), 
Mont^out  (de),  a  Limoges  (2  juillet  1884). 

Vaeges. 

Leglbrg  (Lucien),  i)^,  m^decin-major  en  retraite,  k  Ville-sur- 

Illon,  par  Dompaire-Lavieville  (20  novembre  1851). 
VouLOT,  conservateur  du  Musee,  a  %inal  (5  f<6vrier  1879). 
Haillant,  k  Jgpinal  (4  mars  1885). 
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Yonne, 

Salmon  (Philippe),  k  Gerisiers,  prds  Sens  (9  mai  f855^. 

JuLLioT  (G.),  ^  Sens  (7  fevrier  1872). 

Petit  (Ernest),  membre  du  Gonseil  acad^mique  de  la  Facnlte 

de  Dijon,  a  Vausse,  par  Noyers-sur-Serein  (7  fevrier 

1883). 

AigirU  1  TunitU, 

BLANGHiRB  (Ren6  DB  la),  ddicigii^  dtt  Ministdre  de  I'lnstnic- 

tion  publique,  a  Tunis  (4  mars  1885). 
Prudhomme  (de),  capitaine  au  83*  raiment  d'infantehe,  a 

Sousse  (Tunisie)  (4  mars  188&). 

Associ^fl  correapondaiits  natloiiavz  rteidut 

Enoel  (Arthur),  ancien  membre  des  Ecoles  frangaises  de 

Rome  et  d'Ath^es,  k  B&le  (Suisse)  (5  d^cembre  1877). 
SADfTK-MAaiB  (E.  Prigot  ob),      consul  de  France,  &  Salo- 

nique  (Turquie)  (5  fevrier  1879). 
SoRLiN-DoRiQNY,  k  Constantinople  (l«r  juin  1881). 
Saiqe,  conservateur  des  archives  et  de  la  bibiioth^ue  da 

Palais,  a  Monaco  (1»  mars  1882). 
Lallemand  (rabbe),  k  Verf^ville  (Alsace«»LorraiQe)  (7  fevrier 

1883). 

Laiqub  (Louis  de),  4^,  consul  de  France,  a  Livoume  (Italie) 
(5  decembre  1883). 

Associ^fl  correspMdaAts  Atrangem. 

AngUitrre. 

Birch  (Samuel),  correspondant  de  Tlnstitut  (Aeademie  des 
inscriptions  et  belles-lettres),  conservateur  des  antiquity 
^gyptiennes  et  assyriennes  du  Mus^  Britannique,  a 
Londres  (9  decembre  1850). 
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BoAGH  Smith  (Charles),  membre  de  ia  Societe  des  Antiquaires 
de  Londres,  a  Rochester  (9  avril  1851). 

GoLLiNQwoOD  Bruge  (John),  membre  de  la  Society  des  Anti- 
quaires d0  Londres,  k  Newcastle-sur-Tyne  (9  mai  1853). 

LoETus,  k  Ettrich  (Bcosse)  (4  novembre  1857). 

Mayer  (Joseph),  k  Liverpool  (11  aoillt  1858). 

Franks  ( Augustus* WoUaston),  directeur  de  la  8oci6te  des 
Antiquaires  de  Londres  (5  fevrier  1862). 

Earth  (William-Henri),  a  Londres  (6  juillet  1864). 

Lewis  (le  R^v.  Samuel  Savage),  fellow  et  bibliothecaire  de 
Corpus  Ghristi  College,  k  (kmbridgo  (14  fevrier  1872). 

Bunnell  Lewis,  meoibre  de  la  Societe  des  Antiquaires  de 
Londres  9  Queen's  College,  a  Cork  (Lrlande)  (7  mars 

1883)  . 

Biwbt-Garnag,  E8q'«,  k  Allahabad  (Lides  Orientales)  (  no- 
vembre 1884). 

Belgique. 

WiTTE  (le  baron  J.  de),  associ^  etranger  de  I'lnstitut 
(Academie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  membre  de 
TAcademie  royale  de  Belgique,  k  Anvers  (19  mai  1846). 

Ghalon  (Renier),  membre  de  FAcad^mie  royale  de  Belgique, 
k  Bruxelles  (29  aoilt  1851). 

Sghaepkens  (A.),  artiste  peintre,  k  Bruxelles  (2  juillet  1856). 

Del  Mabmol,  president  de  la  Societe  archeologique  de  Namur, 
k  Namur  (20  mars  1861). 

Van  dbr  Straten  Ponthoz  (le  comte  Francois),  k  BruzelleSy 
rue  de  la  Lol,  13  (18  Janvier  1865). 

DooN^E  (Eugtoe-M.  0.),      k  Li^e  (6  juin  1867). 

HELBie  (Jules),  directeur  de  la  Revue  de  VArt  chr4tien^  k 
Li^e,  rue  de  Joie,  8  (2  mai  1883). 

Gu)QUBT  (L.),  k  Tournai,  boulevard  Leopold  (3  d^mbre 

1884)  . 
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WoRSAAE  (J.  J.  A.),  ancien  ministre,  inspecteur  general  des 
monuments  historiques  du  Danemark,  a  Gopenhague 
(9  aotit  1854). 

MuLLER  (Louis),  inspecteur  du  Cabinet  royal  des  m^ailles, 

k  CiOpenhague  (26  mars  1858). 
Schmidt  (le  professeur  Waldemar),  ^jji,    Gopenhague  (3  jai& 

1868). 

Espagne. 

Gastellanos  de  Losada  (Basile-Sebastien),  membre  de  i'Aca> 
d^mie  d'archeologie,  a  Madrid  (9  avril  1851). 

Martinez  y  Reguera  (le  docteur  Leopoldo),  k  Bnjalance,  pro- 
vince de  Gordoue  (6  novembre  1867). 

Ramon-Soruno-Tomba,  k  Barcelone  (19  novembre  1879). 

GiRBAL  (Henri-Glaude),  a  Gerone  (1«'  decembre  1880). 

EtatM'Unis. 

Squibr  (E.  G.),  a  New-York  (9  juillet  1851). 

Everett  (Edward),  correspondant  de  Tlnstitut  (Academie 

des  sciences  morales  et  politiques),  a  Boston  (9  juillet 

1851). 

Grkce. 

RANOABii  (A.  Rizo),  correspondant  de  Tlnstitut  (Academie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  k  Ath&nes  (19  octobre 
1849). 

Garapanos  ((jonstantin),  correspondant  de  l*Institut  (Aca- 
demie des  beaux-arts),  a  Ath^nes  (10  avril  1878). 

Hollande. 

Wal  (J.  de),  professeur  a  TUniversite,  k  Leyde  (10  decembre 
1849). 
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Lebmamb  (l6  doeteur  GbnMd),  directeur  du  M<is6e.  d'anti^ 

quites,  a  Leyde  (5^  jantier  i852).' 
D1RK8  (le  doeteur  J.)^  h  Lieeu warden  (3  macs  1869). 

Italie. 

BoNNBPOY  (rabbd),  a  Jarsy  (9  mars  1842). 

jPusGO  (Giuseppe-Maria),  a  Naples  (9  decembre  1850). 

Rossi  (le  commandear  G.-B.  de),  associe  Stranger  de 
rinstitut  (Academie  des  iascriptions  et  belles-lettres), 
interpr^te  des  manuscrits  a  la  Biblioth^que  du  Vatican, 
membre  de  la  Commission  des  antiquites  chretiennes  et 
du  college  philologique  de  TUniversite,  k  Rome  (10  Jan- 
vier 1853). 

Garbucgi  (le  R.  P.  Raffaele),     aacien  professeur  au  College 

remain,  k  Rome  (9  juillet  1854). 
Henzen  (le  doeteur  Wilhem),      correspondant  de  rtnstitut 

(Academie  des  inscriptions  et  belles-lettres),  k  Rome 

(16  janvier  1867). 
Bertolotti  (le  chevalier),  directeur  des  archives  d'etat,  a 

Mantoue  (8  janvier  1879). 

Unqbr,  professeur  k  TUniversite,  k  Ghristiania  (28  juin  1871). 
Russie, 

KoBHMB  (le  baron  Bernard  db),  conseiller  d'etat  actuel,  a 

Saint-Petersbourg  (10  decembre  1849). 
OuvAROPP  (le  comte),  recteur  de  TUniversite,  k  Moscou 

(4  novembre  1857). 
SiENNiCKi  (Stanislas-Joseph),  k  Varsovie  (3  fevrier  1875). 

Suisse. 


QuiQUBRBz,  k  Bellerive,  pr^s  Delemont,  canton  de  Berne 
(19  fevrier  1847). 
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VtJLLiiBMiii  (Louis))  k  Lausanne  (id  d^emi>re  i849), 
ScHNBLLBR,  k  Luceme  (!•»  juillet  1857). 
Fazy  (Henry),  membre  du  Gooeeil  d^^tat,  &  Genete  (4 
vrier  1863). 

Morel-Fatio  (Arnold),  conservateur  du  Musee,  a  Lausanne 

(41  juillet  1866).  . 
Geymuller  (le  baron  Henry  de),  k  Ghampitet  pres  Lausanne 

(6  f6vrier  1884). 


LISTE 

DES  SOCI^ES  SAVANTES 
avec  lesquelled  la  Gompagnie  est  en  correspondance. 


Agao6mie  des  inscriptions  et  belles-lettres  de  I'lnstitut  na- 
tional de  France. 

AiSNB,  Saint-Quentin.  Societe  academique. 
Allier^  Motdifu,  Societe  d'emulation. 
Alpes-Maritimes,  Nice,  Societe  des  lettres,  sciences  et  artR. 
AuBE,  Troyes,  Societe  d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  du  departement. 
Belport  (Territoire  de).  Societe  Belfortaine  d'emulation. 
Calvados,  Caen.  Society  des  Antiquaires  de  Normandie. 

—  —    Academie  des  sciences,  arts  et  belles-lettres. 

—  Bayeitx.  Society  d'agriculture,  sciences,  arts  et 

belles-lettres. 

Gharente,  AngouUme.  Societe  d'agricu]ture,  arts  et  com- 
merce du  departement. 

—  —  Societe  arch6ologique  et  historlque 

de  la  Gbarente. 
Gharente-Inf6rieure,  Saintes,  Societe  arcbeologique  de  la 

Gharente-InKrieure. . 
—  —     Societe  des  archives  histo- 

riques  de  la  Saintonge  et 
de  TAudIs. 
Saimi'Jean^d'Angdly.  Society  linneenne 
de  la  Gharente-Inferieure, 
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Gher,  Bourga.  Commission  historique  da  Cher. 

—       —      Societe  des  Antiquaires  du  Centre. 
CoRRizB,  Brive,  Societe  scientifique,  historique  et  archtolo- 

gique  de  la  Corr^ze. 
G^te-d'Or,  Dijon,  Commission  des  antiquites  du  departe- 
ment. 

—  Beaune,  Societe  d'arch^ologie,  d'histoire  et  de 

litterature. 

—  Semur.  Societe  des  sciences  historiques  et  nata- 

relles. 

GdTES-Du-NoRD,  Saint-Brieuc,  Societe  archeoiogique  et  his- 
torique des  C6tes-<lu-Nord. 

Greuse,  Guiret.  Societe  des  sciences  naturelles  et  archtolo- 
giques  de  la  Greuse. 

DoRDOONE,  PMgueux.  Societe  historique  et  archeoiogique 
du  Perigord. 

DouBS,  Besangon,  Societe  d'emulation  du  Doubs. 
Dr6me,  Romans.  Societe  d'histoire  ecclesiastique  et  d'archeo- 
logie. 

£uRE-BT-LoiR,  Chartres.  Societe  archeoiogique  du  departe- 
ment. 

Gard,  Nimes,  Academie. 

Garonne  (Haute-),  Toulouse,  Academie  des  sciences,  inscrip- 
tions et  belles-lettres. 
—  —      Societe  archeoiogique  du  midi 

de  la  France. 

GmoMDE,  Bordecnix,  Commission  des  monuments  et  docu- 
ments historiques  de  la  Gironde. 

—  —       Societe  archeoiogique  de  Bordeaux. 

Herallt,  Monipellier,  Societe  archeoiogique. 

—  Bdxiers.  Societe  archeoiogique. 

iLLE-BT-ViLAmB,  Rennes,  Societe  archeoiogique. 

Indrb-bt-Loire,  Tours,  Societe  archeoiogique. 

—  Societe  frangaise  d'archeologie. 

Landbs,  Dax,  Societe  de  Borda. 
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Loir-bt-Gher,  BUrii.  Societe  des  sciences  et  lettres. 

—         Vend&me,  Societe  arch^ologique  du  Yend6- 
mois. 

Loire,  Monthruon.  La  Diana,  societe  historique  et  archeo- 

logique  du  Foroz. 
LoiRB  (Haute-),  Le  Puy,  Societe  d'agriculture,  sciences,  arts 

et  commerce. 
Loire-Inf^ibure,  Nantes.  Societe  archeologique. 
LoiRET,  OrUans.  Societe  archeologique  de  TOrleanais. 
Maine-et-Loire,  Angers,  Repertoire  archeologique  de  TAnjou. 

—  —    Academic  des  sciences  et  belles- 

lettres  d'Angers. 
Mamghe,  Cherbourg,  Societe  nationfde  academique  de  Cher- 
bourg. 

Marne,  ChdlonS'Sur^Mame.  Societe  d*agriculture,  commerce, 
sciences  et  arts. 

—  Reims,  Academie  de  Reims. 

Marne  (Haute-),  Lanyres.  Societe  historiqu6  et  archeologique. 
Meurthb«et-Mosblle,  Nanqf,  Academie  de  Stanislas. 

—  —     Societe  d'archeologie  lorraine. 

Mbuse,  Bar-le-Duc,  Societe  des  lettres,  sciences  et  arts. 

—  Verdun^  Societe  philomathique. 

MoRBmAN,  Vannes.  Society  polymathique  du  Morbihan. 

NoRD,  IMle,  Societe  des  sciences,  de  Tagriculture  et  des  arts. 

—  Avesnes,  Society  archeologique. 

—  Cambrai.  Societe  d'6mulation. 

—  2>otcat.  Societe  centrale  d'agriculture,  sciences  etar^s. 

—  Dunkerque.  Societe  Dunkerquoise  ponr  Tencourage- 

ment  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts. 
OisE,  Beauvais,  Societe  academique  d'archeologie,  sciences 
et  arts. 

—  CampUgne,  Societe  historique. 
Pas-de-Galais,  Arras.  Academie  d' Arras. 

—  Saint'Omer.  Societe  des  Antiquaires  de  la 

Morinie. 


M  — 

RudNE,  Lyon.  Academie  des  sciences,  belles-ieUres  et  ar(6. 
S46NE-ET-L01RB,  Autun,  Soci^t^  ^uenne. 

—  Ckalou'iuT'Sadne.  Socl^t^  des  sciences  natu- 

reiles  <ie  jSA^mQ-et-Loire. 

Sarthb,  Le  Mans.  Societe  archeologique  du  Maine. 

Savoie,  Chambiry,  Societe  Savoisienne  d'histoire  et  d'ar- 
cheologie. 

Savoie  (Haute-),  Annecy.  Societe  Florimontane. 

Seine,  Paris.  Societe  francaise  de  numisraatique  et  d'archeo- 
logie. 

—  —   Societe  de  Thistoire  de  France. 
—   Societe  des  etudes  historiqnes. 

—  —  Societe  philotechnique. 

Sbine-et-Marne,  Melun.  Societe  d'archeoiogie,  sciences, 

lettres  et  arts. 

—  Fontainebleau.  Bocl^t^  arch^logique  du 

6&tinais. 

Seine-et-0i8b,  Versailles.  8oci6t6  des  sciences  morales,  des 

lettres  et  des  arts. 
—        Commission  des  antiquites  da 
departement. 

—  RambouUlei.  Societe  archeologique* 

—  Pontoise,  Societe  historiqne  et  archeologique 

de  Pontoise  et  du  Vexin. 

Seine-Inf6rieure,  Roupi.  Academic  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts. 

—  —    Commission  departcmentale  des 

antiquites  de  la  Seine-Infe- 
rieure. 

SEVRES  (Deux-),  Niort.  Societe  de  statistique. 
SoMHE,  Amiens.  Societe  des  Antiquaires  de  Picardie. 

—  —    Academie  du  daparftameai  de  la  Somme. 

—  Abbeville.  Conference  scientifique  d'Abbeviile  et  de 

Pontbieup 

Var,  Toulon.  Societe  des  sciences,  beUa$-Iettres  et  arts. 
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Vauclube,  Avignon.  Academie  Vi^ucluee. 
Vmit^'LaJRookMur-yvn.  Societe  d'emulatidn  de  laVeadee. 
ViEMMB,  PMkrg.  Society  det  AniiqttairaB  de  i'Osest. 
ViENMB  (Haittb-^),  Limoges,  Societe  *  ardmologiefiae  et  histo- 

rique  du  Limousin. 
VosttES,  tpinah  Soeiete  d'taiulatlon.' 

*—    Saint-'l^.  8oc!6t6  pTifloiiiatfifqae  vosgicnne. 
YoNNB,  Auxerre.  Societe  des  scien6es  hlf^toriquea  et  natu- 
reltes. 

—     Sens.  Societe  archeologique. 
ALofeRiE,  Alger,  Societe  historique  alg^riennc. 

—  Constaniihe.  Societe  aroheologirque^  do  hi  province: 
-   ^     Oram.  •Sooiete  de  geographie  et  d'archeologie. 

—  BSne,  Academie  d'liipp6nt. 

Soci6tto  ^tran^dres. 

AxaAGBrtLomujNB,  Colmar,  Societe  A'histoire  oaturolle. 
^>  Aftftjv.  Aoadeinie/ 

—  Atulhaiae.  Societe  indust^ieile. 

fT*-  Stfotbourg.  Societe  pour  la'  conservation 

des  monuments  hittDriques  de  1' Alsace. 

Amoletbrre,  Londres,  Societe  royale  des  Antiquaires. 

—  !  —      Institut  archMogique  de  Grande- 

Bretagne  et  d'Irlandft. 
Cambridge,  Societe  de6  Antiquaires. 

—  Edmbourg.  Societe  des  Antiquaires  d'^cosse. 

Society  numismatique. 
AuTBiGHB,  Vienne,  Academie  impdriale  des  sciences. 

—  Gnpts.  Societe  hi0ioriqvi«  de  Btyiie.         -  ' 
rr^  :    Lo^bwh.  Soeiet^  hlBtoiique  de  la  GamiDle. 

—  ZagreUAgram,  Societe  archeologique. 
Bade,  Manheim,  Societe  historique. 

BAVtiiiiB,  Munieh.  Academie  royale  dee  seienoes. 

—  Bamberg.  Society  historique. 

w     Nt^mherg,  Museum  germaoique. 

—  Eatisbonne,  Societe  historique  du  Haut-Palatinat. 
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Belqique,  BruxeUes.  AlsMenaie  H^yale  de  Belgique. 

^  :     Society  royale  de  iiiiiiitoinatii|u0  beige. 

—  Anv€r$.  Academie  .d'archeologie  de  Bel^que* 
<e^«  Gooiivte  c0o^l  des  publioatious  de  la 

Flandre. 

—  IMge.  Society  liegeoise  de  litt^rature  wallonne. 

—  Motu.  Society  des  sdences,  des  arts  et  des  lettres 
,  ,  du  Hain*\iU 

Danemark,  Copenhague,  Societe  royale  des  Antiquaires  da 
Nord. 

—  Odetu4e,  Societe.  UUerMre  de  Fiooie. 
EsPAONB,  Madrid,  Academie  royaie  d'histoixe^  . 

—  Aoadetnie  royale  dee  beaux-aits  de  4San- 

Feraaado. 

—  —      Socidte  libre  des  archives,  biblioth^ues 

.  .  et  snusi^s, 

—  VcUence.  Societe  archeologique. 

Etats-Umis,  Bdlivmore.  Uaivenite  de  John  Hopkiaa  poar 
I'etude  des  sciences  hietoriques  et  pelitiques. 

—  Boston,  Societe  des  Antiqtiaires. 

.   ,  r—  —     Institut  aroheol6gique  d'Amerique. 

—  New'^Yorkt  Societe  ethnologique  d'histoire  na- 

turelle. 

—  Philadslphie.  Society  philosophique  americaine. 

—  Topeka,  Societe  historique  de  i'etat  du  Kansas. 

—  Utbaua,  Association  centrale  scientifique  de 
.    .  rOhio. 

—  Waahingtau,  Institut  Smihtsonien. 
GaiiGE,  i4iA«»es*  Societe  Arcbeologique.  i. 
Hesse-Darmstadt,  JUayemce.  Societe  des  Aniiquaires. 
Hollander  Leeuwarden.  Societe  d'histoire' et^'de^  antiquites 

de  la  Prise. 
Itaub,  Aom«.  Academie  des  Lincei. 

—  Modhu,  Academie  royaje  des  soieoces,  lettres  et  arts. 

—  r«nii.  Academie  royale  . dcA  sciences. 
Luxembourg,  Utx^mhourg.  Institut  Royal  Grand-nucal,  sec- 
tion historique. 
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Nassau,  Wiesbaden.  Societe  des.  Aatiquaires. 
Portugal,  Idsbanne.  Academie  royale  des  sciences. 
Prussb,  Bonn.  Societe  des  Antiquair^s  du  Rhin. 

—  I4na.  Societe  d'bistoire  et  d*archeologie  de  la  Thu- 

ringe. 

—  '  Trkoes,  Socidte  des  recherches  utiles. 

RnssiE,  SaiiU^PSterthourg.  Academic  imperiale  des  sciences. 
SutoB,  Stockholm.  Academie  royale  des  inscriptions  et 

belles-lettres. 
Suisse,  Bdle.  Societe  nationale«des  Antiqnaires. 

—  Genhe.  Societe  d^histoire  et  d'archeologie. 

—  Lausanne.  Societe  d'histoire  de  la  Suisse  Romande. 

—  Lucerne.  Societe  historique  des  cinq  Cantons  pri- 

mitifs. 

—  Zurich,  Societe  des  Antiquaires. 
TuRQUiE,  Constantinople.  Societe  centrale. 


LISTE  ALPHAB£TIQU£ 

DE8  ASSOafiS  C0RRESP0NDANT8  NATIONAUX 
Au  1«  Mai  1885. 


MM. 

Allard  (Paul),  Seine-Inferieure* 

Allmer  (AugnBte),  Hh6ne. 

Abbahvont  (Jules  d'),  Ci6taHi'0r. 

AuBBR  (l*abbe),  Vienne. , 

AuBERTiN  (Charles),  G6te-d'0r. 

AuRts,  Gard. 

Ayhard,  Haute-Loire. 

AzAiB  (Gabriel),  Herault. 

Babeau  (Albert),  Aube. 

Barr&re  (Pabb6),  Lot-et-Garonne. 

Barthglemy  (le  comte  £douard  de),  Mame. 

Barth^lemy  (le  docteur),  Bouches-du-Rh6ne. 

Baye  (le  baron  Joseph  de),  Marne. 

Bayet  (Charles),  Rh6ne. 

Beauchet-Filleau,  Deux-S^vres. 

Bbaudouin  (Jules),  C6te-d'0r. 

Beaurepatre  (Eugene  de  Robillard  de),  Calvados. 

Beaurepaire  (Charles  de  Robillard  DE),Seine-Inferieure. 

BBAuviLLfe  (Victor  Cauyel  de),  Somme. 

Bbauvois  (E.),  C6te-d'0r. 

Becq  de  FouquiAres,  Pas-de-Calais. 

B^GouBN  (le  comte),  Oise. 

Bernard  (Pabbe  E.),  Morbihan. 

Berthel6  (J.),  Deux-S6vres. 

Berthelbt  (Charles),  Jura. 

Bbrtrand  (Arthur),  Sarthe. 

Beurlier  (rabbe),  Seine. 

Bioarne  (Charles),  C6te-d'0r. 

Blamcard  (Louis),  Bouches-du-Rh6ne. 
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MM. 

BLAMGHjERB  (DB  La),  Tunis. 

Blogh  (G.),  Rh6ne. 
BoRDBs  (I'l^be),  Seine-eUMame. 
Boucher  db  Molandon,  Loiret. 
BouoARD  (le  docteur),  Haute-Marne. 
BoDQOT,  Gdte-d'Or, 

BouROADB  La  Dardyb  (de),  Puy-d^D6me. 

Br^mont  d'Ar8  (le  comte  Anatole  db),  Fiiuatdre. 

Brocard  (Henry),  Haut^Marne. 

Brunbt  (Gustavo),  Gironde. 

BuHOT  DE  Kersbrs,  GhoF. 

BuLUOT  (G.}t  Sa6ne-et-Loire. 

Caffiaux  (Henry),  Nord. 

Cagnat  (Rene),  Nord. 

Gaony  (I'abbe  Paul  de),  Somme. 

Gaix  db  Saint-Aymoue  (Amedee  db),  Oise. 

Gardevagque  (Adoiphe  db),  PaiBHie-Galala. 

Gabon  (E.),  Seine-et-Oiaa. 

Gasati  (Gharles),  Seine. 

Gastam  (Augu9te),  Doaba, 

Gazalis  de  Fondougb,  HerauU* 

Ger^s  (i'abb^),  Aveyron. 

Gessag  (le  comte  P.  de),  Greuse, 

Ghahbrun  db  Rosemont  (Art.  db),  Rh6oe. 

Ghardim  (Paul),  8eioe*<et-Oi8e. 

Gharlbb  (rabbe  Robert),  Sartbe. 

Gharmasse  (Anatole  db),  Sa6ne-et-Loire. 

Ghassatno  (Augustin),  Haute-Loire. 

Ghatel  (Sug^ne),  Gaivados. 

Ghatbllibr  (P.  du),  Finist^re. 

Ghautard,  Nord. 

Ghauybt,  Gbarente. 

Gbaverondier  (Auguste),  Loire. 

GHEVALLfER  (le  chanoine  Ulysse),  Dr6me. 

Glausade  (Gustavo  db),  Tarn, 

GoLLiQNON  (Maxime),  Seine. 

Gorblet  (le  chanoine  Jules),  SeinDHit^lse. 


MM. 

GouGNY  (E.),  Seine-et-Oise. 

GouRET  (Alphonse),  Loiret. 

GouRNAULT  (Gharles),  Meorthe-^-Moseile. 

Daouin,  Haute-Mame. 

Daiouson,  Indre. 

Damour  (Leon),  Seine-et-Marne. 

Dangoisne,  Pas-de-GaUus. . 

Daad  (le  baron),  Pas-de-Gal^is. 

Degombe  (Lucien),  Ilie-et-Viiaine. 

Dehaibnes  (rabb^),  Nord. 

Delahaut,  Ardennes. 

Delatthe  (Victor),  Nord. 

Delavtlle  Le  Roulx  (J.),  Indre-et-Loire. 

Delote  (Anguste),  Vauciuse. 

Demaison,  Marne. 

Dbsghamps  db  Pas  (Louis),  Pas-de-Galais. 
Dbsnoters  (I'abbe),  Loiret. 
Dbs  Robert,  Meurthe-et-MoseUe. 
Drouym  (Leo),  Gironde. 

Du  Fbesne  de  Bbaugourt  (le  marquis  G.),  Calvados. 

DuHAMEL-Dic^jBAM,  Sommo. 

Du  Lac  (Jules),  Oise. 

Du  Plessis  (G.),  Loir-et-^her. 

DuRAND  (Vincent),  Loire. 

DuRAND  DE  DisTROFF  (Anatole),  Meurthe-et-Moselle. 
Duval  (Louis),  Orne. ' 
DuvERNOT  (G.j,  Doubs. 
Enoel  (Arthur),  Suisse. 

Estaditot  (le  comte  Robert  d'),  8eine*Inferieure. 

Fabre  (Marc),  fiasses-Alpes. 

Farcy  (Louis  de),  Maine-et-Loire. 

Farcy  (Paul  de),  Mayenne. 

Favrb  (Louis),  Deux-Sivres. 

Finot  (Jules),  Nord. 

FoNTENAY  (Harold  db),  Sa6ne-et-Loire. 

Fontbnillbs  (Paul  db).  Lot. 

Fourdriqnibr  (£douard),  Nord. 
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MM. 

FR088ARD,  Hautes-Pyrenees. 
Galy  (ie  docteur),  Dordogne. 
Gantier  (Antoine),  Haute-Garonne. 
Gariel,  Is^re. 
Garnier  (Jacques),  Somme. 
Gauthier  (Jules),  Ooubs. 
Gay  (Victor),  Dordogne. 
Germain  (L.)*  Meurthe-et-Moselle. 
Gbrmbr-Durand  (Frangois),  liOz^re. 
GiRARD  (Paul),  Seine. 
GiRAUD  (J.-B.),  Rh6ne. 
Givblet  (Charles),  Mame. 
Godaro-Faultribr,  Maine-et-Loire. 
GrONNARD,  Loire. 

GrouvERNEUR  (Arlstidc),  Eure-et-Loir. 

GoY  (Pierre  de),  Cher. 

Gr^au  (Julien),  8eine-et-Marne. 

Grellet-Balouerie  (Charles),  Gironde. 

Gu&RE  (le  comte  Alphonse  db  la),  Cher. 

GuiQUE  (M.-C),  Rh6ne. 

Haillant,  Vosges. 

Hardy  (Michel),  Dordogne. 

Hennebert,  Seine-et-Oise. 

HoMOLLE,  Seine. 

HucHBR,  Sarthe. 

Jacob  (Alfred),  Mouse. 

Jadart  (Henry),  Marne. 

Janvier  (Auguste),  Somme. 

Jeannez  (&[ouard),  Loire. 

JouoN  DBS  LoNORAis,  Ille-et-Yllaine. 

JoDSBBT  (le  docteur),  Orne. 

Jdlien-Laferri&re  (le  chanoine),  Charente-Inferieure. 

JuLLiOT  (G.),  Yonne. 

Kerhainoant  (db),  Seine-Inferieure. 

Kerviler  (Rene  Pogard-),  Loire-Inferieure. 

La  Boullayb  (£.  Jullibn  db),  Haute-Marne. 

La  Croix  (le  R.  P.  db),  Vienne. 
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MM. 

Rh6n6  (Arthur),  G6tes-du-Nord. 
RiGARD  (Adolphe),  Herault. 
RiOAUX  (Henry),  Nord. 

RiPBRT-MoNGLAR  (le  nuuTquis  oe),  Basaes-Alpes. 

RoBiou  (Felix),  Ille-et-Vilaine. 

RoGHAMBBAU  (le  mcurquis  Achitie  db),  Loir«et-Gher. 

Roman  (Joseph),  Hautes-Alpes. 

RosGHAGH  (Ernest),  Haute-Garonne. 

RouYBR  (Jules),  Meurthe-^t-Moselle. 

RupiM  (Ernest),  (jorreze. 

Sacaze  (Julien),  Haute-Garonne. 

Saiob  (G.),  Monaco. 

Saimt-Paul  (Anthyme),  Haute-Garonne. 

Saimte-Marib  (E.  Pricot  de),  Gr^. 

Salmon  (Philippe),  Yonne. 

Sauvaqb  (Pabbe  £.),  Seine-Infidrieure. 

Septbnvillb  (le  baron  os),  Seine-Inf^rieure. 

SizBRAMNB  (le  comte  Monnibr  db  la),  Dr6me. 

Sorlin-Doriony,  Constantinople. 

SouLTRAiT  (le  comte  de),  Ni^vre. 

Storelli  (Andre),  Loir-et-Gher. 

Taillbbois  (J^miie),  Landes. 

Tamizby  db  Larroque,  Lot-et-Garonne. 

Tarti^re  (Henry),  Landes. 

Teissier  (Octave),  Bouches-du-Rh6ne. 

Tbrningk  (A.),  Pas-de-Galais. 

Tholin  (Georges),  Lot-et-Garonne. 

TouRRBT,  Pyren^es-Orientales. 

Travers  (l^mile),  Calvados. 

Vallbntin  (Ludovic),  Dr6me. 

Vallette  (Rene),  Vendee. 

Van  Hende,  Nord. 

Van  Drival  (le  chanoine),  Pas-de-Calais. 

Van  Robais,  Somme. 

VouLOT,  Vosges. 

Weiss  (Andre),  Cdte-d'Or. 

WisMBs  (le  baron  de),  Loire-Inferieure. 


EXTRAIT  DES  PROCfiS-VERBAUX 

DU      TRIME8TRE  DE  1885. 


Seance  du  7  Janvier. 

Pr^sidence  de  MM.  £.  Guillaume  et  L.  Gourajod. 

M.  E.  Guillaume,  president  sortant,  prend  la  parole  et 
s'exprime  en  ces  termes  : 

«  Messieurs, 

c  En  quittant  ce  fauteuil  de  la  prteidence  oi!i  vos  bienveil- 
lants  suffrages  m'ont  appele  il  y  a  un  an,  je  dois,  pour  me 
conformer  k  Pusage,  vous  rappeler  les  tra\aux  accomplis  dans 
I'annee  1884,  les  modifications  qui  se  sont  produites  dans  le 
personnel  de  la  Gompagnie,  honorer  la  m6moire  de  ceux  qui 
nous  ont  quitt^s,  saluer  les  nouveaux  venuset  vous  informer 
de  Tetat  de  nos  publications. 

c  Permettez-moi,  dans  cette  premiere  reunion  de  Tanneo, 
de  reporter  d'abord  votre  souvenir  vers  les  confreres  que  nous 
avons  perdus.  Deux  noms  disparaissent  de  notre  liste  des 
membres  r^sidants :  Albert  Dumont,  dec6d6  au  moisd'aot^Lt; 
Lacabane,  emporte  ii  y  a  queiques  jours  seulement. 

c  Albert  Dumont,  a  qui  Tftge  sembiait  promettre  encore  de 
longs  jours,  a  succombe  au  milieu  de  sa  carri^re.  Je  n*en- 
treprendrai  pas  de  retracer  sa  vie  et  ses  travaux,  ils  i'ont  ete 
par  notre  confrere  M.Perrot  avec  toute  I'^ioquencedu  coeur, 
avec  une  competence  toute  speciale.  Je  dirai  seulement 
qu'elu  par  vous  le  6  decembre  1871,  ses  travaux  ont  enrichi 
noslbulietins  et  nos  volumes  de  Memoires  jusqu'en  1877.  A 
cette  6poque,  diverses  missions  le  ramen^rent  vers  Rome  et 
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vers  Athenes,  theatre  de  ses  premieres  etudes,  et  il  ne  revint 
en  France  que  pour  rcsider  a  Grenoble,  a  Montpellier,  puis 
a  Paris,  ou  de  hautes  fonctions  Tabsorb^rent  enti^rement. 
Ellcs  lui  permireat  de  rendre  de  grands  aervi^s  a  son  pays, 
mais  clles  rcloign^rent  de  nos  seances.  Nous  espdrions  Ty 
revoir  un  jour,  dans  toute  la  maturite  de  sa  science  etde  son 
talent ;  la  mort  ne  Ta  pas  permis  et  11  nous  a  quittes,  iu6  par 
un  travail  incessant  k  PAge  de  quarante-deuz  ans. 

c  Leon  Lacabane,  lui,  etait  le  doyen  de  notre  Societe.  II 
y  etait  entre  le  9  juin  1841.  Ne  en  1798,  il  fut  admis  a 
r£cole  des  Ghartes  lors  de  sa  fondation  en  1821 ;  ildevaitplos 
tard  en  etre  le  directeur.  Attache  pendant  nombre  d'annees 
au  Departement  des  manuscrits  de  la  Biblioth^ue  nationaie, 
il  a  publie  des  memoires  sur  ^tienne  Marcel,  sur  les  auteurs 
des  Grandes  Ghroniques  de  France ,  sur  Thistoire  de 
Charles  V,  et  des  dissertations  et  recherches  sur  les  rois  et 
le  royaume  d'Yvetot,  sur  les  trois  fils  de  Philippe  le  Bel,  sur 
les  chroniques  de  Froissart,  etc.  La  date  toute  recente  de  la 
mort  de  lacabane  ne  m'a  pas  permis  de  rechercher  et  de 
vous  signaler  les  travaux  apportes  par  lui  k  la  Societe  des 
Antiquaires. 

c  Le  nombre  des  associes  correspondants  que  nous  avons 
perdas  est  plus  considerable.  Ge  sont,  par  ordre  de  dates  : 
Rosensweig,  archiviste  du  Morbihan,  ddcede  a  Vannes; 
Morand,  a  Boulogne-sur-Mer ;  Mathon,  k  Beauvais;  Loguay, 
a  la  V^renne-Saint-Maur ;  Suchaux,  a  Yesoul;  Gariel,  a 
Avallon;  Mary-Lafon,  a  Montauban;  Lacroix,  a  M4con; 
Mantellier,  k  Neuilly ;  Goison,  a  Noyon. 

«  Deux  associes  correspondants  etrangers  sont  aussi  a 
retrancher  de  notre  liste,  ce  sont  :  Lepsius,  le  colore 
egyptologue,  de  Berlin,  et  Pinchart,  chef  de  section  aux 
Archives  da  Royaume,  k  Bruxelles. 

c  D'autres  modifications  se  sont  produites.  Dbs  le  com* 
mencement  de  Tannee,  M.  Ghabouillet,  sur  sa  demande,  a 
6te  promu  a  Thonorariat,  et  plus  tard  M.  Renan,  apres 
trenta-quatre  ans  d'exercice,  a  soUicite  la  m6me  favour  et  a 
et6  admis  par  vous  au  rang  des  membres  honoraires  le  5  no* 
vembre.  ' 


«  Tous  les  vides  ainsi  crees  et  toutes  les  places  rendues 
libres  ont  dte  rempUs  ou  vont  i'6tre  incessamment. 

ff  Si  nous  avons  perdu  dix  associes  correspondants  natio- 
naux,  ila  ont  6t6  reroplac^s  et  les  vides  plus  que  combles, 
car  da  nombieuses  candidatures  se  sont  produites.  Eiles  ont 
ete  examinees  par  des  commissions  speciales,  et  vingt-trois 
ont  ete  iavorablement  accueiUies  par  vous.  Vos  associes  cor- 
respondants nouveaux  sont :  MM.  Gagnat,  k  Douai ;  le  colo- 
nel Pothier,  k  Tarbes;  de  Farcy,  &  Angers;  Musket,  k  La 
Rochelle;  Tamizey  de  Larroque,  dans  le  Lot-et-Garonne ; 
Pagart  d'Hermansart,  k  Saint-Omer ;  Pilloy,  k  Saint-Quen- 
tin;  Weiss  et  Lucas,  k  Dijon;  Ghau\et,  k  Ruffec;  Pierre  de 
Goy,  k  fiourges;  J.  Greau,  k  Nemours;  Bloch,  a  Lyon; 
Begouen,&  Gompi^gne;  J.  de  Remusat,  a  Marseille;  Garde- 
vaque,  k  Arras ;  Millon,  a  Dijon ;  Montegut,  a  Limoges ;  Duha- 
mel-Dec^jean,  k  Amiens;  Rene-Valette,  k  Fontenay-le- 
Gomte ;  Jadart,  a  Reims;  Alphonse  de  la  Gu^re,  k  Bourges ; 
Daguin,  k  Nogent*le-Roi.  Une  candidature,  produite  le 
17  decembre,  n^a  pas  6te  examinee  encore,  c'est  celle  de 
M.  Berthelet,  &  Arlay  (Gard);  elle  le  sera  procbainement  sur 
le  rapport  de  M.  Ulysse  Robert. 

«  Yous  Yoyez,  Messieurs,  que  de  toutes  les  regions  de  la 
France  de  nombreux  savants  ont  ambitionne  le  titre  d'asso- 
ci6  correspondant  national  de  notre  Societe  et  sont  devenus 
vos  collaborateurs.  Le  nombre  de  vos  associes  correspon- 
dants Strangers  s'est  aussi  augmente ;  apr^s  examen  et  vote, 
j'ai  proclame  successivement  M.  le  baron  de  Geymiiller,  a 
Ghunpitet,  pr^s  Lausanne;  M.  Gloquet,  k  Tournay;  et 
M.  Rivett-Garnac,  k  AUababad. 

«  Gomme  membre  residant,  vous  avez  fait  entrer  dans  vos 
rangs,  le  5  mars,  M.  Flouest,  en  remplacement  de  M.  Gba- 
bouillet,  devenu  membre  bonoraire.  Tout  a  Theure  vous 
aurez  k  entendre  vos  rapporteurs  sur  les  titres  de  quatre  can- 
didats  qui  aspirent  a  remplacer  Albert  Oumont,  decide, 
et  M.  Renan,  promu  k  I'honorariat. 

f  Je  ne  dois  pas  oublier  en  ce  jour  de  feliciter  de  nouveau 
nos  confreres  M.de  Boislisle,  elu  membre  libre,  etM.  Scblum- 
berger,  membre  ordinaire  de  TAcademie  des  inscriptions  et 
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belles-lettres.  L'honneur  en  rejaillit  sur  la  Societe  et  montre 
k  tous  que  radmission  dans  son  sein  est  souvent  le  prelude 
d'une  autre  election  k  un  degr6  plus  elev^. 

c  Les  travaux  de  Tannee  1884  ont  ete  si  varies  et  si  multiples 
que  je  dois  renoncer  k  en  tracer  m6me  une  rapide  analyse. 
I^s  communications  sont  detaill^s  au  Bulletin,  grftce  aa 
zSle  de  notre  secretaire  et  k  celui  de  notre  Commission  des 
impressions.  Deux  trimestres  en  ont  ^te  publics,  les  deux 
autres  paraitront  ensemble  prochainement.  Votre  XLV«  vo- 
lume des  M^moires  est  en  preparation.  11  presentera  un  inter^t 
tout  particulier.  Voici  les  travaux  qui  sont  cbez  Timprimeur : 
de  M.  Duplessis,  sur  quelques  estampes  inspirees  par  Martin 
Schoengauer ;  de  M.  Mtintz,  sur  le  Palais  pontifical  de  Sorgues; 
de  M.  LafayCy  sur  la  voie  Aurelienne  et  sur  un  fil  k  plomb 
antique;  de  M.  Gourajod,  sur  le  tombeau  de  Nicolas  Braque; 
de  M.  Maxe-Werly,  sur  les  objets  merovingiens  trouves  k 
Totainville,  et  de  M.  Mtintz,  sur  les  peintures  de  Simone 
Martini  au  Palais  des  Papes  d' Avignon.  D'autres  memoires  ou 
dissertations  seront  livres  prochainement  k  Timpression, 
tels  que  la  sepulture  de  Birague,  de  M.  Gourajod ;  I'hypogee 
martyrium  de  Poitiers,  par  M.  Rame ;  les  lettres  inedites 
de  Tristan  de  Saint-Amant,  numismatiste  du  xvii*  si^cle, 
k  Peiresc,  publiees  par  M.  Tamizey  de  Larroque,  et  d'autres 
encore. 

«  Parmi  les  travaux  de  la  Societe  en  1884,  je  ne  dois  pas 
oublier  la  resolution  importante  prise  le  25  juin,  sur  la  pro- 
position de  M.  Mowat,  de  s'associer  au  vceu  ^mis  k  FAcad6- 
mie  des  inscriptions  et  belles-lettres  par  notre  confrere 
M.  Ch.  Robert,  pour  la  conservation  et  la  protection  des 
Monuments  historiques  dans  les  possessions  francaises.  Votre 
CSommission,  compos6e  de  MM.  Mowat,  Heron  de  Villefosse 
et  Flouest,  a  redig^  et  developpe  ce  voeu  en  proposant,  dans 
la  seance  du  23  juillet,  de  le  communiquer  k  toutes  les 
Societes  savantes  de  France  et  d'Algerie.  Jusqu'a  ce  jour, 
nous  avons  recu  56  adhesions  qui  seront  envoy^s  k  M.  le 
Ministre  de  Tlnstruction  publique  et  nous  devons  espdrer 
que  le  Parlement  mettra  sous  la  protection  de  la  loi  les 
monuments  anciens  trop  souvent  detruits  jusqu'&  present. 
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La  SocUt6  auia  ainsi  justifie  une  fois  de  plus  sa  raison  d'etre 
ei  sa  noble  devise  :  Gloriae  majorum, 

€  Je  dois  YOUB  parler  aussi  des  modifications  importantes 
apportees  k  Votre  r^glement  au  point  de  vue  financier,  modi- 
fieations  amenees,  justifi^es  par  celles  adopt^s  en  1883, 
concemant  le  nombre  de  nos  reunions  qui  ont  lieu  dSsor- 
mais  chaque  semaine  au  lieu  de  trois  fois  le  mois.  Apres 
experience  d'une  ann^e,  un  cri  d'alarme  a  et6  pouss6  par 
notre  excellent  tresorier,  M.  Aubert,  qui  voyait  les  jetons  de 
presence  disparaitre  avec  une  rapidite  inquietante  pour  nos 
finances.  £n  administrateur  prevoyant,  il  nous  a  montre  les 
consequences  du  nouvel  etat  de  choses  et  il  vous  a  propose, 
des  le  16  Janvier,  de  reduire  de  moitie  la  valeur  du  jeton.  Une 
(Commission  ayant  6ie  nommee,  son  rapport,  proposant  la 
diminution  du  jeton,  fut  lu  par  M.  Duplessis  le  13  fevrier, 
mais,  apr&s  discussion,  ces  conclusions  ne  furent  pas  adop- 
tees. Une  autre  proposition  fut  faite  immediatement  par 
k.  Rayet,  d'elever  la  cotisation  des  membres  residants  a 
60  francs,  en  laissant  au  jeton  sa  valeur  primitive.  Une  nou- 
velle  commission  ayant  ^t^  nomm«§e,  le  rapport  fut  lu  par 
M.  Rayet,  le  23  avril,  et  la  Societe  en  vota  ilmpression.  Ge 
rap])ort  concluait  k  Tadoption  des  mesures  suivantes  :  1®  ne 
plus  envoyer  un  second  exemplaire  du  Bulletin  aux  associes 
correspondants;  2<»  prendre  pour  T^tranger  un  second  libraire 
depositaire;  3<»  elever  la  cotisation  des  membres  residants  a 
60  francs,  et  celle  des  associes  correspondants  a  12  francs.  Ges 
conclusions,  destinees  k  diminuer  nos  d^penses  et  a  augmenter 
nos  recettes,  ont  ete  discutees  le  4  juin,  apres  les  deiais  regle- 
mentaires,  et  ont  ^te  adoptees  par  vous  pour  dtre  appliquees  a 
partir  du  l«r  juiilet,  avec  la  reserve  toutefois  que  I'augmen* 
tation  de  la  cotisation  d'associ^  correspondant  serait  appli- 
cable seulement  aux  correspondants  dont  la  candidature  se 
produirait  a  partir  de  ce  jour. 

«  Le  Bureau  et  la  CSommission  des  impressions  ont  ete 
appel^s  k  etndier  le  choix  d'un  second  iibraire  depositaire  et 
les  conditions  qu'il  convenait  de  lui  faire.  Gette  mission  est 
leguee  an  Bureau  de  Tann^e  1885,  ainsi  que  i'examen  d'une 
nouvelle  proposition  de  M.  Rayet  ainsi  congue  :  1^  qu'il  soit 
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vendu,  surles  litres  de  noire  portefeuille,  jnsqa'a  la  sommede 
2,000  francs ;  2o  que,  sur  le  pfoduit  de  cette  vente,  i  ,500  fmncs 
soient  consacres  k  la  reliure  de  volumes  de  notre  Bibliothfcqne, 
et  500  francs  k  completer  nos  collections  de  Mtooires  et  de 
Bulletins.  Gette  proposition  a  et6  plus  sp^cialement  enTOyi^ 
par  vous  k  Texamen  de  la  Commission  des  fonds,  qui  dem 
s'en  occupet  prochainement.  Prochainement  aussi,  la  sitva- 
tion  financiSre  de  la  Societe  vous  sera  presentee  par  Totre 
vigilant  tresorier.  Elle  sera,  je  n*en  doute  pas,  gr&ce  aux 
mesures  prises,  tout  k  fait  satisfaisante  et  prosp^re. 

t  En  terminant,  je  dois  vous  remercier.  Messieurs,  ainn 
que  le  Bureau,  de  m'avoir  rendu  facile  et  douce  la  tdche  que 
vous  m*aviez  imposee  et  qui,  je  I'avoue,  m'avait  paru  d*abord 
au-dessus  de  mes  forces,  II  ne  me  reste  plus  ensuite  qu'i 
prier  mon  successeur,  M.  Gourajod,  de  vouloir  bien  preiidre 
place  au  fauteuil  et  k  inviter  M.  Mowat  k  s'asseoir  au  bureau 
comme  secretaire.  » 

Sur  la  proposition  de  M.  L*  Gourajod,  president  elu,  des 
remerciments  sont  votes  au  president  et  au  bureau  sortants; 
la  Compagnie  decide  que  le  diseours  de  M.  E.  Guillaume 
sera  imprime  dans  le  Bulletin. 

Ouvrages  offerts  : 
Acadimie  des  sciences^  belles^Uttres  et  arts  de  Besan^^  4883. 

Besancon,  1884,  in-8*. 
Annales  des  antiquith  et  de  Fhisloire^  publieesparPAcademie 

royale  du  Nord,  3«  llvraison.  Copenhaguc,  in-8». 
Atii  delta  R.  Accademia  dei  Lincei^  anno  GCLXXXI,  1883- 

84,  serie  terza,  t.  VIII,  ftisc.  16.  Roma,  1884,  in-4«. 
Bulletin  critique^  public  sous  la  direction  de  MM.  Duchesne, 

Ingold,  LescoBur  et  Th^denat,  6<  annee,  n»  1,  1»  jan- 

vier  1885,  in-8^ 
Proceedings  of  the  Society  of  antiqutaries  of  London,  novem- 

ber  29,  1883,  to  january  31,  1884.  London,  in-8o. 
Auafes.  M4tTologie  dgyptienne,  ll*fasc.  In-8*>. 
Baye  (le  baron  J.  de).  Un  d4p6t  de  fiiches  h  tranchSit  trans* 

versal  dans  les  stations  du  Petit^Morin.  Paris,  1884,  in-8*. 
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Garon  (E.).  Mannmeg  fdodales  frangaisea,  fasc.  3.  Paris,  Rollin 

ei  Feuardent,  1884,  in-4'. 
Howard  (Charles).  Land  lotos  ofMMng  dUirici,  In-S^. 
MouKiSR  (£lniile).  Une  muvre  inMiUt  ck  Luea  ddla  Robbia. 

Paris,  Levy,  1884,  in.4o. 

Correspondance, 

M.  ie  marquis  de  Vogu6  s'excuse  par  lettre  de  ne  pouvoir 
assister  k  la  seanee. 

M.  N.  Haillant,  presente  par  MM.  L.  Oelisle  et  Rame, 
sollicite  le  litre  d'associe  correspondant  national  a  Epinal. 
Le  president  designe  MM.  Michclant,  A.  dc  Barthelemy  et 
Duplessis  pour  former  la  commission  chargee  de  presenter 
un  rapport  sur  cette  candidature. 

Triwaux, 

L'ordre  du  jour  appelle  le  vote  pour  proceder  a  Telection 
de  deux  membres  rSsidants  en  remplacement  de  MM.  A. 
Dumont,  decede,  et  E.  Renan,  promu  a  Thonorariat. 

Au  nom  des  Gommissioos  nomm^es  k  cet  effet,  MM.  Per- 
rot,  Michelant  et  de  Lasteyrie  donnent  lecture  des  rapports 
qu'.ils  ont  ete  charges  de  r^diger ;  le  premier,  sur  la  candida- 
ture de  M.  Gollignon  et,  au  nom  du  marquis  de  Yogde,  sur 
celle  de  M.  Bapst ;  le  second,  sur  la  candidature  de  M.  Lecoy 
de  la  Marche;  le  troisitoe,  sur  celle  de  M.  Molinier.  On 
procMe  au  vote  et,  apr&s  cinq  tours  de  scrutin,  aucun  des 
candidats  n'ayant  obtenu  le  nombre  de  suffrages  ezig^  par 
le  r^lement,  Telection  est  renvoyee  k  la  premiere  stance  du 
mois  suivant. 

Stance  du  14  Janvier. 

Presidence  de  M.  L.  Gourajod,  president. 

Ouvrages  offerts  : 
BuUetin  de  r4cad4mie  d^Hippone,  n-  19.  B6ne,  1884,  in-8o. 
—  de  la  SocUti  de  Borda,  9«  ann^,  4*  trimestre.  Dax,  1884, 
in-8*. 
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—  dela  Soeidtd  hUtorique  9t  arehdologique  du  PMgord^  t.  XI, 
6«  livr.  Perigueux,  1884,  in-S-. 

Journal  des  sawiMiSf  dtombre  1884.  In-4*. 

Table  gMraU  des  documents  ^pigraphiques  publids  par  VAea- 

dimie  d'Hippone^  de  1865 1884, et  des  locality  quilesant 

foumis,  B6ne,  1884,  m-8*. 
Frossabd  (Gh.-L.).  Notes  et  communications  ;poidsdeBagnhes 

au  XIIl^  siMe,  In-8o. 
Gemiain  (Leon).  Fragment  d^itudes  hutoriques  sur  le  amis 

de  Vaudemont.  Nancy,  1884,  in-8o. 

—  L0a  date  de  la  mort  d'Edouard       comte  de  Dax.  Bar-le- 
Due,  1884,  in-8\ 

—  Monuments  funiraires  de  Viglise  Saint-Etienne  h  SaHMt" 
Mihiel  (1349-1856).  Bar-le-Duc,  1884,  in-8o. 

—  Renseignements  sur  Mix-Berthe  de  Lorraine,  comtesse  de 
Kibourg,  dame  de  Vignory,  Nancy,  1884,  in-8<>. 

Mabby  (comte  de).  M^daiUes  frappies  pour  Vhommage  fMak 
de  la  vide  de  Bourges  aux  marquis  de  Chdleauneuf,  In-8*. 

—  Notes  sur  la  ligue  en  Picardie,  In-8'. 

Roman  (J.).  Uordre  de  Saint  "Jean  de  Jerusalem  dans  les 
RauteS'Alpes.  Grenoble,  1884,  in-8o. 

Correspondance, 

M.  Michelant,  membre  residant,  ecrit  ponr  demander  son 
admission  parmi  les  membres  honoraires.  Le  pr^ident 
designe  MM.  A.  de  Barth6lemy,  de  Montaiglon  et  Bordier 
pour  former  la  commission  chargee  de  presenter  un  rapport 
sur  cette  demande. 

Le  president  donne  lecture  : 

1*  D'une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  Tinstruction 
publique  relative  aux  questions  mises  a  I'etude  par  la  sec- 
tion des  sciences  biologiques  au  prochain  congr^s  des  Socie- 
t^s  savantes. 

2o  D'une  lettre  du  directeur  du  secretariat  du  Ministdrede 
rinstruction  publique,  remerciant  la  Society  des  Antiqnaires 
d'avoir  bien  voulu  mettre  ses  publications  k  la  disposition  de 
la  mission  permanente  du  Gaire. 
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3'  De  lettres  d'adhteion  de  plusieurs  Societ^s  savantes  k  la 
circulaire  de  la  Gompagnie  relative  k  la  conservation  des 
monnments  antiques  en  France  et  dans  les  colonies  fran- 
caises. 

Travaux, 

An  nom  de  la  commission  nommee  a  cet  effet,  M.  de 
Barthelemy  lit  un  rapport  favorable  sur  la  candidature  de 
M.  Daiguzop  au  titre  d'associe  correspondant  national.  On 
passe  au  vote,  et  M.  Daiguzon,  ayant  obtenu  le  nombre  de 
voiz  exige  par  le  r^glement,  est  proclame  associe  corres- 
pondant national  a  Gh4teauroux  (Indre). 

M.  L.  Palustre  fait  une  communication  sur  des  miniatures 
du  xvi*  si^le  : 

c  Le  Musee  de  la  Societe  archeologique  du  midi  de  la 
France,  k  Toulouse,  poss^de  d'admirables  miniatures,  deta- 
cbees,  il  y  a  une  quarantaine  d'annees,  des  livrea  de  chceur 
de  la  catb^drale  de  Mirepoix  (Ari^ge).  On  remarque  surtout 
cinq  lettres  omees,  d'une  hauteur  de  0<»22,  qui  sent  des 
merveilles  de  composition  et  de  dessin.  L'art  de  la  Renais- 
sance n'a  rien  produit  de  plus  Elegant  et  Ton  voudrait  bien 
savoir  a  qui  Philippe  de  Levis,  ev^ue  de  Mirepoix,  de  1493 
a  1537,  avait  fait  appel  dans  la  circonstance.  Les  fragments 
de  comptes  tir^s  des  archives  de  Leran  parlent,  il  est  vrai, 
d*un  prdtre  nomme  Antoine  Nyort,  qui,  en  152.9,  traita  avec 
le  representant  de  I'evdque  pour  la  confection  des  livres 
d'eglise  destines  k  la  chapelle  de  La  Garde,  demeure  patri- 
moniale  des  Levis  {Bulletin  monumental^  1884,  p.  619) ;  mais 
il  s'agit  plut6t  d'un  scribe  que  d'un  miniaturiste.  Du  reste, 
Philippe  de  Levis  a  At  employer  plusieurs  artistes  d'un 
m6rite  different,  ainsi  qu'on  pent  le  voir  en  oxaminant  ceux 
des  manuscrits  k  ses  armes  conserves  soit  k  la  biblioth^que 
de  Foix,  soit  au  ch&teau  de  Lton. 

c  Trois  des  lettres  omees  dont  il  a  ete  question  plus  haut 
enserrent  dans  leurs  courbes  chacune  un  episode  de  la  vie  du 
Christ :  adoration  des  bergers,  adoration  des  Mages,  la  Gdne. 
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Les  figures  sont  pleines  de  naturel,  bien  groups  et  soignea- 
semont  releveeg  par  des  oouleurs  habilement  nuancees*  Quant 
k  la  partie  omementale,  elle  est  traitee  aveo  un  rare  boa- 
heur;  les  feuillages  et  les  fruits  dominent,  mais  on  voit  aussi 
des  animaux  et  des  motifs  empruntSs  k  I'architecture. 

ff  L'une  des  cinq  lettres ,  uu  (t  ,  nous  montre ,  dans  son 
champ,  des  soldats  au  repos.  Tons  sont  armes  de  lances  et 
Tun  d'eux  porte  un  grand  drapeau  rouge  sur  lequel  se  d^tache 
en  blanc  une  croix  de  saint  Andre.  Enfin,  la  demi^re  lettre, 
un  B,  est  consacree  k  la  representation  de  la  sainte  Trinite, 
dont  les  trois  personnes  divines  sont  portees  sur  des  nuages. 
Dans  le  bas,  une  ville  situde  au  pied  des  montagnes,  peut- 
6tre  Mirepoix. 

a  A  Tappui  de  sa  communication,  M.  Palustre  faitcirculer 
les  photographies  qu'il  a  et6  autorisd  k  prendre  des  cinq 
lettres  orn^es  dont  il  vient  de  parler.  II  annonce  en  outre 
que,  dans  une  prochaine  seance,  son  intention  est  d'entrete- 
nir  la  Societe  d'autres  miniatures  Element  d^tachees  des 
m^mes  manuscrits.  i 

M.  L.  Palustre  donne  ensuite  d'int^rossants  details  sur  un 
verre  k  inscription  du  xvi«  si^cle  : 

c  Le  Mus^e  de  la  Societe  des  Antiquaires  de  TOuest,  a 
Poitiers,  poss^de  un  verre  du  xvi*  sidcle  qui  n'a  pas  ecbapp6 
k  I'attention  de  Benjamin  Fillon,  car  il  en  parle  dans  son 
Jrt  de  terre  chez  les  Poitwim^  p.  204-205.  Seulement,  le 
regrette  savant  que  nous  venons  de  nommer  ne  semble  pas 
avoir  compris  Tinscription  tracee  en  dmail  blanc  autour  de 
la  coupe  et  voici  la  lecture  assez  singuli^re  qu*ii  en  donne  : 
BIEN  QVEIE8  C  •  VO  •  V(oii»)  LAVBZ  APTO. 

€  Tout  cela  ne  signifie  rien  et  Ton  ne  sait  vraiment  pas  a 
quelle  langue  appartiennent  des  mots  si  bizarrement  com- 
poses. Gependant,  ainsi  que  nous  allons  le  d^montrer,  Tins- 
cription  enelie-mdme  ne  presente  aucune  difficulte  serieuse; 
pour  la  voir  se  developper  tout  naturellement,  il  suffit  d'en 
commencer  la  lecture  par  le  bon  endroit. 

«  A  ce  sujet,  nous  avoi»  une  indication  precieuse  dans  le 
point  place  entre  le  C  et  le  Y ,  un  pea  ^  gauche  de  la  ousnre 
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irreguH6re  qui  a  fait  disparaitre  plusieurs  tettres.  Quant  k 
ces  dernieres,  elles  sont  faciles  k  suppleer;  la  ou  B.  Fillona 


vu  un  L,  il  y  a  evidemment  les  deux  extr6imti9S  de  la  courbe 
d'un  G,  et,  comme  nous  savons  qu'au  xyi«  evecle  cette  iettre 
precedait  le  S  initial  du  verbe  savoir  (sca^tr)^  il  faut  lire  : 
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f8G]AVEZ  an  lieu  de  LAVEZ.  Le  mot  precedent  se  com- 
plete alore  pour  ainsi  dire  tout  seul,  car  il  ne  peut  6tre  que 
le  pronom  personnel  yO[yS].  Gette  restitution  achevee , 
I'inseription  devient  trfes  claire  et  nous  lisons  couramment 
en  descendant  k  un  certain  moment  k  la  seconde  ligne  : 
VOV[S  SCJAVEZ  BIEN  QVE  lESGAP  TOVT. 

c  Gherchons  maintenant  le  sens  du  mot  etec^j  le  seul  qui 
puisse  embarrasser.  Faut-il  y  voir  la  premiere  forme  du 
Terbe  ickapptr^  ecrit  autrefois  eichaippvr^  et  dont  la  radne 
est  eappof  manteau?  Excappare^  en  fran^^is  etcaper,  c'est 
sortir  de  son  manteau,  le  rejeter,  parce  qu'il  g6ne  dans  la 
fuite.  Notre  verre,  en  faisant  allusion  k  son  contenu,  pren- 
drait  lui-m6me  la  parole  et  s'exprimerait  de  la  sorte  :  Vous 
saoex  bien  queje  ddlivre  de  tout,  en  d'autres  termes,  que  je 
dilivre  de  toua  Us  maux,  que  je  suis  la  ddlivrance  universelU, 

c  Mais  peut-^tre  avons-nous  \k  un  terme  de  &uconnerie. 
Eseaper^  c'est  mettre  le  gibier  en  liberte  pour  lancer  Toiseau 
de  proie  k  sa  poursuite.  Dans  tons  les  cas,  le  sens  serait  le 
m^me  et  il  s'agirait  toujours  du  vin  considSre  comme  un  pal- 
liatif  aux  mis^res  de  la  vie. 

«  Le  verre  de  Poitiers  mesure  en  hauteur  0™148;  le  dia- 
m^tre  du  pied  est  de  0,097  et  celui  de  la  coupe  deO»il. 
Nous  avons  dit  que  les  lettres  de  Tinscription  se  detachaient 
en  email  blanc  sur  le  fond ;  il  en  est  de  mdme  des  points 
ranges  circulairement  k  la  partie  superieure.  Quant  aux  deux 
chevronnes  et  aux  iosanges  places  au-dessous  de  inscrip- 
tion, lis  sent  peints  en  jaune  legdrement  brun.  Le  noeud 
au  contraire  est  jaune  p&le  tirant  sur  le  vert,  avec  omements 
formes  par  des  gouttelettes  d'email  blanc.  i 

M.  R.  de  Lasteyrie  fait  la  communication  suivante  : 
c  L'etablissement  d'un  calorif^re  au  milieu  de  la  nef  de 
Teglise  de  Saint-Ouen,  k  Rouen,  a  fait  entreprendre  recem- 
ment  des  fouilles  considerables,  quiont  produit  des  resultats 
fort  interessants,  comme  on  devait  s'y  attendre.  Les  fouilles 
faites  par  Tabbe  Gochet,  vers  1872,  avaient  montr^  que  le 
sol,  sur  lequel  Teglise  Saint-Ouen  est  bfttie,  renferme  un 
grand  nombre  de  tombes  de  diverses  dates.  On  n'a  pas  roan- 
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que  de  trouver  la  suite  de  ce  ciineti^re  it  2»50  oa  3  m^irea  aa- 
dessous  du  niveau  du  pave  de  I'eglise.  Les  tombee  y  sont 
dispoB^efi  sur  trois  couches  :  les  plus  anciennes  peuveat 
appartenir  au  debut  de  F^poque  merovingienne ;  les  der- 
ni^res,  au  xii*  si^cle  environ.  On  y  a  recueilli  on  grand 
nombre  d'objets  divers  dont  les  ipembres  de  la  Gommisaion 
archeologique  du  departement  de  la  Seine-Infdrieure  ont  ea 
soin  de  dresser  un  catalogae  detaille.  Parmi  les  plus  impor- 
tants,  on  pent  citor :  <}9  belles  boucles  de  ceinturon  de  divers 
mod^les^  dont  une  en  argent;  des  fibules  rondos  k  inerusta-r 
tions  de  perles  et  de  grenats,  une  inscription  sur  plomb,  au 
nom  de  Tabbe  Rinfredus  qui  fit  reconstruire  Teglise  Saint- 
Ouen,  k  la  suite  du  grand  incendie  qui  la  devasta  en  1146. 
Gette  inscription  est  ainsi  congue  : 

f  HIC  REQVIE8CIT  PIE  MEMORIE  DO 
NNVS  RINFREDVS  MONGflVS  ET  ABBS  HVIVS 
LOCI  QVI  ECCLESIAM  I8TAM  POST 
COMBVSTIONEM  RESTAVIT  MV 

ROGINSIT  ET   ET  ALUS 

BONIS  DITAVIT  • 

c  Enfin,  une  seconde  inscription,  egalement  sur  plomb, 
sur  laquelle  on  peut  dechiflFrer  ce  qui  suit  : 

XVI  KL  OGTO 
RIS  OBIIT  HV 
Go  ARCHIDIACONI 

ANNO  INC   DNi 

MLVIII  (?)  

ff  Ges  m^mes  fouilles  ont  mis  k  nu  les  fondations  de  Teglise 
romane  qui  pr6ceda  la  belle  eglise  du  xiv^  si^le  dont  les 
Rouennais  sont  si  justement  fiers.  Ges  fondations,  encore 
bien  conservees,  donnent  une  haute  idee  de  1 'edifice  roman; 
elles  montrent  qu'il  etait,  a  pen  de  chose  prte,  de  mdme 
iargeur  que  I'edifice  gotbique,  ce  qui  suppose  une  hautear 
relativement  grande  et  des  proportions  generales  fort  remar- 
quables.  Esperons  que  MM.  d'Estaintot,  de  Beaurepaire, 
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L6&n  de  Vesly,  qui  oat  auivi  ces  foailles  avec  un  soia  minu* 
tieux,  en  donneront  bient6t  un  oompte-rendu  detaille,  accom- 
pagne  des  plans  et  reieves  que  M.  Sauvageot,  Thabile  archi- 
tecte  qui  a  dirige  les  travaiix,  a  pris  soin  d'en  faire  pour  la 
Commission  des  monuments  historiques.  » 

A  oette  occasion,  M.  Rame  donne  quelques  renseigne- 
ments  relatifs  a  Tepitaphe  egalement  gravee  sur  une  plaque 
de  plomb  et  trouvee  en  1875  dans  le  tombeau  de  Guillaume 
de  Ros,  troisi^me  abbe  de  Fecamp.  II  se  propose  de  donner 
de  plus  amples  details  sur  cette  inscription,  et  d'en  presen- 
ter un  estampage  a  une  prochaine  seance. 

M.  Geiestin  Port,  associe  correspondant  national  a  Angers, 
fait  la  communication  suivante  : 

c  En  septembre  1884,  les  travaux  de  la  dernidre  section  du 
cbemin  de  fer  de  la  Fl^be  k  Saumur,  dont  le  centre  est 
instaile  au  bourg  de  Monceau-Yivy,  sur  la  route  nationale  de 
Bordeaux,  entamaient  le  pied  du  coteau  pour  descendre  dans 
la  vallee  de  I'Authion  et  de  la  Loire.  A  2°'50  de  profondeur, 
a  bauteur  du  6u6  d'Arcis,  a  5  ou  600  metres  de  la  ri\e 
droite  de  TAutbion,  s'est  rencontr^  un  amoncellement  de 
squelettes  humains,  restes  de  sepultures  que  le  moindre 
mouvement  et  I'air  ont  fait  tomber  en  debris;  j'ai  vu  par 
centaines  des  fragments  de  cr4nes.  mais  trop  menus  pour 
presenter  quelque  inter^t;  non  loin  des  poteries  brisees, 
dont  un  petit  vase  a  demi  conserve,  en  argile  jaune,  fine,  de 
galbe  elegant,  mais  sans  filet  ni  moulure;  des  briques;  une 
meule  en  granit;  deux  grandes  jattes  ou  cuves  en  terre 
jaune;  k  distance  encore,  sur  le  bord  du  cbemin  mdme  et 
pres  du  Que  d'Arcis,  passage  antique  tr^s  frequente ;  un 
foyer,  forme  de  pierres  tail  lees  en  coin  et  encore  reconvert 
de  cendres.  A  2  ou  300  metres  en  amont,  vis-a-vis  Tancien 
bourg,  actuellement  tout  a  faitdisparu,  de  Vivy^  la  voie  fer- 
rce  traverse  sur  une  seule  travee  metallique  de  35  metres  de 
longueur  le  cours  de  TAuthion,  agrandi  par  la  reunion  de 
deux  autres  petits  courants  qui  se  divisaient  la  vallee.  Pour 
dtablir  sur  la  rive  gauche  la  pile  qui  porte  le  pont,  on  a  dH 
chercher  le  sol  aolide,  la  cosse,  k  6  metres  de  profondeur,  en 
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traversant  suocessivement  -atle  couche  de  touybe  metangee 
de  debris  vegetaux  encore  facilement  reconnaidlsabies  (1*20), 
una  seconde  couche  (2"60)  de  tourbe  jaan&tre  a  coquilles 
fluviatiles,  oh  Ton  a  tronvc^  uiie.  m^cboiri?,  peul^dtie  de  che- 


ments  d'os  de  cerf  fossilisej;;,  rlnnL  j|e^^\u  mr^Sn-  fc  en 
poign^es  de  baches ou  d'ontilj^ :  Aps  (kljris  d*^  p\}u:i,>  >  ..aires, 
de  grossi^res  briques  a  rel<[»T«l;  Uiile^;  unc  nioidede 
meule  en  granit  grossieremeiit  <  aiUei^i  ^QL  friof  jbts,  mi  fond 
du  sable,  c'est-^-dire  a  5°'70  de  j^ondeur,  an  bateau  en 
ch^ne,  dont  plusieurs  debris  ont  6te  recueillis,  et  un  joli 
vase  en  bronze,  &  tripled,  avec  anse  mobile  en  fer;  son  poids 
et  certains  reflets  dores  r.oDtfiipaJbeudreusfdfiiept  faflf  j^cier, 
pour  dtre  fourbi,  aux  mtiins  d^uoe  ff^r^FaiubQ^.qMijaiPf^s^f^i^f^ 
joum^  a  lui  enlever  ce  qu'eUe  ai  pu  de,  ^  J^Qlie.jyi^ 
antique.  Dans  une  derai^re-  couche lidft  maai^  repQsail^  m 
tronc  de  chdne  de  0°*50  de  diamdtre.  Ia  plupart  4e8  m^nas 
objets,  signal^sdans  cettenotevoalpQidtrad^po^<aRm):|6ee 
national  de  SaintrGermain.  lis  m'mt  ate.i^miis  avec  i'aia|Um- 
sation  de  M.  ringenieuir  en  chef  de  PoatCHid'Amecaurt,  par 
M.  Justin  Gaillards  ingeoieup  d^B^  ol|Q9iins  4,9  fer  de  TEtat, 
qui  m'avait  tres  obligeamment  informe  de  cette  decouverte 
et  avec  qui  j'ai  pu  en  reconnaitre  sur  place  les  principaux 
details.  On  pent  a  cette  occasion  rappeler  que  Vivy,  Veiug 
Vicus^  est  la  locaiite  d^sign^e  par  la  Commission  de  la  topo- 
graphie  des  Gaules  comme  emplacement  probable  de  la  sta- 
tion Robrica,  et  que  la  constatation  d'habitations  a  des  dates 
si  antiques  sur  les  deux  rives  actuelles  de  TAuthion  appor- 
terait  un  argument  nouveau,  s'ii  en  etait  besoin,  k  la 
demonstration  acquise  que  le  cours  de  TAuthion,  anssi 
loin  qu*on  le  puisse  reconnaitre,  n'a  pas  change  de  lit  ni  de 
direction.  » 

M.  L.  Maxe-Werly,  associe  correspondant  a  Bar-le-Duc, 
depose  sur  le  bureau  le  dessin  d'un  curieux  instrument  ayant 
servi  aux  potiers  de  Tepoque  romaine  pour  imprimer  en 
creux  sur  la  panse  des  monies  en  terre,  et,  pr^s  des  bords,  les 


val(?),  et  une  tdte-d'aaimai  k 
un  m^tre  90,  contenant  dans  i 


lis  une  eouche  de 
if^h^ieur^  frag- 


r 
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ornements,  oves  on  lambrequins,  qui  se  tronvent  reproduits 
en  relief  sur  les  vases  en  terre  rouge  dits  samiens. 


Get  instrument  consiste  en  une  roulette  de  terre  cuite, 
munie  d'une  armature  en  bronze ;  il  appartient  k  M.  G.  Bel- 
Ion,  de  Saint-Nicolas,  pr^s  Arras,  dont  assur^ment  plusieurs 
de  nos  confreres  connaissent  les  fouilles  int^ressantes  et  la 
ricbe  collection  de  verres  antiques. 

n  existe  au  Musee  de  Rouen,  mais  privee  de  sa  garniture 
de  bronze,  une  autre  roulette  de  mdme  forme,  pr6sentant 
Element  des  oves,  et  sur  le  flanc  de  laquelle  est  gravee  a  la 
pointe  rinscription  6RANIYS,  nom  de  TouYrier  potier  qui 


avait  pris  le  soin  de  marquer  ainsi  les  instruments  lui 
appartenant  et  dont  il  faisait  usage  dans  la  confection  des 
monies  servant  a  la  fabrication  des  vases  &  ornements  en 
relief 

1.  Le  Catalogue  du  MvLsie  d'antiquiUs  de  Rouen  (Mition  de  1875,  p.  182) 
ii*iiMlique  point  la  prorenanee  de  cette  pitee  inUressante. 

AMT.  BULLETIN.  5 
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Qom  de  famille  Granius  est  assez  frequent ;  il  se  ren- 
contre souvent  dans  les  inscriptions  et  anssi  dans  les  auteurs. 
II  etait  porte  par  un  personnage  dont  parle  Ciceron  en 
plusieurs  end  roils,  et  entre  autres  dans  Bmtns,  c.  XlHI, 
g  160,  edition  Orelli.  M.  Schuermans  indique  sons  le  n*  2465 
(et  probablemept  aussi  sous  le  n*^464)  GRANIO,  qui  doit 
sans  doute  se  lire  Grani(i)  o(fficina), 
J'ai  egalement  remarque  dans  le  mtoie  Musee,  et  dans  une 
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des  grandes  vitiines  qui  occupent  le  centre  de  la  salle  con- 
sacree  k  l'arch6ologie  romaine,  un  instrument  en  bronze 
presentant  une  roulette  avec  sa  montnre  munie  d'une  longue 
tige,  ct  dont  la  deposition  des  tranches  en  relief  devait  pro- 
duire  en  (^11X4  daw  I'argile  molle,  des  lignes  formees  de 
stries  alternees,  motif  (le  decoration  fort  simple,  il  est  vrai, 
et  qui  Bfi.  rencontre  fcequemment  sor  les  poteries  ordinaires 
des  premiers  si^cles.  La  provenance  de  cet  objet  est  egale- 
ment  inconnue. 


Stance  du  41  Janvier. 

Pr^sidence  de  M.  L.  Gourajod,  pr^ident. 

Ouvrages  offerts  : 
J<xMnie  des  sciences^  heUu-Utttes  et  arts  de  Bes€as^%y  ann6e 

1883.  Besancon,  1884,  in-8». 
Annuaite  de  la  SocUti  frangaise  de  numismatique  et  d'archio- 

logie^  1884,  4"  trimestre.  Paris,  in-8«. 
Bulletin  de  la  SocUti  dipartementale  d'archiologie  et  de  sta^ 

tistique  de  la  Dr&ne^  ann6e  1885,  72«  livraison.  Valence, 

in-8-. 

Ctmpte-tendu  annuel  des  progrks  de  la  seiente  de  Vantiguiii 

classique^iT.*  annee,  1884.  Berlin,  1884,  in-8v 
Festschrift  xur  Begriissung  des  aUgemeinen  Versammlung  der 

deutschen  anthropologischen  GeseUschaft.  In-4o. 
Jahresberichten  der  Gesellsckaft  f&r  niitxliche  Forschungen  xu 

Trier,  1852^1859,  1861,  1864,  1869.  Trier,  in-80. 
Korrespandenshlatt  der  westdeiUschen  Zeitschrift  fur  Ges» 

chichte  und  Kunst,  4«  annee,  n*  1,  1885,  in-8^ 
Mimoires  de  la  SocUld  des  Antiquaires  de  POuesty  t.  VI,  ann^ 

1883.  Poitiers,  1884,  in-8*. 
Nenninger  Inschriften  (die).  Trier,  1871,  in-8*. 
Revue  de  Commingesi  Bullelin  de  la  Socidte  des  etudes  du 

Comminges,  t.  I,  l'«  livraison.  Saint-Gaudens,  1885,  in-8*. 
SocUti  des  Antiquaires  de  la  Morinis ;  Bulletin  historique, 

33«  annte.  Saint-Omer,  1885,  in-8\ 
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Westdeuisehe  Zeitsckrifl  fur  Geschichieund  Kuntly  anndes  1, 

2,  3.  Trier,  4883-84,  3  vol.  in-8«. 
Bone  (Carl).  Das  plateau  wm  Fersehweiler  bei  Eektermack. 

Trier,  1876,  in-4*. 
WiLMOWSKY  (von).  Die  Fahchiag  dar  Ji^euninget  Inschtifim. 

Trier,  1871,  in-8«. 

—  IHe  ramische  Villa  xu  NemUngi        Insehriftett.  Trier, 
1868,  in-8«. 

—  ArdkiBologische  Funde  in  Trier  und  umgegmkd.  Trier,  1873, 
in.4-. 

C<HrT$$pon4wce,  , 

M.  le  president  donne  lecture  de  plusieurs  leUres  adres- 
sees  par  di verses  Societes  savantes  adherantau  vceu  formal^ 
par  la  Societe  des  Antiquairoa  de  France  pour  la  cooserva- 
tion  des  monainents  anciens  en  France  et  dans  les  colonies 
francaises. 

TravoMx. 

M.  Ulysse  Robert,  au  nom  de  la  commission  charg^e  d*exa- 
miner  les  litres  de  M.  Berthelet,  lit  un  rapport  ^vorable; 
on  passe  au  vote  et  M.  Berthelet,  ayant  obtenu  le  nombre 
de  suffrages  exige  par  le  r^lcment,  est  proelam^  associe 
correspondant  national  a  Arlay  (Jura). 

M.  le  bibliothecaire-archiviste  adresse  un  pressant  appel 
aux  mcmbres  qui  d6tiennent  bien  au  del^  des  d6)ais  r6gle- 
mentaires  des  ouvrages  emprunt^s  par  eux  a  la  biblioth^up 
de  la  Societe ;  certaines  publications  de  grande  valeur  sent 
exposees  k  6tre  d^pareill^es  d'une  mani^re  irremediable  si  la 
rentree  des  livres  ne  se  fait  pas  r^uli^rement. 

M.  Mowat  fait  la  communication  suivante  : 
«  Dans  la  seance  du  tO  decembre  1882,  j'ai  eu  Thonneur 
de  faire  k  notre  Societe  une  communication  sur  des  statues 
equestres  do  Luxeuil  ct  de  Limoges,  representant  un  cava- 
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lier  romain  foulant  aux  pieds  de  son  che^al  un  eanemi  ter- 
rasse.  A  cette  occasion,  j'ai  rapporte  nne  tradition  suivant 
laqnelle  Gonstantin,  vainqueur  de  Licinius  a  Giballes,  en 
Pannonie,  aurait  fait  passer  son  cheval  sur  ie  corps  d'un  des 
gendraux  ennemis,  et  j'ai  conclu  en  rattachant  le  type  des 
statabiB  d^  Lut^ttll  d^  Limoges  a  un  grand  ev6nement 
historique  qui  aurait  laisse  des  traces,  non  seulement  dans 
ces'  betix  Willes,  maid  peut^tre  sur  d'autres  points  de  la 
Gaule. 

c  'je  ne  pensais  pas  que  cetto  prediction  conjecturale  ne 
tarderait  pas  k  rencontrer  un  commencement  de  confirmation 
assez  caract6ristique. 

c  En  parcourant  demi^rement  les  papiers  de  Peyresc  con- 
serves k  la  Biblioth^ue  nationale,  fonds  latin,  ms.  8957,  je 
lus,  dans  les  notes  relatives  aux  antiquites  de  Riez,  les  pas- 
sages suivants  : 

«  Pol.  86  I**,  inscription  VL 

jkex  ConstatUinus,  leprotus^  vir^  benignus. 
Est  foetus  sanus,  sacro  baptismate  tactus^. 

€  Fol.  88  r*  :  c  Quand  a  Timage  du  grand  Gonstantin  qui 
c  paroissoit  a  la  mosaique  dans  la  vielle  eglise  de  Riez  sur 
c  un  chev^  foulant  des  pieds  la  figure  d'un  home,  elle  est 
c  toute  brisee  depuis  que  vous  ne  Tavez  veiie.  Pas  moins  je 
«  me  suis  peind  d'en  ramasser  fiddlement  les  deux  vers  qui 
c  estoient  autour  de  cette  image  que  j'ay  descrits  au  bas  de 
a  ces  inscriptions.  > 

i  Voila  done  un  nouveau  point  acquis  k  ma  tfidse,  car  le 
temoignage  personnel  de  Peyresc  est  absolument  k  Tabri  de 
tout  soupQon.  II  ne  faut  peut-^tre  pas  trop  s'etonner  que  le 
sujet  represente  sur  la  mosaique  de  Riez  soit  tout  k  fait 
etranger  au  sens  du  mauvais  distique  qui  I'accompagne. 
L'anomalie  n'est  pas  sans  exemple ;  pour  le  moment,  je  me 
borne  a  rappelcr  la  mosaique  d'Orleansville  publiee  par 
M.  Loustau^ ;  elle  represente  deux  scenes  de  chasse  sur- 

1 .  Ces  deux  Ten  hexamilres  Ifonioi  soot  eil  caracUres  coanints  dsns  la  eopie 
de  Peyresc. 

2.  BulUtin  ^igraphique,  lU  (1884),  p.  SO. 
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montees  de  IMnscriptlon :  SILIQVA  FREQVENS  FOVEAS 
MEA  MEMBRA  LAVAGRO. 

«  L'auteur  de  la  mosaique  de  Riez  s'eet  propose  de  com- 
m^morer,  d'une  part,  les  victoires  que  Cionstantin  remporta 
d'abord  sur  Maxence,  puis  sur  Licinius,  tous  deux  ennemis 
des  Chretiens,  d 'autre  part  le  baptdme  qu'il  demanda  k  rece- 
Yoir  au  cours  de  la  maladie  qui  Temporta  en  Tan  337.  On 
coniiaissait  cette  derni^re  circonstance  par  le  rScit  d'Eus^be, 
mais  aucun  auteur  n'avait  ose  preciser  la  nature  de  la  mala- 
die ;  le  distique  de  la  mosaique,  conforme  avec  une  vieille 
tradition  populaire,  eclaircit  ce  point  tres  categoriquement. 

c  J'ajoute  qu'il  me  parait  difficile  de  ne  pas  reconnaitre 
une  remarquable  connexitd  entre  les  groupes  equestres  de 
Luxeuil,  de  Limoges  et  de  Riez  et  la  s^rie  des  vingt-deux 
monuments  au  cavalier  terrassant  un  gSant  anguipede,  qui 
ont  6te  si  soigneusement  etudies  par  M.  Prost,  la  plupart 
dans  la  region  de  Test,  Tun  d'eux  cependant  en  Auvergne,  a 
La  Jonch^re.  A  Toccasion  de  ma  precedente  communication, 
plusieurs  de  mes  confreres  ont  ^galement  songe  au  cavalier 
qui  se  voit  au  portail  de  quelques  eglises  dans  I'ouest  et  qui 
a  fourni  mati&re  a  de  nombreuses  dissertations,  notamment 
k  celie  de  M.  I'abbe  Arbellot.  Peut-^tre  ces  divers  probltoes 
archdologiques  devront  admettre  une  seule  et  unique  expli- 
cation, la  mdme  pour  tous  :  il  semble  que  nous  soyons  bien 
pr^ts  de  toucber  k  une  solution  definitive. 

c  J'ignoresi  le  curieux  renseignement  de  Peyresc  a  jamais 
ete  utilise  quelque  part  dans  le  sens  que  j'ai  indique;  tout  au 
moins  n'a-t-il  paa  ete  connu  de  Henri,  le  plus  recent  auteur 
d'une  histoire  arcbeologique  du  departement  des  Basses- 
Alpes^  A  tout  evenement  il  me  parait  utile  de  le  signaler, 
tant  pour  sa  valear  propre  que  pour  les  observations  profi- 
tables  qu'il  pourra  provoquer. 

c  A  la  suite  de  cette  communication,  M.  Miintz  rappelle 
qu'il  est  question  da  m^me  monument  dans  une  autre  iettre 
de  Peyresc,  celle-ci  adressee  k  Jer6me- Aleandre,  conservee  a 
la  bibliotheque  Barberine ;  la  traduction  frangaise  en  a  et6 

1.  Geotjraphie  et  antiquitis  du  dipartement  des  Baues-Alpes. 


—  74  — 


publiee  dangles  Annals  encpelopMqu9$de  Millin  (1817,  t.  Ill, 
p.  197) ;  lui-mdme  en  a  reproduit  nn  extrait  dans  la  iimM 
arckMogique,  t.  XXXIU,  1877,  p.  41.  > 

M.  I'abbe  Thedenat  fait  la  communication  suivante  : 
«  II  existe  toute  une  sferie  de  bornes  milliaires  de  I'empe- 
reur  Gonstantin  contenant  plusiears  lignes  martelSes.  Ge  fait, 
d^ja  connu,  a  6te  signale  de  nouveau  par  M.  Reveliat  qui 
constate  la  presence  de  ces  bornes  sur  la  voie  aurelienne, 
entre  Gimiez  et  Aries,  et  peut-dtre  sur  la  voie  qui  condui- 
sait  de  cette  derni^re  ville  a  Lyon^  M.  R6vellat  aurait  pu 
etendre  le  champ  de  ses  observations.  Les  milliaires  de  la 
voie  qui  allait  de  Yienne  a  Milan,  en  passant  par  Grenoble  et 
les  Alpes  Gottiennes,  ne  sont  connus  que  par  une  borne  ser- 
vant de  support  au  b^nitier  de  F^glise  paroissiale  de  Saint- 
Paul  d'Izeaux  (Is^re) ;  or,  cette  borne  est  de  Gonstantin  et 
porte  les  lignes  martelees^.  II  en  est  tr^s  probablement  de 
mdme  pour  une  borne  trouv6e  au  hameau  de  TEstraz,  pr^s 
Sevrier,  sur  les  bords  du  lac  d'Annecy  et  conservee  au 
musee  d'Annecy ;  il  n'en  subsiste  que  la  partie  infdrieure, 
mais  le  mot  nepoii^  dont  on  volt  encore  les  traces,  indique 
assez  qu'elle  portait  la  mention  de  Tempereur  Maximien  ^. 
Gette  borne  appartenait  k  une  voie  qui  s'embranchait  sur  la 
route  de  Yienne  au  Petit  Saint-Bernard,  vers  le  confluent  de 
ris^re  et  de  TArly,  longeait  la  rive  occidentale  du  lac  d'An- 
necy, gagnait  Geneve,  et  de  \k  montait  vers  le  nord  de  la 
Gaule^. 

0  Mais  j'ai  Tintention  de  m'occuper  seulement  de  deux 


1.  Notice  ntr  une  remarquable  particularity  que  prisente  toute  une  sirie 
de  milliairet  de  Constantin  le  Grand,  dus  la  Revue  arehiologique^  juillet, 
•oflt,  septembra  1883,  et  tirade  4  part. 

2.  Cf.  Allmer,  Imeriptions  antiques  de  Yienne,  t.  I,  n«  43.  Cette  borne,  que 
MM.  Vallier  et  Allmer  ont  vne  compldtement  d^gag^e,  a  6t6  de  nouveaa  enfooc^e 
dans  le  lol  de  Tigliie,  de  telle  sorte  qne  la  partie  martelie  eat  entidrement  cachte ; 
ee  qui  eat  peu  iateUigent. 

3.  ReroB  {Interiptiont  antiques  de  la  ffaute^aooie,  n»  S5)  en  eet  le  premier 
Mateur;  puia  Allmer,  op,  laud.,  t.  1,  n<*  44. 

4.  CS.  Allmer,  Ibid.,  p.  179. 
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piems  de  celte  86rie.  L'une  est  oonserrte  dans  lie  ^vieox 
eimeiidre  de  Gabasse  (Var) ,  sitoe  derridre  le  chevet  4e 
Feglise  paroissiale.  ELle  est  k  teire,  scUe  tm  dna  inimaiNr. 
Dans  I'opascale  dej&  cite,  M.  R6vellat  en  donne  un  fac- 
similed 

c  Jasqu'&  ce  jour  les  autenrs  qui  out  publie  rinscription 
de  ce  milliaire  Tavaient  donnee  ainsi  cbmme  complete  : 

IMP  •  CAES 
.  ..PI/VAI, 

i^.,  .  .  Q0N.8TAN    .         ,  .  . 

Hi,"'  TINO-P'F 

AVG  ^  ,  . 

DIVI  MAXI  , 
MIANI AVG  .  , 

NEPOTI  . 
DIVI  CONS 
.   TANTI  AVG  .  *  ....  . 

pn  ... 

XXXII II  I  .  <i  j.irip' ' ' 

•  ^.Mais  il  y  a  dans  cette  transcription  ullfi<e)nl^^J^ 
ri^Ue;  les  iignas  6  et  7  out  6te  naartelees.,  H^YclUt 
demontre  avec  raison  que  tons  les  editeurs  d^  ce  Ui|.ta.«nt 
reproduit,  les  unsd'apr^les  autres,  uneerreur  qu'uo^^pople 
e^amen  de  la  pierre  lour  aurait  fait  dviter  Gntte  erceMr  ^tait 
telleiuent  accreditee  qu'on  s-est  servi  du  milUipre  do^Qab^sse 
pour  completer  les  inscriptions  des  autres  miUiaire^  di^.la 
m^me  serie^.  {        i{.  •  • . 

Le  fait  m^me  qua  la  mention  divi  Maximiani  oa  set  ttpuve 

1.  I^lg.  1.  Le  fac-Bimili  de  M.  RiTellat  n'est  pu  eoDDpldtement  exmct;  lur  la 
pierre,  U  o'y  a  pM  de  poinU  enlre  les  leUrea ;  let  A  ne  Mut  pas  buT«A',  Mb* 
oonnie  oous  le  rerroDs  tout  4 1'heure,  il  y  a  dans  la  partie  marteMa  la  trace  trte 
risible  de  caraetdrea.  , , 

2.  Of.  la  biblioyraphie  doon«e  par  M.  Rdrellat,  k  laqaelle  il  faot  ajoater  Her> 
zog,  Gall.  Narb.  hist.,  n*  5S4;  Bonstetten,  Carte  areh.  du  Var,  '|^.  IS,  o*  3. 
Ce  dernier  auteur  a  vu  la  pierre  el  sigrnale  les  ligvea  6  et  7  comrne  'dlliTUtas ;  aaia 
sa  reatitation  n'est  pas  meilleore  que  la  soi-disant  lecture  de  set  deTaneiara. 

8.  or.  ReroD,  Inter,  de  la  ffauteSaooie,  n*  25  ;  Allmer,  Bev,  ^ngr.  du  miM 
de  la  Fnmm,  t.  I,  n**  llS-tlS. 
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pB»'8urle  milliaire  deGabasse  a.permis  de  douterqu'elle  ait 
jamais  ekistei  snr  aucua  mUliaire ;  aussi  M.  Reveliat  propose 
Iw^realitetioo  %uivant&  pour  toutes  les  b6mes  de  la  serie  : 

M    AVREL • VAL 

.'•»l(|ir»-:ni  I  •  t,  .  n/MA^ 

c  Gette  opinion  avait  etS  ddj^  eiprimee,  mais  M.  Reveliat 
ii*ea  avait  pas  eu  connalsisance,'  puisqu'ii  ne  la  cite  pas.  Si, 
trompe  comme  les  aut^s  'par  la  croyance  que  ie  milliaire 
de  Gabasse  etait  complet.  M.'  Allmer  a  partagd  I'erreur  com- 
mune et  a  propose,  polof  .^d^s  bomes  analogues,  la  restitu- 
tion dm  Maximiani*,  'i^'' avait  ete  autrefois  mieux  inspire. 
En  effet,  dans  ses  Inscrijoiions  d4  Vienne^  il  restitue,  sur  les 
lignes  martel6es  des  pfefrds  de  Saint-Paul  d'Izeaux  et  du 
musee  d'Annecy,  les  mots  M  *  At(rd  •  Vol  •  MaximianiK 

€  Chez  lui,  cette  restitution  est  une  hypoth^se;  on  en  pent 
dire  autant  pour  M.  R6vellat.  Ge  dernier  auteur  a  bien 
reconnu,  il  est  vrai,  sous  le  martelage  d'un  milliaire  de  Gons- 
ttMh  #^ant  de  pilier  au  vieux  cloltre  du  monast^re  Saint- 
fi^<$Mi  d^  Lerins,  quelqqes  traces  de  lettres  ayant  appar- 
Wtni  'aux  nott^  de  Maximien.  Mais  ces  traces  sont  Men 
Aigit^es  et  n'aideraient  gu^re  k  la  solution  du  probl6me  si  on 
la  oonnaissaii  a  Tavance.  II  fant  en  juger  non  par  le  dessin 
un  p^ii  forc^  que  donne  M.  Reveliat  4  la  p.  5,  mais  par  le 
texte  qu*il  ^blit  p.  12,  n^  4,  et  ou  il  ne  marque  dvidem- 
ment  que  les  lettres  certaines. 

c  O^outefois,  la  leoture  proposee  par  MM.  Allmcr  et  Revel- 
iat est  confirmee  par  les  monuments  plus  que  ne  le  pensent 
les  auteurs  eux-mtoes. 

«  A  propos  du  milliaire  de  Gabasse,  M.  Reveliat  s'est 
trompe  en  6crivant,  p.  2,  «  la  place  de  I'efiaQure  est  nette, 
bien  polie,  »  et  p.  3,  «  la  place  fruste,  entre  la  cinquieme 
ligne  de  Tinscription  et  la  neuvieme,  a  une  hauteur  de  0'"21. 

1.  L0€.  eit. 

S.  Inter,  ant.  de  Vienne,  t.  I,  o*«  43-44. 


« 
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On  n'y  voit  pa»  la  moindre  trace  d$$  Utirtt  martMes.  >  J'ai 
eu,  cet  automne  dernier,  occasion  de  voir  de  nouveanf,  en 
compagnie  de  M.  Aube,  noUire  au  Luc,  le  miliiaire  de 
Gabasse  et  j'ai  pu  lire,  d'une  fa^on  certaine^  quelques-unes  des 
lignes  martel6es.  Je  donne  ici,  en  regard,  la  lecture  de 
M.  Revellat  et  la  mienne,  indignant,  par  des  italiques,  les 
lettres  comp)^tement  disparues,et,  par  des  caract^res  inclines, 
les  lettres  martelSes  mais  encore  visibles  : 


Revellat  (p.  9). 

Ma  lecture. 

IMP  •  CAES 

IMP  CAES 

FL  •  VAL 

FL  VAL 

C0N8TAN 

CON  8  TAN 

TINO  •  P  •  F  • 

TINO  P  F 

AVG 

AVG 

m.  aurel.  vai. 

MAVR 

maxi 

vol  max 

miani,  aug 

tmiA  NI 

NEPOft 

AVG 

DIVI  •  CONS 

NEPOTI 

TANTItAVG 

DIVI CONS 

PU- 

TANTI  AVG 

FILIO  • 

PII 

xxxim 

FILIO 

xxxiin 

c  Commc  je  Tai  dit  plus  haut,  la  colonne  est  sciee.  Je 
pense  qu'une  ligne  a  6te  complStement  emportee;  autrement 
il  faudrait  supposer  que  la  ligne  qui  est  sur  le  bord  de  la 
cassure  infSrieure  se  composait  de  12  lettres;  ce  qui  n'est 
pas  probable,  aucune  des  lignes  conservees  n'ayant  cetle  lon- 
gueur. A  la  fin  de  cette  ligne,  on  distingue  les  traces  de  trois 
lettres,  ce  ne  pent  dtre  que  ANI^  fin  de  Maximiani. 

I.  Je  dis  de  nouTeau,  ctr,  ayant  one  premiere  fois  examine  la  piam  am 
M.  H^roa  de  Villffosse,  nou>  ariona  cm  lire,  dans  les  lignet  martaltoi,  <flV1  C/ 
I  kudi  I  AVG.  ce  qui  nous  a  conduit  k  rejeter  4  tort  les  eonpUmenta  propoate  p«r 
M.  RiTellal.  Cf.  nos  Inscription*  romainea  de  Fr4jus»  p.  Ii7. 
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«  La  borne  de  Gabasse  n'est  pas  la  seule  qai  confirme  la 
restitution  des  noms  de  Maximien.  En  compagnie  de  M.  Le- 
blant,  bibliotb^caire  de  la  ville  de  Vienne  (Is^re),  notre  con* 
fr^re  M.  A.  Heron  de  Villefosse  et  moi  sommes  all^s  voir  un 
milliaire  de  Constantin  conserve  au  musee  de  Vienne.  Nous 
Tavons  examine  a  la  nuit,  avec  une  lanterne,  condition 
excellent^  pour  lire  les  textes  epigraphiques  tr^  effaces. 

f  Voici  ce  que  nous  y  avons  lu  : 

(Les  lettres  inclinees  ont  et6  martel^es,  mais  sent  encore 
visibles ;  les  lignes  encadrees  sent  celles  qui,  apr^s  avoir  ete 
martelees,  ont  recu  un  noaveau  texte.) 


£tat  actueH. 

Avant  le  martelage. 

IMP  •  CAES 

IMP  •  CAES 

FL  •  VAL 

FL  ■  VAL 

CONSTANTINO  CONSTANTINO 

p.  F 

P  •  F 

AVG 

AVG 

1  M  DIVI  VAL 

1                  M  •  AVR  VAL 

1  CONSTANTI  j  MAXIMIANI 

AVG  • 

AVG 

PII  •  FILIO 

NEPOTI 

DIVI 

DIVI 

CONSTANTI 

CONSTANTI 

AVG 

AVG 

PII 

pn 

FILIO 

FILIO 

«  Ce  texte  offre,  on  le  volt,  une  double  particularite  qui 
n'avait  pas  encore  ete  observee.  Apr6s  avoir  martele  les  noms 


i.  Cette  borne,  trouy^e  k  Vienne,  en  1752,  lur  lee  borde  da  Rh6ne,  prto  de  la 
porte  du  Pont,  a  pobliie  par  de  nombreux  auteura,  mais  aocon  n'a  lu  M.  VAL 
i  la  ligne  6,  ni  lea  5  demiires  li^ea  martelees.  M.  AUmer  en  donne  la  bibliogra- 
phie,  mais  il  n*y  a  pas  vu  les  traces  du  martelage  (Inscr.  ant.  de  Vienne,  t.  I. 
n*  47).  M.  Vallier  signale,  I  la  suite  do  texte,  deux  lignes  roartelies  [Sur  une 
eoUmne  milliaire^  citd  par  Allmer,  loc.  eit.). 
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de  Maximien  (1.  6,  7)  el  la  ligne  9,  on  a  Element  efface  les 
cinq  derni^res  lignes  (10-14),  puis  on  en  a  reports  le  contenn 
sur  les  lignes  martel^es  en  utilisant  le  mot  oMg  de  la  ligne  8, 
mot  qui  se  trouve  a  la  mdme  place  dans  les  deux  etats  do 
texte.^  Qn  a  6vit6  ainsl  la^olutibti  de  cdntintdi6  qu'aumit 
presentee  le  texto'aprSs  un  simple  bkrleTa^?' ^' 

"a'|jes  rest^tutioiis  de  Mhf.  Allni^Br  et  I^dVellat's^nt  done 
a'bsolunient  certalhes  et  contihn^  par  les  monufHents.  On 
peu't  'ajouler  encore  aujs:  exeildt^lbs  cit^s  un  milUairO  consent 
devant  la  porte^^  la  bastitie  dite  La  Yalette',  IL'^tMi^ti  an 
kilometre  des  Arcs  (Var);  il  sert  de  support  k  un  berceau  de 
vigne  plac6  devant  la  maison.  M.  Revellat,  qui  en  a  donne 
un  texte,  d'ailleuf^'teli^ti  n^a:paairettatt|tt^que,  an  commen- 
cement de,  la,  jpremi^re  ligne  mart^lee,  on  distingue  encore 
le  M,  pr^nom  de  Maximien  ^.  Je  crois  ausd  qiill  y  a  une 
ligne  martelee  en  plus  que  celles  indfanmt.pur  cet  autenr. 

.c.Bn  xQici4eyte3f;tia^;  ,  ^  v   \ 

'1   IMF»  QAB8^.^  •  .  ...A  ^ 

FL  W.!-.:..!.!..      .....:•!..  i 

Mi-.M!  U\f.  .:  GQNBiTANm,!       .  V 

"  in  TlNORJRt.nl  I     m;....  -J  I 

AYG  J  .    I!)  •  iA 

/>  •  -    *  mimih  •  >.  v.. 

/////////////■    .  I'  \  1  Mil  I 

r..^  VI     .  /////////////  • 

/////////////     ....  . 
I  //EPOTl     .       .  , 

DI//IC0N8' 
TANTIAVG.  . 

c  MM.  Alimer  et  Revellat  ne  sont-plua  d'aceord  quand  il 
s'agit  de  determiner  a  quelle  date  eut  lieu  le  martelage. 
M.  R6vellat  le  place  en  i'annee  312,  apr^  lamortde  Maxence. 
Je  ne  trouve  pas  qu'il  apporte  a  I'appui  de  son  opinion  des 


1.  L'iascripUon  est  d'aiUenra  entarr6«  jasqa*4  la  moitii  de  m  haateur;  j'ai 
poor  Toir  les  lignes  marteltos  et  le  texte  qui  les  sait,  m'armer  d*aiie  pioche  el 
d^uTrir  la  partie  infirienre  de  la  colonne. 
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preuves  assez  solides.  II  me  semblc  bien  plus  naturel  d'ad- 
mettre,  comme  M.  Allmer,  que  cet  evenement  eul  lieu  en 
ranneeSiO,  qui  fut  ceUe  do  la  mort  de  Maximien.  Lactance 
dit  qu'oQ  renv^rsa  les  statues  de  Maximien  :  <  Eodem  tem- 
pore senis  Maximiani  atatuae  Constantini  jussu  revellebantur 

et  imagines  det*ahebanturK  »  Or  Ift  contextenous  reporte 

a  une  epoque  ant^rieure  k  la  mort  de  Maxence.  II  est  probable 
que  lea  inscriptions  furieint  martelees  en  meme  temps  qu'on 
renversait  les  s^tuefu  Les  deux  fiaits  doiven,t  etre  connexes.  > 

•   1  '•    .       .  .■  ,  / 

S^aiu)e  du  S8  Janvier. 

Presidence  de  M.  L.  Gourajod,  pr^sJdent. 

Ouvragerf^  off)9rt£ir ;  i    •     •     •  ,1. 

Aniiquarish  Tidskri/t  fdr  Sverige  utgifvin  df  Khiigl.  ffkiler- 
hets  historie  och  aniiquitels  ahadkmien  genom  bror  Emil 
Hildebrand.  Stockholm,  in-8«; 

Bulletin  critique^  publie  sous  la  dii'ection  de  MM.  Duchesne, 
Ingold,  Lescoeur,  Th^denat.  6«  annee,  n«  2,  1885,  in-8'. 

—  de  la  Diana^  t.  Ill,  n*  1.  Molitbrison,  in-8". 

dela  SocUtd  academique  de  Bf>t$t,  2*  serie,  t.  IX  (1883- 
1884).  Brest,  1884,  in-8". 

—  delaSoddt^archdologique  d^Eure-et^Lotr,  n*  169.  Mimoites. 
Chartres,  1885,  in-4*. 

de  la  Soeidtd  archeologique  de  Tauraine,  t.  VI  (1884), 
l«»r  et  2«  trimestres.  Tours,  in-8*. 

—  de  la  SocUli  dee  archives  kUtoriques  de  la  Saintonge  et  de 
rAunis,  t.  V,  n«  3.  Saintes,  1885,  in-8«. 

John  Hopkins  Mniuersiiy  studi^i  in  historical  and  political 
science,  3«  sMo,  1:  Mavykmd  iinfin>ence  upon  land  cessions 
to  thtf  united  stales^  by  Herbert.  4885,  in-8*. 

Mimoires  'de  la  Sociiti  des  sciences  naiurelles  de  Sadne^et" 
lAtire,  t.  Ill,  n"  5,  et  t.  V,  n«  4.  Chalon-sur.Sa6ne,  1884, 
in-4*. 

I.  De  mort.  peraecut,,  c.  xlii;  cf.  Eusdbe,  ffist.  eccl.^l.  VIH,  c.  xiu;  TiUe- 
nwDt,  ffist.  des  empereurs,  i.  Ill,  p.  63,  note  XXVII. 
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Puhlicatioiu  de  la  SocUU  archMogique  de  Montpellier,  n*  44, 

aoAt  1884,  in-4*. 
Revue  africaine^  28*  annee,  n*  167.  Alger,  1884,  m-8-. 
—  de  la  SocUte  des  dtudes  historiques  faisant  suite  d  rinvesli- 

gateuTy  4«  serie,  t.  II.  Paris,  1884,  in-8*. 
SocUU  archiologique  de  Montpellier.  Liber  insitumentorun 

memorialium.  Cartulcdre  des  GuUlenu  de  Montpellier^  publie 

d*apr^  le  manuscrit  original,  1«'  fascicul^  Mo^tfielliex, 

1884,  iu-V.  .  ' 

Tables  gdndrcUes  des  memoires  et  bulletins  de  la  Socidte  de  iU- 

tistique,  sciences^  lettres  et  arts  du  d^artement  des  Deux- 

Sh)res,  2«  serie,  t.  XX.  Niort,  1883. 
Valletie  (Rene).  L' enlevement  de  la  princesse  Hamilton ^  par 

le  marquis  de  la  Roullikre,  conte  vrai  du  XVIl^  siicle.  Fon- 

tenay4e-Gomte,  1885,  in-18. 

Corre^^ondanee. 

M.  le  marquis  de  Ripert-Monclar,  consul  general,  presente 
par  MM.  A.  Heron  de  Yillefosse  et  H.  Thedenat,  ecrit  pour 
soUiciter  le  litre  d'associ6  correspondant  national  a  Riez 
(Basses- Alpes).  Le  president  d^signe  MM.  A.  de  Barthelemy, 
Daplessis  ot  Prost  pour  former  la  commission  chargee  de 
presenter  un  rapport  sur  les  titres  scientifiques  du  candidal. 

M.  le  Pr^ident  donne  lecture  de  plusietirs  lettres  adres- 
sees  par  differentes  societ^s  savantes  adh^rant  an  vcen  for- 
mule  par  la  Societe  des  antiqnaires  de  France  pour  la  con- 
sjfrvation  des  monuments  anciens  en  France  et  dans  les 
colonies  francaises. 

TrasMtux. 

M.  Aubert,  tresorier,  lit  un  rapport  sur  la  situation  finan- 
ci^re  de  la  Gompagnie  pendant  Texercice  1884 ;  les  conclu- 
sions de  ce  rapport  sont  adoptees  et  la  Gompagnie^  vote  des 
remerciments  au  tresorier. 

M.  A.  de  Barth^lemy  fait  la  communication  suivante  : 
c  M.  I'abbe  Laferridre,  associe  correspondant  a  La  Rochelle, 


a  envoye  rinscription  suWante,  encore  inedite,  relev^  par 
lui  sur  la  porte  de  rancienne  abbaye  benddictine  de  Masdion, 
au  diocese  de  SiiatM  (ooaiattiMi  de  Yiioltei)  Ghmnt^^Infe- 
rieure).  Au-desaout,  on  voit  ua  e^usson,  en  partie  martele  : 
on  distingue  encoro  une  fasce  acoompagnee  en  chef  de  trois 
etoiies ;  la  pi6c6  qui  6tait  en  poiate  estaujourd'hui  iad^hif- 
frable. 

HANG  -  ABBATIAtf  •  REGIl  *  OLIM  *  fiXTRVCTAlt  • 

FVRORE  '  POSTEA  •  ILEUTIOORVM  *  PENITVS    DESTRVCTAM  •  ^ 

SVMMA  •  DEMYM  •  PIETAtft  •  AC  •  INVICTO  •  PRORSVS  •  ANIMO  * 

INSTAVRARS  •  COEPIT  •  IVM  *  SVMPTIBVB  '  ANNO  •  DOM  •  M  '  DC  •  LXXVIl  • 

DOMINVS  •  MARTINVS  •  DB  *  1IARCHAI8  *  PAR1SIBN8IS  - 

REGIifi  -  HVIV8  •  ABBATUi  *  ABBAS  *  DiGNlSSIMVS 

c  Le  bas  de  Tteusson  est  tellement  martele  qu'il  est  Impos- 
sible de  le  lire.  U  ne  reste  de  Tabbaye  que  des  murs  infbrmes. 
II  y  a  ^te  trouvi  r^cemment,  dans  une  tombe,  une  croese  en 
i voire  en  partie  detruite  par  des  enfants  de  la  locality. 

«  L'abbe  Martin  de  Marchais,  dont  le  nom  figure  dans 
cetna  inscription,  dirigea  Tabbaje  de  1677  k  16B7.  Les 
recherches  faites  dans  les  armoriaux  n'ont  rien  revel^  sur  ce 
personnage,  non  plus  que  sur  sa  famille,  bien  que  I'on  ait 
consulte  les  ouvmges  relatifs  k  Paris,  dont  il  se  dit  lui-mSmie 
originaire.  > 

M.  le  President  fait  observer  qu'il  existe  d'autres  inscrip- 
tions analogues  et  qu*il  serait  interessant  de  les  rdunir. 

M.  A.  Heron  de  Villefosse  prend  la  parole  en  ces  lormes : 
c  Le  Musee  du  Louvre  vient  de  s'enrichir  d'une  collection 
admirable,  form^  avec  un  goiit  parfait  par  un  des  hommes 
les  plus  gdnereai  et  un  des  esprits  les  plus  d^licats  de  notre 
temps,  le  baron  Jean-Gharles  Davillier.  departement  du 
moyen  &ge  et  de  la  Renaissance  est  particulidrement  aug- 
mente  par  cette  splendide  donation ;  il  est  entre  en  possession 
des  objets  et  se  reserve  le  soin  d'en  publier  promptement  un 
catalogue  detailU.  GrAos  4  robllgeaiiee  de  mes  oolites  du 
Louvre,  et  avec  leur  permission,  je  puis  mettre  sous  les  yeux 
de  mes  confreres  un  certain  nombre  d'objets  antiques  faisant 
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partie  de  cette  collectioa  et  qai,  aprds  L'ezposition  provisoire 
de  rensemble,  viendront  prendre  leur  place  dans  Les  s6ms 
anxqaellea  iis  apparUannent.  Ge  sent : 

c  i)  Plaque  dlvoire  decoree  sur  ohaonnedesesfiioesd'aDe 
frise  en  relief.  —  A.  Bacchanale  de  quaire  amouis  nuB  :  le 
premier,  debout,  la  tdte  r^etee  en  arridre,  joue  de  la  double 
fltite ;  le  second  danse  en  agitant  les  bras  et  toomant  la  t^te 
\ers  eon  compagnon ;  un  autel  carnft  sur  lequel  le  feu  est 
allum^  est  place  au  milieu  du  tableau ;  le  troisieme  amour 
s'eloigne  en  dansant  et  en  gesticulant ;  le  quatritoe  le  pre- 
ehde  en  dansant  egalement  et  en  se  retoumant;  il  tient  nn 
tambourin  de  la  main  droite  et  porte  sur  T^paule  gauche  na 
thyrae  omd  de  bandelettes.  En  haut  et  en  bas  de  la  composi- 
tion, r^e  un  encadrement  compose  d'une  ligne  d'olives 
reli^  entre  elles  par  des  doubles  perles;  sur  le  o6le  gauche, 
court  un  filet  en  torsade.  —  B.  Mdme  sujet.  Le  premier 
amour  danse  vers  la  droite  en  tenant  son  manteau  deploye 
sur  le  bras  gauche ;  le  second  lui  fait  vis-^-vis  en  jonant  de 
la  double  fltlte ;  le  troisieme,  debout,  au  repos,  joue  des  cym- 
bales  en  6levant  les  bras  et  en  jetant  les  yeux  vers  ses  com- 
pagnons ;  une  echarpe  pass6e  sur  ses  epaules  se  deploie  gra- 
cieusement,  enflee  par  le  vent,  a  droite  et  k  gauche  du  corps 
et  au«dessous  des  bras ;  le  quatri^me  amour,  portant  sur 
I'epaule  gauche  un  thyrse  orne  de  bandelettes,  s'avance  vers 
le  mnsicien  en  dansant  et  en  jetant  la  t^te  en  arri^re.  M6me 
encadrement  que  pour  la  composition  pr6cedente ;  le  filet  en 
torsade  est  k  droite  au  lieu  d'etre  k  gauche.  —  Long.  0"12 ; 
larg.  0«05.  —  Trouv6  aux  environs  de  Gavaillon  (Vau- 
dusa). 

f  Rien  n*est  plus  iin  que  cette  petite  plaque.  La  delicatesse 
du  travail,  jointe  a  la  raret^  relative  de  la  mati^re,  rend  cet 
objet  trte  interessant.  On  a  pretendu  que  c'etait  le  corps 
d'un  peigne  dont  les  dents  avaient  ete  enlev^es.  Je  ne  pais 
me  ranger  k  cet  avis.  II  faut  remarquer  que,  sur  les  grands 
c6t66,  lea  herds  sent  tallies  en  biseau,  ce  qui  indique  qu'ils 
devaient  glisser  dans  une  coulisse ;  cette  tailleparaitancienne. 
En  outre.  Tun  des  petits  c6t6s  ne  porte  pas  d'encadrement ; 
c'est  le  c6te  qui  venait  heurter  centre  le  fond  de  Tobjet  oil 


oette  cloiflon  6tait  empioyte^.  Le  petit  o6te  oppose  est  perce 
d'tin  trou  qui  servait  k  passer  le  iiret  k  Taide  duqnel  on  fai« 
Ngait  manoBuvrer  la  plaque  entre  deux  rainures. 

ff.Malhenreasement,  ce  precieux  objet  a  ete  brise  en  trois 
morceaux. 

c  On  sait  de  quelle  maaidre  spiritaelle  et  yive  les  artistes 
de  I'antiquite  se  sent  servis,  pour  illustrer  leurs  OBuvres,  de  cee 
milie  scenes  dans  lesquelles  apparait  TAmour  et  son  cort^. 
On  retrouve  les  petits  espi^les  partout,  mdme  sur  les  torn- 
beaux ;  mais  c'est  principalement  sur  les  objets  qui  ont  pu 
servir  k  la  pamre  ou  k  la  toilette  des  femmes  qu'on  avait  pris 
rbabitude  de  les  representor.  Ici  les  amours  sont  gronp^s 
deux  &  deux ;  Tartiste  a  mis  tant  de  gr&ce  et  de  vari6te 
dans  leurs  poses  qu'on  ne  s'apergoit  pas,  pour  ainsi  dire,  de 
cet  arrangement  symetrique.  Je  crois  que  cette  plaque 
d'ivoire  provient  d'un  coffret  ou  d'un  petit  meuble  ayant  seryi 
k  nne  dame  romaine;  Touvrage  a  ete  execute  an  premier 
sihele  de  notre  ^re'. 

c  2)  Fragment  d'une  plaque  d'ivoire,  sculptee  en  relief.  II 
ne  reste  que  la  t^te  de  Mercure  repr68ent6  sous  la  figure  d'un 


jeune  homme ;  il  est  coiff6  d'un  p6tase  garni  de  longues  ailes. 
—  Haut.  0«025;  larg.  0»030.  —  Bon  travail;  dpoque 
romaine. 

1.  n  est  eertaia  que  rencadrement  n'a  pas  M  enler«  de  ce  c6ti,  sans  cela  la 
plaque  serait  iconrUe.  Or,  Tantel  de  la  face  A,  que  rartlste  a  ndeeBsairement 
plaeA  an  oeiitra,  est  an  nUieai  de  la  plaque  d'une  fa^  abaolue,  M»i  qw  le 
proaYsni  lea  naaorea. 

2.  Sur  cet  objet,  cf.  J.-O.  Westwood,  Fictile  ivories  in  the  South  Kensington 
musetan ;  appendix,  p.  4i3;  Gazette  de^  beaux-arts,  t*  p^riode,  t.  XIX,  p.  429, 
et  t.  XX.  p.  182-183. 
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fl  3)  Amour  aile  courant  vers  la  droite;  bronze  roiDain.  Le 
petit  dieu  est  nu,  la  t^te  ceinte  d'nne  couronne  de  feaillage; 
il  regarde  k  c6t6  de  lui  en  oourant  et  jette  les  bras  enatant. 
^  Haut.  0»065. 

c  4)  Harpocrate  debout ;  bronze  romain.  Le  dieo,  sous  la 
figure  d'un  amour,  aux  longs  cheveuz  bond^s,  est  ooiffe  da 
pschent  et  vdtu  d'une  nebride ;  il  porte  k  sa  bouche  I'index 
de  sa  main  droite.  Un  petit  cftrqnois  est  suspenda  k  son 
^panle  droite ;  au  bras  gauche  il  tient  une  come  d'abondanoe 
remplie  de  fruits.  A  ses  pieds  est  un  ^pervier.  Son  •coude 
gauche  est  appuye  snr  an  tronc  d'arbre  autour  dnquel  s'en- 
roule  un  serpent.  Les  ailes  sont  brisees.  —  Haut.  (H)7. 

«  5)  Grotesque  nu ;  bronze  romain.  II  est  reprfeent^  bossn, 
barbu  et  chauve,  Ics  mains  li^s  derri&re  le  dos,  agitant  les 
jambes.  Les  pieds  sont  brises.  —  Long.  Oa07. 

c  6)  Guiller  d'argent,  k  manche  pointu,  portant  dans  la 
partie  creuse  I'inscription  NAEVI  VIVAS.  —  Long.  D«17. 

«  Sur  Tusage  de  ces  cuillers  d'argent,  voir  J>B.  de  Rossi, 
BuUelin  d^archdologie  ehr^ienne,  edit.  fran9.,  1868,  p.  80-86, 
avec  une  planche.  Of.  Ameth,  Monuments  d^or  et  dargeni^ 
pi.  XII;  Le  Blant,  InecHpt,  chriiiennee  de  la  GanUy 
pi.  LXXX,  n.  483 ;  8.  Reinach,  Une  cuOler  d^argent  dm 
Musie  de  Smyme  (dans  ie  Bulletin  de  correepondanee  kdU^ 
nique^  mai-juin  1882,  p.  353),  et  snrtout  W.  Froehner,  i^n- 
tiicke  AneUekten^  qui  a  donne  une  liste  des  inscriptions  rele- 
\6es  sur  des  cuillers  d'argent. 

«  7)  Petit  vase  en  forme  d'askos.  La  panse  est  d^cordd  de 
branches  de  lierre  en  relief ;  I'anse  est  formee  par  une  dduble 
torsade.  Poterie  vemiss^e;  couleur  verte;  ^poque  romaine* 
—  Haut.  0»09 ;  long.  0«11 . 

c  8)  Cioupe  en  verre  bleu  opaque  et  k  c^tes.  L'int6rieurest 
decor6  de  trois  filets  concentriques ;  Pext^rieur  de  dix-neuf 
c6te8  inclines  en  relief.  Pi^  intacte ;  epoque  romaine.  — 
Diam^tre  0»125;  haut.  0»06. 

c  9)  CiOupe  en  verre  vert  d'eau  et  k  c6t6s.  L'interieur  est 
orn6  de  deux  filets  concentriques;  Texterieur,  de  quatorxe 
c6tes  droites  en  relief.  Epoque  romaine;  cinq  morceaux 
recoUes ;  an  fragment  manque.  — Diam^tre0">12;  haut.  0"H)5. 
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c  10)  Deux  bouclee  d'oreiUes,  ea  or,  en  forme  d'amphores 
montees  sar  iin  pied  carre.  Ija  face  ext^rieure  de  la  panse, 
da  pied  et  da  goulot  est  oniee  de  petites  rosaces,  de  losanges 
et  de  gairlandes  formees  par  des  perles  d'or  juxtaposees. 
Sur  Tune  d'elles,  la  boacle  de  suspension,  placee  &  la  'partie 
postMeure  comme  Tanse  sureley^  d'une  hydrie,  manque. 

—  Haut.  0nO25. 

c  11)  Bagae  en  or.  L'annean  est  faconn6  en  biseau;  sur  le 
chaton  orvale  sont  gravees  les  images  d'CEdipe  et  du  Sphinx. 
CBdipe,  v^tu  d'une  tuniqne  serroe  a  la  taille,  est  repr^sente 
de  profil,  assis  k  droite ;  vis-^-^is  de  lui  le  Sphinx,  element 
de  profil,  est  assis  sur  une  petite  estrade.  —  Diam^tre  0"025. 

«  12)  Bagae  en  or.  L'anneau  est  plat  k  Tint^rieur  et  arrondi 
k  Text^ieur ;  sur  le  chaton  ovale  est  gravee  la  representation 
de  Minerre,  debout,  casquee,  vdtue  d'une  tunique  talaire  et 
marchant  k  droite;  de  la  main  droite  avancee,  elle  tient 
son  bouclier;  elle  brandit  une  lance  de  la  main  gauche.  — 
Diam^tre  0»019. 

c  13)  Bagne  en  or.  L'anneau,  en  forme  de  jonc,  n'est  pas 
ferm^;  il  pr^ente  Taspect  d*an  setpent  a  double  t^te.  — 
Diamdtre  0n025. 

c  14)  Bague  en  or.  L'anneau  s'elargit  pr^  du  chaton  rec- 
tangttlaire  qui  porte  grave  le  mot  AYE.  — •  Diam^tre  0a>017. 

€  15)  Bague  en  or.  L'anneau,  large  et  plat,  est  modeme; 
dans  le  chaton  ovale  est  ench&sse  un  grenat  (probablement 
antique)  representant  une  t^te  de  negre,  en  relief  et  de  face. 

—  Diom&tre  0"018. 

V  16)  Bagae  en  or.  L'anneau,  en  forme  de  jonc,  s'elargit 
pres  du  chaton  ovale  qui  porte  une  sardonyx  k  deux  couches 
sur  laquelle  est  gravee  une  galore  a  six  rames  montee  par 
deux  hommes.  —  DiamMre  0^20. 

«  17)  Bague  en  or.  L'anneau  est  cisele  en  forme  de  cercle 
perle ;  le  chaton  ovale  contient  une  sardonyx  k  deux  couches 
sur  laquelle  est  grave  un  Jupiter  nu,  debout,  barbu,  la  t^te 
ceinte  d'un  diad^me  :  il  porte  une  chlamyde  sur  le  bras 
droit;  dans  la  main  gauche  avancee  il  tient  le  foudre;  de  la 
main  droite  elevee  il  s'appuie  sur  un  sceptre.  —  Diam^tre 
0-020. 


\ 
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c  18)  Bague  en  or.  L'anneau,  en  forme  de  torsade,  snp- 
porto  un  chaton  ovale  fiiigran^,  accoatd  de  deux  gronpes  de 
trois  perles  d'or,  et  contenant  un  cabochon  de  basalte.  — 
Diam6tre  0»019. 

c  19)  Bague  en  or.  L'anneau  plat  est  d6ooup6  prte  dn 
chaton  en  forme  de  bouclier  d'amazone  (pelta) ;  le  diatoa 
ovale  renferme  une  sardonyx  k  trois  couches  en  (brme  de 
c6ne  tronqud,  sur  la  partie  sup^rieure  de  laquelie  est  gravee 
une  fourmi.  —  Diam6tre  (H)20. 

f  20)  Bague  en  or.  L'anneau  est  en  forme  de  jonc;  le  chap 
ton  carre  est  acooste  de  deux  groupes  de  trois  perles.  Au 
centre  du  chaton  est  gravee  Timage  d'un  oiseau,  adroiteeti 
gauche  duquel  on  lit  I'inscription  :  +  TRA  ||  aoILoI,  retro- 
grade. —  Diametre  0'»023. 

f  21)  Bague  en  or.  L'anneau  est  en  forme  de  jonc;  le  cha- 
ton circulaire  porte  un  monogramme  ainsi  dispose  : 

R 

I 

8  O  S 


c  La  lettre  O  est  plus  grosse  que  les  autres  et  porte  un 
point  au  centre.  —  Diametre  0«024. 

c  22)  Bague  en  or.  L'anneau  est  plat ;  il  forme,  en  s'elargis- 
sant,  un  chaton  ovale  sur  lequel  est  gravee,  en  deux  lignes 
retrogrades,  rinscription  :  EES  ||  TIS.  —  Diametre  QnOlS. 

c  La  forme  des  lettres,  dans  les  inscriptions  de  ces  trois 
bagues,  indique  I'epoque  merovingienne.  Le  baron  Davillier 
nous  a  laiss^  un  renseignement  precieux  qui  permet  de  leur 
attribuer  une  origine  wisigothe  :  il  les  signale  comme  ayant 
ete  trouvees  k  Guarrazar^ . 

«  Enfin  j'indiquerai  encore,  pour  Stre  complet,'  une  petite 
bague  en  or  dont  l'anneau  plat  est  forme  par  une  lame  tr&s 


t.  £e«  Arti  dicoratif*  en  Bapagne  au  moyen  Age  et  A  la  RefMi$$anee^  p.  8. 
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mince  sar  laquelie  on  a  grave  :  LVCL£  +  V£LI£;  mais 
cette  bague  est  manifestement  modeme.  » 

M.  Hdron  de  Yillefosse  communique  ensuite  une  nouvelle 
inscription  r6cemment  d^couverte  a  Lyon,  dans  le  Rh6ne, 
prds  du  pont  de  la  Guilloti^re  (cf.  BuUetin  de  1884,  p.  300), 
et  doni  un  estampage  lui  est  adresse  par  M.  Georges  Guigue, 
archiviste  de  la  ville  de  Lyon.  Cette  inscription  est  ainsi 
conoue  : 

D  (ascia)  M 

ET  MEMORIAE  •  AETERN 
GONNIAE  •  LVCINAE  •  FEMI 
NAE  SANCTISSIMAE  •  ET  IN 
GOMPARABILI  •  GIVI  ■  VIEN 
NEN8I  T  •  VERATIVS  •  TAV 
RV8  •  NAT  TREVER  •  CONIVGI 
KARI88IMAE  •  ET  •  SIBI  •  DE8IDE 
RANTI88IMAE  •  QVAE  •  MECVw 
VlXrr  •  ANNI8  •  XVI  •  MEN8  •  im 
DIEBV8  •  XI  •  SINE  •  VLLA  •  ANIMI 
LAE8I0NE  •  ET  •  G  •  MARIV8 
LVCINIANV8  FILIVS  •  ElV8 
MATRI-  DVLGI8SIMAE  •  ViVI 
P  •  G  •  ET  •  8VB  •  A8GIA  •  DEDIGAVER 

D{u8)  m(anibus)  et  memoriae  aeiem(ae)  Conniae  LxLdnae. 
Feminae  sanctissimae  et  incomparabili^  civi  Viennensi^  T{itu$) 
Verativs  Taurus^  nat{ione)  Trever{us),  conjugi  karissimae  et 
sibi  desiderantissimae^  quae  mecu[m]  vixit  annU  XVI  mm(t- 
hus)  IIII  diebus  XI  sine  ulla  animi  laesione^  et  G(a%u8)  Marius 
Lttcinianits  JUius  efus  matri  dulcisiimae^  vivip(onendum)  c(«ra- 
verunt)  et  9ub  ascia  dedicaver{unt). 

a  T.  Veratius  Taurus,  qui  a  fait  ex^cuter  ce  tombeau  pour 
sa  femme  regrettee,  faisait  partie  de  ia  colonic  des  negociants 
trevires  etablie  a  Lyon,  qui  semble  avoir  ete  nombreuso 
dans  cette  vilie.  II  faut  ajouter  son  nom  a  la  liste  des  indi- 
vidus  de  cette  nationalite  quo  nous  avons  donnee  dans  Ic 
Bulletin  de  1884  (p.  301-302). 
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i  Cionnia  Lucina  etait  originaire  de  Vienne,  oomme  Pin* 
dique  I'expression  cimi  VUnnentii,  Le  nom  de  famille  6W 
HUM,  qui  est  peu  commun  d'ordinaire,  se  troove  aasei  fire- 
quemment  dans  le  territoire  de  la  ciiA  de  Vieime.  On  Ta 
Ndeve  k  Vieone  m6me%  dans  les  environs  de  la  ville^  kSe^ 
sel  et  k  Bainte<p€iolombe>,  ainsi  qtt'4  Gendve  et  k  Greann'.  i 

M.  Heron  de  Villefosse  entretient  ensnite  la  Gompagnie  das 
nouvelles  decouvertes  faites  par  le  R.  P.  G.  de  laGroixdans 
le  cimeti^re  d*AnUgny  (Yienne).  •Gf.  Bulktm  de  1884, 
p.  307-310. 

Notre  infatigable  correepondant  a  tronve  trois  nonVelles 
insGriptions  gravees,  comme  let  pr^dentes,  sur  lee  Idles 
des  couvercles  de  sarcopbages.  Voici  la  premidre  : 

+  RVMVLiANE  PETRA 
Rumuliane  petra 
La  secoode  est  ainsi  con^ue,  en  deux  lignes  : 

+  TAVRV8  VIVAT  DEO 
TAVRV  PETRAM 
Taurus  vivat  [in]  Deo.  —  Tauru  (pour  Tauri)  peiram, ^ 

.  La  trobibm^  se  compose  d'un  seul  mot,  un  nom  ^pre 
grave  sur  ^^c  ligne  et  demie  et  prScMe  d'^ne  croix  : 

+  MAGNEFR 
VDE  ' 

Magne/rude  \petra]. 

Revenant  sur  la  premiere  communication  faite  au  sujet 
des  fouiiles  d*Antigay,  dans  la  stance  du  24  decembre  4884, 
M.  Heron  do  Yillefosse  dit  que  la  premiere  inscription  meco- 
vingienne  decouverte  par  le  P.  de  la  Groix,  et  reproduite  en 
fac-simile  a  la  p.  310  du  dernier  Bulletin^  pourrait  sans  doute 
6tre  luc  ainsi  : 

+  Teodovaldo  labede  (pour  lapide)  non  revolvatur, 

1.  Allmer,  Intcriptions  antiques  de  Vienne,  n*  297. 

2.  Ibid.,  n**  195  et  296. 
a.  /bid.,  n**  589  et  723. 
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M.  GniUauQie  informe  la  Soci^te  que  la  Porte  tourni- 
sienae,  du  tiy*  sidcle,  situ^  k  Valenciennes,  et  a  laqnelle  la 
Gompagnie  s'eet  intere886e  depuis  1882,  sur  sa  demande  et 
8ur  celle  de  II  #  Gafifiaax,  associe  correspondant,  Tieot  d'etre 
claea^,  par  /la  Commission  des  Monnments  bistoiiqaes,  le 
7  jaavier,  sor  an  rapport  de  M.  fioeswilwald,  iflspeeteur 
general.  Ge  monoment  interessant  est  ainsi,  desqnnais,  k 
Tabri'de  la  destruction. 

M.  Gaillaame  entretient  anssi  la  Gompagnie,  d'apr^s  nne 
iettre  de  M.  Gaffiaux,  des  fouilles  qui  ont  lieu  en  ce  moment 
k  Vaienciennes,  sur  la  place  Garpeaux,  ou  fut  inaugur^ 
reoemment  le  monument  k  Watteau,  place  que  Ton  veut 
transformer  en  square  : 

fl  Originairement  et  depuis  un  temps  immemorial,  exis- 
tait,  sur  cet  emplacement,  le  ch&teau  des  seigneurs  du 
pays,  appele  le  donjon.  G'est  Ik  que  naquirent  Isabelle  de 
Hainaut,  femme  de  Philippe-Auguste,  et  Bandouin,  empe- 
reur  de  Constantinople.  La  comtesse  Jeanne,  sa  fiUe,  b&tit 
pour  les  Frdres  mineurs  un  cou^ent  et  une  ^lise  sur  les 
mines  du  donjon,  mais  ces  nouveaux  b&timents  se  trou- 
v^rent  si  splendides  que  les  Frdres  refus^rent  d'y  entrer. 
On  dnt  faire  intervenir  saint  Frangois,  fondateur  de  leur 
ordre,  et  le  pape  Honorius  III,  si  bien  que,  de  guerre  lasse, 
ils  se  resigndrent,  k  condition  toutefois  qu'on  abattrait  cer- 
tain cloitre,  trop  magniGque  pour  ieurs  humbles  personnes. 
Ce  qui  fut  Dait^  p 

«  On  trouve  aujourd'hui,  en  fouillant  les  decombres,  deux 
murs  k  peu  pr^s  parall^les,  d'une  dpaisseur  de  plus  d'un 
metre  et  formes  de  moellons  mdles  a  des  debris.  »  ^ 

M.  GafHaux  a  fait  retirer  quelques  sculptures,  cbapiteaux, 
nervures,  etc.,  provenant  soit  du  cloitre  demoli,  soit  du  por- 
tail  primitif  de  Teglise  voisine,  soit  peut-Stre  de  Tancien 
donjon,  pour  les  mettre  k  Tabri  de  la  destruction. 

M.  Mowat  presente  Testampage  et  la  photographic  d'une 

1.  Hittoire  eeeUaitutiqw  de  la  ville  et  eomti  de  YalentienneSy  par  iir« 
SifflOB  U  Boaeq,  prtrott  1650,  chap.  47  et  48. 
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Bt^le  romaine  inedile  appartenant  k  M.  Robert  Blair,  secr^ 
taire  de  la  8o€i6t^  des  Antiquairea  de  Newcaatle-apon-Tyne 
(Angleterre),  et  fait  remarquer  que,  par  une  cnrieuse  coin- 
cidence, an  moment  oix  il  parle  oetteSocietetientegalement 
seance  et  re^it  communication  da  mdme  moooment  qui 
aura  ainsi  la  singuiiere  fortune  d'etre  eimaltanement  signal^ 
auz  archeologues  anglais  et  k  leurs  confreres  de  France. 

Le  monument  a  ete  ddcouvert  le  8  Janvier  dernier  a  South- 
Shields,  k  quelques  milles  de  I'extremite  orientale  du  fameoz 
retranchement  d'Hadrien  qui  traverse  T  Angleterre  d'une  mer 
k  Tautre.  G'est  une  grande  tablette  an  has  de  laquelle  on  lit 
Tinscription  : 

D  M  VICTORIS  •  NATIONE  MAVRVM 
//NNORVMXXLIBERTVS  NVMERIANI 

//QITI»  ALA  •  I  •  ASTVRVM  •  QVI  0 
PIANTIBSIME  PR///////  QVTV8  EST 
D(ii8)  M(an£bus)  Victoria,  nations  Maurum,  [a]nnofmm  xx, 
liberius  Nvmeriam^  [^19^^  ola  /  Asturum^  qui  pkaUMm 
pr[ose]qutu8  eat. 

Ge  texte  fourmille  de  solecismes  et  de  barbarismes :  Man- 
rum  pour  Mauri,  libertus  pour  liberti^  eqitis  pour  equitis^  aia 
pour  alae,  piantisaitne  ipour  pieniissime^  prosequtus  ^nr  pro* 
secutus.  Gependant  ce  dernier  est  de  bonne  latinit6  et  repond 
k  la  locution  fran^aise  :  mener  le  deuil ;  c'est  ainsi  que  Quin- 
tilien  dit,  usque  ad  rogum  prosequatur.  Noter,  k  la  fin  de  la 
troisi^me  ligne,  une  feuille  de  trefle  qui  remplace  la  feuille 
de  lierre  habituelle.  Au-dessus  de  Tinscription,  un  bas-relief 
consistant  en  une  niche  a  pilastres  surmontee  d'un  fronton 
triangulaire.  Dans  la  niche,  un  personnage  drap^  couche  sor 
un  lit  et  accoude  sur  le  bras  gauche,  tenant  une  coupe  et  un 
fruit ;  un  petit  esclave,  de  proportions  minuscules,  se  dresse 
sur  la  pointe  des  pieds  pour  lui  tendre  un  plat.  La  paroi  de 
la  chambre  est  omee  d'enroulements  finement  traces,  ainsi 
que  le  tympan  du  fronton,  au  milieu  duquel  est  applique  un 
mufle  de  lion  tenant  un  anneau  dans  sa  gucule.  En  guise 
d'acroteres,  de  chaque  c6te,  un  buste  drape,  en  saillie  sur  un 
petit  clipeue. 


Ge  monument  forme  en  quelque  eorte  le  pendant  de  la 
BXih\p  bilingae  romano-palmyr^nienne  decouverte  en  1878  an 
mtoe  endroit :  dans  celle-ci,  la  niche  est  occup4e  par  nne 
femme  tub  de  face,  assise  dans  un  fttuteuil,  pr6s  d'un  autet, 
et  tenant  des  fruits ;  Tinscription,  gravee  k  la  base,  consiste 
en  trois  lignes  de  texte  latin  : 

D  •  M  REGINA  LIBERTA  ET  CONI VGE 
BARATES  PALMYRENVS  NATIONE 
CATVALLAVNA    AN  XXX 

A  la  suite,  une  ligne  en  caracteres  arameens  qui  parait 
pouvoir  se  traduire  par  : 

Regina,  affranchie  de  Barat^s,  heias ! 

II  est  utile  de  rappeler  aussi  la  trouvaille  d'un  petit  orne- 
ment  en  jais,  de  forme  triangulaire  (2  pouces  sur  3  1/2],  sur 
lequel  on  yoit  un  personnage  assis,  tenant  un  biton  dans 
la  main  droite,  plac^  de  manidre  k  separer  en  deux  Tinscrip- 
tion:fiLAIA8«. 

M.  8chlumberger  presents  une  t^te  de  bronze,  creuse,  por- 
tant  une  esp^  de  coiffure  cylindrique  basse  dont  le  pourtour 
et  le  fond  sent  perces  de  trous  circulaires.  L'attribution  et 
r&ge  de  ce  curieux  monument,  provenant  des  environs  de 
Soissons,  restent  incertains.  —  M.  Heron  de  Yillefosse  pre- 
sente  comme  terme  de  comparaison  une  tSte  de  bronze 
Cypriote,  du  Musee  du  Louvre,  portant  une  coiffure  analogue 
pour  la  forme,  mais  depourvue  des  ouvertures  qui  caracteri- 
sent  la  precedente. 


Stance  du  4  F^vrier. 
Presidence  de  M.  L.  Gourajod,  president. 

Ouvrages  offerts : 
Annuaire  de  la  Soci^U    Emulation  de  la  VetMe,  31"  annee, 
1884.  La  Roche-sur-Yon.  In-8». 

1.  The  ar^hfficai  journal,  toI.  XXXVI,  1879,  p.  IM. 
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Bulktin  critique^  publi6  90U8  la  direction  de  MM.  Ducfaesne, 
logold,  LescQQur  et  Thedenat,  6«  aimee,  n*  3,  \^  fejpeif 
1885.  Paris,  in-S*. 

—  dela  Socidtd  kistoriqiu  de  Con^piigne^  %.  X.  CSompi^igQe, 
1884,  in-8-. 

—  (is  2a  SociM  indusirieUe  de  /fnUowM,  iiOTeitibre-dficeinbre, 
lj38i.  Mulhouse,  in-8». 

Viestnik  hrvaUhoga  arkeol9giekoga  DnUicwa^  t.  VII,  n*  4. 

Zagrel-Agram,  1885,  iJx*8o. 
AuR&8.  Euai  sur  Istytthne  m^rique  atsprieii,  fieiao.  IV.  Paris, 

in-4*. 

Marsy  (comteDE).  Bibliographie  picarde,  Ami^s,  1884,  in-8*. 

—  Un  voyage  de  Compi^gne  A  CoutcMces,  Tours,  1884,  in-S*. 

Correspondance. 

M.  £.  de  Prudhomme,  capitaiae  au  83*  de  ligne,  a  Sousse 
(Tunisie),  present6  par  MM.  £•  Renan  et  G.  Bcfadombeiger, 
soUicite  le  litre  d'associe  correspondant  national.  Le  presi- 
dent designe  MM.  A.  H^ron  de  Villefosse,  Aubert  et  de  Bar- 
thelemy  pour  former  la  conunisaioii  oharg^  de  presenter  ud 
rappprt  sur  les  titres  scientifiques  du  candidat 

M.  A.  de  Barthelemy,  au  nom  de  la  commission  nommee 
a  cet  effet,  lit  un  rapport  favorable  a  la  promotion  deM«  Micbe- 
lant  au  rang  de  membre  bpnoraire.  On  proc^e  au  vote,  et 
M.  Micbelant,  ayant  obtenu  le  npmbre  de  suffrages  ezige  par 
le  reglement,  est  proclame  membre  bono^re. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  scrutiti  pour  rSlectioii  de  deux 
membres  residants  en  remplacement  de  MM.  A.  Dumont, 
d^cedd,  et  Renan,  promu  membre  bonoraire.  MM.  G.  Per- 
rot,  le  marquis  de  Vogud  et  Micbelant  donnent  lecture  des 
rapports  rediges  par  eux  au^nom  des  cMnmissions  chargees 
d'examiner  les  candidatures  de  A^i.  G.  Bapst,  Gollignon, 
Lecoy  de  la  Marcbe  et  Molinier.  On  passe  au  vote.  MM.  Ger- 
main Bapst  et  Molinier,  ayant  obtenu,  le  premier  au  second 
toMr(  le  .second  au  troisitoie  tour,  le  nombre  des  voix  exigte 
par  le  r&glemeni,  sont  proclam^s  membres  r^idants. 
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M.  GruillaQme  lit,  au  nom  de  la  Commission  des  fonds,  uii 
rapport  sur  la  gestion  financi^re  de  Tamiee  1B84 ;  les  comptes 
sont  approuves  conformement  aux  conclusions  du  rapport, 
et  des  remereiements  sont  votes  k  M.  Aubert,  tresorier. 

.  Au  nom  de  la  Gemmission  nomm^  &  eet  effet,  M.  A.  de 
Barthelemy  lit  an  rapport  favorable  k  la  candidature  de 
M.  le  marquis  de  Ripert*Monclar  an  titre  d'associe  corres- 
pendant  national.  On  proc^de  an  vote ;  et  M.  le  marqnis  de 
Ripert-Monciar,  ayant  obtenu  la  majority  exig6e  par  le 
r^lement,  est  proclame  associd  correspondant  national  k 
Ries  (Basses-Alpes). 

M.  Eugene  MClntz  communique  la  premiere  partie  d'un 
travail  intitule  :  La  Ugende  de  Charlemagne  dans  Fart  du 
moyen  6ge,  II  signale  de  nombreux  monuments  in^dits  con- 
serves en  France,  en  Italie,  en  Allemagne,  dans  les  Pays- 
Bas  et  en  Espagne. 

M.  de  Lauri^re  communique  la  copie  d'une  inscription  en 
caract^res  etrusques  dont  un  frottis  lui  a  6te  envoys  de 
Rome  par  M.  Tabb^  Le  Louet.  Vil^s^^r^ption  est  gravee  sur 
un  vase  en  forme  de  coq  k  queue  carrec ;  les  pattes  manquent. 
Longueur,  du  bee  kAa,  queue,  i4  centimetres;  bauteur,  y 
compris  le  con,  8  centimetres  1/2;  sans  le  cou,  6  centi- 
metres ;  grosseur,  6  centimetres.  Les  caracteres  sont  disposes 
dans  le  sens  direct  comme  Tecriture  latine;  d'abord,  une 
inscription  circulaire,  larilezili  mimulu^  puis,  k  Tinterieur, 
une  inscription  diametrale,  mlaf ;  il  faut  peut«etre  lire  k 
rebours  :  Uueliral  ulumim  (po/m.  ■ 

•  I  . 

Stance  du  11  F6vrier. 

Presidence  de  M.  L.  C!ourajod,  president. 

Ouvrages  offerts  : 
AlH  dtUa  reale  Accadmnia  dei  Uncei,  anno  GGLXXXIi, 
IV«  s6rie,  1. 1,  fasc.  1  et  2.  Rome,  1884,  in-4*. 
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Bulletin  de  la  SocidU  archiologique  d«  midi  iU  la  Frimu^ 

avril-juillet  1884.  Toulouse,  1884,  in*4*. 
Journal  det  Movants^  jaavier  1885.  In-4*. 
Mhfioires  de  la  SocUtd  arckdohgique  du  midi  de  la  Fnuicf, 

t.  XUI,  2«  livr.  Toulouse,  1884,  iii-4-. 
Repertoire  dee  travaux  kistorique$j  t.  U,  index.  Paris,  1884, 

in-8*. 

Reoue  de  Part  chrdtien^  XXVIII*  annee,  nouvelle  aerie,  t  m, 

livr.  1.  Paris,  m-4\ 
BoRDES.  Lei  citii  lacuetres  de  la  Suieee.  Paris,  1884,  in-8». 
L\8TEYRiE  (Robert  db).  Vierge  en  bois  eculpti  provenant  4e 

Saint'Martin-des^hampe^  xii«  si^le.  Paris,  1884,  iQ-4«. 
Leblan  (Eugene).  Lee  monumente  historiquea  de  la  vHU  de 

Reim.  Reims,  1883,  in-foi. 

Correspondance. 

M.  i'abbd  Bordes,  censeur  du  collie  de  Juilly,  pr&senl^ 
par  MM.  A.  Heron  de  Villefosse  et  Flouest,  soUicite  le  titre 
d'associd  correspondant  national.  Le  president  designe 
MM.  H.  Thedenat,  A.  de  Bartheleiny  et  A.  Bertrand  pour 
former  la  Commission  chargee  de  presenter  un  rapport  sur 
les  titres  scientifiques  du  candidat. 

Travaux, 

M.  I'abbe  ThMenat  offre,  de  la  part  de  Tauteur,  M.  Tabbe 
J.-M.  Bordes,  un  memoire  intitule :  Lee  citde  lacuetree  de  U 
Suisee,  L'auteur  a  divise  son  memoire  en  deux  parties ;  dans 
la  premiere,  il  resume  et  apprecie  toutes  les  decouvertes 
archeologiques  relatives  a  la  question  et  expose  les  resultats 
scientifiques  qu'elles  ont  donn6s.  Dans  la  seconde,  il  dtudie, 
au  point  de  vue  anihropologique,  les  populations  lacustres  et 
soumet  a  un  examen  critique  les  travaux  publics  sur  oette 
partie  obscure  de  la  science.  Dans  ce  memoire,  M.  TabU 
Bordes  fait  preuve  d'une  erudition  tr^s  bieu  informde  et  d^une 
critique  tr^s  stre. 

M.  le  marquis  de  Ripert-Monclar,  associ^  correspondant 
national  k  Riez  (Basses-Alpes),  present  k  la  s^nee,  remer- 
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cie  ia  Ck)mpagnie  de  sa  recente  admission  et  fait  la  comma* 
nication  suivante  : 

a  Je  fais  passer  sous  les  yeuz  de  mes  confreres  la  gravure 
d'un  fragment  de  bas-relief,  d^couvert  k  Entremont,  site  de 
I'ancienne  bourgade  celtique  qui  parait  avoir  cte  le  berceau 
de  la  ville  d*Aix-en-Provence.  Publie  dans  La  Provence 
artiitique  et  pittoresque^  recueil  qui  a  maiheureusement  cesse 
de  paraftre  et  qui  etait  peu  repandu  k  Paris,  ce  document 
avait  passe  inapercu.  II  constitue  cependant  un  supplement 
fort  important  k  joindre  aux  bas-reliefs  decouverts  au  m^me 
lieu,  au  commencement  de  ce  si^cle,  et  etudi^s  par  Rouard 
dans  la  brochure  intitulee  Bat-reliefs  gauloU  trauvSs  d.  Entre- 
mont (in-8^,  Aix,  1851),  brochure  k  laquelle  sent  annexees 
de  belles  planches. 

•  Le  peUt  monument  dont  j'ai  Thonneur  de  vous  entretenir 
a  ete  d^coavert  en  1877  par  M.  d'Aubergue,  dans  la  collec- 
tion duquel  il  figure.  Ainsi  que  les  cel^bres  sculptures  du 
Musee  d'Aix,  il  represents  des  t^tes  coupees  et  a  di2i  faire 
partie  du  mdme  monument.  Les  t^tes  sont  ici  au  nombre  de 
quatre,juxtaposees;  leur  degre  de  conservation  est  sup^rieur 
a  celui  des  fragments  du  Musee  (voir  laplanche  ci-jomte), 

«  Je  saisis  cette  occasion  pour  signaler  a  la  Societe  des  anti- 
quaires  de  France  la  collection  de  M.  d'Aubergue.  On  ne 
pent  lui  faire  qu'un  reproche,  c'est  celui  de  ne  pas  assez  faire 
connaitre  les  souvenirs  provencaux  qu'il  a  sauves  en  grand 
nombre  <le  la  destruction.  Mais  il  devrait  aussi  les  sauver  de 
I'obscurit^  en  publiant,  comme  il  Ta  fait  pour  le  nouveau 
bas-relief  d'Entremont,  des  reproductions  de  ses  sculptures  et 
de  ses  inscriptions,  independamment  d'objets  plus  modernes, 
mais  non  moins  precieux.  > 

M.  le  comte  de  Marsy,  associd  correspondant  national, 
presente  une  petite  affique  en  argent,  de  travail  allemand.  II 
rappelle  que,  dans  le  XXXVI«  volume  des  Mimoires  de  la 
Societe  (p.  247-258),  M.  Henri  Bordier  a  donne  une  note 
sur  un  certain  nombre  de  ces  bijoux  qui  servent  surtout  a 
attacber  k  la  gorge  les  v^tements  des  femmes  et  dont  I'uKage 
s'est  transmis  depuis  le  moyea  ^e  et  se  conserve  encore 
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daii»  les  pays  scandinaves.  Gelni  que  communiqne  M.  de 
Marsy  est  de  forme  circulaire,  de  0"019  de  diametre,  et 
porte  unc  I6gende  allemande  en  caract^res  gothiques  : 

Mein  0  vnd  Dein  (3  Est  ein  (5 

{Le  mten  et  le  Hen  sont  un.) 

Ge  qui,  si  Ton  tient  compte  des  trois  coeurs  qui  serventde 
separations,  forme  une  sorte  de  r^bus  et  donne  :  Mon  eaut 
et  ton  casur  sant  un  aeur, 

Ge  petit  bijou,  achet6  a  Paris,  parait  dater  du  xvi*  si^e. 

M.  Heron  de  Villefosse  communique  quelques  observations 
sur  une  inscription  imp^riale  de  Bourges,  public  dans  nu 
precedent  Bulletin  (1882,  p.  204). 

Gette  inscription  a  ete  decouverte  ie  20  avril  1882,  au 
milieu  de  la  rue  Goursarlon,  k  Bourges,  k  la  hauteur  da 
mur  do  separation  des  n*'*  41  et  43,  lors  des  travanx  exe- 
cutes par  la  municipaiite  pour  Tetablisscment  d'un  ^at 
collecteur. 

II  en  presente  un  moulage  qu'il  doit  k  I'obligeance  de 
notre  confrere  M.  le  vicomte  de  la  Gu^rc,  et  ajoute  : 

«  Le  texte  public  jusqu'ici  est  inexact  < ;  il  faut  le  repro- 
duire  ainsi  : 


□  CAESARI  •  GER 
MANICID  AVG 

p.  P  .  ET  •  ETNOSO 

ANAVvs  ATTici  Lib 
V  •  S  0  L  •  M  0 


1.  Buhot  de  Kenera,  Bulletin  des  Antiquaires,  IS82,  p.  204;  Vicomte  Atpk. 
de  U  Gttire,  Inteription  votive  d^uverte  d  Bowrgu  en  avril  1881,  p.  i. 
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f  On  remarquera  qae  deux  lettres  ont  M  effac^es  k  des- 
sein,  Vxine  k  la  premiere  ligne,  Tautre  k  la  seconde.  Les 
depressions  produites  par  ce  double  martelage  sont  tr^s  sen- 
sibles  snr  le  moulage.  Les  lettres  enlev^es  etaient  un  G  et 
un  F;  la  premiere  indiquait  le  prenom  de  !*empereur,  la 
seconde  sa  filiation.  L'inscription,  au  moment  oil  elle  a  ^te 
gravee,  se  lisait  done  ainsi  : 

[(?(au>)]  Caesari,  Germanici  [f{ilio)]'t  ^ug{usto)^  p{eUrt 
piatriue]^  et  Etnoso  Anavus^  Attici  lib{ertu$)^  v(otum)  M{olvit) 
l(ibejis)  m{eri(o). 

«  On  a  trouY^  en  Gauie  une  autre  inscription  de  Caligula 
snr  laquelle  on  a  reconnu  un  martelage  analogue  ;  elle  est 
conservee  k  Saint-Jean-de*la-Porte  en  Savoie ;  en  voici  le 
tezte  1  : 

□  CAESARI A\g 

i:   I 

IMP  •  PONT  MAX 
TRTB  •  POTEST  •  COS 

RATIARI 
VOLVDNIENSES 

[G{aio)]  Caesari  Au[g{usto)y  Germanico]^  impieratori)^  pan- 
t{ific£j  max(imo)y  trib(unicia)  poteK[{ate)y  co(n)f(tt/i),  r€Uiari{i) 
Voludnienset. 

«  Gomme  Ta  fait  remarquer  M.  Allmer,  le  martelage  des 
noms  de  Caligula  ne  fut  pas  ordonne  apr^s  la  mort  de  ce 
prince.  Le  Senat  voulut  decreter  sa  memoire  d^infamie, 
mais  Claude  s'y  opposa^.  On  peut  neanmoins  supposer  que 
ces  executions  locales  furent  le  rSsultat  des  abominables 
souvenirs  que  ce  prince  laissa  aprds  lui. 

c  li  ne  faut  pas  dtre  etonne  de  voir  le  nom  de  Caligula 
associe  k  celui  du  dieu  topique  Etnosus.  LUmagO^  de  Tempe- 
renr  se  trouvait  plac^e  dans  les  laraires  k  c6t6  des  statues 
des  dieux ;  une  m^me  dedicace  r^unissait  sou  vent  le  nom 

i.  Allmer,  Imeriptitmi  antigves  de  Vienne,  I,  p.  32,  d.  7. 
3.  DioD,  LX,  4. 

AKT.  BULL£T1N.  7 
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do  Tempereur  et  celui  de  plusieurs  divinites^  la 
consequence  de  I'organisation  donnee  par  Auguste  aa  culte 
des  lares. 

f  L'inscription  de  Bourges  ne  mentionne  qu'un  seul  litre 
imperial,  celui  de  Pater  Patriae^  tandis  que  Tinscriptioii  de 
Saint- Jean- de-la-Porte  renferme  au  contraire  tous  les  autres 
titres  imp^riauz,  excepte  celui-la.  Un  passage  de  Dion' 
nous  apprenct  que  Caligula  ne  s'attribua  le  titre  de  P^re  de 
la  Patrie  qu'un  certain  temps  apr^s  avoir  pris  les  autres 
titres.  On  pourmit  en  conclure  que  Tinscription  de  Bourges 
est  plus  recente  que  celle  de  Saint^ean-de-la-Porte  et 
qu'elle  a  dte  gravee  en  commemoration  de  I'acte  par  lequel 
le  prince  se  donna  a  lui«mdme  le  titre  de  PaUr  Pairiae 
puisqu'elle  ne  mentionne  que  celui-l&. 

(I  Le  nom  du  dedicant  Anavus  est  assez  rare.  On  le  retrouve 
k  Mayence^  et  a  Herculanum^.  Dans  cette  derni^re  localite, 
il  est  egalement  portd  par  un  affranchi.  » 

M.  de  Lasteyrie  fait  une  communication  sur  les  fouilles 
qui  viennent  d'etre  executees  dans  la  nef  de  Toglise  Baint- 
Ouen  de  Rouen  et  qui  ont  fait  decouvrir  de  nombreuses 
sepultures  du  vi«  au  xii«  siecle.  11  presente  la  photographie 
de  Tepitaphe,  sur  lame  de  plomb,  de  Tabbe  Riufredus  qui  res- 
taura  Teglise  au  xn«  si^le,  et  dont  la  tombe  a  etd  retrouvee 
dans  les  fouilles. 

M.  Hame  parle,  a  cette  occasion,  de  TSpitaphe  egalement 
sur  plaque  de  plomb  trouvee  en  1875. 

M.  le  vicomte  J.  de  Rouge  lit  un  rapport  sur  le  m^moire 
de  M.  Robiou  intitule  :  Un  problhne  relatif  aux  prdluiei  du 
9yncr4tisme  greco-dgyptien  : 

a  M.  F.  Robiou,  professeur  d'histoire  &  la  Faculte  des  lettres 
de  Rennes  et  associe  correspondant,  a  envoy^  dernidremeot 
un  mSmoire  intitule  :  Un  prohlhte  mr  Us  priludes  du  syn- 

1.  n  y  ea  a  aa  exemple  dans  une  iaieription  de  Lyon  :  Boiatiea,  Instr^tUfni 
antiquea  de  Lyon^  p.  606. 

2.  LIX,  3. 

3.  ANNAVYS  •  OSBDAVONIS  •  F  •  (Brambaeh,  /.  R.,  a.  981). 

4.  N  •  EGNAT  •  C  ■  L  •  ANAVOS  (Mowat,  BiiUetin  monumenttl,  im,  p.  505). 
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crMtm  gr^o^^gyptimn.  La  lecture  publique  de  ce  travail 
aerait  peut-dtre  un  peu  difficile  k  supporter  a  cause  des  details 
phiiologiques  qu'il  renferme  :  anssi  m'avez-vous  prie  d'ea 
faire  un  r^ume. 

c  Ge  travail  a  ete  iait  k  propos  d'une  inscription  hierogly- 
pbique  gravte  sur  le  pi^estal  d'une  statue  provenant  de 
I'antique  Mendte  dans  la  Basse-^ypte,  aujourd'hui  depo- 
ses an  Musee  de  Stockholm  :  la  statue,  qui  repr^sentait  une 
prdtresse^  manque  malhenreusement.  Le  but  de  M.  Aobiou 
serait  de  prouver  certains  rapports  entre  les  doctrines  egyp- 
tiennes  et  les  myst^res  dionysiaques  de  la  Grande-Grdce. 
L'auteur  se  defend  tout  d'abord  d'y  voir  une  analogie  com- 
plete, et  mdme  d'y  recoimaitre  une  origine  6gyptienne  de  la 
religion  grecque;  il  se  propose  seulement  de  rechercher 
s'il  n'existe  pas  une  influence  possible  de  oertaines  doctrines 
enseignees  specialement  dans  la  fiasse-figypte  sur  une  doc- 
trine hell^nique  dont  le  developpement  bistorique,  sinon  la 
naissance,  coincide  chronologiquement  avec  les  premises 
relations  soivies  entre  la  Basse-^lgypte  et  la  Grdce,  relations 
qui  oommeno^ent  vers  le  vn«  ou  le  vi«  si^le  avant  notre 

f  Telle  est,  en  effet,  k  peu  pr^s  la  date  du  monument  de 
Stockbolm,  date  fixee  par  le  nom  du  p&re  de  laprdtresse :  ce 
personnage  se  nommai)  OiioA-dft-ra,  c'est-i^re  Aprite. 
L'inscription  du  socle  montre  que  la  statue  portait  un  collier 
et  un  miroir  :  c'est  ainsi  que  cette  prdtresse  devait  6tre 
par6e  les  jours  de  ceremonies  dans  le  temple  de  Mend^s. 

c  M.  Robiou  commence  par  resumer  ce  que  Ton  salt  sur  le 
culte  du  bouc  de  Mendes;  des  travaux  recents  ont  appele 
Pattention  sur  ce  sujet :  il  arrive  2i  cette  conclusion  que,  d'un 
c6te,  les  divinites  v6nerees  k  Mendes  sous  des  noms  divers 
ne  sent,  en  definitive,  qu'Osiris  et  Isis,  et,  de  Tautre,  que  les 
ceremonies  de  Mendes,  comme  celles  d'Abydos,  sont  le  type 
des  ceremonies  funcraires. 

c  Or,  M.  Robiou  fait  remarquer  que  le  miroir,  porte  par  la 
prdtresse  de  Mendes  dans  son  costume  de  ceremonie,  se 
retrouve  sur  les  vases  de  la  Basilicate  en  rapport  avec  les 
my  stores  dionysiaques.  Cette  coincidence  Tam^ne  k  compa- 
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rer  les  doctrines  des  deux  pays,  en  rappelant  qn'Hto)dota 
assimile  Osiris  a  Dionysos  et  Isis  k  Dem^ter.  H  ajoate  que 
certaines  donnees  de  la  religion  eleasinienne  presentent  un 
caract^re  absolument  Stranger  aux  conceptions  ordinaires 
de  la  religion  grecque,  tandis  qu'elles  ont  un  cachet  verita- 
blement  egyptien.  U  y  a,  dans  ce  travail,  toute  une  serie  de 
comparaisons  intdressantes,  et,  en  faisant  certaines  resecves 
sur  qnelques  corrections  propos^es  par  rauteur  aux  traduc- 
tions dej^  donnees  avant  lui  de  Tinscriptiou  hi^roglyphique 
de  Stockholm,  je  pense  ne  pas  dtre  temeraire  en  soumettant 
k  Tappreciation  de  nos  coll^ues  la  conclusion  de  M.  Robura, 
qui  est  ainsi  formulae  : 

f  Un  rapprochement  historique,  diwil  en  terminant,  est 
fl  done  possible,  sinon  probable,  entre  les  myst^res  des  deux 
f  contrees.  Geci  ne  prouve  point  que  les  una  soient  Torigine 
i  des  autres,  mais  que  Tassimilation  a  pu  6tre  faite  par  les 
t  anciens  et  former  un  des  preludes  a  la  crtotion  du  syncr6- 
«  tisme ,  largement  developp6  apr^  la  conqudte  macedo- 
c  nienne,  entre  les  croyances  de  la  6r^  et  celles  de  i'Orient.  i 

Le  m^moire  de  M.  Robiou  est  renvoye  k  la  Ciommissioa 
des  impressions. 

M.  Mowat  lit,  au  nom  de  M.  Jadart,  un  m^moire  sur 
Tancienne  abbaye  de  Saint-Remi,  ^ujourd'hui  rH6tel-Dieu 
de  Reims.  Ge  memoire  est  renvoye  k  la  Commission  des 
impressions. 


Stance  du  1 8  P6vrier. 

Pr^sidence  de  M.  L.  Gourajod,  president. 

Ouvrages  offerts  : 
Atti  delta  reale  Accademia  dei  Lineei ,  anno  GGLXXXII , 

1884-85,  serie  quarta,  t.  I,  fasc.  2.  Roma,  1885,  in-8«. 
Bulletin  criUque^  publie  sous  la  direction  deMM.  Duchesne, 

Ingold,  LescQBur,  Thedenat,  6«  annee,  n<»  4, 15  fevrier  4885. 

Paris,  in-8'. 
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—  dela  Soeiiii  seient^gue  kUtorigw  de  la  Corrhe^  t.  YI. 

Brives,  1884,  in-S*. 
Mimoitet  de  FAcadhrde  nationale  des  Mcienceij  arti  et  billet 

lettrei  de  Caen.  Caen,  1884,  in-8«. 

Correspondance. 

M.  R.  de  la  Blanch^re,  professenr  k  la  Faculte  des  lettres 
d'Alger,  delegue  du  ministdre  de  rinstruction  publique  en 
Tunisie,  present^  par  MM.  Heron  de  Villefosse  et  Muntz, 
sollicite  le  litre  d*as80cie  correspondant  national  k  Tunis.  Le 
President  designe  MM.  Tabbe  Thedenat,  A.  de  Barthelemy 
et  R.  Mowat  pour  former  la  commission  cbargee  de  presenter 
un  rapport  snr  les  titres  scientifiques  du  candidal. 

M.  Mazime  Gollignon,  presente  par  MM.  Alex.  Bertrand 
et  Saglio,  ecrit  pour  poser  sa  candidature  k  la  place  de 
memtire '  residant  devenue  yacante  par  la  promotion  de 
M.  Micbelant  4  I'bonorariat.  Le  Pr^ident  designe  MM.  G. 
Perrot,  Rayet  et  H6ron  de  Yillefosse  pour  former  la  commis- 
sion chargee  de  prdsenter  un  rapport  sur  les  titres  scienti- 
fiques  du  candidal. 

Travaux, 

Le  president  declare  que  relection  d'un  membre  residant 
en  remplacement  de  M.  Micbelant,  promu  k  Tbonorariat, 
aura  lieu  le     avril  procbain. 

M.  Molinier  fait,  au  nom  de  Tauteur,  bommage  d'une 
dissertation  de  M.  de  Linas  sur  un  diptyque  byzantin  (Extr. 
de  la  Gagette  arch4ologique). 

M.  Rayet  communique  le  moulage  en  pl&tre  d'une  pierre 
gravte  signee  d^Asparioe  et  representant  le  buste  d'Albene 
Partbenos. 

M.  de  Lasteyrie  presente,  de  la  part  de  M.  Delort,  profes- 
seur  k  Auxerre,  des  pbotograpbies  de  bijoux  recueillis  dans 
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dee  sepultures  burgondes  d^ouvertes  dans  cette  ville,  des 
fibules,  des  boudes  d'oreilles  d'un  modMe  particulier,  una 
bague  en  or  omee  de  trois  boules  pr^s  du  chaion,  et,  detail 
tr^s  curieux,  une  pierre  antique  (topaze  brftl6e)  representant 
un  personnage,  vraisemblablement  Sil^ne,  arme  d*un  thyrse. 
— ^^M.  Bapst  dit  avoir  remarque  dans  la  collection  Ouvaroff  des 
boucles  d'oreilles  decouvertes  en  Russie  et  analogues  k  celles 
dont  il  vient  d'etre  parle. 

M.  Tabbd  Th6denat  fait  la  communication  suivante  : 
c  M.  BuUiot  a  trouve,  dans  les  fouilles  si  int^ressantes  et 
si  ^ctueuses  qu'il  fait  sur  le  mont  Beuvray,  un  petit  monu- 
ment antique  qu'il  me  prie  de  presenter  k  la  Gompagnie. 

c  Cest  une  plaque  en  bronze,  en  forme  de  coeur,  haute 
d'environ  cinq  centimetres ;  vers  la  partie  infMeure,  elle 
est  perc^e  d'un  trou  dans  lequel  devait  6tre  fiz6  un  objet 
aujourd*hui  disparu ;  k  c6t^,  on  a  grav6  k  la  pointy  une  in»- 
cription  dont  les  lettres  visibles  n'offrent  pas  un  sens  satis- 


faisant.  Le  sommet  est  muni  d'un  petit  appendice  formant 
beli^re  ou  Ton  a  pratiqu6  un  trou  de  suspension  ^ 

1.  A  c6t£  do  dessin  principftU  on  a  fl^r<  le  profil  de  Tappendiee  tree  le  trou 
de  inapensioD. 
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4  L'usage  auquel  etait  de8tin6e  cette  petite  plaque  serait 
difficile  k  determiner  s'il  n'en  existait  pas  d'analogues,  plus 
cofmplMes.  M.  Leman,  antiquaire  a  Paris,  poss^e  en  ce 
moment  deux  petits  monuments  de  mdme  forme  et  k  peu 
prte  de  mtoie  dimension  que  celui  du  Beuvray;  il  en  ignore 
maiheureusement  la  provenance.  Chacun  d'eux  porte,  a  peu 
prte  a  Tendroit  correspondant  au  trou  qui  se  remarque  sur 
le  monument  que  je  presente,  un  phallus  en  relief. 

ff  La  forme  exactement  semblable  de  Tobjet  trouve  par 
M.  Bulliot  permet  de  croire  que  c'^tait,  comme  les  deux 
autres,  une  amulette  phallique  destinee  a  conjurer  le  mau- 
vais  odil ;  Tembl^me  dtait  riv6  k  Tendroit  perce.  L'inscription 
dont  on  volt  les  traces  etait  peut-6tre  une  formule  magique 
contre  les  mal^fices,  peut-dtre  aussi  le  nom  de  celqi  qui 
devait  porter  Tamulette  et  6tre  prot^d  par  elle. 

c  Je  n'ai  pas  k  m'etendre  ici  sur  ce  genre  d'amulettes  et  sur 
la  vertu  qui  leur  etait  attribuee,  on  en  a  traits  k  plusieurs 
reprises  ^ 

f  Parmi  les  bronzes  de  la  collection  Gr6au,  on  remarque 
une  fibule  ^trusque,  consistant  en  une  plaque  de  mSme  forme 
que  celles  dont  je  viens  de  parler ;  or,  elle  porte  comme  orne- 
ment  une  main  fermee  avec  un  doigt  etendu.  Ge  signe,  on  le 
sait,  passait  au6si  pour  avoir  la  vertu  de  conjurer  le  mauvais 
GBil;  on  portait,  comme  amulettes,  des  mains  ainsi  dispos^es 
et  munies  d'un  anneau  de  suspension.  En  Italic,  les  gens  du 
peuple  ont  encore  Thabitude  de  faire  ce  signe  pour  conjurer 
le  mauvais  sort  quand  ils  rencontrent  des  jettaiori. 

•  II  faut  conclure  du  rapprochement  de  ces  differents 
monuments  qu'il  existait  toute  une  dasse  d'amulettes  phal- 
liques,  ayant  la  mdme  forme  que  celle  du  mont  Beuvray ;  je 
viens  d'en  signaler  plusieurs  :  on  en  conserve  tr^s  probable- 
ment  un  plus  grand  nombre  dans  les  musees  et  collections 
particuli^res.  » 

M.  Mowat  communique,  de  la  part  de  M.  Taillebols,  de 

(.  Cf.,  entre  tutrei,  Otto  Jahn,  Specimen  epigraphieum,  p.  65  et  loir.,  et 
p.  lit,  et  Ssfflio,  Dietionnaire  des  Antiquiti*  greequet  et  romainet,  rerbo 
amuletum. 


Dax  :  1*  reiDpreiale  d*aii  fragment  de  poterie  pseado- 
samienne  omee  de  «ujetfi  ea  relief :  on  y  voit  nn  lion  s'elanfant 
k  droite;  dans  le  champ,  une  inscription  en  relief,  pariieUe- 
ment  en  caract^res  cursifs,  G  *  I '  ILIVVCSIS;  2*  I'empreinte 
d'un  peson  de  bronze  recueilli  entre  Lescar  et  Pan  et  repre- 
sentant,  en  buste,  un  personnage  imberbe  dans  leqnei 
M.  Taillebois  croit  reconnaitre  Mithra,  dont  le  culte  a  laisse 
des  monuments  dans  la  region,  pyreneenne.  M.  Saglio  emet 
des  doutes  sur  cette  attribution. 

M.  J.  Roman  communique  le  texte  de  Tinscription  graves 
sur  la  porte  de  Tancienne  abbaye  d*Oulz,  aujourd'hui  en 
Italie,  mais  qui  appartint  k  la  France  jusqu'au  traite 
d*Utrecht.  Cette  inscription  SVB  RENATO  RENATA  selit 
autour  des  armoiries  de  la  famille  de  Birague.  Elle  fait 
allusion  k  la  reconstruction  de  Tabbaye  par  un  de  ses  abbes, 
Rene  de  Birague. 

M.  J.  Roman  pr^ente  ensuite  le  texte  d'une  inscription 
grav^e  sur  le  tympan  de  la  porte  de  Teglise  de  Ville- Vieille- 
en-Queyras,  detruite  en  1574  pendant  les  guerres  de  religion : 

HiEC  EGCLESIA  SYB  TITVLO  S.  ANDREE  ANNO 
1574  IBfPIETATE  OALVINISTARVM  FVNDITVS  EVSRSA 
OMNIQVE  SVPELLEGTIU  8P0LIATA,  OCCISO  PAROGHO, 
OBTVSO  GAMPANIU,  MISSAQVE  SEPYLTA, 
TANDEM  DEI  GRATIA  ET  PIETATE  GATHOUGORVH 
GVM  OMNI  SVPELLEGTIU,  PAROGHO  ET 
MISSA  RESTAVRATA  REFYLGET 
MDGXXXY 

Un  passage  de  ce  texte  epigraphique ,  MISSAQVE 
SEPVLTA,  donne  lieu  a  une  discussion  au  cours  de  laqueUe 
M.  Tabbe  Duchesne  rappelle  que,  d'apr&s  une  legende 
ancienne,  au  moment  oi!i  les  Turcs  vainqueurs  entr^rent 
dans  Teglise  de  Sainte-Sophie,  a  Constantinople,  un  prdtre 
qui  cel^brait  alors  la  messe  quitta  Pautel;  le  mur  de 
r^glise  s'entr^ouvrit  pour  le  laisser  passer  et  se  referma  sur 
lui.  Quand  les  Chretiens  rentreront  dans  Sainte-Sophie 
reconquise  sur  les  musulmans,  le  mur  s'ouvrira  de  nouveau 
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et  le  prdtre  montera  a  Taatel  pour  achever  la  messe  oommen- 
cee  en  1492.  Gette  l^nde  est  &  rapprocher  de  TexpreBsioa 
missa  iepvUa, 

M.  H^ron  de  Yillefosse  rappelle  qu'il  a  dej&  pr^sente  k  la 
Ciompagnie  {Bulletin^  1883,  p.  318)  une  inscription  chretienne 
trouvee  k  TEnchir-Makteur  (Tnnisie)  et  foisant  connaitre  le 
nom  de  RutUiuSy  ev^que  de  Mactarii.  Gette  inscription  a  ^te 
depuis  offerte  au  Mus^e  dn  Louvre  par  M.  le  lieutenant 
Esp^randieu.  II  ajoute  : 

c  M.  J.  Letaille,  charge  d'une  mission  archeologique  en 
Tunisie,  m'a  adresse  I'estampage  d'une  inscription  trouvee 
dans  la  mdme  localite  et  faisant  connaitre  an  nouvel  ^vdque 
de  cette  ville.  G'est  egalement  un  texte  funeraire  : 

Chrime  travene' 
par  un  P  et  accosU 
deXetia,  interit 
dans  un  cercle. 

OLiM  DO  DIGNV8 
HIC  IN  TVMVLO 
IAGET  EPI8G-  GER 
MANVSINEPISC-  VI 

AN  •  X//////M  •  XD////Xim 

c  Les  deux  derniSres  lignes  sont  bris^es  en  plusieurs  frag- 
ments et  la  lecture  du  chiffre  qui  suit  AN  est  incertaine ; 
d'aprSs  des  indices  assez  vagues,  il  semble  que  ce  chiffre 
etait  Xnil. 

ff  II  faut  transcrire  : 

Olim  D{e)o  dignus  hie  in  HamUo  jactt  epi9c(opu)  Gemumna, 
In  episc{opaiu)  vi{xit)  an(nu)  X..,„,  m(ensibus)  X,  d(iebu8) 
...XII II, 

c  La  formnle  finale  est  tout  k  fait  semblable  k  celie  qui  se 
lit  sur  la  tombe  de  T^v^ue  RutUiiu, 

c  Germanus  est  le  5«  evdque  de  Mactaris  dont  le  nom  soit 
parvenu  jusqu'&  nous.  Aussi  la  iiste  des  evdques  de  cette 
ville  est-elle  facile  a  dresser  : 


—  406  — 


c  lo  MaraUy  present  an  eoncile  de  Carthage  en  255  <. 
a  2*  Ctmparator^  present  k  Carthage  en  411 
f  3**  AdelfUu^  present  k  Carthage  en  484,  envoys  en  exil 
par  Huneric'. 

c  4*  RuiUtuiy  dont  la  pierre  tombaie  est  conserve  an  Masee 
du  Louvre;  date  incertaine^. 

«  Germanva,  dont  il  s'agit ;  date  incertaine ;  cependant, 
d'apr^s  la  forme  des  caractdres,  jc  crois  que  le  texte  peut 
remonter  au  commracement  du  v«  sitele.  Le  H  a  rapparenee 
d'un  M,  la  harre  m^diane  etant  brisee  ea  deux  et  se  presen- 
tant  sous  la  forme  d^un  petit  V  inscrit  entre  deux  I.  Gette 
m^me  forme  du  H  se  retrouve,  si  j'ai  bonne  memoire,  dans 
une  inscription  de  I'epoque  d'Arcadius  et  d'Honorius  que  j'ai 
copi^e  a  Nabel-Kedim  en  1875*. 

«  Dans  la  Notiliaprovinciarum  et  civiteUum  Africae^  parmi 
les  evSques  de  Byzacdne,  on  lit  deux  fois  le  nom  Addpu 
(sous  le  n*  25  et  sous  le  n*  50),  la  premiere  fois  qualifie  Mac- 
tarilanus  et  la  seconde  fois  Maitaritanus,  La  premiere  men- 
tion se  rapporte  certainement  k  un  ev6que  de  Mactaris; 
pour  la  seconde,  il  y  a  doute.  II  semblerait  assez  nature!  de 
voir  la  le  m^me  6vique  nomme  par  erreur  une  seconde  fois 
dans  la  liste ;  ce  n'est  pas  Tavis  de  Morcelli^.  i 

M.  Tabbe  Duchesne  signaie  un  document  nouveau  snr  le 
eoncile  romain  de  769,  dont  les  actes  sont  perdus,  sauf  quelques 
fragments  et  le  resume  contenu  dans  le  Liber  pontificalis^ 
vie  d'£)tienne  III.  Les  noms  des  evSques  qui  assist^rent  a  oe 
eoncile  sont,  en  particulier,  fort  mal  transcrits  dans  le  manus- 
crit  de  Verone,  d'apr^s  leqnel  Cenni  publia,  en  1735,  le  debut 

1.  Moreelli,  Africa  Christiana^  t  I,  p.  109,  t«  BUeUriteaai. 

2.  Ibid. 

3.  Ibid. 

4.  Bull,  des  Antiq.,  1883,  p..  318. 

5.  C.  I.  L.,  t.  VIII,  n.  M9. 

6.  J«  cite  Vidition  It  pltif  rteenU,  MUe  da  Michel  PttMhcai^,  k  la  niU  di  was 
Victor  Vitensis,  dans  1«  rol.  VII  da  Corpus  seriptorum  teelesiastieonm  UH- 
fiorum,  Miti  par  rAcadimie  de  Vianne. 

7.  Africa  Christiana,  I,  216.  —  Depais  que  cette  oomfflanieation  a  eU  faiU, 
r^pitaphe  de  I'iv^ue  Germanui  en!  arrivAe  au  Muaee  da  Lourre  par  les  soins  de 
M.  LeUille ;  elle  eit  actnellement  eipoate  daoi  la  ealla  chrtUanne. 
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da  proc^-Y6rbal.  II  s'en  trouvail  un  catalogue  dans  le  Uber 
poniificalis^  maie  ce  catalogue,  quoique  formellement  aunonce 
dans  le  texte,  manque  a  tons  les  manuscrits,  sauf  un  seul,  le 
Vossianta  41,  du  ix*  si^le,  ot  il  se  trouve  au  complet.  Le 
voici,  avec  la  phrase  du  Libtr  pontificaliB  k  laquelk  il  se 
rattache  : 

Dirigenies  tcUicet  ipn  ckristianisiimi  reges  IjCkarlemagw  et 
Carloman)  duodecim  epitcopos  ex  eisdem  Francorum  regionibui 
muUum  di»mi$  scripiurU  €t  sanctorum  eanonum  ceremoniis 
docios  el  probatieemoe  viroe  seUicet  : 

Vulcario ,  arckiepiscopo  provintiae  GcUliarum^  civitate 
Benense*. 

Georgio,  episcopo  doitate  AmhienensiSy 

Vuljramno^  episcopo  cwitate  Meltensis^ 

LMonCy  episcopo  cM[ta]te  Magancensis^ 

Gaugeno,  episcopo  civitaie  Toronensis^ 

Adone^  episcopo  cioUaie  LMgdonensis^ 

HermennaruLS,  episcopus  cwUate  Betorecensis^ 

Danieleta^  episcopum  civitaie  Narbowsnsis, 

Ermembertus^  episcopus  civiiate  Vuarmacensis, 

Berohelpos,  episcopus  civUate  Uuirsburgo^ 

Erlol/os^  episcopus  doitate  Linguumensis^ 

Tilpinus^  episcopus  chitate  Remeusis^ 

Gisldbertus^  episcopus  civitate  Noviomensis. 

La  mauvaise  copie  dont  on  disposait  pour  etablir  le  texte 
de  ce  catalogue  avait  conduit  k  quelques  erreurs.  Ainsi, 
Ermembertus  avait  ete  considere  comme  un  evdque  de  Salz* 
bourg,  bien  qu'il  ne  figure  pas  dans  les  listes  6piscopales  de 
cetfce  dglise    II  est  qualifi^  ici  d'evdque  de  Worms. 

Apr^s  lui,  la  liste  de  Genni  coHtient  le  nom  d'un  Verabul- 
pus  J  ev^ue  de  Burteoulgi;  ce  nom  a  etd  pris  pour  celui  de 
Burdegala^  Bordeaux.  On  voit  qu'en  reality  il  s'agit  de 
r^v^ue  de  Wiirtzbourg,  Bernwelfus,  rang6  dans  le  cata- 
logue episcopal  de  cette  ^lise  apr^s  Megingaudius  >. 

1 .  11  fMt  resUioer  Smoneme. 

2.  Pnblites  par  M.  Holder- Bgger  daat  les  MonvmnUtk  Germaniae^  t.  XUI, 
p.  353. 

3.  Holder-Egger,  /.  c,  p.  338. 
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La  rectification  foumie  par  noire  texte  presMite  an  certain 
interdt  historique.  Elie  peut  servir  a  prouver  que  la  vie  de 
saint  Boniface,  par  Willibald,  a  ete  toite  da  yivant  nidme 
de  Pepin  le  Bref.  CSette  vie  est  dediee  aux  deux  evdqaes 
Lulle  de  Mayence  et  M^ngoz  de  WCurtzlioarg.  LalU  est 
mort  en  786 ;  comme  on  ne  connaissait  pas  la  date  de  la 
mort  de  Megingoz,  on  pouvait  faire  deaeendreiusqa'a  Taimee 
786  la  redaction  de  la  vie  de  saint  Boniface.  Aiainteaant^  on 
ne  pourra  plus  depasser  Tann^e  769,  puisque,  oette  annee-la, 
le  successeur  de  Megingoz  occupait  deja  le  si^  episcopal  de 
Wiirtzbourg. 

L'ev^ue  Georges^  d'Amiens,  nomme  aussitdt  apri»  Tarche- 
v^ue  Wilchar,  estqualifie  d'evdque  d'Ostie  dans  la  listede 
Genni.  G'etait  en  effet  un  ev6que  d^Ostie  qui,  apr^  avoir 
rempli  sous  les  papes  !^tienne  II  et  Paul  I*'  diverses  mis- 
sions diplomatiques  en  France,  avait  fini  par  s'y  fixer,  a  la 
demande  du  roi  Pepin.  Dans  une  lettre  ecrite  en  761,  Paul  I* 
autorise  P6pin  k  le  garder  (Codex  CaroL^  ed.  Jafife,  p.  94);  trois 
ou  quatre  ans  apr^s  c,  p.  133,  134),  il  reit^re  cette  auto- 
risation,  demandant  seulement  ce  qu*il  doit  faire  de  Tevdche 
d'Ostie ;  cette  question  suppose  que  Georges  n'etait  pas 
encore  pourvu  d'un  ev^che  determine  dans  le  royaame  de 
P^pin.  Aprds  la  mort  de  Paul,  Tantipape  Gonstantin  U,  aus;- 
sit6t  installe,  demanda  qu'on  le  lui  renvoy&t.  II  revint  en 
effet  deux  ans  apr^s,  comme  nous  Tapprendnotre  document, 
mais  en  qualite  d'ev^que  d'Amiens  et  pour  prendre  part  a  la 
condamnation  de  Gonstantin  lui-m^me,  d^chu  du  pontifical, 
qu'il  avait  obtenu  contrairement  aux  rdgles.  Nous  le  retrou- 
vons  encore  k  Rome  vers  782,  charge  d^une  mission  pour  le 
pape  Hadrien.  Dans  la  lettre  qu'il  lui  donna  pour  Gharlfr- 
magne,  le  pape  fait,  k  diverses  reprises,  allusion  a  la  sitoa- 
tion  de  Georges,  qui  est  k  la  fois  vester  et  notfer,  ev^e 
romain  et  6v6que  franc  (2.  c,  p.  229,  230). 
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Stance  du  315  F^vrier. 

Presidence  de  M.  L.  Gourajod,  president. 

'  Onvmges  ofiferts  : 
Bulletin  de  VAcadhnie  d^Hippone,  no  2,  fasc.  2.  B^no,  1884, 
in-8\ 

—  de  la  SocUti  de  staiistique,  sciences^  lettres  ei  arts  du 

ddpartemeni  dee  DeuX'8h>res^  n^*  10-12,  octobre-decembre. 

Niort,  1884,  iii-8». 
KorrespondefutbUUt  der  Weeideutechen  Zeiiechri/t  fur  Get' 

chichte  und  Kumi,  an.  IV,  n®  2.  1885,  in-8<». 
Mimoiree  de  la  Sociiii  d^histoire  ei  d^archdologie  de  Chcdon- 

sur-^aSne^  t.  VII^  2*  partie.  Ghalon-sur>8a6n6, 1884,  in-8o. 
ReqteU  de  la  commisiion  dee  arts  et  monuments  kistoriques  de 

la  Chafente-Infirieure  et  SocUt4  ^archdologie  de  Saintes^ 

3*  serie,  t.  I.  Saintes,  1885,  in-8*. 
Ripertoire  des  traoaux  kistoriques^  t.  m,  n^  2.  Paris,  1884, 

in-8*. 

Bbaughbt-Filleau.  De  Ruffec  d  Niort  en  chemin  de  fer  ;  notes 

de  voyage.  Ruffec,  in-18. 
Gloqubt.  Le  reliquaire  ostensoit  de  Viglise  Notre^Dame  A 

Toumai.  In-8'. 

Vallbttb  (Rene).  Le  mohUier  d^un gentUhomme  rural  ausi^le 
dernier.  Fontenay-le-Comte,  1885,  in-8v 

Correspondance . 

M.  Lecoy  de  la  Marche,  preaenle  par  MM.  L.  DelisLe  et 
Demay,  6crit  pour  poser  sa  candidature  k  la  place  de  membre 
rteidant,  devenue  Tacante  par  suite  de  la  promotion  de 
M«  Michelant  k  Thonorariat.  Le  president  d^signe  MM.  Miche- 
lant,  A.  de  Barthelemy  et  Flonest  pour  former  la  commis- 
sion chargee  de  presenter  un  rapport  sur  les  titres  scienti- 
fiquea  du  candidat. 

M.  Tabbe  E.  Beurlier,  charg6  de  cours  k  I'lnstitut  catho- 
lique,  k  Paris,  soUicite  le  titre  d'associe  correspondant  natio- 


nal  a  Paris.  Le  president  d^sigae  MM.  Th^enat,  Rayet  et 
Flonest  pour  former  la  cobi  mission  chargee  de  pr^enter  an 
rapport  sur  les  litres  scientifiques  du  candidat. 

Le  president  donne  lecture  d^une  lettre  de  M.  le  ministrs 
de  rinstruction  publique  invitant  les  memhres  de  ia  Gompa- 
gnie  a  partidper  aux  travaux  du  coogr^s  des  Sodetis  sayantes 
qui  s'ouvrira  k  la  Sorbonne  le  8  avril  prochain. 

Travaux, 

M.  Gaidoz  fait  hommage  d'un  m^moire  de  M.  E.  Henszl- 
mann  sur  le  tr^sor  de  la  cathedrale  de  Gran,  en  Hongrie, 
extrait  de  la  Ungarische  Revue,  du  mois  de  fi&vrier  1884. 

liB  president  depose  sur  le  bureau  le  dossier  des  reponses 
faites  par  les  Societes  savantes  a  la  circulaire  de  la  Gompa- 
gnie,  relative  4  la  conservation  des  monuments  antiques  en 
France  et  dans  les  colonies;  il  demande  quelle  suite  doit 6tre 
donn^e  k  cette  affaire.  M.  Gh.  Robert  propose  de  nommer 
une  commission  qui  sera  cbargee  d'examiner  ce  dossier  et  de 
presenter  un  rapport  sur  lequel  la  Gompagnie  d41iberem. 
MM.  A.  de  Barthelemy,  Flouest,  de  Lasteyrie,  Gb.  Robert, 
de  Rozi^re  et  Heron  de  Villefosse  sont  nommes  membres  de 
cette  commission. 

M.  Miintz  communique  des  reproductions  de  dessins  de 
monuments  antiques,  executes  au  xv«  si^cle  par  Tarchitecte 
San-Gallo  et  conserves  dans  les  biblioth^ues  de  Sienne  et 
de  Rome. 

M.  de  Lauridre  lit  un  memoire  sur  les  dessins  communi- 
ques par  M.  Miintz,  qui  repr^sentent  des  monuments  du 
midi  de  la  France.  On  y  reconnait  Tare  et  le  the&tre  d'Orange 
et  un  monument  romain  qui  existait  encore  &  Aix  it  la  fin 
du  siMe  dernier. 

La  communication  de  M.  Mtintz  et  le  memoire  de  M.  J.  de 
LauriSre  sont  renvoyes  a  la  Gommission  des  impressions. 

M.  rabb6  Bernard  fait  la  communication  suivante  : 

f  Personne  n'ignore  que  les  convents,  au  moyen  &ge, 
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avaient  fait  de  leurs  ^gliaes  de  T^ritables  cimeti^re^  deetinfis 
k  assurer  la  paiz  anx  cendres  dss  rois^  des  seigoeurs  el  des 
bourgeois  qui  venaienty  dormir  leur  dender  sommeil.  Si  ie 
droit  d'asile  ne  prot^geait  plus  les  vivante,  il  semblait  au 
moins  et^ndre  sa  garde  tnt^ire  sur  les  morts.  Les  chapelles 
lat6rales,  transformees  en  superbes  mausolees,  ouvraient 
leurs  caveaux  aux  representants  des  grandes  families,  le  choeur 
donnait  place  au  pied  des  autels  aux  princes  de  Tfiglise  ou 
de  i'J^tat,  et  dans  les  nefs  les  dalles  devenaient  des  pierres 
tumulaires  qni  recouvraient  les  restes  des  simples  fid&les. 

«  A  Paris>  les  GekBtins,  les  Aagustins,  les  FeaillaintSf  les 
Cordeliers  et  les  Jacobins  etaient  eeldbres  par  leuis  sepul- 
tures princidres.  Parmi  les  personnages  de  baute  marque, 
ensevelis  dans  I'eglise  du  grand  convent  des  Jacobins,  de  la 
rue  Saint-Jacques,  nous  avons  releve  le  nom  et  I'epitaphe  du 
prince  Sinibaldi,  de  GSnes,  de  I'illustre  maison  des  comtes 
de  Layan  et  de  Fiesque^  Fieschi  et  Lavagna,  qui  a  foumi  a 
r£glise  plusieurs  papes  et  un  grand  nombre  de  eardinaux. 
II  6tait  neveu  de  Sixdbaldi  de  Lavan  et  de  Fiesque,  elu  pape 
en  1243,  sous  le  nom  d'Innocent  IV.  Ge  pontife,  n'etant  que 
cardinal,  avait  ete  Tami  de  Frederic  II,  mais  cette  bonne 
entente  ne  tarda  pas  k  s'alterer  lorsque  le  nouveau  pape  se 
lit  oblige  de  defendre  les  droits  de  F^ise  centre  les  entre- 
prises  de  Tempereur  d'AUemagne.  Menace  par  les  manoBuyres 
de  son  redoutable  adversaire,  Innocent  lY  ne  se  crut  pas  en 
s^iiet^  en  Italie,  il  se  mit  sous  la  protection  du  roi  de  France, 
saint  Louis,  qui  le  fit  yenir,  en  1244,  a  Lyon,  pour  y  ^tablir 
sa  residence.  FredMc,  irrite  de  cette  retraite,  exer^a  ses 
vengeances  sur  la  £amille  du  souverain  pontife,  dont  il  per- 
s^uta  les  membres,  selon  la  remarque  de  Duchesne.  Pour 
echapper  k  I'orage,  Sinibaldi,  Tun  des  neveux  du  pape,  se 
refugia  k  Sens,  ou  il  fut  pourvu  des  benefices  de  tresorier  du 
chapitre  et  charge  de  la  conduite  de  Teglise  de  Ghablis,  en 
Champagne,  sur  le  Serein,  entre  Tonnerre  et  Auxerre. 

c  Sinibaldi  vint  mourir  a  Paris  et  fut  enseveli  dans 
Teglise  du  grand  convent  des  Jacobins.  Son  epitaphe,  en 
gros  caract^res  de  Tepoque,  ne  marque  ni  le  jour  ni  I'ann^e 
de  son  deces.  La  voici  : 


\ 
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fflC  •  lAGET  •  8INIBALDVS  •  DE  LAVAN. 
NEP08  •  PAPE  •  INNOGBNTn  •  QVARTI. 
THESAVRARIV8  •  8EN0NENSIS. 
PREP08ITV8-  DE  GHABLIGI. 
GVIV8  •  ANIMA  •  RBQVIESGAT. 
IN  PAGE. 

M.  rabb^ThMenatdonnequelqaes  renBeignementsrarkB 
fouilles  ez^cutees  dans  une  propriete  appelee.Pionle,  prts  ie 
Luc  (Var),  et  appartenant  k  M.  Aube,  notaire  au  Luc. 

c  Les  fouilles  out  6te  dirigees  avec  intelligeaoe  et  suceds 
par  M.  Ernest  Aube,  fils  du  proprietaire ;  eommeneees  pea- 
dant  Tete  de  rann^  1882,  elles  out  ete  poursumes  en  1883. 
Le  Bulletin  monumental^  a  donn^  un  excellent  plan  des  subs- 
tructions mises  au  jour,  avec  une  description  sommaire  k 
laquelle  nous  renvoyons  le  lect^ur. 

c  Sur  Templacement  mdme  des  mines,  M.  Aube  a  d^u- 
vert  plusieurs  sources  d*une  eau  minerale  dont  les  propridtes, 
analogues  k  celles  des  eaux  de  Gontrexeville,  ont  ete  recon- 
nues  par  T Academie  de  mddecine,  qui  en  a  autoris^  Texploi- 
tation.  Faut-il  conclure,  de  la  presence  de  ces  eauxau  milieu 
des  mines,  que  les  b&timents  dont  les  traces  ont  ete  retrou- 
vees  k  Pioule  appartenaient  k  un  ^tablissement  Ihennalf 
Gette  conclusion  serait  hasardee,  ou,  tout  au  moins,  pr^ma^ 
tur6e,  bien  que  M.  Aube  ait  constate  qu'une  des  >30uxce8 
reconnues  par  lui  avait  ete  d^ik  captee  dans  I'antiquite.  Jns- 
qu'a  nouvel  ordre,  il  ne  faut  voir  dans  les  substractions  de 
Pioule  autre  chose  qu'une  villa.  Les  travaux  qui  vont  dtre 
entrepris  pour  la  construction  d'un  etablissement  thermal 
fouroijront  sans  doute  de  nouveaux  documents  et  permettront 
peut-6tre  de  modifier  cette  conclusion. 

c  Depuis  longtemps  d6j4  Tattention  do  M.  Aube  avait  et^ 
attiree  par  les  nombreux  fragments  de  briques  et  de  poteries 
romaines  dont  les  champs  environnants  sont  parsem6s.  Ces 
d6bris  commencent  k  se  rencontrer  k  500  m&tres  de  Pioule, 
plus  hant  que  Fendroit  appel^  Glance ;  on  en  trouve  encore 

i.  5*  lArie,  t.  XI  (1883),  p.  373-375,  et  planches. 


dans  la  direGtion  opposee,  bien  au  deli  de  Pionle;  il  y  avait 
certainemoDt  dans  cet  endroit  un  etablisBement  qui  couvrait 
une  assez  yaste  superficie. 

<  Soit  pendant  lea  fouilles,  soit  k  des  ^poqaes  ant^rieures, 
on  a  trouve  k  Pioale  difllBvents  d6bris  antiques  que  M.  Aube 
a  soigneusement  conserves.  SMI  n'en  es^  pas  de  bien  impor- 
tants,  leur  nombre  considerable  prouve  au  moins  I'etendue 
ddB'oonstmotions  romaines  61enr6es  en  oet  endroit  el  permet 
d'espi^rar  des  dteouvertes  plus  int^ressantes;  toki  uBe*dM« 
cripdon  sommaire  des  objets  exbum^  : 

«  i*:  Moroean  de  marbre  haul  de  qnatre  centimetres  sur 
cinq,  portant  la  partio  inferieure  de.  deux  lettres  soigneuse* 
ment  gravees  : 


u  1 

«  G'est  le  seul  fragment  d'inscription  trouve  k  Pioule ; 
il  a  au  moins  le  m^rite  de  prouver  qu'on  pent  en  decouvrir 
d'antres. 

c  2<>  Petit  autel  votif  anepigrapbe. 

«  30  Marques  de  potiers  sur  vases  en  terre  rouge  : 

MAEIIS.        M.  et  A  sont  lies,  Maetis,  Fond  d*un  pUt. 

Marque  connue^ 
PAS8IENI     PoisiefU.   Fond  d'un  plat.  Marque  tr§8 

commune'. 

IJIOZ.  Zaili^  dans  un  pied,  retrograde ;  fond  d'un 

plat.  Marque  connue'. 
...AEI  *  XNI   A  et  E  sont  li^s;  fond  d'une  coupe.  Pro- 

bablement  AtH  XoMthi^  marque  tr^s 

connue^. 

B '  M  *  I         S{uiut)  Miamu$)  n^rtuu).  La  partie  supe- 

1.  Sehaennaot  {SigUt  figulint,  n«  3169)  lit  MaetU,  (Tftprte  Tudot,  m  une 
mwqiM  d»  TAlBer;  peoMtra  faat-U  lire  if(aret)  Ae/«(i>  S...  On  oonnin  «m 
BArque  MABLI  (Of.  Fralmer,  Interiptionet  terrae  eoetae  vasorum ,  n*  10 ; 
SchnennuB,  n*  83). 

S.  Cr.  Allmer,  Imer^iotu  antique*  de  Vienne,  t.  IV,  n*  1S87. 

3.  SehuOTiDiai,  n««  599S-5M7.  Un  de  eee  exemplains  a  «U  fxwf*  dnnt  le  nord 
de  riUlie. 

4.  Of.  Sdinemtuie,  n«  541 .543. 
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lieufe  de  la  d«niiire  lettre  est  laal  veaiie. 
Cette  marque  a  4ej&  ete  lelevee  k  Frd- 
jus*. 

c  On  a  troave  dans  ostXe  denude  locality  iee  prodaits  de 
toute  una  famiile  de  potiers.  line  marque  nous  donoe  le  booh 
de  familie  entier  Sex,  ManiMU.  Par  les  autres  marques,  nous 
oonnaissons  des  Sex,  Manii  qui  portent  les  snmoms  IVimos, 
Tertius  et  F6iix.  lis  se  soooidaient  probablement  de  pke  en 
fiis  dans  lour  indastiie ;  iis  conservent  tous  le  mdme  prenomY 
le  cognomen  seul  varie^. 

«  ijne  coupe  pen  profonde,  montde  sur  un  pied^  et  dont 
le  iisbord  est  om6  de  feuilles  de  lierre  en  relief,  porte  sons 
la  panse  le  graf&te  /  *  /. 

c  40  Les  marques  de  briquetiers  sont  assez  nombreuses; 
toutes  sont  sur  des  briques  plates. 

NN... 

MAR...  Les  exemplaires  complets  portent  MARL  Gette 
marque  est  trhs  repandue  sur  la  c6te  de  la 
M6diterranee,  dans  le  dSpartement  du  Var 

 OP    [L{ucii)  Herenniii)]  Op(lat£j  ou  Op(timi).  Marque 

tr^s  r^pandue  dans  la  r^^on  *. 
ff  On  a  trouvd,  dans  1q  nord  de  Fltalie,  un  certain  nombre 
d'anses  d'amphores  portant  le  gentilicium  Herennius  avec  Le 
m^me  prenom  et  quatre  surnoms  dlfT^rents  : 
Miarcua)  Rer{ennius)  Picen(4)^^ 
Miflrcus)  Ber(enn%us)  PAtH{dimu$)^. 
Mlarcus)  Heriennms)  Prisc{us)'f, 

\ .  MougioB  de  Roquefort,  Notice  sur  quelquei  poteries  sigillSes  de  Fr^jiu  et 
ffAwHhe$,  dMft  C^ngnS^  etftkMojgfi^  de  P^^,  XLIIt*  seMtoo,  tenve  4 
Aries  (1876),  p.  874.  —  Blue,  Apigrapkie  antique  det  Alpes-Maritime$,  n*  418. 
—  A.  H6ron  do  VillefMse  et  H.  ThAdeoat,  fnscnptisns.  romainet  d0  Frijm, 
n«  108. 

2.  a.  A.  H^roD  de  Villefosse  et  H.  Tb6deoat,  op.  cit„  n»*  104-109. 

3.  Of.  Ibid,,  !»•  78. 

4.  Of.  IHd.,  n*  77. 

5.  C.  I,  I,,  t.  V,  fio  8U^  44.  M.  HeraaniuA  Pioens  osl  le  Dom  d'lin  Mual  de 
rum^e  754  de  R.  s  1  an  ap.  J.-C. 

6.  C.  I.  L.,  I.  V,  n»  8112,  45. 

7.  C.  /.  L.,  t.  V,  n«  8112,  46. 


M(arcuti)  S9r(enniu9)  Ren{aiu9)*. 

«  II  y  a  lieu  de  rapprocher  cettd  famille  de  ceLle  des  Sex. 
Mamii  mentioands  pins  haut.  J^ai  deja  eu  roccasion  de  cons- 
tater  tin  fait  analogne  en  signalant  des  I.  Atuii^  avec  sur- 
tt<Mns  difi^rents,  exergant  la  profession  de  bronziers  et  de 
briqnetiers  dans  Tltalie  mSridionale'. 

B  *  V  '  0  Gette  marque  est  entour^  de  quatre  cercles 
concentriques  traces  avec  le  doigt.  Trois 
exemplaires,  dont  Pun  est  incomplet. 

X  Sar  une  briqiie  de  tres  grandes  dimensions. 

«  Tine  autre  brique  porte,  comme  marque,  une  t^te  de 
paon  gravee  k  la  pointe  avant  la  cuisson  et  entouree  de  trois 
cerctes  concentriques  traces  avec  le  doigt. 

a  5<>  Plusieurs  fragments  de  dolium ;  Tun  d'entre  eux  porte 
une  marque  gravee  en  creux  avant  la  cuisson;  elle  a  la 
forme  d'un  triangle  dont  la  base,  brisee  au  centre,  est 
irdunie  au  sommet  par  une  ligne  verticale  qui  partage  le 
triangle  en  deux  parties  6gales. 

c  6»  De  nombreux  fragments  de  poterie  rouge  avec  dessins 
en  relief : 

«  Un  taureau,  un  singe  (?),  un  dauphin,  Mercure  tenant  la 
bourse  et  le  caducee  et  entoure  de  differents  personnages. 

<  Un  aigle  au  repos  tenant  dans  son  bee  un  serpent  qu*il 
vient  de  tuer ;  la  queue  du  reptile  est  encore  enroul^  autour 
d'une  des  pattes  de  Toiseau.  Ce  sujet,  d'une  execution  assez 
mediocre,  est  represente  sur  un  fond  de  vase  en  terre  jaune ; 
il  rappelle  ces  vers  de  Giceron^  : 

Hie  loTis  alUsoni  sabito  pinaata  sitdles 
Arboris  e  trunco  serpentis  sauda  morsa 
Sabrigity  ipsa  feria  transfigons  iiogiiibus»  angnem 

1.  C,  I.       t.  V,  &•  8Ml,  47.  La  restitotion  Ren[atui)  eat  donteuie ;  le 
nMn  Rmatu*  wt  iw«;  oa  le  raHMntre  ivr  l'6piUpln  d'on  prttoriea  (ef.  KeUer- 
maoD,  YtgUnm  romanorum  UUereula  duo  OBlimwntana^  p.  59,  n*  166). 

S.  C.  /.  Z.,  t.  V,  no  8112,  48. 

8.  BvUtHm  4e»  Antiquairts  de  France,  1883,  p.  28S  et  rair. 
4.  Fragmentwn,  VUI,  Mwiut,  t.  IV.  p.  1048, 6dlt.  Orelli. 


Semianimum  et  varia  gnviter  cerTice  roicantem. 
Quern  se  intorquentem  lanians  roatioqae  cruentanSy 
Jam  satiata  animoSi  Jam  duros  nlta  dolorea, 
Abjecit  ecflantem. 

c  Plusieurs  fragments  de  vases  orange,  curieusement  omes 
d'un  semis  irregulier  de  points  et  de  disques  k  la  barbotine. 

c  7"  Debris  de  verre  de  toutes  sortes  et  de  toutes  couleurs, 
ayant  appartenu  a  des  vases  de  formes  tr^s  diverses ;  Tun  a 
pu  6tre  reconstitue. 

<  8*  Des  vases  en  terre,  de  diffidrentes  formes,  plusieurs 
entre  autres  ressembiant  a  de  petites  amphores  sans  anses 
avec  goulot  aplati.  Des  anses  d'amphores  et  des  fragments 
en  grand  nombre.  Parmi  ces  fragments,  il  y  a  lieu  d'en 
signaler  plusieurs  en  terre  noire  tirant  sur  le  gris,  avec  une 
ornementation  composee  de  palmettes  et  de  petits  disques 
radios,  imprimfe  en  creux,  d'un  style  tout  particulier. 

«  9'  Beaucoup  de  petits  objets  en  bronze  :  spatules,  styles, 
bagues,  debris  de  miroir,  manches  et  anses  d'instruments  de 
tr^s  petite  dimension,  fibules,  boucles,  etc. 

c  IQo  Debris  d'une  bague  en  argent,  grains  de  collier  et 
boutons  en  p&te  de  verre. 

9  ii^  Une  fibule  de  forme  ovale,  en  bronze.  Le  centre  etait 
occup6  par  un  disque  d'email  vert,  entoure  d^un  cercle  divise 
en  dix  carr^s,  dont  chacun  etait  forme  de  quatre  petits  carres 
bleus  disposes  en  croix  et  de  cinq  carres  blancs;  la  bordure 
de  chacun  des  dix  carres  etait  rouge;  dans  le  champ  de 
Tovale  on  voit  des  traces  d'email  vert. 

t  Gette  fibule  se  rattache  k  une  serie  de  monuments,  de 
iibules  particuli^rement,  emailles  suivant  le  mSme  syst^me  et 
avec  une  grande  variet§  de  couleurs.  Beaucoup  de  m usees  en 
conservent  des  specimens.  II  sei^t  superflu  d'en  dresser  use 
listed  Ges  objets  appartiennent  k  une  basse  dpoque. 

c  Parmi  les  debris  de  constructions,.on  remarque  beau- 
coup de  fragments  de  murs  converts  d*enduit,  des  fragments 
de  mosai'ques,  des  sections  de  colonnes  en  terre  cuite. 

1.  Voir  de  beaux  detains  de  ce  i^nra  d'imaillerie  dana  Dr.  L.  TjndonaflhmH,  Die 
AUerthHaner  uruerer  heidHUchen  Vorzeit^  t  III,  lir.  S,  pi.  III.  . 


c  13*  Plusieurs  meules. 

c  i4<»  Les  bastes  accoles  de  Bacchus  et  d'Ariane;  lis  ont 
dtl  6tre  plac^  sar  unc  gaine.  On  voit  encore  ie  scellement. 

c  15*  Une  cinqnantaine  de  monnaies. 

c  Une  monnaie  d'argent  de  Marseille ;  des  deniers  de  la 
R^publique,  dont  Tun  est  fourre.  —  Des  monnaies  d'argent 
de  Tibdre  et  de  Domitien ;  des  bronzes  d'Auguste,  de  Glaade, 
de  Trajan,  d'Hadrien,  de  Marc-Aor^le,  de  Philippe,  de  Gor- 
dien,  de  Constance ;  an  aureas  de  Constance  II.  A  qaelqaes 
centaines  de  metres  de  Pioule,  au  Cannet,  on  a  trouv6  un 
aureus  de  Vespasien. 

c  16*  Des  baches  et  fragments  de  baches  en  pierre  polie, 
couteauz,  pointes  de  filches. 

a  A  trois  cents  metres  environ  de  Pioule  passait  la  voie 
Aurelienne  :  k  cet  endroit  elle  sert  encore  de  chemin  de  com- 
munication et  a  conserve  dans  1e  pays  le  nom  de  chemin 
Aurdlien  (lou  camin  Aurelian), 

«  Tout  pr^s  de  Pioule,  M.  Aube  a  reconnu  et  fouille  une 
tombe  dont  les  raurs  lateraux  etaient  en  pierre  sdche;  le 
corps  n'avait  pas  ete  incinere  et  le  squelette  reposait  sar  un 
fond  de  briques  plates  k  rebord.  U  n'y  avait  pas  de  mobilier 
fun^raire. 

c  Oatre  les  objets  provenant  de  Pioule  et  que  je  viens  de 
decrire,  M.  Aube  poss^de  quelques  antiquit^s  trouvees  au 
Luc  mSme ;  elles  formaient  le  mobilier  funeraire  de  tombes 
mises  au  jour  en  creusant  les  fondations  d^une  maison  situee 
rue  dltalie,  k  I'entree  du  Luc. 

«  1*  Plat  en  terre  rouge,  monte  sur  un  pied  peu  eleve ;  il 
porte  la  marque  : 

OF  •  IVCVN   0/{ficina)  Jucun{di),  Marque  connue 

c  2^  Plat  semblable  au  precedent,  mais  plus  petit,  avec  la 
marque  : 

TERTIVSF  Tertius  f{ecU) 
c  3*  Deux  holes  en  verre. 

c  A  quinze  cejits  metres  environ  du  Luc,  dans  une  direc- 

I.  SehMnntns,  n**  2744-S754.  —  Bonsteiten,  CarU  archMogique  chi  Var, 
p.  26. 
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tioD  opposee  k  Pioule,  snr  le  bord  de  la  route  deCUuMiBy an 
Ueu  dit  Font  d^Icard^  on  a  mis  an*  jouf  dea  subBlrwotions 
aotiquea,  ua  fragment  da  fCii  d'une  ooionne  en  marbre 
blanc,  des  momiaies  de  Claude,  decuc  briqu^a  pktee  aTso  la 
marqiie : 

L  *  HER  '  OP  L(uew9)  Her(ennim)  Op(ta(u^  on  Op{tmM$) 

d^']k  signalee  k  Pioale. 
tf  Une  autre  brique  portant  deux  fois  la  m6me  marque 
inscrite  en  caractdres  in^ux  provient  du  m6me  endroit. 

GAST0W8 

CASTORIS 

«  La  marque  Castor  a  6t^  trouvee  a  Antibes^  a  Alma- 
nare*,  k  Frejus;  dans  cette  dernidre  ville,  des  briques  por- 
tant la  marque  de  Castor  avaientservi  k  la  construction  d'un 
tombeau  dans  lequel  on  a  trouve  le  squelette  d*une  jeune 
femme  ayant  entre  les  dents  un  denier  de  Septime  Se\^re; 
les  briques  de  Castor  ont  aussi  ete  employees  dans  la  cons- 
truction ou  dans  une  reparation  de  rampbitb^&tre  de  Frejus^. 

«  A  une  lieue  environ  du  Luc,  on  remarque  une  inscrip- 
tion encastree  dans  le  mur  d'une  ferme  appelee  la  Petita- 
Lauzade^.  La  pierre  est  encastree  a  gauche  de  la  porte  d'on 
b&timent  annexe  k  la  ferme,  en  baut  d'un  escalier  ext^rieur  \ 
elle  est  trte  fruste,  et  le  vent,  assez  violent,  m'a  emp6che  d'en 
prendre  un  estampage.  Je  donne,  sous  toutes  reserves,  ma 
lecture  qu'un  nouvel  examen  modifierait  peut-4tre  : 

...ILLIDIV8 
RE8TITV8 
lOI  •  DEPV88 
ORILI////|^ 

//////// F 

«  La  pierre  est  brisee  k  gauche.  Les  deux  L  de  la  pre- 

1.  MoDgliit  de  Roquefort,  op.  eit.^  p.  874. 

2.  Bonstetten,  op.  eit.,  p.  8. 

3.  Interipliotu  rooMMitea  tU  Fr^u%,  ii*76. 

4.  Bonitetten,  p.  26. 


% 
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mi^re  ligne,  le  R  de  la  seconde  et  le  dernier  8  de  la  troi- 
sitoe  sont  trds  incertains. 

c  Le  M,  de  plus  grande  dima&fiiOD  q«e  ks  autres  lettres  qui 
tenninent  la  ligne  4,  correspondait  probablement  un  D  de 
mSmes  dimensions,  plae^  it  ganche,  et  donnait  k  formule 
D(t»)  M(anibus). 

a  Enfin  le  Luc  est  domine  par  deux  camps  retranch^s, 
dont  M.  Aube  a  donn^  la  description  et  le  plan^,  celui  de 
Fouirette  et  celui  du  Pas-de-Recours  au  Gannet. 

<  Si  on  rapproche  des  inscriptions  contenues  dans  cette 
note  I'epitaphe  de  C.  Julius  Seneca  proYenant  de  Gagnosc, 
aujourd'hui  dans  le  jardin  de  M.  Aube*,  Tinscription  du 
sarcophage  conserve  dans  le  jardin  de  I'hdpitaP  que  j*ai 
communiquees  k  la  C!ompagnie,  et  la  borne,  aujourd'hui 
perdue,  de  Neron'*,  on  aura  toute  I'^pigraphie  du  Luc.  II 
est  permis  d'esperer  que  la  construction  de  r^tablissement 
thermal  en  augmentera  importance. 

c  Je  dois,  en  terminant,  remercier  M.  Aube  de  la  com- 
plaisance avec  laquelle  11  a  bien  voulu  me  guider  sur  le  ter- 
rain de  ses  fouilles,  me  montrer  sa  collection  et  me  condtilre 
aux  endroits  oil  il  avait  reconnu  Tcxistenco  d'antiquit^ 
romaines;  il  a  mis  le  comble  k  son  obligeance  en  me  pro- 
mettant  de  me  tenir  au  courant  des  decouvertes  qu*il  esp^re 
faire.  » 

M.  Charles  Read  soumet  4  la  Socieie  un  medallion  en 
bronze  ^maille  representant  le  roi  Louis  XII,  assis,  sceptre 
en  main. 

M.  Gourajod  rapproche  de  cette  pi^ce  un  medallion  egale* 
ment  emaill6,  conserve  au  Museo  civico  de  Turin  et  qui 
represente  Philibert  le  Beau  et  Marguerite  d'Autriche.  G'est 
Toeuvre  de  Jean  de  Marende. 

M.  de  Laurifere  communique  une  belle  et  rare  m6daille 
d'Auguste  par  Cristoforo  di  Geremia. 

1.  Omi  BoMtetteD,  Carte  areM^hgigue  du  For,  p. 

2.  Bulletin  de  la  Soci^te  des  Antiguaires  de  France,  1883,  p.  243-244. 

3.  Ibid.,  p.  225-226. 

4.  BoniUtten,  p.  25. 


S^ce  du  4  Mare. 

Presidence  de  M.  L.  GouRiJOD,  president. 

OuYrages  offerts  : 
Bulletin  de  la  SocUti  des  Antiqtudret  de  VOuesty  4884,  3*  tri- 

mestre.  Poitiers,  1884,  in-8*. 
^  de  la  Sociiti  des  AntiquaireM  de  Picardie,  1884,  n*  4. 

Amiens,  1885,  in-8*. 
Second  annual  report  of  the  hoard  of  trusleee  of  tJu  pubUe 

museum  of  the  city  of  MUtocMkee.  1884,  in-8*. 
CSoLLBViLLE  (lo  vlcomte  de).  Manihe  de  discemer  les  mddaHUs 

antiques  de  celles  qui  sont  contrefattes^  d^aprh  Beauvaii, 

Paris,  1885,  in-18. 

Travaux, 

M.  Michelant,  au  nom  de  la  commission  charges  d'exami- 
ner  la  candidature  de  M.  Haillant,  lit  un  rapport  favorable; 
on  passe  au  vote,  et  M.  Haillant,  ayant  obtenu  le  nombre 
de  sufihiges  exig6  par  ler^lement,  est  proclame  associe  cor- 
respondant  national  k  Spinal  (Vosges). 

M.  U^ron  de  Villefosse,  au  nom  de  la  commission  charges 
d*examiner  la  candidature  de  M.  le  capitaine  de  Pradhomine, 
lit  un  rapport  favorable;  on  passe  au  vote,  et  M.  de  Pro- 
dhomme,  ayant  obtenu  le  nombre  de  suffrages  exigd  par  le 
rdglement,  est  proclame  associe  correspondant  national  k 
Sousse  (Tunisie). 

M.  rabb6  Thddenat,  au  nom  des  commissions  chargdes 
d'examiner  les  candidatures  de  MM.  Tabb^  Bordes,  R.  de  la 
Blanch^re  et  Tabbe  Beurlier,  lit  trois  rapports  favorables ;  on 
passe  au  vote,  et  les  candidats,  ayant  obtenu  le  nombre  de 
suffrages  cxige  par  le  r^glement,  sont  proclames  associes 
correspondants  naiionaux  :  Tabbe  Bordes  a  Juilly  (8eine»et- 
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Mame),  M.  R.  de  la  Blanchke  A  Tunis,  Tabbe  Bearlier  a 
Paris. 

M.  6.  Lafaye,  associe  correspondaDt  national  k  Lyon, 
adresse  la  note  snivante,  extraite  du  journal  Lyon  r^publi- 
cotfi,  du  2  mars  : 

f  Plusienrs  ouvriers  occupes  k  defricher  un  terrain  sur  la 
commune  d'Avressieu,  canton  de  Saint- Genix  (Savoie), 
ont  trouve  une  quantite  considerable  de  pieces  de  monnaie 
renfermees  dans  une  urne  en  terre  qui  etait  elle-mSrae 
plac^e  dans  un  recipient  en  cuivre;  ce  dernier,  quoique  con- 
serve comme  forme,  est  oxyde  par  le  temps  et  ne  presente 
presque  plus  de  resistance ;  une  brique  recouvrait  le  tout. 
Maiheureusement,  cettedemi^re  a  ete  bris6e  par  les  ouvriers, 
ainsi  que  I'ume  en  terre.* 

•  Les  pieces  trouvees  sont  au  nombre  de  plus  de  3,500 
et  printout  un  interdt  tout  particnlier  par  leur  bonne  con- 
servation et  par  lear  anciennete.  Beaucoup  sont  a  Teffigie  de 
I'empereur  remain  Probus  (276  de  J.-G.).  Sur  le  revers  est 
repr^sente  un  g^nie  tenant  un  flambeau  de  la  main  gauche 
et  de  la  droite  un  embl^me.  On  en  trouve  ensnite  un  cer- 
tain nombre  a  Teffigie  de  Tempereur  Aur^lien.  i 

M.  Paiastrsj  associe  correspondant  national  k  Tours, 
adresse  la  note  suivante  : 

a  L'eglise  de  Gh&tillon-sur-Indre  est,  dans  sa  majeure 
partle,  c'est-^^dire  la  facade  et  les  trois  nefs,  an  monument 
parfaitement  caracteris^  de  I'dpoque  de  transition.  II  en  a 
et6  foit,  du  reste,  plusieurs  descriptions,  et  nous  ne  revien- 
drons  pas  snr  ce  sujet. 

c  Le  butde  cettenote  a  ete  uniquement  d'appeler  Fattention 
sur  un  chapiteau  place  dans  le  bas-c6te  sad,  entre  la  pre- 
miere et  la  seconde  travde,  et  qui  porte,  au-dessus  d'un 
enchev^trement  assez  bizarre  d'oiseaux  et  de  serpents, 
Ilnscription  suivante  :  PETRV8  lANITOR  GAPITELLVM 
I8TVD  FECIT  PRIMVM.  Voili  done  un  sculpteur  du  jlu*  s. 
dont  le  nom  est  tire  de  Toubli.  II  ne  s'en  est  pas  tenu  sans 
doute  k  la  decoration  de  ce  seul  chapiteau  et  sa  main  doit  se 
reconnaitre  en  bien  d'autres  endroits  de  Teglise.  » 


M.  Tabb^  Thedenat  depose  tar  le  bafoan  uae  petite  pliiqm 
en  cuivre  rouge  faisant  partie  de  la  collection  de  M.  Oatuit, 
de  Rouen,  et  qui  lul  a  ete  communiquee  par  reniremise  de 
M.  Feuardent. 

a  Gette  plaque  de  cuivre,  dit  M.  Tabbe  Tbedenat^  a  ete 
trouvee  k  Rome,  dan&  le  Tibre,  au  commencement  de  Fan- 
nie 1884 ;  elle  porte  une  inscription  dont  M.  Henzen»  pre- 
mier secretaire  dePInstitutarcheoIogique  de  Rome,  a  donne 
le  texte,  sans  restitution  ni  common taire^  Peut-6tre  ei^t-il 
Qi&  prudent  d'imiter  cette  sage  reserve. 

c  Ge  texte,  qui  est  dans  un  etat  parfait  de  conservation  et 
dont  la  transcription  n'offre  aucune  obscurite,  est  ainsi 
con^n  : 

p-8eptim:io 

GETAE 
NOBIUSeiMO 
CAES 
PL  C'V  •  REG  •  XI 

f  Hauteur  de  la  plaque  :  0»0(J9.  Largeur :  0«107.  Hauteur 
des  lettres  :  0"008. 

f  Le  burin,  en  tracant  les  lettres,  a  laiss^,  k  rextremite 
des  lignes,  des  bavures  qui  ont  6te  aplaties  au  marteau.  La 
lame  de  cuivre  avait  ete  compl^tement  tordue  et  repliee;  il 
a  fallu  la  redresser  k  la  presse. 

c  La  lecture  des  quatre  premieres  Ugnet  n'offire  aucune 
diC&cult^ ;  lee  sigles  de  la  demiSre  sont  d'une  interpretation 
plus  difficile.  Void  la  lecture  que  je  propose  : 

P{uhlio)  S^timio  Getae  ^  nobUissimo  Cau{awi^^  p'(^) 
c(imc^a)  v{icorum)  regiumit)  undicinuu. 

f  Actueliement,  il  n'est  gadre  possible  de  proposer  one 
restitution  certaine  de  cette  derni^re  ligne;  les  abreviations 
qui  s'y  rencentrent  sont  inusitees  ou  nouveiies  pour  la  plo- 
part ;  de  plus,  il  ne  faut  pas  trop  rechercher  sur  ces  petits 
monuments,  oii  I'espace  manque,  rappUcation  des  r^glM 
usitees  sur  les  grands  monuments  portant  des  inscriptions 
oCficielles. 


i.  Bullettino  delV  Inttituto  de  eorrispondenza  archeologiea,  1884,  p.  II. 


c  La  reetidiuioii  pl\$f>^  me  ^pmii  certaiae. 

a  Le  mot  e(Mncia}  n'est  pas,  je  le  aaiB,  oelui  qui  etait 
employ^  ia  plus.  liAbUuellemant;  FadjecUf  uwhenuM  figure 
plus  ordiii&iremeot  but  les  inacriptionft,  a  dee  mots  pl^M 
oa  p0p¥lu$,  Toutefois,  Tezpressioa  ctmeiui  papwius  n'est  pas 
sans  exemple,  et  'on  la  rencontre  par  deux  f(»s  sur  une  ina* 
cripUon  de  Forum  Popilu  (prte  de  Carinoia,  en  Italie)*. 

G{aio)  Minwio  Aeterio  ««ii(wn)  ink/AMlrio  viro  eumetui  popu^ 

bu  cwUatis  ForapopUiennmm   HH  digmo  patrono 

cmiclsf  papului  una  cum  Uberi^  noitfii  siaiuam  loco  ceUber^ 
rimo  patriae  no$trae  ponondam  censne^rurU  

c  La  restitution  viicorum)  m'a  ete  suggerde  par  ia  mention 
de  la  region  qui  suit  immediatement. 

c  On  sait  qu'Auguste  divisa  Rome  en  quatorze  regions,  et 
chaque  rogion?  en  un  certain  nombre  de  vici.  Deux  curatores 
dans  chaque  region,  quatre  vicomagittri  dans  chaque  vieui; 
ces  derniers,  choisis  dans  le  peuple  du  vieitf ,  etaient  chaig^s 
de  certaines  fonctions. 

ff  L'inscription  suivante,  egalement  trouvee  a  Rome,  res- 
semblait  peut-Stre,  pour  le  fond,  k  la  n6tre,  malgre  ia  diffe- 
rence de  redaction.  Elle  est  malheureusement  trop  mutilee 
pour  qu'on  puisse  PafHrmer  avec  certitude  : 

pZEPS  - VRBANA  

iNREGIONE  

1  •  VIGORVM 
c.  GAESARl  augusti  f. 
PRINGIPl  l\ventuti$ 
PONTIF  •  COS  dengnato 
AEKR'co9liUo^ 

c  Gontrairement  &  Tusage  le  plus  frequent,  les  noms  des 
vici  ne  sent  pas  mentionnes  sur  I'inscription  de  Geta.  Les 
petites  dimensions  de  Tinscription  s'y  opposaient;  en  outre, 
si  ma  restitution  eteit  admise,  le  fait  qw  le  monument  6tttt 
erig6  par  tons  les  vid  de  la  region  renkait  inutile  Teniimdra- 
tkm  dies  noms  de  ces  viei. 

I.  C.  /.  L.,  t.  X,  n*  4715. 
8.  C.  /.  Z.,  t.  VI,  n*  «M. 
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c  G'eBt,  'je  crois,  la  premiere  fois  que  la  XI«  region  est 
mentionnee  dans  un  texte  epigraphique. 

a  Elle  fonnait  un  quartier  appel6  circus  nuuimut^  du  nom 
du  principal  monument  qu*ene  renfermait.  G'est  dans  les 
boutiques  situ6es  prte  de  ce  monument  resserrd  entre  le 
Palatin  et  I'Aventin  que  prit  naissanoe  Tinoendie  de  N^ron. 

c  D'apr^s  la  Notitia^  la  XI<»  region  comprenait  dix-neuf 
vici^  et  vingt  et  un  d'apr^s  le  Curiowm  UrhiiK 

A  Le  monument  auquel  appartenait  cette  inscription  fut 
vraisemblablement  erige  en  Tann^  198,  lorsque  Septime- 
Sev^re  donna  le  titre  de  Cesar  k  son  file  Geta.  § 

M.  I'abb^  Thedenat  termine  en  insistant  sur  le  caractdre 
tr^s  bypotbetique  de  la  restitution  qu'il  propose  pour  la  der- 
ni^re  ligne  de  cette  inscription,  et  k  laquelle  on  peat  oppoeer 
bien  des  objections.  II  est  permis  d'esperer  qu'un  jour  ou 
Tautre  un  texte  plus  complet  donnera  la  clef  de  ces  abreiria- 
tions  6nigmatiques. 

M.  H^ron  de  Villefosse  propose  une  modification  k  Tar- 
ticle  10  du  r^lement.  II  demande  le  retablissement  de  la 
reaction  primitive  de  cet  article,  qui  autorisait  la  presenta- 
tion de  savants  etranger^  au  titre  d'associes  correspon- 
danis  strangers,  sans  exiger  d'eux  au  prealable  une  lettre  de 
demande. 

La  Society  nomme  pour  Texamen  de  eette  proposition  une 
commission  composee  de  MM.  A.  de  Bartbelemy,  A.  Ber- 
trand,  P.  Nicard,  Thedenat  et  Heron  de  Villefosse. 

Stenee  du  4-1  Mars. 
Pr^idence  de  M.  L.  Gourajod,  pr^ident. 
Ouvrages  ofiTerts  : 
MH  ddla  reale  Accademiadei  /.tfic«t,  anno  GGLXXXII,  1884- 

85,  serie  lY,  t.  I,  fasc.  3.  Roma,  1885,  in-8*. 
BulUiin  de  VAcadimie  unpirieUe  de»  sciences  de  SassU^'PiterS' 

1.  Urlicha,  Codex  urbit  Bomae  topographievt,  p.  17. 
S.  Ibid.,  p.  16. 


bc^,  t.  XXIX,  foL  26-30,  octobre  i884.  Saint^Peters- 
boiurg,  i|i-8*. 

dea  bibliolkkque$  et  des  arckwes^  1884,  nf^  i-3.  Paris, 
1884,  in-8o. 

—  cn/tgrutf,  public  sous  la  direction  de  MM.  Duchesne, 
Ingold,  LesccBur,  Th6denat,  6*  ann^e,  n«  5,  mars  1885. 
Paris,  in-«8^ 

—  des  ctmmiiHons  rayaks  d^art  et  d'arqkiologU^  20*  ann^, 
n<»  9-12;  21*  annee,  n««  1-8.  Bruxeiles,  1882,  in-8*.- 

—  2a  SocUtd  arehMogique^  ecteHH/lque  et  ,Utt4raire  du 
Veud^mme,  t.  XXII,  1884.  Vend6me,  1884, 

-^dela  SocUt4  hiatorique  et  arcMologique  du  PMgordy  t.  XII, 

livr.  1.  Perigueux,  1885,  in-8*. 
lahresbericht  iiher  die  Fortschritte  der  ekuiiseken  AltertkunU' 

wissenschaft^  dritter  Jahrgang.  Berlin,  1885,  in-8<>. 
M^mairea  de  J^Aeadimie  impMah  dee  sciences  de  Saint'Pilers* 

bourg,  Vn«  s^rie,  t.  XXXII,  n<»  4-10.  Saint-Peter sbourg, 

1884,  in.8\ 

^dela  SocUti  des  AtUiquaires  de  la  Morinie,  t.  XIX  (1884- 
1885).  Saint-Omer,  1885,  in-8*. 

Correspondance. 

MM.  Haillant  et  Beurlier  ecrivent  pour  remercier  la  Com- 
pagnie  de  ies  avoir  admis  au  nombre  des  associes  correspon- 
dants. 

La  Societe  d'emnlation  de  Montbeliard  envoie  une  lettre 
d'adh^sion  k  la  circulaire  de  la  Gompagnie  relative  a  la 
conservation  des  monuments  bistoriques. 

M.  le  comte  de  Marsy,  directeur  de  la  Soci6te  francaise 
d*arch6ologie,  transinet  radhesion  de  cette  Society  a  la  m6me 
circulaire. 

Travttux. 

M.  Fabbe  Th6denat  fait  la  communication  suivante  : 
«  J'ai  recu  de  M.  Baulmont,  contr61eur  des  contributions 
directes  a  Gbarleville  (Ardennes),  par  rintermddiaire  de 


M*  Bretngiie,  l^ntampage  que  j'ld  llMxiaeiir  de  preMMer  k 
la  Gompagnie,  avec  les  renseignements  relaUfe  4  la  dteoa- 
iv«rt6  des  monamenlt. 

«  Gette  inscription,  gravte  aur  un  antel  dont  ta  partie 
ittf^rieare  est  bris^e,  a  Me  tronv^  dans  nne  pfopriM  appar* 
tenant  4  M.  Letrange.  Ge  terrain,  situe  en  amoat  du  pent 
suspendu  de  Gharieyille,  est  bordd  an  midi  par  le  chemin 
qni  longe  la  Mense,  et  a  Tonest  par  le  chemin  de  Montcy- 
Saint-Pierre. 

c  L'autel,  ou  pbt6t  ie  fragment  d^ntel,  est  hant  de 
17  cent,  environ  et  large  de  20.  La  partie  supMenre  est 
omee  d'nne  petite  corniehe  surmontde  d^nne  double  Tolute 
assez  el^gamment  sculptee.  Void  le  texte  de  I'inscriptioD 
qn'on  y  lit  : 

V  MERGVBIO  :  DEO 
ATTAEblO  LTTVCCI 
FIL  EX  VOTO 
8V8////EPTO 
^  V    9    t  M 

Mercuric  deo,  Aitaedioy  Litucci  fillius),  ex  vote  tu9[e\(^0 
v{otum)  8(olvit)  l(%bens)  m{&riio). 

.  <  L.  1,  le  inot  Mwcwrio  est  precede  d^une  espdce  de  peint 
forme  de  trois  petito  triangles  juxtapose  par  la  base. 

c  L.  2,  ie  premier  A  du  mot  Attaedio  est  barre  par  une 
virguie;  ie  L  du  mot  Lituccus  est  en  forme  de  lambda. 

«  L.  5)  la  partie  infarieure  des  lettras  est  briste. 

«'  Gette  inscription  est  digne  d'aUention  par  le  lieu  laAine 
0^  elle  a  ete  trouvee;  on  eait  en  aff0t«M>mbiea  peu  1#  d^par^ 
tement  des  Ardennes  a  fourni  de  textes  epigrapbiques^ 

f  Les  noms  sont  barbares.  Je  n'ai  pas  rencontn^  d'antres 
exempies  du  nom  AUaedio,  Quant  au  nom  Lilwxu$y  il  se 
trouve  sur  plusieurs  monuments  antiques. 

c  On  le  lit  sur  un  fragment  de  poterie  d^uvert  au  som- 
met  du  Puy-de-D6me  et  conserve  au  Musee  de  Glermont- 

1.  Une  atttre  inscriptioo  trouvte  dasa  U  mtot  r6g:ion,  i  Uonion,  a  4tt  paUite 

par  M.  Hiron  de  Villefoste  dans  le  Bulletin  ^igraphique  de  la  Gaule,  t  til 
((683).  p.  lis. 

I 
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Ferraad^  U  astoonnii^  «oii8  sa  fornne  ftmininQ  Lkucea^  par 
im  teste  ^igrapbique  4«couvert  dans  lea  Alpea  cottietmea'* 
La  femme  qui  ie  porte  appartient  k  une  £Eunilie  doat  lea 
membrea  out  conserve  lea  ooEia  bart)am ;  cette  macription 
est  int^ressante  a  ce  point  de  vue. 

V  F 
D  I  V  I  C  T  A 
M  0  G  E  T  I  F 
M  0  G  E  T  I  0 
TiTl  •  F  •  P  ATRI 
8EVERAE  TROVCILU 
F  •  MATRI  •  LITVCCAE 
SABINI  •  F 

V{wa)J{gcit)  Dkdeta^  liog€ti(i)f(Uia\  MogetiOj  TU%{%iJ(ilio)y 
palri^  Sevtrae,  TrauciUi  /{Uiae)^  matriy  LUuccae^  Sabini 

c  Le  nom  Lituccus  appartient  k  cette  famille  assez  nom- 
breuse  de  noms  celtiquea  derives  du  radical  lAtu^  qui  est 
lui-mtoe  un  nom',  comme  LU%menu»\^  Litugena^^  LUw 
mara*,  etc.  i 

M.  J.  Roman  communique  une  leCtre  de  Henri,  evdque  de 
Pamiers,  k  Richelieu,  dans  laquelle  il  eat  question  de  la 
demolition  du  ch&teau  de  Pamiers  et  des  reliques  qui  ont  ^te 
trouv6es  dans  les  fondationa  de  la  tour  principale  : 

15  d^cembre  1629. 
«  Je  TOtts  ay  envoye,  Monseigneur,  par  M.  de  Gastagnac 
c  le  veiiml  de  la  demolition  de  nostre  chasteau  de  Pamiers... 
<  J'y  ay  eu  oe  gaing  qn'aux  fondementa  de  la  grosse  tour 
f  j'ay  trouve  des  reliques  dans  un  petit  quarr^  faict  expres- 
c  sement  comme  il  se  troupe  qu'en  ces  grands  bastiment  on 

I.  Copk  da  M.  H^ron  d«  ViUafoue. 

*.  C.  /-  Z..  t.  V,  vfi  mi. 

Z,  C.I,L.,  t.  Ill,  ii*  550i. 

4.  C.  /.  Z.,t.  VII.  ^  1256,  1331,66,  1336,563. 

9.  C.  I.  L.,  t.  ni,  n*  5099. 

6.  Qmly,  Ltm  de$  now  wppoih  gmloU  dioi  If  Mt9u$  atH^,  t.  IQ. 
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«  y  en  metCoit  pour  benediction  et  protection  des  places.  Ges 
c  saincts  ne  vouloyent  pins  estre  renferm^s,  dans  ces  cachoU 
c  pollus.  9 

[Archivti  des  affaires  dlrangires^  Languedoc,  1628,  p.  34.] 

M.  Gonrajod  communique  a  la  Gompagnie  une  statuette  de 
terre  blanche  tr^s  tine,  ou  de  terre  de  pipe,  representant  sainte 
Barbe,  extoit^e  vraisemblablement  d'aprds  une  pidce  d'orf&> 
vrerie  ou  d^aprte  un  ivoire,  et  tir^e  d'un  moule.  Gette  sta- 
tuette, trouvee  a  Utreck,  mesure  O^bb  de  hauteur  et,  k  la 
base,  0"^0i8  de  iargeur.  La  sainte,  coiffee  d'une  couronne  ou 
d'un  bandeau  d'etoffe  pose  sur  le  sommet  de  la  tdte,  porte  de 
longs  cheveux  frisks.  Elle  tient  de  la  main  gauche  une  tour 
et  de  la  main  droite  elle  relive  les  plis  de  son  manteau. 
L'ceuvre,  qui  appartient  k  I'^cole  de  sculpture  bourguignonne 
ou  flamande  dn  xv*'  si^cle,  a  ^te  offerte  en  don  au  Muscle  du 
Louvre  par  M.  Henry  Havard. 


L'emploi  d'une  terre  blanche  tr^  fine  ou  terre  de  pipe, 
qu'on  pent  constater  dans  cette  figurine,  ne  constitue  pas  un 
fait  nouveau  dans  Thistoire  de  la  ceramique,  puisque  deja, 
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k  r6poqne  romaine,  la  mtoe  terre  blanche  a  6te  affectee  a 
la  fabrication  de  nombrenses  statuettes.  Les  collections  du 
Musee  de  Saint-Germain,  surtout  depuis  Tacquisition  de  la 
collection  Esmonnot,  en  foumissent  facilement  la  preuve*. 
Mais  il  est  curieux  de  signaler  k  diff^rentes  epoques  la  per- 
sistance  d'un  usage  et  Vexploitation  d'un  proc^de  industriel. 

M.  SagUo  fait  remarquer  qull  n'est  pas  necessaire  de  sup- 
poser  que  cette  figurine  ait  ete  faite  d'apr^  un  objet  en 
cuivre.  Les  orf^vres  faisaient  souvent  des  modules  en  buis 
avant  d'executer  leurs  pieces  en  orf&vrerie.  Us  out  pu  de 
in6me  fairs  dea  modules  en  terre  de  pipe. 

MM.  de  Lasteyrie  et  le  comte  de  Marsy  font  observer 
que  Tobjet  porte  des  traces  de  bavures  laissees  par  le  moule ; 
on  ne  pent  done  pas  supposer  que  c'etait  un  module. 

Malgre  Tobjection  presentee  par  M.  Saglio,  M.  Gourajod 
dit  que  le  mode  de  fabrication  auquel  cette  pi^  est  due  ne 
pent  faire  doute  pour  personne,  et  il  maintient  que  la  sta- 
tuette de  sainte  Barbe  est  le  produit  d*un  moulage,  ainsi  que 
le  prouvent  des  traces  dvidentes  de  bavures. 

M.  I'abbe  ThMenat  depose  snr  le  bureau  le  dessin  relev6 
par  M.  Maxe-Werly  d'une  inscription  funeraire  trouvee  en 
i  883  dans  le  cimeti^re  remain  de  la  Fosse-Jean-Fat,  et  trans- 
portde  dans  le  Mus6e  de  Reims. 

D  M 
ET  ME 
BORIA 
TIS  -  MI 
LETIS 

D(iii)  M(anibu$)  el  me(inoria£)  Boriatii  mUiiis, 
Ligne  2,  £  et  T,  M  et  E  sent  lies. 

Le  nom  Borias  n'est  pas  commun;  miletis  est  pour  mUiiit. 
On  a,  dans  les  inscriptions,  de  nombreuz  exempies  de 
Temploi  de  e  pour  i, 

M.  Guillaume  lit  une  note  de  M.  GafQaux,  associ6  corres- 


1.  Voir  dftnt  to  BulleHn  da  1884,  p.       to  figuriM  da  Miu«6  de  Dooti. 
AMT.  BULLETIN.  9 
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pondaat  national  k  Valenciennes,  sar  una  monsaie  de  i'impe- 
ratrice  Hei^ne,  m^e  de  Gonstantin,  IrouYee  k  Valenciennes. 

M.  H6ron  de  Villefosse  communique  le  dessin  d'une  ins- 
cription romaine  trouvee  k  Aunay,  Tantique  Aunedonacum, 
Gette  inscription,  connue  depuis  longtemps,  avait  ^te  prise 
pour  une  borne  milliaire.  C/est  T^pitaphe  d'un  soldat  de  la 
XIV*  i6gion.  Notre  confrere  doit  ce  dessin  a  Tobligeance  de 
M.  Berthele,  associe  correspondant  national  k  Niort.  L'ins- 
cription,  brisee  k  la  partie  inferieure,  se  lit  ainsi  : 

L  •  FVRIVS  •  L  •  F  •  ANI 
OR  EM   MILES  -  LEo 

xiiir  

L(ucius)  Furius^  L(uc%i)  f(Uius),  Am(ensi  tribu),  Crem(<ma)^ 
miles  leg(ionis)  X2III]ffem(inae)]  

Ge  texte  remonte  au  sidcle  de  notre  ^re.  G'est  la  troi- 
si^me  epitaphe  de  soldat  trouvee  k  Aunay.  L'une  des  deux 
autres,  contemporaine  de  celle  de  L.  Furius,  se  rapporte  k 
un  soldat  de  la  mdme  legion,  originaire  de  Frejus. 

S^Qce  du  18  Mars. 
Presidence  de  M.  L.  Gourajod,  president. 
Ouvrages  offerts  : 
Annales  de  la  SocUtd  kistorique  et  archiologique  du  Gdtincds, 

1884,  4«  trimestre.  Fontainebleau,  1884,  in-8o. 
Catalogue  de  la  collection  PasacUaqua  de  MUan;  tableaux^ 

ohjets  d!art  et  de  curiositd,  Milan,  1885,  in-4<>. 
Johns  Hopkins  university  studies  in  historical  and  political 

science,  third  series  II-III ;  institutions  of  Virginia,  by  K. 

Ingle.  Baltimore,  1884,  in-8'. 
Journal  des  savants,  fSvrier  1885.  Paris,  1885,  in-4*. 
Bapst  (Germain).  Souvenirs  du  Caucase;  fouiUes  du  Oaucase, 

Paris,  1885,  in-8o. 
Bernard  (Auguste)  et  Bruel  (Alexandre).  Recueil  des  chartes 

de  VaJbhayedeCluny,  t.  m,  987-1027.  Paris,  1884,  in-4-. 


Dehay  (G.).  IiwenUnre  de$  actaux  de  la  collection  CUrmhatdt 
h  la  B&liotM^  nationale,  X.  I.  Paris,  1885,  in-4*. 

Lafbubi^ks  (H.  db).  LHires  dc  Catherine  de  Mddicis.  Paris, 
1885,  in^*. 

Lastbybib  (R.  de).  Notice  »ur  une  croix  du  XIll^  sUcle  con- 
8erv4e  A  Gorre  (Haute-Vienne),  Paris,  1885,  in-8% 

Roman  (J.).  Dictionnaire  topogra^phique  du  dipartemenkt  dee  ' 
Hautea^Alpee.  Paris,  1884,  iii-4*. 

Correepondance, 

M.  Lafaye,  associe  correspondant  national  k  Lyon,  signale, 
par  lettre,  an  article  du  journal  Lyon  ripiiblicainy  du 
13  mars  1885,  relaiif  a  la  decouverte  d'un  cimeti^re  antique 
k  Saint-Germain-Laval  (Loire),  dans  un  terrain  acquis  par 
M.  Raynaud ;  on  y  a  trouve  des  tombeaux  en  gr^  contenant 
des  ossements  humains  et  des  tulles  romaines. 

Traoaux. 

A  propos  d'une  inscription  de  GharleTille  commaniqute 
par  M.  I'abb^  Th^nat  (p.  126),  M.  d'Arbois  de  Jubainville 
presente  des  observations  sar  le  nom  gaulois  JLdtuccue^  dans 
lequel  il  reconnait  un  theme  ^i^ti-  c  fftte  i,  comparable  k  celui 
de  lugu^  dans  Lugudtmum;  il  pense  que  ktguf-  donne  ie  nom 
indigene  du  Mercure  gaulois  et  que  le  nom  des  dieuz  lugovee 
n'en  est  que  la  forme  plurielle. 

Apr^  oette  communication,  M.  Gaidoz  presente  les  obser- 
vations suivantes  : 

c  M.  d'Arbois  de  Jubainville  vient  de  citer  le  nom  des 
Lagoves  des  inscriptions  gallo-romaines,  en  expliquant  ^ee 
comme  ia  desinence  d'un  nom  pluriel,  et  le  pluriel  du  dieu 
Lug  qui,  pour  lui,  est  le  veritable  nom  du  Mercure  gaulois. 
Cette  interpretation  appelle  quelques  observations. 

i  Le  nom  de  Lagovee  se  rencontre  deux  fois  : 

ff  lo)  Au  nominatif,  en  Suisse  : 

LVG0YE8 

a  L'inscription  se  compose  de  cet  unique  mot,  et  le  gene- 
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ral  Greuly  le  dterit  ainsi  :  «  sur  le  taiUoir  d'un  chapitean  de 
€  colonne  corinthienne,  en  lettres  crenses  de  O^iS,  ayant  regu 
c  des  caract^res  en  bronze  dont  Tun  subsiste,  le  dernier. 
4  MoBee  d'Avenches^  » 
i  V)  An  datif,  en  Espagne  (Tarraconaise)  : 

LVG0VIBV8 
8AGRVM 

GOGOLLE 
GIO  •  SVTORV 
M  D  (5  D 

c  M.  Habner,  en  publiant  cette  inscription,  ajoute :  quales 
faerint  Lugoves  sutorum  fortasse  numina  tutelaria  nes- 
dmus^. 

cr  Rien  dans  ces  inscriptions,  —  qui  ne  paraissent  pas 
accompagn^s  de  representations  figurees,  —  n'indique  s'll 
s'agit  de  dieux  on  de  deesses,  ou  mdme  de  divinites  en 
g^n^ral. 

0  Dans  son  livre  Le  cycle  mythologiqwe  trhtndaiM  et  la 
mytheHogie  celtiqney  M.  d'Arbois  de  Jabainviile  avail  refere  k 
ces  deux  inscriptions,  mais  sans  en  citer  le  texte.  Son  lec- 
teur  6tait  laiss^  dans  I'ignorance  de  la  forme  pimrMU  de  ces 
noms.  Ge  &it,  pourtant,  a  de  rimportance  lorsque  M.  d'A. 
de  J.  voit  dans  le  Lug  iriandais  le  type  authentique  et  sur- 
tout  le  nom  par  excellence  du  dieu  gaulois  qui  nons  est  connn 
sous  le  nom  latin  de  Mercure'.  G'est  ce  nom  qu'il  retrouTe 
dans  le  nom  de  Lugdunum,  ancien  nom  de  plusieurs  villes 
de  Gaule^. 

ct  11  me  parait  bien  hardi  d'affirmer  le  vrai  nom  da  Mer* 
cure  gaulois  et  gallo-romain  en  Fabsence  d'inscription  qui 

1.  Mevue  eeltique^  t.  Ill,  p.  300.  —  Gf.  Mommaen,  Inter,  eonf.  ffeh.,  Viti. 

2.  C.  I.       II,  n*  aSiS. 

3.  D'Arboit  de  JnbaiiiTille,  Le  qfcle  mpihologique,  etc,  p.  178. 

4.  MM.  Siegfiried  et  Wb.  Stokef  artient  expUqni  le  premier  terme  de  ee  non 
pu  r«djeetif  lugu  =  gr.  i-Xetx^  (cf.  irlandtle  laigiu  «  pliu  petit  »),  aoit  «  le 
petit  fort  »  W.  S.  Three  /ri$h  Glouariei,  p.  xzx.  M.  d'Arboie  ^  JvbuBTiUe 
Texplique  par  Lag,  loit  «  le  fort  de  Lag.  • 


—  488  — 


serve  de  point  de  depart  k  une  identification.  En  attendant 
ce  teste,  qui  est  encore  k  trouver,  Taffirination  d&M.  d'A.  de 
J.  me  senible  contredite  par  oes  deux  faits  qui  e»  tiennent 
I'un  I'autre  :  i*  on  ne  trouve  Lug  an  singuLkur  dans  aucnne 
inscription ;  2»  on  le  trouve  au  plnriel  dans  leg  deux  aeules 
inscriptions  qui  nous  font  connaitre  son  nom.  Or,  si  ce  nom 
est  employ6  au  pluriel,  cela  parait  indiquer  qu'il  s'agit  non 
d'une  divinite  particuli^re  et  personnelle,  mais  d*un  ensemble 
de  divinites  comme  les  Matre$^  les  Patres^  les  Digemety  etc., 
tons  noms  de  divinites  collectives,  et,  par  consequent,  des 
dU  minorei  au  point  de  vue  de  la  hierarchic  g^ndrale  des 
dieux. 

c  Get  argument  s'appuie  sur  I'analogie  que  rum  Cpomissent 
les  dieux  personnels  du  pantheon  gallo-romain.  Mercure, 
que  M.  d'A.  de  J.  nous  dit  dtre  Lug,  est  ador6  et  nomme 
dans  de  nombreuses  inscriptions;  mais  jamais  Thommage  ne 
e'adresse  MercurUsy  «  aux  Mercures.  •  Jamais  on  ne  trouve 
d'inscription  lotnbiUy  «  aux  Jupiters.  i  On  trouve,  il  est  vrai, 
une  fois  MARTIBim,  mais  ce  pluriel  suit  deux  noms  indi- 
genes de  dieux,  et  cela  montre  qu'il  s'agit  de  deux  dieux  dis- 
tincts,  assimil^s  Tun  et  Tautre  k  Mars-et  reunis  par  suite  de 
ce  fait  dans  une  mdme  invocation  ^ 

f  M.  d*A.  de  J.  a  cite,  par  analogie,  la  plurality  du  culte 
de  la  Vierge  Marie.  J'aurais  cru  temeraire  d*introdaire  ici  des 
comparaisons  avec  le  cbristianlsme,  mais,  puisque  M.  d'A. 
de  i,  me  donne  Texemple,  je  le  suivrai  dans  cette  voie.  Je  le 
£erai  d'autant  plus  volontiers  que  je  considto  Tetude  des 
manifestations  populaires  du  chrifitianisme  comme  la  meil- 
leure  preparation  k  celle  des  religions  antiques.  En  etudiant 
ces  religions  seulement  en  elles-mdmes,  dans  les  fragments 
qu'ellesnouB  ont  laisses,  on  se  met  dans  la  situation  oi!i  etaient 
les  pauvres  physiologistes  d'avant  la  Renaissance  qui  etudiaient 
le  corps  humain  dans  Galien,  Hippocrate  et  Aristote,  au  lieu  de 
r^tudier  dans  Thomme  lui-mSme  par  la  dissection  et  Pautop- 

i.  L'  GOBLIVS  •  RVFVS  |  IVLIA  •  SEVER  A  •  VXOR  |  L  •  COBLIVS  •  MAN- 
aVS  •  F  I  DIVANNONI  ff  DINOMOGETIBfARO  0  MARTIB  R  V  -  S  -  L  •  M  — 
SuAt-Pona  (H4na]t).  Allmer,  JRevue  ipigraphique  du  midi  de  la  France,  t.  I, 
n«  S80,  p.  245. 


sie.  Ge  n'esi  pas  dans  des  debris  moits  qu'on  pent  saisir  les 
phenom^nes  de  la  croyance,  c'est  dans  les  manifestatioDS  de 
la  cfoyance  mante,  directement  et  compldtemeat  oon- 
kmiesable. 

«  Je  prendB  done  Tanalogie  que  m*offre  M.  d'A.  de  J., 
mais  elle  se  retonrne  centre  lui.  La  Vierge  Marie,  en  effet, 
n'eBt  jamais  adorto  que  comme  unite  :  N.*D.  de  la  Saletle, 
N.-D.  de  Lourdes,  N.-D.  de  Betharram,  N.-D.  de  Roe-Ama- 
dour,  eCo.  Jamais  on  n*invoque  c  les  Yierges-Maries^  »  les 
Notres-Dames  au  pluriel.  On  dit  et  on  invoque  «  les  saints  et 
les  s&intes  da  paradis,  i  de  m^me  qn'on  parle,  pour  les  ordrei 
de  la  hierarchie  celeste,  des  Gonfesseurs,  des  Yiei^ges,  des 
Prophtos,  etc.  Mais  jamais  on  ne  dit  c  les  Maries,  »  pas  plus 
qu'on  ne  dirait  «  les  Jesus,  »  parce  qu'il  s*agit  dans  oe  cas 
d'une  divinite  personnelle.  On  pent  fixer  la  divinit^  dans  un 
lieu  special,  la  conce?oir  sous  un  aspect  particulier,  en  ven4- 
rer  une  qualite  distincte,  multiplier  en  quelque  sorts  ladiTi* 
nite  par  ce  proodd^  de  JUHpariU^  pour  emprunter  one  heu* 
reuse  expression  k  notre  confr&re  M.  Flouest ;  mais,  dans 
cette  succession  de  formes  diverses,  le  personnage  divin  n'en 
garde  pas  moins  sa  personnalit^;  et  ces  ^pith^tes,  ces  qua- 
lit^s,  ces  appellations  invoquees  k  part  n'arrivent  jamais  k  la 
multiplication  du  personnage  invoqu^.  Et  cela  n'est  pas 
seulcment  vrai  de  la  theologie,  ce  Test  aussi  du  culte  popn- 
laire.  Gelui  qui  invoque  N.-D.  de  la  Salette,  ou  N.-D.  de 
Lourdes,  ou  N.-D.  de  Betharram,  etc.,  invoque  Tune  d'elles 
separ^ment :  fl  ne  pense  pas  k  les  invoquer  toutes  ensemble. 
Jamais  la  pidt6  populaire  ne  parle  c  des  Maries,  i 

c  Je  n'ai  pas  k  parler  ici  du  culte  des  «  saintes  Maries  n 
dans  la  Gamargue,  en  Provence,  —  nom  collectif  qui  se  ren* 
contre  aussi  ailleurs  dans  les  legendes  et  les  croyances 
populaires,  parce  qu'il  n'y  est  pas  question  de  la  Vierge 
Marie  muitipliee,  mais  de  trols  saintes,  appelees  chacune 
Marie  (Marie-Madeleine,  Marie«Salom6  et  Marie-Jacob^),  qui 
seraient  venues  de  Pn^lestine  en  Gaule  aprds  la  mort  de 
J68us-Ghrist.  • 

«  Pour  en  revenir  k  la  question  g6nerale,  je  crois  qu'il  faut 
^tre  extrdmement  prudent  dans  la  comparaison  entre  les  dieux 


—  m  — 


de  la  Gaule  et  les  personnages  de  la  legende  iriandaise.  Ea 
effet,  on  ne  compare  pas  ici  des  dboses  correspondaatea,  ni 
des  choses  qui  se  ram^nent  k  une  m6me  mflsnre.  En  Gaule^ 
on  a  des  noms  dans  des  inscriptions  et  quelqnes  rates  sym- 
boles  figures,  pas  de  sagas.  En  Irlande^  on  n'a  pas  de  monu- 
ments figures,  et  Ton  n'a  que  des  sagas  souvent  alter^es ;  les 
anciens  dieux  y  aont  devenus  des  h^ros  d'histoires  merveil- 
leuses  et  d'aventures  evhemerisees.  Si  Ton  avait  les  legendes 
authentiques  de  la  Gaule,  il  y  aarait  mati^  h  comparaiaon 
directe ;  mais  on  ne  les  a  pas.  On  ne  procMe  que  par  a  pen 
pr^s,  en  s'aidant  de  donnees  d'Ages  difiSBrenU  et  de  conches 
dififerentes.  Je  ne  conteste  nullement  Tutilite  de  la  compa- 
raison  de  Tlrlande  avec  la  Gaule ;  on  en  retire  tons  les  jours 
de  precieux  renseignements,  et  M.  d'Arbois  de  JubaiuYille 
nous  en  a  foumi  plus  d'un.  Mais  cette  confrontation  doit  6tre 
men^e  avec  prudence;  il  faut  soumettre  chaque  hypoth^  k 
une  contre-epreuve,  et  surtout  etablir  une  ligne  de  demar- 
cation bien  nette  entre  ce  qui  est  un  fait  acquis  et  ce  qui  est 
une  hypoth^se  m6me  s^duisante.  » 

M.  Engel  fait  la  communication  suivante  : 

c  Les  objets  de  bronze  dont  j*ai  I'honneur  de  sou- 
mettre les  croquis  k  la  Society  appartiennent  a  M.  Peraldi, 
d'Ajaccio,  qui  les  tient  de  son  p^re.  lis  ont  ete  decouverts 
fortnitement,  il  y  a  une  quarantaine  d'annees,  par  un  berger 
dans  les  grottes  naturell^s  form^es  par  les  rochers  de  Saint* 
Antoine,  non  loin  d'Ajaccio.  Un  peigne  en  bois  fut,  parait-il, 
trouve  en  m^me  temps  et  rejete  comme  objet  sans  valeur.  — • 
Cette  trouvaille,  due  an  basard,  n*a  pas  donne  lieu  4  des 
fouilles,  qu*il  serait  peut-^tre  encore  temps  d'entreprendre 
aujourd'hui.  Mais  I'indifiference  g^nerale  qui  regno  en  Corse 
a  regard  des  antiquit^s  et  la  m6fiance  des  proprietaires  du 
sol  y  rendent  les  rechercbes  arch^ologiques  tr^s  difficiles. 
Yoici,  en  attendant,  la  nomenclature  des  objets,  tons  de 
bronze  massif,  appartenant  k  M.  P6raldi : 

«  1)  Un  beau  poignard^  de  0™29,  coul6  tout  d'une  pi^ce ;  la 
poignee  est  tr^s  petite.  Un  poignard  similaire,  6galement 
trouY^  en  Corse,  a  6te  doune  par  M.  Cuneo  d'Omano  au 
MusSe  Kircber,  ou  je  Tai  vu  catalogue  sous  le  n'  23212. 


/ 
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c  2)  Un  torquei  de  O^iC  de  diftm^tre,  la  coupe  en  forme 
de  loeange ;  plus,  des  fragments, 
c  3)  Un  torquei  plus  petit,  de  On08,  mtoe  genre, 
c  4)  Un  autre,  de  (W)5. 
f  5)  Un  quatri^me,  de  (HM. 

c  6)  Une  grande  filmle  de  0»19  (une  autre  du  m&me  genre, 
plus  petite,  est  conservee  chea  un  cousin  de  M.  Peraldi). 

c  7)  Une  fimU  d'une  autre  forme,  de  0^10,  k  laqueile  est 
fixe  un  fragment  de  chainette. 

•  f  8)  Une  troisitoe  ftbule,  de  forme  trte  primitive,  de  (HISS. 

ff  9)  Une  perle  de  collier,  en  bronze. 

<  10)  Des  fragments  de  resaort  k  boudin  provenant  de 
fibules. 

c  11)  Une  grosse  perle  creuse  orn^  de  plusieurs  rangees 
de  stries. 

a  12)  Un  long  cZott,  de  0™29,  perce  k  I'extremit^  sup^rieure 
qui  est  arrondie. 

c  13)  Une  plaque  ronde,  mince,  de  0°>07  de  diam^tre,  per- 
c^  sur  son  pourtour  de  vingt  petits  trous  auxquels  pendent 
des  fragments  de  chainette;  au  centre,  une  sorte  d'umbo  de 
0»05 ;  la  plaque  est  munie  d'un  crochet  fix6  par  un  rivet. 

A  14)  Une  plaque  mince,  octogone,  de  0B045,  percee  de 
deux  trous  auxquels  sont  fixees  des  chainettes. 

«  15)  Une  pkque  mince,  ovale,  de  0»045,  percee  de  deux 
trous  vers  le  centre. 

c  16)  Onze  disques  minces,  bombes,  de  0»07,  omes  de 
stries  concentriques  et  perces  de  deux  trous  vers  le  centre. 

«  17)  Une  pi^  de  harnais  do  0»11  sur  0»11,  gamie  d'un 
c6te  de  cinq  boutons  tr^  pro^minents,  et  de  Tautre  d'un 
crochet. 

c  18)  Un  sysl^me  de  cinq  range  de  chainettes,  termiai 
d*une  part  par  un  anneau  et  de  Tautre  par  un  crochet;  Ion* 
gueur  totale  0^16. 

c  19)  Un  disque  miuce,  bombe,  convert  de  stries  eoncen* 
triques,  muni  d'un  crochet  et  perce  sur  son  pourtour  de  cinq 
trous  d'ou  partent  autant  de  chainettes  relives  au  milieu  par 
une  autre  chainette,  et  aboutissant  k  un  anneau  d*oii  part 
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nne  nonvelle  chafnette  dont  il  ne  reste  qu'ua  fragment.  — 
Longueur  totale  (Ml. 

€  20)  Assemblage  de  cfaafnettes,  de  fabrication  tr&s 
lidre  et  soignee,  pesant  un  kilogr.  en^nron.  II  est  difficile  de 
determiner  Tusage  de  cet  objet,  qui  est  loin  d'etre  oomplet, 
car  on  en  a  laiss^  une  bonne  partie  sur  place.  Longueur  QnlB. 
Collier,  colte  de  mailles?  —  Trouve  au  pent  de  Pesciatello, 
prds  Ajaccio,  par  des  ouvrien  occupes  k  faire  de  la  pierre  et 
qui  ont  mis  au  jour,  en  mdme  temps,  un  grand  nombre  de 
crlnes,  €  auxquels  manquait  la  m4choire  inferieure,  »  et  de 
la  poterie,  qu'ils  ont  jet^. 

f  II  n'y  a  pas  de  musee  archeologique  k  Ajaccio.  A  du 
musee  de  peinture,  qui  est  assez  considerable,  se  trouve 
un  reduit  oil  est  entass^e  une  petite  collection  d*bistoire 
naturelle,  dans  un  etat  deplorable,  et  un  cadre  renfermant 
queiques  monnaies  de  Paoli^  tr§s  abondantes  dans  Tile.  Outre 
M.  Peraldi,  deux  habitants  d' Ajaccio  poss^dent  des  antiqui- 
tes.  Ge  sent  : 

fl  1.  L'avocat  NicoU.  3a  petite  collection  comprend  des 
monnaies,  plusieurs  baches  de  pierre  trouvees  dans  Tile,  une 
lampe  de  bronze  dont  le  manche  est  termine  en  t^te  de  che- 
Tal  (trouvde  k  Sagone,  Corse),  deux  perles  de  coUier  en  pierre, 
polygonaies,  etc. 

«  2.  M.  Litmard,  bijoutier.  II  possdde  une  pointe  de  lance 
ettme  pointe  de  javelot  en  bronze  trouvees  dans  les  environs 
d' Ajaccio.  M.  Leonard  s'interesse  aux  antiquites ;  il  se  pro- 
pose d'ex^cuter  des  fouiiles  dans  Tile,  et  je  I'ai  decide  k 
entreprendre  une  carte  archeologique  des  environs  d* Ajaccio, 
en  prenant  pour  base  la  carte  de  I'etat-major. 

fl  II  existe  en  efifet,  dans  le  pays,  une  infinite  de  points  sur 
lesquels  on  a  decouvert  des  tombes,  des  objets,  etc.,  mais 
tout  a  M  disperse  aussit^t  trouve,  et  c'est  k  peine  si  le  sou- 
venir en  est  reste  cheis  les  temoins  de  ces  decouvertes.  Des 
fouiiles  methodiques  ameneraient  sans  doute  de  nouvelles 
trouvailles  et  montreraient  que  la  Corse  n'est  pas  aussi  deshe* 
ritee  au  point  de  vue  archeologique  qu*on  veut  Men  le  dire. 
Ge  sont  moins  les  antiquites  qui  manqueut  que  des  hommes 
capables  de  les  apprecier  et  de  les  recueillir.  Sous  le  rapport 
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epigraphique,  Tile  n'est  pa8  non  plus  aussi  pauyre  qa*oa  le 
CFoyait ;  les  recherches  de  M.  Lafaye  Pont  prou^e,  et  il  est 
certain  qn'elles  anraient  ete  plos  fnictueiiBes  enooie  si  lear 
anteur  avait  pn  prolonger  son  trop  court  sejour  en  Corse  et 
parcourir  pins  compl^tement  le  pays,  t 

A  ce  propos,  M.  H6ron  de  Viilefosse  rappelie  la  decouveiie 
des  vases  en  bronze  de  Gaporaiino,  actuellement  consenrds 
au  Louvre  et  signales  k  la  Societe  des  Antiquaires  par 
M.  Aubert,  dans  les  stances  du  19  novembre  1873  et  du 
11  f6vrier  1874. 

M.  I'abbe  Bernard  presente  une  croix  reliquaire  da 
XVII"  si^cle  qui  est  en  sa  possession. 

M.  Mowat  fait  remarquer  que  la  r^cente  creation  du  Camel- 
Corps  anglais,  destine  aux  operations  militaires  du  Soodao, 
n'est  qu'une  innovation  imitee  de  Farmee  romaine  d'Orient. 
Par  une  curieuse  coincidence,  il  y  avait  precistoient  en 
Haute-£gypte,  a  Thebes,  vers  Tan  420,  une  ala  prima  Vdle- 
ria  drom&iariorum  dont  le  sumom  etait  empnmte  an  nom 
gentilice  de  Tempereur  Diocl^tien,  son  fondateur ;  M.  Wad- 
dington  a  vu  a  Rimet^el-Lohf,  en  Syrie,  la  tombe  d'un  vete- 
ran de  cette  troupe  nomme  Julius  Candidus.  A  Admatta,  en 
Palestine,  il  y  avait  aussi  une  cda  Antana  dromedariormL 

M.  Gaidoz  rappelie,  k  cette  occasion,  que  le  general  Oar- 
buccia  a  public,  en  1853,  un  livre  intitule  :  Dk  Dromadam 
eomme  hSte  de  sornme  et  comme  <mimal  de  guerre.  —  Le  Bdgi* 
ment  des  Dr<madaire8  &  famie  d'OrietU. 


S^ce  du  25  Mars. 
Presidence  de  M.  L.  Gourajod,  president. 

Ouvrages  efforts  : 

BuUetiM  de  FAcadhnied^JS^ppoHe,  n<»20,  fasc.  1-3.  B6ne,  1884, 
in-8», 

^  critique^  publie  sous  la  direction  do  MM.  Duchesne, 
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Ingold,  LesooBur,  Thddenat,  6«  ann6e,  n*  6,  15  man  1885. 
Puis,  iii-8*. 

Gbassaimo  (A.)-  CaUndrier  dg  V6gU»9  dii  P^^tt^Vday  an  mopem 
6g€.  Paris,  1882,  in««». 

Cariulaif  den  t$mplier$  du  Puy-tn^Vtlay.  Paris,  1882, in>8^ 

—  Ckartes  et  eoutumes  seigneuricdes  de  ChapteuiU  et  de  Leo- 
taing,  Haute-Laire^  1253-1264.  Paris,  1882,  ia-8». 

—  M ^moires  de  Jean  Burel^  bourgeois  du  Pup.  Le  Puy-en- 
Velay,  1874,  in-4*. 

—  M4moire$  de  Jacmon,  bourgeois  du  Puy,  Le  Puy-en- Velay, 
1874,  iii-4<». 

—  Notes  sur  Vorfivrerie  du  Puy  au  moyen  dge  et  hla  RenaiS" 
sance,  Le  Puy,  1874,  m-8*>. 

—  Ordonnance  de  Louis  XI  sanctionwmt  des  articles  arretis 
entre  les  consuls  et  les  habitants  du  Puy-en-Velay  pour  V ad- 
ministration deeette  vUle.  Paris,  1884,  m-8<>. 

—  Trois  documents  historiques  rehUifs  h  la  Haute-Loire,  Le 
Puy,  1884,  in-8*. 

TouRRBT  (G.-M.).  Lampes  chrdtiennes  du  Cabinet  de  France. 
Paris,  1885,  in-8V 

Travaux. 

M.  de  Laigue,  associe  correspondant  national  a  Livourne, 
envoie  en  communication  les  photographies  de  deux 
bronzes,  une  femme  et  une  lionne,  appartenant  k  M.  le 
Martin,  medecin  du  consolat  de  France  a  Livourne,  et 
provenant  des  fouilles  ex^cut^s  en  1706  dans  la  commune 
de  Geresara,  province  de  Milan.  II  demande  que  la  Societe 
des  Antiquaires  veuille  bien  formuler  une  appreciation  sur 
ces  objets,  d'apr^s  le  vu  des  photographies. 

M.  Fabbe  Thedenat  fait  observer  qu'il  y  aurait  des  incon- 
venients  k  ce  que  la  Compagnie  se  transform&t  en  quelque 
sorte,  k  des  moments  donnas,  en  bureau  de  consultations 
archeologiques ;  elle  ne  pent  que  laisser  k  ses  membres  la 
responsabilit6  de  leurs  appreciations  individuelles. 

M.  le  President  prie  M.  le  Secretaire  de  repondre  a  M.  de 
Laigue  dans  oe  sens. 


M.  le  President  lit  une  lettre  de  M.  Gaidoz  accompagnant 
renvoi  de  Touvrage  du  general  Carbuccia  qull  avait  preoe- 
demment  cite;  il  recommande  la  lecture des  pages 236-242  et 
de  quelques  paragraphes  concemant  le  regiment  de  droma- 
daires  organise  en  £gypte  par  le  general  Bonaparte. 

M .  Saglio  revient  egalement  sur  la  communication  faite  a  la 
precedente  seance  par  M.  Mowat  au  sujet  de  Tintroductiondans 
les  armees  romaines,  au  bas  empire,  de  chameaux  servant  soit 
au  transport  des  bagages,  soit  k  la  cavalerie.  II  rappelle  que  la 
mention  qui  se  trouve  dans  la  Notitia  dignitcUum  de  trois 
aloe  dromedariorum  en  £gypte,  et  d'une  en  Palestine,  a  deji 
et^  citee  dans  le  Dictiannaire  des  antiqvites  publie  sous  sa 
direction,  au  mot  camelus,  oh  est  aussi  gravee  la  figure  d'un 
dromadaire  porteur  des  bagages  de  Tarmee,  d'apr^  les  bas- 
reliefs  de  la  colonne  de  Tbeodose  a  Constantinople.  Mais  il  a 
aussi  etabli  par  d'autres  textes  que  Temploi  des  chameaux 
dans  les  armees  romaines  est  beaucoup  plus  ancien.  Dte  le 
II*  s.  apr^s  J.-C,  Hygin  leur  assigne  dans  le  camp  une  place 
dans  la  pratentura,  c'est-^-dire  dans  la  partie  destinee  aux 
troupes  reguli^res,  s'etendant  de  la  porta  praetoria  jusqu'au 
prsetorium.  Hygin  donne  le  nom  d^epibatae  aux  soldats  con- 
ducteurs  de  chameaux  que  la  Notitia  appelle  dromedarii.  II 
est  certainement  permis  de  croire  que,  bien  avant  le  ii«  si^cle, 
les  chameaux  etaient  employes  par  les  Romains  de  la  m^me 
mani^re  qu'ils  les  avaient  vus  employer  dans  les  armees,  qui 
leur  etaient  opposees,d'Antiochus  et  de  Mithridate  (Plutarch., 
Lucullus,  11 ;  Tit.-Liv,,XXXVn,  40). Les  rois  d'Asie  avaient 
des  chameaux  dans  leurs  armees  bien  avant  ce  temps.  Hero- 
dote  en  parle,  decrivant  Tordre  de  bataille  adopte  par  Cyrus 
lorsqu'il  attaqua  Cresus  dans  la  plalne  des  Sardes  (I,  80]. 
Ailleurs  (VII,  87  et  425),  il  vante  la  vitesse  des  chameaux 
montes  par  des  Arabes  qui  faisaient  partie  de  Tarm^e  de 
Xerx6s.  On  peut  voir  dans  les  bas-reliefs  assyriens  du  Musee 
du  Louvre  des  chameanx  months  par  des  cavaliers  et  lances 
au  galop. 

M.  A.  de  Barthdlemy  fait  la  communication  suivante  : 
c  Le  coffret  en  ivoire  que  je  depose  sur  le  bureaU)  et  dont 
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je  dois  la  communication  a  Tobligeance  de  mon  confrere 
M.  Richard  et  de  M.  de  la  Broize,  contient  de  temps  immemo- 
rial des  reliques  de  saint  Tudual,  ^vdque  de  Treguier,  dont  j'ai 
eu  rhonnear  de  vous  entretenir  Tannee  demi^re;  .ce  coffret 
etait  enferme  dans  une  ch&sse  d'argent  dont  j'ai  retrouve  une 
description  sommaire,  cMsse  qui  fut  confisqu6e  et  fondue 
en  1790  :  k  cette  6poque,  le  coffret,  considere  comme  sans 
valeur,  fut  depo66  dans  une  armoire  de  la  sacristie  de  Teglise 
de  la  Trinite  de  lAval;  ouvert  le  13  septembre  1805,  on  y 
trouva  ies  reliques  avec  un  authentique  redig^  en  1698, 
lorsque  M.  de  Tressan,  6v6que  du  Mans,  en  ddtacha  une 
parcelle  qu'il  fit  incruster  dans  sa  crosse. 

c  Le  coffret  fut  encore  ouvert  en  1867,  les  reliques  d6po- 
sees  dans  un  reliquaire  moderne,  et  le  coffret  donne  au  pre- 
sident du  Gonseil  de  la  fabrique. 

fl  Le  reliquaire  primitif  datait  probablement  de  la  fin  du 
XIV*  ou  du  commencement  du  xv*  si^cle ;  c'est  k  cette  ^que 
que  les  seigneurs  de  Laval  fond^rent  une  coll6giale  dans 
Teglise  du  Bourg-Ghevreau  qui  prit  le  nom  de  Saint-Tudual. 

c  Le  coffret  que  j'ai  soumis  a  Texamen  de  M.  Schefer  est 
d'origine  persane  et  pent  remonter  k  la  fin  du  xiu*  ou  au 
commencement  du  xiv«  si^cle ;  les  sujets  qui  Toment  sont 
ceux  que  Ton  retrouve  sur  des  objets  analogues  fabriqu^s  a 
Bagdad  et  transportes  un  pen  partout  par  le  commerce ;  il  a 
aujourd'hui  une  certaine  valeur,  et  cette  valeur  n'etait  pas 
moindre  alors. 

c  Je  ne  serais  pas  eloigne  de  penser  que,  lorsque  les  reliques 
de  saint  Tudual  6taient  deposes  dans  la  chapelle  du  ch&teau 
de  Laval,  avant  la  fondation  de  la  collegiale,  elles  etaient 
conserves  dans  ce  coffret  qui  avait  ete  peut-^tre  donne  k  cet 
effet  par  quelque  seigneur  de  Laval.  » 

M.  de  Marsy,  associe  correspondant  national  k  Com- 
pi^gne,  annonce  que  M.  de  Lauri^re,  en  ce  moment  k 
Aix,  lui  a  ecrit  que  de  nouvelies  rechercbes  faites  par  lui 
k  la  biblioth^e  de  cette  ville  lui  permettent  de  consi- 
derer  d^finitivement  comme  s'appliquant  k  Aix  le  dessin 
de  San-Gallo  qu'il  a  present^  k  une  des  derni^res  seances.  II 
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ajonte  que  le  mot  tea^pio  qui  figure  sur  le  desao  de  San-Gallu 
designe  Tegiisedee  Templiersqui  6tait  fi6paree  du  paiais  par 
une  rue. 

M.  I'abbe  Thedenat  presente  diffigrenU  objets  antiques  trou- 
ves  par  M.  Tabbe  G^r^s  dans  la  plaine  du  Gratieseoque 
(Aveyron),  qui  adej&  foumi  taut  dedecouvertesinteressantes  i 
Tarcheologue  infatigable  de  TAveyron. 

Les  objets  soumis  k  Pattention  de  la  Gompagnie  Bont  de 
diverses  natures;  on  y  remarque  une  pointe  de  fl^he,  du 
type  qui  se  rencontre  babituellement  en  Gaule,  des  spatules, 
un  strigiie,  un  vase  en  terre  jaune,  veinSe  de  rouge ;  les  pote- 
ries  de  cette  nature  sont  pen  communes ;  une  coupe  montee 
sur  un  pied  6troit,  deux  bobdcbes  en  terre  cuite,  ressemblant 
beaucoup  k  nos  bob^ches  actuelles,  deux  petites  clocheties 
en  bronze,  des  fragments  de  verre  de  differentes  couleurs, 
etc.  Uobjet  le  plus  interessant  de  cette  trouvaille  est  une 
petite  lame  en  cuivre,  portant  un  nom  en  relief  k  Tune  de 
ses  extr^mites;  cette  lame  s'amincit  et  se  termine  par  un  gros 
fil  de  cuivre  forme  en  nceud  coulant. 


8nr  la  petite  plaque  de  bronze  on  Ht  en  relief  rinscription 

suivante  : 


G(ttitts)  Iul[ins)  V  

M.  R.  Mowat  a  communique  k  la  Gompagnie  ^  Tannee 
pass^,  le  dessin  d'un  petit  monument  absolument  semblable, 
sauf  le  nom  qui  difif^re. 

i.  Bultetin,  1884,  p.  103. 


GIVLV///// 
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Dans  ce  monnment  conserve  au  Mnste  de  Narbonne, 
Tonmal  avait  cm  reconnaitre  «  une  fibule  destine  k  6tre 
fixte  anx  pattes  des  oiseaux.  »  Notre  confrere  M.  Mowat 
rejette  avec  raison  cette  opinion,  mais^  n'ayant  eu  sous  les 
yeux  qu'nn  dessin  de  cet  objet,  il  y  voit  un  fragmenl  de  fibule. 
L'exemplaire  trouT6  par  M.  Tabb^  Q^rbs  ne  permet  pas  de 
conserrer  cette  opinion ;  il  est  bien  complet  et  n'a  jamais  fieut 
partie  d'une  fibule. 

Je  croirais  vok>ntier8  que  c'est  une  ^qnette.  Le  monnment 
en  efifet  se  compose  d'nne  plaque  de  bronze  munie  d'un  ncend 
conlant  destin6  OTidemment  k  la  fixer.  Or,  la  plaque  de 
bronze  porte  un  nom ;  ce  nom,  imprime  en  relief,  est  bien 
visible,  et  en  couvre  toute  la  surface.  Ge  n'est  pas  le  nom 
du  fabricant,  imprime  d'babitude  en  petits  caractdres.  Il 
est  certain  que  la  partie  importante  de  cet  instrument  est  le 
nom  qui  I'occupe  en  entier ;  le  noeud  coulant  est  destine  a 
le  fixer  k  un  objet  quelconque,  dont  il  est  impossible  de 
deviner  la  nature. 

Gette  pretendue  fibule  6tait  done  une  iiiquette;  parmi  les 
menues  antiquit^s  romaines,  c'est  une  nouvelle  s^rie  qui 
s'ouvre  par  deux  exemplaires. 

M.  de  Boislisle  prisente,  de  la  part  de  M.  le  marquis  de 
Nicolay,  deux  statuettes  en  bronze,  du  conmiencement  du 
xvn«  si^le,  repr6sentant  Henri  FV  en  Jupiter  tonnant  et 
Marie  de  Medicis  en  Junon. 

Ges  deux  statuettes  sent  depuis  longtemps  dans  la  maison  de 
Nicolay,  mais  sans  qu'on  sadie  comment  elles  y  sont  entrees, 
et  aucun  des  inventaires  publics  par  M.  de  Boislisle  n'en 
fait  mention.  Peut-^tre  viennent-ils  du  ch&teau  de  Bercy ; 
cependant  cela  parait  pea  probable. 

U  est  fait  mention  d'uue  oommande  de  statuettes  de  ce 
genre  dans  la  correspondanoe  du  cardinal  de  Richelieu  avec 
les  agents  qu'il  entretenait  en  Italic  pour  former  ses  collec- 
tions d'ceuvres  d'art  ou  pour  faire  ex^culer  ses  commandes. 
Le  cardinal  fit  faire  en  outre  deux  grandes  statues  des  deux 
personnages  en  dieux  de  Tantiquit^  pour  omer  le  portail  de 
Limours. 


M.  Gourajod  dit  que  ces  oeuvres  tr^  remarquables  aont 
francaises,  qu^elles  etaient  destineeB  k  decorer  des  cheneU  de 
dimension  colossale  execat^s  probablement  pour  la  cheminee 
de  la  chambre  du  roi  au  Louvre  ou  dans  quelque  ch&ieau 
royal.  II  les  rapproche  de  certains  petite  bustes  de  Henri  rv 
et  de  Marie  de  M^dicis  dont  le  Musee  du  Louvre  poss^ 
plusieurs  exemplaires  et  diffiSrentes  variantes.  U  explique  que 
ces  bustes  ne  sent  que  des  copies  ou  des  imitations  des 
statues  de  M.  de  Nicolay  et  que  ces  deroi^rea  doivent  6tre 
attribu^s  aux  artistes  qui  travaillaient  officiellement  poor 
le  roi,  au  Louvre  et  dans  les  ateliers  royaux,  de  1600  a  1610, 
au  premier  rang  desquels  figimnt  Bartb6Iemy  Prienr,  GuiU 
laume  Duprd  et  Jaoquet  dit  Grenoble. 


EXTRAIT  DES  PROCfiS-VERBAUX 
DU  2«  TRIMBSTRE  DE  1885. 


Stance  du  I*'  AvriK 
Pr6sidence  de  M.  L.  Gouiuioi>,  pr^ldent. 
Ouvrages  offerte  : 
Atti  deUa  rtaU  Aecademia  cht  Itncei,  #nno  GGLXXXII, 

serie  IV,  vol.  I,  fiwc.  4.  Roma,  1885,  in-8». 
BuUetin  de  PAcadhne  du  Far,  nouvelle -serie,  t.  XII,fa8C.  L 
Toulouse,  1884,  in-8o. 

—  de  la  SociiU  historique  et  arcMologiqtu  de  rOrUanais^ 
t.  Vni,  n- 123.  Orleans,  1884,  in-8*. 

^dela  SocUU  de  Borda,  10*  annee.  Dax,  1885,  in-8-. 

—  dela  SocUt4  induetrieUe  de  Mulhauee,  janvier-mars  1885. 
Mulbouse,  1885,  in-8*. 

Jahrbiieher  des  Vereins  von  AUertkunufreimde  im  Rkeudamde^ 
nw  75-77.  Bonn,  1884,  in-8*. 

—  Precis  analytique  des  travaux  de  VAcadimie  des  sdenees. 


belles-lettres  et  arts  de  JRouen,  peodant  Taimee  1883-1884. 

Roaen,  1885,  in-8*. 
Zeitschrift  des  Vereins  fur  Thuringische  Geschickte  und  Alter^ 

thnmskunde^  neoe  Folge,  band  IV,  der  ganzen  Folge  XII, 

Heft  1-2.  lena,  1884,  in-8*. 
CShabsaikq  (Augastin).  Le  livre  de  Podio  ou  chroniques  dPEtienne 

Midicis,  haurgeais  du  Puy^  t.  11.  Le  Puy-en-Velay,  1885, 

in-4*. 

GoBBLBT  (rabb6  Jtiles).  Des  dktons  historiques  et  populaires 
de  PicardU.  Versailles,  1885,  in-8*. 

Correspondance. 

La  Soci^te  archeologique  de  FOrleanais  envoie  une  lettre 
d'adhesion  au  vgbu  fonnule  par  la  Society  des  Antiqnaires 
de  France  pour  la  pr^nration  des  monuments  historiques. 

M.  Tabb^  Bordes  ^crit  pour  remercier  la  Ciompagnie  de  Pavoir 
admis  au  nombre  des  associes  correspondants  nationaux. 

Traoaux, 

L'ordre  dn  jour  appelle  le  scratin  pour  Telection  d'un 
membre  r6sidant  en  remplacement  de  M.  Michelant,  6Iu 
membre  honoraire. 

M.  A.  de  Barth^lemy,  k  la  place  de  M.  Michelant, 
absent,  et  M.  G.  Perrot  lisent,  au  nom  des  commissions 
nommees  k  cet  efifet,  des  rapports  sur  les  candidatures  de 
MM.  Lecoy  de  la  Marche  et  Gollignon.  On  procMe  au  vote, 
et,  apr^  cinq  tours  de  scrutin,  aucun  des  candidats  n'ayant 
r^nni  la  majority  exigee,  I'^lection  est,  conform^ment  au 
rdglement,  renvoyee  k  la  premiere  seance  du  mois  suivant. 

96ance  da  8  Avril. 
Presidence  de  M.  L.  Goubajod,  president. 
Ouvrages  offerts  : 
Atti  delta  reah  Accademia  dei  Lincei,  anno  GGLXXXII,  1884- 
85,  serie  IV,  vol.  I,  fasc.  8.  Roma,  1885,  in-4*. 

ANT.  BULLBTIN.  10 
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BvUetin  critique^  public  sous  la  direction  de  MM.  Dnchesne, 
Ingold,  Lescoeur,  Th6denat,  6«  annee,  n«  7, 1«  avril  1885. 
Paris,  in-Sv 

—  d'histoire  eccldsiaitique  et  d^arckiologu  r§UgukM  dm  duh 

ciset  de  Valence^  Digne^  Ga^^  Grenoble  et  Ftowrt,  janyier- 

novembre  i884.  Montb^ard,  iii-8«. 
dela  SoeUti  dee  arehivu  hietoriquet  de  la  Saintonge  et  de 

TAunie^  t.  IV,  livr.  4.  Saintes,  1884,  in-8*. 
— >  de    SoeiM  ePOudee  dee  Bmtee^Alpee^  4«  annte,  ayril-jiiiD 

1884.  Gap,  iIl-8^ 
^  de  la  8ocUt4  historique  et  archiologique  de  Langree^  t.  II. 

Langres,  iii-8o. 

-^dela  SocUti  dee  sdeneee  kietariqM^e  et  natarelUs  de  VYomee, 

t.  XXXVm.  Auxerre,  1884,  m-8<». 
-^dela  Soeidtd  dee  ecimusee  naiurellee  de  Sa6M^»Loire^  t.  U, 

fasc.  4.  Ghalon-sur-Sa^oe,  1884,  ui-4«. 
Comit4  dee  travavx  hietoriquee  et  ecientifiquee^  liete  dee  wtemhree, 

Paris,  1885,  in-8». 
Journal  dee  Savante^  mars  1885.  Paris,  ia-8*. 
Revue  de  Commingee;  Bulletin  de  la  SocUt4  dee  itudee  de 

Commingee  et  dee  Pyr4n4ei  eentrahe,  1. 1,  avril  1885.  Baintr 

Gaudens,  1885,  in-8*. 
Weetdeuteche  Zeiiechrift  fur  GeecMchte  md  Kmmei,  IV,  1. 

Trier,  1885,  in-8*. 
Jaoart  (Henri).  Louie  XllI  et  Richeheu  d  Reieu,  duiZaa 

26  iuiUet  1641.  Reims,  1885,  in-8*. 

Correepondance. 

M.  le  President  lit  une  lettr^  de  M.  Charles  Normand, 
secretaire  general  de  la  Soci6te  des  Amis  des  monuments 
parisiens,  invitant  les  membres  de  la  Bociete  des  Antiquaires 
de  France  k  prendre  part  k  une  viaite  aux  ar^nes  romaines 
de  Paris,  organisee  par  M.  Victor  Duruy. 

Traoaux, 

M.  le  President  depose  sur  le  bureau  le  Bulletin  du  4*  tri- 
mestre  de  1884 ;  il  signale  a  la  Gompagnie  les  heureuses  inno- 


vations  introduites  dans  ia  confection  dee  tables  et  f^licite 
la  €k)mmi86ion  des  impressions  sot  le.  prompt  ai^h^vement  de 
cette  publication  qui,  gr&ce  h  son  activite,  suit  d'aussi  pr^ 
que  possible  la  tenve  des  stances. 

M.  de  6oy,  associe  coirespondant  national  k  Bourges, 
fkit  hommage  de  son  travail  sur  Vlndu$twiB  dm  hromu  en 
Berry  et  re9oit  les  remerciements  que  M.  le  Prudent  lui 
adresse  au  nom  de  la  Ck)mpagnie. 

M.  L.  Pidustre,  as60ci6  correspoodant  national  k  Tours, 
communique  une  serie  de  photographies  reproduisant  les 
bas-reliefs  disposes  int^rieurement  autour  de  I'abside,  a 
I'eglise  de  Saint-Paul-l^Dax.  Tous  sent  en  marbre  blanc 
et  tir^  6videmment  d'un  monument  anterieur.  Peut-6tre 
proviennent-ils  de  Peglise  b&tie  dans  le  courant  du  x«  sitele? 
Certains  details  indiquent  bien  Tepoque  carlovingienne. 
Les  sujets  sont  tirte  de  la  passion  du  Christ,  sauf  un  seul 
qui  reproduit  les  animaux  ftmtastiques  d^rits  dans  les 
andens  bestiaires.  L'execution,  trto  in^le  et  gdneralement 
tr^  grossi&re,  indique  plusieurs  mains.  Ges  bas-reliefiB 
semblent  avoir  et6  sculptds  par  des  artistes  toulousains  et 
on  pent  les  rapprocber  de  eeux  qui  sont  encastres  autour  des 
chcBurs  et  au-dessus  de  la  porte  m^ridionale  a  Teglise  Saint- 
8emin. 

M.  JuUiot,  asBOCi^  correspondant  national  k  Sens,  annonce 
que  le  tr^r  de  la  cath6drale  de  Sens  s'est  enrichi  d'une 
collection  d'omements  pontiiicaux  de  diverses  epoques  donn6s 
par  la  famille  Auguste  de  Bastard ;  il  en  fait  circuler  de  trte 
beaux  dessins  colori^,  de  son  exteution. 

M.  Roman,  associe  correspondant  national  k  Embrun, 
fait  la  communication  suivante  : 

«  La  lettre  de  Crozat  que  je  communique  k  la  Soeieie  des 
Antiquaires  de  France  est  inddite;  les  auteurs  de  Thistoire 
de  la  formation  du  Mus^  royal  de  Berlin,  publico  recem- 
ment  en  AUemagne  a  Toccasion  du  centenaire  de  ce  Musee 
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dans  lequel  est  entree  la  collection  de  PoUgnac,  ne  I'ont  pas 
connue.  Ayant  de  sortir  de  France,  la  belle  collection  da  car^ 
dinal  de  Polignac  avait  et6  decrite  dans  le  catalogue  qui  porte 
le  titre  suivant  et  qui  est  fort  rare  :  Etat  $t  dacr^iion  da 
sialues  tant  colossales  que  de  grandeur  naiurdle  et  de  dean' 

nature^  huttee  grands^  moyene  et  demi-Inutes       aeeemhUe  <f 

tg^pariis  en  France  par  M,  le  cardinal  de  Polignac  (Paris, 
4742,  in-S*). 

«  Je  n'ai  pas  rencontre  dans  les  catalogues  dn  British 
Museum  mention  de  ia  statue  de  Faune  avec  ea  file  que 
Grozat  dit  avoir  ete  trouv^  k  Apt  et  avoir  ete  acqoise  par  le 
roi  d'Angleterre. 

fl  A  Paris,  ce  10  decembre  1732. 
c  Monseigneur,  Tamour  pour  les  arts  me  porte  k  prendre 
c  la  liberte  d'escrire  a  Votre  Eminence  pour  Tinformer  de 
«  mon  admiration  en  voyant  ce  matin  les  figures,  bas-reliefs, 
fl  busies  et  autres  antiques  de  M.  le  card,  de  Polignac  quoy 
«  qu'elies  ne  soient  pas  encore  entierement  deballees  et 
«  desancass^es,  qui  m'ont  paru  pour  la  plus  part  d*une  si 
fl  grande  beaute  que  je  me  flatte  que  V.  E.  ne  desaprouvera 
fl  pas  que  j'aye  Tbonneur  de  luy  en  dire  mon  sentiment; 
fl  sans  exagerer  je  croy  que  c'est  le  plus  grand  et  le  plus 
«  precieux  tresor  dans  ce  genre  qui  soit  jamais  entre  en 
fl  France.  J'en  suis  si  cbarm6  que  j'ose  Tassurer  que,  si  les 
fl  affaires  de  V.  E.  luy  permetoient  de  faire  le  voyage  de 
fl  Paris,  elle  conviendroit  en  voyant  ces  belles  antiques  estre 
«  superieures  en  beaute  et  en  nombre  k  celies  qu'elle  a  deu 
fl  voir  autrefois  k  Rome  au  palais  Justiniani,  avec  cette  dif- 
c  ference  que  celles-ci  on  ne  les  voit  a  present  que  dans  un 
fl  grand  derangement  dans  deux  chambres  de  Fbotel  de  Suilly, 
fl  la  plupart  estant  encore  dans  leur  caisse.  Ge  tresor  seroit 
a  si  digne  du  roy  qu'en  revenant  de  Tbotel  de  Suilly,  aprte 
c  avoir  eu  I'bonneur  de  faire  une  rev^rance  a  Monsieur  le 
«  controleur  general  et  I'avoir  invito  a  aller  voir  ces  antiquea, 
fl  j'ay  immagine  que  M.  le  card,  de  Polignac  estant  aussi 
<  mal  log6  qu'U  est  pour  jouir  de  ces  antiques,  que  ce  seroit 
«  luy  faire  un  grand  plaisir  si  V.  E.  vouloit  luy  procurer  un 
«  logement  au  vieux  Louvre  pour  y  placer  toutes  ces  richesses 
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«  en  sculpture  qui  seroient  par  1&  a  portee  d'estre  veues  par 
fl  le  roy  et  de  servir d'estude  pour  perfectionuernos  peiutres 
<  et  sculpteurs,  suposant  aussi  que  M.  le  card,  de  Polignac 
«  estant  aussi  bon  citoyen  qu'ii  est,  aprouveroit  cette  idee 
c  qui  assureroit  aprte  luy  k  Sa  Majeste  et  k  TEstat  la  pos- 
fl  session  de  ce  merveilleux  tresor,  si  utille  en  quelque  fa^n 
€  k  TEstat  par  rapport  a  la  perfection  des  arts.  II  m'a  paru 
ff  que  M.  le  card,  de  Polignac  n'estoit  pas  moins  aflQige  que 
c  je  le  suis  de  ce  que  Ton  n'a  pas  eonseille  au  roy  de  garder 
«  la  figure  antique  de  Faune  estant  avec  sa  fiUe,  trouvee  k 
«  Apt,  que  le  roy  d'Angleterre  vient  de  faire  acbeter,  car  quoy 
«  qu'elle  ne  soit  pas  de  la  beaute  des  ouvrages  des  Grecs, 
c  eile  meritoit  trte  fort  d'estre  placee  k  Versailles.  Pardon- 
a  nes,  je  vous  suplie,  Monseigneur,  k  Tamour  des  arts  la 
c  liberte  que  je  prens  d'escrire  a  V.  la  supliant  de  me 
•  croire  avec  un  tr^  profond  respect,  Monseigneur,  de  Votre 
fl  Eminence,  le  tr^s  humble  et  irks  obeissant  serviteur, 

<  Grozat.  s 

(Areh,  des  affaires  ^angires,  France,  1278,  p.  162.) 

M.  Tabb^  Tb^enat  dit  k  ce  propos  qu'un  catalogue  de  la 
collection  du  cardinal  de  Polignac  se  trouve  parmi  les  manus- 
erits  de  la  bibliothdque  de  Nimes. 

M.  J.  Pilloy,  associe  correspondant  national  k  Saint- 
Quentin,  pr^sente  un  choix  d'objets  antiques  provenant 
de  ses  fouilles  a  HombliSres  (Aisne)  dont  M.  Maxe-Werly  a 
rendu  compte  dans  la  seance  du  14  mai  1884  (BulL^  p.  ITS- 
ISO). 

M.  Buhot  de  Kersers,  associe  correspondant  national  k 
Bourges,  presente  une  plaque  de  bronze  trouvee  a  quelques 
centaines  de  metres  de  Bourges,  k  I'endroit  dit  la  Croix- 
Moulte-Joie.  Get  objet,  anciennement  6maill6,  est  ome  d'un 
sujet  reprdsentant  une  femme  agenouill^;  au-dessus,  en 
minuscules  gothiques  du  xrv«  si^le,  la  devise  espera  en  deo. 
La  plaque  appartient  a  M.  Ponroy,  de  Bourges. 

M.  le  baron  de  Geymiiller,  associe  correspondant  Stranger 
a  Lausanne,  dit  que  le  volume  de  Giuliano  da  San  Gallo, 


oonserYe  k  la  biblioth^ue  Barheiine)  dont  M.  M&niK  a 
parle  dans  une  s^nce  pr6cedeate,  avait  primitivement  un 
format  de  0^270  sur  0"d97,  mesnre  prise  snrles  17  premiers 
feuillets.  Ge  format  est  actaellement  de  0"390  ear  On454, 
par  suite  d'un  renmargement.  San  Galio  ayant  dessinS  daDS 
ce  volume  depuis  Tannee  1465  jusqu'en  1514,  les  deesina  de 
sa  jeunesse  sont  d'une  ntatn  plus  leg^re  que  les  suHants  et 
ont  pu  6tre  attribu^s  k  son  fils  Francesco  qui  a  ajonte  des 
annotations  manuscrites  au  volume. 

M.  Mi^ntz  fait  remarquer  que,  grftoe  k  Tobligeance  de  M.  de 
Geymfkller,  il  peut  fixer  la  date  d'un  des  voyages  de  Giuliano 
en  France;  au  mois  d'avril  1496,  lecelebre  architecte  italien 
quitta  Avignon  pour  se  rendre  k  Grasse,  en  passant  par 
Aries,  Saint-Maximin  et  Draguignan. 

M.  Nicard  demande  si  quelqu'un  de  ses  conMres  peat 
indiquer  dans  quel  d6p6t  se  trouve  le  manuscrit  de  Dolo- 
mieu,  relatif  ^  Temploi  des  marbres  par  les  statuaires  anciens. 


Seance  du  15  Avril. 

Presidence  de  M.  L.  Gk)URAi0D,  president. 

Ouvrages  efforts  : 
Mhnoires  de  la  Socidti  d^cigriculture,  tciencea  et  arts  d^Angtri, 

ancienne  AccMmie  (TAngers^  nouvelle  p^riode,  t.  XXVI. 

Angers,  1884,  in-8*. 
Sitmngsberichte  det  haiserlichen  Akademie  der  Wi$$ensekctflen; 

pkilosophiich'hislorische  Classe^  CV-CVI.  Vienne,  1884, 

in-8«. 

Troubles  excUis  h  Scdnt-Omer par  le$  pcUriotet  en  1578.  Saint- 

Omer,  1885,  in-8*. 
AuBBRTiN  (Gh.).  Esquisse  kUtorigue  sur  les  ^^id^ies  et  les 

midedns  h  BeoMne  aoant  1789.  Beaune,  1885,  in-12. 
—  Les  sepultures  de  Viglise  des  Minimes  d  Beaune,  Beaune, 

1884,  in-8*. 

Descbamps  de  Pas  (L.).  Le  religuaire  du  chef  de  saint  Omer 
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dam  rdgliie  eolUgiale  de  ee  nam,  aHjourd^kid  iglite  de  Notre* 
Dame,  d  SaMt^OiiMr.  8aint-Qmer,  1884,  iii-8». 
LiPtoousB  (Gastave).  JMamverte  d^une  viiie  gaikhromaine. 
Gh&tilloni«8ur*deiiia,  1885,  iii-8*. 

M.  Grtau,  associe  correspondant  national  k  Nemours, 
revenant  sar  la  communication  do  M.  Buhot  de  Keraere 
faite  k  la  seance  prec6dente,  conteste  que  la  plaque  de 
bronze  trouv^  pr^s  de  Bourges  et  portant  Tinscription 
espera  en  dec  ait  jamais  6t6  ^maillee ;  il  n*y  reconnalt  qu'un 
travail  de  burin  sur  un  fond  dor^;  cet  objet  n^en  est  pas 
moins  extrdmement  int^ressant. 

M.  de  Boislisle  lit  un  travail  sur  la  fonte  g^nerale  des  objets 
d'orf&vrerie  en  1690 ;  la  rarefaction  du  metal  a  eu  pourr^ul- 
tat  de  developper  Tindustrie  de  la  faience  k  Moustiers  et  k 
Marseille.  —  M.  Nicard  dit  que  c'est  aux  epoques  les  plus 
tristes  de  notre  histoire  qu*on  a  fiabriqu^  le  plus  d'argenterie, 
pendant  la  guerre  de  Gent  ans,  par  exemple. 

M.  Bapst  rappelle  que  M.  le  baron  Pichon  a  recueilli  des 
notes  sur  toutes  les  fontes  ex^cut^s  a  rH6tel  de  la  Monnaie; 
il  rappelle  que,  suivant  Topinion  de  M.  Darcel,  Fargenterie 
tenait  lieu  de  numeraire  au  moyen  &ge  et  fait  incidemment 
remarquer  que  la  reine  Isabeau  avait  envoye  k  son  fr^re,  le 
due  de  Bavidre,  plusieurs  pieces  d'orf^vrerie  du  xv«  si^cle, 
dont  quelques-unes  existent  encore  k  Municb. 

M.  Tabbe  Beurlier,  associe  correspondant  national  k  Paris, 
fait  la  communication  suivante  : 

«  Dans  le  numero  de  decembre  1884  de  la  Revue  arcMolo' 
giquey  M.  Glermont-Ganneau  a  publie  un  certain  nombre 
d'inscriptions  inedites  du  Haur&n  et  des  regions  adjacentes. 
Ges  inscriptions  ont  6te  copito  par  lui  sur  les  cahiers  mis 
obligeamment  k  sa  disposition  par  M.  J.  Loeytved,  vice- 
consul  de  Danemark  a  Beyroutb,  qui  les  avait  recueillies  soit 
dans  un  voyage  entrepris  dans  le  Haur&n  en  1883,  en  com- 
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pagnie  de  M.  SchrcBder,  consul  general  d'Allemagne  a  Bey- 
routh, soit  dans  des  excursions  preoedentes. 

«  Parmi  ces  Inscriptions,  interessantes  a  des  titres  divers, 
mon  attention  a  6te  attiree  snr  celle  qui  porte  le  numero  4. 
EUe  a  6td  copiee  le  17  novembre  1883  a  Djasim,  Tillage 
musulman  situe  au  nord-ouest  de  N&ou&.  Elle  est  ainsi 
congue  : 

'O  x6pioc  M.         p6voc,  (6)  Xa|i.iep(iTeiToc)  icpo&rov  ||,T(iY(|Mnoc) 
xod  dp^ac  ^(^(t&v)  iv  slpi^w),  ||  xat\  touc  dtoMovroc  xbU 

«  Le  personnage  dont  ii  est  question  ici  est  deja  connu 
par  une  inscription  d'El-Kofr,  dans  la  Batanee,  copiee  par 
M.  Wetzstein  et  restituee  par  M.  Waddington^  et  M.  Cler- 
mont-Ganneau  remarque  avec  raison  que  Tinscription  qn*il 
publie  confirme  la  restitution  <&X.  ^6voc  contre  celle  de 
M.  Kirchhoff  ^a6((f&)v(0oc.  Elle  donne  de  plus  le  prenom 
Marcus. 

«  Ge  qui  rend  cette  inscription  curieuse,  c'est  qu*elle  est 
la  premiere  dans  laquelle  se  rencontre  Texpression 
«p«&Tov  TdrtiaTo^  cameM  primi  ordinii^  dont  on  a  plusieurs 
ezemples  dans  les  inscriptions  latinos^.  Nous  connaissions 
dej&  cette  expression  par  les  auteurs  grecs.  Eus^be  nomme 
les  x6|iv)Ttc  ToO  KptdTou  TdYiM7oc3^  mais  la  seule  inscription 
grecque  ot,  ce  titre  6tait  mentionne  traduisait  I'expression 
latine  par  xcoimjc  icpd&Tou  paOfioO,  c'est-a-dire  comes  primi  gra- 
dus.  Elle  se  trouve  au  Corpus  inscr.  graec.  4361  et  est  ainsi 
con^ue : 

A(Op)  ^tXCmcoCc  6)  XoL^K^entK]  x6|i(v)c)  icpc&Tou  (p}dO|Mu  di£ir«M 
T^v  litapxov  iloyjoioM  x.  t.  X. 

«  Dans  quelques  inscriptions  grecques  le  mot  Tdyiui  est 
employe  dans  le  sens  de  legion,  par  exemple  C.  1.  G.  4693, 
oil  il  est  question  d'un  personnage  qui  est  eicdp^oc  too  tO'Ti-p 
jMiToc  xr[i  Alywriax^c,  c'est-&-dire  legionis  XIX  Aegyptiaau^ 
et  Dion  Gassius^  dit  aussi  que  les  Remains  appellent  legion 

1.  Ifueript.  gree.  ei  lot.  de  la  Syrie,  n*  2202  a. 

2.  Cf.  OnUi,  n«*  3161,  3162,  3184,  3191,  3192,  3672,  3673,  etc..  etc. 

3.  De  vita  Conttaniini,  IV,  1. 

4.  L.  LXXI,  c.  9. 
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le  TdcTiM  :  xa>oO«(  Sk  t6  tay^  (A  P«>|uiioi  Uysdva.  G'est  proba- 
biement  ce  qui  a  conduit  M.  Oemont-Ganiieau  a  supposer 
que  tel  ^tait^  id  le  sens  et  que  Flavius  Bonus  commandait 
une  legion,  et  a  donner  en  mftme  tempe  au  mot  tdcnui  le  sens 
de  dwisiom. 

41  TdY(&a  a  la  mdme  racine  que  xdwut  xAvsfo  et  signifie  tout 
corps  roller.  G'est  pour  cela  qu'il  designe  non  seulement 
la  legion,  mais  plus  tard  les  numBri.  Sozom^ne  le  dit  expres- 
sement :  <  ^E^  ixcCvou  Sk  xa\  ts  xdv  p9d^mita)f  T^iiata  &  vOv  &piO(u»uc 
c  xoXoOfftv,  SxaoTot  tdCotv  oxv|vj^  xflcrcoictudacvTO  * ;  depuis  lors,  les 
ff  TdYi&ara  des  Homains,  qu'ils  appellent  maintenant  numeric 
c  occupent  chacun  une  tente.  > 

€  A  c6t6  de  ces  sens  militaires  le  mot  x6tyyxL  devint  syno- 
nyme  du  mot  ordo  dans  tous  les  sens  que  celui-ci  avail  en 
latin.  (Test  ainsi  qu*il  designe  tout  Vordo  des  chefs  militaires 
dans  ce  passage  d'Eus^be  *  :  T«o  icotvrdc  otpdiou  xa6Ynre|i6vec, 
x6tn)T£c  t8,  ma\  icfiv  t6  t6v  apx^vrcov  toyimc.  Ailleurs,  il  designe 
I'ordo  equestris^  x6  ticicix^v  tdyiMi';  quelquefois  par  opposition 
au  Stoat  comme  dans  le  monument  d*Ancyre^ :  ^  x%  o^y^y)toc 
xalxb  ticictx^  xAx\M,  Ailleurs  encore,  Vordo  cansularis^  tb  Oicartx^v 
tdrtias.  Dans  une  inscription*,  un  temoin  est  appele  &v^p  too 
T}(UTlpou  TdtYiMCToc,  mV  otdiniu  nostri^  c*est-a-dire  d^curion.  Enfin, 
on  trouve  une  inscription  grav^e  en  I'honnenr  de  T.  Flavius 
Zosimus  :  x&  ocutu  &YAvt  rdyfta  vtxi^9ocvTi.  Et  il  s'agit  du  xAy}M 
t6v  ffoXiTtx&v  itflt(dbiv,  ordojmerorum  urhanorum^  oppose  k  ceux 
x9iQ  icepcicoXtt^ic  aruv66ou 

«  Dans  le  style  ecclesiastique,  le  mot  Tdyiuc  a  re^u  divers 
sens  qui  ont  tous  la  mdme  origine.  Dans  fipiphane^,  il 
designe  Vordo  sttecularia  oppose  au  clerge  :  ev  xiyyuam  xa\ 
ovx  ev  xXiQpotc;  dans  Sophronius',  Vordo  eccUsiasiicus^  oppose 

i.  L.  I,  e.  8. 

S.  Vita  Cmutantini,  IV. 

3.  Hirodien,  V,  4,  2,  8;  5,  7,  13. 

4.  Col.  VII,  1.  12. 

5.  Zosime,  I,  141. 

6.  Corp.  inter,  graec.^  n*  1843. 

7.  Ibid.,  n*  S805.  Cf.  5804. 

8.  Her.,  68,  2,  De  eUrieis. 

9.  Maii  Spieii.,  Ill,  pr.  p.  xn. 
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aux  moines  <  dtXXoc  6  Tp6icoc  toQ  MknsiamvM  tstha^c 
aXXoc  T&v  |AovfltC6vTfi«v ;  enfin,  dans  NiH,  Tordo  aioMVficiif  ; 
T$  (lovofiix^  TdniOTi.  G'est  done  par  ordo  qu'il  faat  traduire 
Tdyiut,  et  le  «6pLii)c  %p^»m  xiixpaxoi  est  bien  on  come$  prim 
ordinis. 

ff  L'inscription  de  M.  Flavins  Bonus  donne  encore  lien  i 
une  autre  observation.  Dans  la  Notiiia  digniiaium^  pan 
orientalis,  on  trouve  au  ch.  ii : 

Sub  duposUione  virorum  Ukuirum  prmficlmm  prmUmo, 

f^er  orientem. 


6.  Arabia 

[et  dux  et  eamet  rei  naUtariM] 

7.  Isanria. 

«  La  parenth^qui  se  tronveentrerArabieetllsaurieest 
evidemment  une  addition  posterieure  a  la  premiere  redac- 
tion de  la  liste.  Elle  est  donnee  seulement  par  le  mannserit 
A*.  £  a  omis  a  et  dux  »,  FF  n'a  pas  et  avant  dux.  Gatte 
remarque  est  la  seule  de  ce  genre  qni  ait  6t6  intercalee  dans 
la  liste  des  provinces.  Boecking,  dans  la  note  qn'il  a  ajontte 
k  ce  passage,  suppose  que  I'on  avait  d'abord  mis  en  note 
comes  rei  mUiiaris  pour  faire  reinarquer  que  Tlsaarie  6tait 
gonvemde  par  un  magistrat  de  ce  nom.  Plus  tard  la  m6me 
main  on  une  autre  a  ajout^  c  et  dux  »  pour  rappeler  que  TAra- 
bie  au  contraire  avait  pour  gouvemeur  an  dux*.  Peut-^tre 
aussi,  ajoute  Boecking,  le  faux  titre  du  chapitre  xxvi,  §  3, 
Dux  Isauriae^  a-t*ii  ete  I'origine  de  ce  gloss^me,  en  sorte  que 
celui  qui  aurait  ajoute  c  et  dux  i  I'eilt  fait  dans  la  persuasion 
que  le  comee  Itauriae  6tait  aussi  dux,  comme  Tetait  celui  dels 
Tripolitaine^.  Pancirole  voulait  au  contraire  qu'on  corrigeftt 
dux  en  praeses.  liabbe,  tout  en  reconilaissant  qu'il  y  a  evi- 
demment \k  une  glose,  la  declare  inexplicable.  L'inscriptiou 
publiee  par  M.  Glermont-Ganneau  donne  une  explication  beau- 
coup  plus  simple,  puisqu'elle  nous  fait  connaitre  un  comes  et 

1.  Ep.,  2,  63. 

2.  Vatic,  3715,  anc.  foods. 

3.  a.  Notitia,  6d.  Boeekin|r,  c.  i,      44  et  57. 
A.  Ibid.,  c.  xxTt  et  xxx. 
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dvx  d' Arabic.  It  paraft  trte  Traisdmblable  que  I'auteur  de  la 
glose  n*ignoralt  pas  cette  particularity  dont  11  a  voalu  conser- 
yer  le  soavenir.  Dans  ce  cas,  la  parenth^  se  rapporte  non 
plus  k  FiBatirie,  qui  suit,  mais  a  TArabie,  qui  precMe.  Aussi 
Seek  a-t-il  eu  raison,  dans  son  Mition,  de  mettre  la  paren** 
th^se  sur  la  m6ine  ligne  que  le  mot  Arahia. 

c  Nous  connaissons  ainsi  un  nouveau  titre  k  ajouter  k  la 
liste  de  ceux  qu'out  successivement  portes  les  gouverneurs 
d'Arabie  dopnis  Diocletien.  Sous  Goustance,  I'Arabie  est 
pr^idiale,  comme  on  le  voit  par  le  titre  de  la  loi  du  Code 
Theodosien  *  :  Imp,  Constantius  A.  Theodoro.  P.  V.  praesidi 
Ardbiae.  Nous  voyons  en  mdme  temps  un  dux.  M.  Pabbe 
Ducbesne  signale^  ce  titre  dans  Tabr^ge  syriaque  du  marty- 
rologe  oriental  qui  est  une  des  sources  du  martyrologe  biero- 
nymien^.  A  la  date  du  12  Janvier,  on  cel^bre  la  m^moire  de 
plusieurs  martyrs  conduits  ad  ducem.  Les  documents  qui  out 
scrvi  a  composer  ce  martyrologe  sont  du  rv«  si^cle.  Nous 
retrouYOns  plus  tard  le  dux  dans  la  NotUin  dignitatum^  et 
dans  la  noyelle  GII  de  Justinien^. 

c  Dans  la  novelle  VIII  du  m^me  empereur,  §  39,  V^xunv 
'Apa6(ac  est  place  entre  les  praeMialet  et  les  correctores; 
enfin,  dans  la  novelle  GII,  oi!i  il  est  appele  dux  dans  la  pre^ 
£ace,  dans  le  corps  de  la  loi  le  gouverneur  d' Arable  est 
appele  moderaiory  ap{i09TT)c. 

«  Enfin  des  inscriptions  de  Bostra  nous  donnent  le  titre  de 
ptaues  et  de  s^Uuticus^  : 

*En\  <&X(a6(ou)  *ApacaS(ou  'AXc(divdpoU|  toO  XaiiffpordTOu  axo(Xaa* 
TtxoO)  Tuxi  y(x^^yoQ,  X.  T.  X. 

«  On  trouve  sur  une  inscription  cbretienne  le  titre  vague 
d'Y)Ye|A<iv. 

H-  I>r^98  Sa6tv(ocvbv  tbv  &o£di|AOv  Tiyeiiov^a*. 

a  II  s'agit  ici  du  Sabinianus  qui,  en  359,  fut  mis  k  la  tdte  de 

1.  Cod.  Theod.t  lex  33,  Qaoram  appell.,  XI,  36,  Nettorio  eomiti  et  duei. 

2.  Les  sources  du  martyrol.  At^ronym.«  p.  47  4a  ting«  &  ptrt  {Melanges  de 
VAeoU  de  Rome.  1885.) 

3.  Preusf.  in  floe. 

4.  WaddiagtoB,  Inser.  de  S^,  n*  1903. 

5.  C.  r.  Gr„  n»  8606. 


—  456  — 


Tarmee  d'Orient  contre  les  Peroes^  Ge  Sabinianus  etaiidonc 
un  chef  militaire  de  haat  grade,  et  c'est  eYidemment  an  per- 
soimage  da  genre  de  M.  Flavius  Bonus. 

«  A  ces  textes,  il  convient  d'ajouter  Tinscription  qai  noos 
est  donnee  par  M.  Glermont«6anneau,  dans  Particle  m6me 
auquel  est  empruntee  celle  qui  est  le  sojet  de  cette  note.  EUe 
porte  le  numdro  24  et  a  ^t6  recaeillie  k  Bostra.  Elle  est  ainsi 
conQue  : 

'Eir\  ToO  tUYaXonp(eicoOc)  x6|&(i)T0c)  'Hovx^v  ^y(c^)^^  ^(ttO)  ox<^ 
(XfltoTixov)  extCoOY}  oatb  Os|ieX{wv  t6  ViYst|iOvixiv  icpouTi&ptov,  x6((uii)ioc 
ica(v)Xa|jLicp(oTdcTOu)  xa(i)  ico(Xi)Tevo|iivov  eici)MXo|Uvou,  Iv  cv8txt(tdvt) 
ly'  Itou?  Tice'.  • 

«  L'ann^  385  de  Bostra  commence  le  22  mars  490  et 
I'indiction  13  le  septembre  489.  L'inscription  est  done  de 
deux  ans  posterieure  au  num6ro  1913  de  M.  Waddington. 
Nous  y  Yoyons  figurer  k  la  fois  les  titres  de  x6|&y);,  d'^reju^v 
et  de  9xoXa9Tix6c.  » 

M.  Gonrajod  cdde  le  fiiuteuil  k  M.  Saglio  poor  faire  la 
communication  suivante  : 

c  En  1882,  k  propos  d'un  memoire  lu  par  M.  de  Boislisle 
sur  les  sculptures  possedees  au  xyii*  si^le  par  Richelieu, 
j'ai  essayS  de  faire  devant  la  Society  des  Antiquaires  de 
France  Thistoire  d*un  buste  provenant  des  collections  da  car* 
dinal  et  representant  Jean  de  Bologne  dans  les  demi^res 
annees  de  sa  vie/  Je  combattais  alors,  dans  ma  communica- 
tion', Tattribution  traditionnelle  et  invraisemblable  en  yerta 
de  laquelle  cette  oeuvre  admirable  est  donn6e  sans  explica- 
tion k  un  artiste  aussi  mediocre  que  Francheville.  J'ai  ea 
Phonneur  d'avoir  quelques  lecteurs,  mais  je  n'ai  pas  eu  le  bon- 
hour  de  les  conyaincre  tons.  Un  livre  recent  sur  le  grand 
artiste  douaisien,  publie  par  M.  Abel  Desjardins,  contient 
le  passage  suivant^  :  c  Dans  la  brochure  qui  a  pour  titre  : 
«  Quelques  sculptures  de  la  coUecHon  du  cardinal  de  Richelieu^ 

1.  Amm.  MarceU.,  XVIII,  5  et  suit.,  XIX,  3. 

2.  Bulletin  det  Antiquairet  de  France^  ann^e  188S,  p.  iSO  «t  raiT.,  at  ting* 
k  part,  formal  grand  in-8*,  moi  ce  titre  :  Quelques  seulpturei  de  la  eoUeetien 
eardmal  de  Rickelieu,  aujourd'hui  au  Mu$4e  du  Louvre,  Paris,  188S. 

3.  Abel  Deajardins,  /em  Bologne,  p.  184. 


Jean  db  Boloone. 
Buftte  de  bronze  par  Pietro 
(Ifas^e  du  LouTre.) 


ff  M.  Louis  Gounijod,  aprte  avoir  apprtoe  k  toute  sa  valeur 
c  le  beau  buste  qui  se  trouve  au  Mus^e  de  la  Renaissance,  an 
c  Louvre,  et  qui  repr^nte  Jean  de  Bologne  dans  sa  vieil- 
«  lesse,  s'^l^ve  contre  I'opinion  g^neralement  admise  qui 
€  attribue  ce  buste  k  Francbevilie.  II  declare  que  cet  artiste 

<  dtait  incapable  d'executer  une  pareille  cravre  :  Jean  de 

<  Bologne  lui-mdme,  dit-il,  ou  Pietro  Tacca,  voilk  les  seuls 
c  auteurs  yraisemblables  de  cet  ouvrage.  Ge  n'est  Ul  qu'une 
c  pr^mption  d6nu^  de  preuves.  > 

«  Au  point  de  vue  ^troit  oil  il  a  voulu  se  plaoer,  M.  Abel 
Desjardins  avail  raison  en  1882.  A  cette  6poque,  mon  attri- 
bution, appuy^  uniquement  sur  des  considerations  esthd- 
tiques,  manquait  de  preuves  materielles.  Ges  preuves>U,  je 
suis  loin  de  les  dddaigner,  mais  j'avais  era  qa'k  ieur  d6faut 
je  pouvais  me  contenter  de  preuves  morales,  non  moins  elo- 
quentes  pour  des  yeux  experimentes.  II  faut  bien  admettre 
qu'en  fait  d'art  tout  ne  se  passe  pas  par-devant  notaires  et 
ne  se  juge  pas  comme  en  justice,  sur  dossier.  Un  chef- 
d'oeuvre  longtemps  interroge,  compart  et  confront^  avec 
toutes  les  pieces  similaires^  nous  en  dit  plus  long  sur  ses 
origines  que  tous  les  papiers  d*archives  compulses  loin  de  lui. 
Enfin  les  maftres  se  revdlent,  sans  Tintermediaire  du  docu- 
ment, a  ceux  qui  les  recherchent  avec  opini&tret6  et  qui  les 
^tudient  avec  amoifr.  Soumis  k  une  sorte  d'^vocation,  ils 
appantuaent  quelquefois  a  leurs  divots. 

«  dependant,  arri^re  les  revenantst  Rentrons  ches  les 
notaires  et  dans  le  domaine  de  la  froide  dialectique.  J'admets 
que  j'avais  tort  de  deviner;  c'est  un  jeu  tiop  dangereux.  Ma 
proposition  n'^tait  en  1882,  comme  me  I'a  dit  mon  honorable 
contradicteur,  «  qu'une  prSsomption  denude  de  preuves  1  > 
Soit,  je  m'incline;  mais  je  reponds  immediatement  a 
M.  Desjardins  que,  depuis  la  publication  de  son  livre,  j'ai  des 
preuves  materielles  et  que  ces  preuves  qu'il  reclame,  c'est  lui 
maintenant  qui  les  fournit.  II  va  voir  qu'il  est  imprudent  de 
depouiller  les  archives  sans  meiiance  et  de  livrer  a  la  publi- 
cite  des  textes,  —  fussent-ils  decouverts  par  d'autres,  — 
sans  les  avoir  ni  medit^s  ni  interpretes.  Gar  je  pense  que  je 
puis  ajouter  foi  enti^re  a  des  autorit^s  gravement  d^finies 
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comme  il  suit  par  un  severe  et  exact  historien  :  •  Arch.  med. 
«  cart,  di  Fernando  /*,  filta  279 ^  >  Or,  k  cette  soarce  docu- 
mentaire,  M.  Desjardins  poise  le  passage  suiyant  do  son 
ouvrage  :  a  Une  lettradeTacca,  k  la  date  du  22  Janvier  1608, 
c  nous  apprend  qu'il  6tait  charge  D'EzifecuTBH  lb  bustb  db 
«  l'illustrb  vieillard,  alors  installe  au  22tpo«o,  oi!i,  k  cause  de 
«  la  rigueur  de  la  saison,  il  gardait  la  chambre  et  o£i  il  6tait 
ff  Tobjet  des  soins  les  plus  affectueux.  » 

c  M.  Desjardins,  en  ecrivant  cette  phrase,  ne  se  doutait 
pas  du  concours  inesper^  qu*il  apportait  k  ma  thdorie.  II  rec* 
tifiait  lui-mdme,  inconsciemment  et  cependant  heauconp 
mieux  que  moi,  Terreur  traditionnelle  et  se  chargeait  d*eta- 
blir,  sur  pi^e  justificative,  Tetat  civil  de  notre  buste  du 
Louvre.  II  nous  a  fait,  en  quelque  sorte,  asi^ister  aux  seances 
dans  lesquelles  la  sculpture  futmodel^e.  Je  ne  saurai  jamais 
le  remercier  assez  d'avoir  change  en  certitude  la  modeste 
ff  presomption  i  qui  Tavait  d'abord  si  fort  scandalise. 

€  La  situation  est  d^s  maintenant  retournde.  De  Tattribu- 
tion  persistante  k  Pierre  Francheville  3,  il  ne  reste  rien,  pas 
m^me  une  c  presomption.  »  8i,  par  hasard,  un  document 
^tablissait  jamais  que  Francheville  a,  lui.  aussi,  sculpts  le 
portrait  de  son  maitre,  —  hypothtee  tr^s  admissible,  mais 
jusqu'^  present  sans  aucune  base,  — je  me  cbargerais  k  mon 
tour  de  demontrer  a  ceux  qui  etudient  les  artistes  dansleurs 
oeuvres  que  ce  n'est  pas  I'ouvrage  de  Francheville  qui  nous 
est  parvenu.  » 

1.  /eon  Bolognet  f,  5S. «  D«pais  que  Fnaqotfille  Mail  rpntrt  «■  Fnaobi  Piifn 
TMca  6Uit  deTenu  son  61iTe  le  plot  cher  et  le  plus  diatingn*;  il  ne  qvitUit  pis 
le  maitre  et  loi  eerrait  de  seer^taire,  «  ajoute  M.  Desjardins.  Qnel  coneoon  de 
preaves  poor  juatifier  notre  propoaitioo ! 

2.  M.  Deajardina,  qui  n'admettait  paa  aana  papiera  d'archifw  r^ttribatian  do 
bnate  &  Taeea,  eat  moina  diffleile  poor  aon  ami  FraaehafiUe;  il  dit,  p.  S4  de  aon 
Jirre  :  «  Si  noua  n'aTona  paa  le  baste  da  maitre  de  la  main  de  Pierre  Tacea,  aooa 
poaaidons  du  moins  celui  que  nous  a  laiasi  aon  autre  61ire  le  pins  renomm6,  Pierre 
FranqueTille.  »  Pour  celui-li,  para!t-il,  les  afflrmattona  sans  preuTes  snfllaent. 
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S^aDce  du  Avril. 
PrMdence  de  M.  L.  Goueajod,  president. 
Ouvrages  offerts  : 
BuUetin  cntiquey  publie  sous  la  direction  de  MM.  Duchesne, 
Ingold,  LescoBur,  Th^denat.  6*  annee,     8, 15  avril  1885. 
Paris,  in-8*. 

—  hittorique  d$  la  Sociiti  de$  AiUiqwire$  de  la  ifomie,  jan- 
vier-mars  1885.  Saint-Omer,  in-8«. 

BuUttiino  di  arcJuologia  crutioMa  del  commendatore  6.  B. 
de  Rossi,  serie  qnarta,anno  terzo,  n.  1.  Roma,  1884-1885, 
in-8*. 

Revue  aJHcaine^  28«  annee,  n*  168,  novembre-decembre  1884. 

Alger,  1884,  in-8o. 
Dangoisnb  (H.).  Unepietre  tombale  de  Bithene.  Arras,  1885, 

in-8«. 

—  Lee  pUmba  dee  drops  d^ Arras.  Arras,  1885,  in-8'. 
DuPLBSSis  (G.).  Caicdogue  dee  deseine^  aguarellei  et  estampee 

,de  G.  Dord.  Paris,  1885,  in-i8. 
LxTPi  (Clemente).  //  remeggio  delle  nam  aMtiche.  Florence, 
1885,  in-8*. 

Tardieu  (Ambroise).  Voyage  archdologique  en  Italie  et  en 
Tunisie,  Herment,  1885,  in-8*. 

Traoaux. 

M.  de  Laigue,  associd  correspondant  national  k  Livoume, 
6crit  pour  appeler  Tattention  de  la  Soci^te  sur  un  opuscule  que 
lui  adresse,  par  le  mdme  courrier,  M.  Clemente  Lupi,  direct 
tear  de  VArckkno  de  8taio  et  professeur  d'arch^ogie  k  VUni- 
versitd  de  Pise.  Get  areh^ologue,  qui  s'^tait  d^k  fait  connaitre 
par  les  Antiche  iecrixioni  del  duomo  di  Piea^  1877,  traite  dans 
son  recent  travail,  //  remeggio  delle  nam  antiche^  la  question 
controversy  de  la  chiourme  k  bord  des  navires  anciens. 


M.  de  Barth^lemy,  au  nom  de  la  Commission  des  impres- 
sions, lit  un  rapport  sur  les  travaux  k  inserer  dans  le 
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Yohime  annuel  des  Memoires  de  la  Societe.  Les  propositions 
de  la  Commission  sont  adoptees. 

M.  Duplessis  fait  hommage  du  Catalogue  de$  demiw,  aqma^ 
reUet  et  ettampea  de  Gusiaoe  Dori^  dont  il  est  I'autear. 

M.  Baglio  pr^senAe  nne  faience  acqnise  poor  le  Mnsee  da 
Louvre  k  la  vante  de  la  collection  Duponi-Auberriile  et 
representant  une  statuette  equestre  de  Louis  Xm  dans  sa 
jeaoewe;  il  a^n  tnnnre  un  fac-aimile  dans  le  catalegmdela 
vente. 

M.  Ckmrajod  dit  que  cet  objet  a  pu  ^re  ftilirique  ponrser* 
¥irde  jouet  au  royal  en&nt;  dans  le  journal  dn  m^dedn 
H^roard,  il  est  question  de  ses  jeux  k  la  date  du  16  mars  4605 ; 
dans  on  autre  passage,  il  est  dit  qu'on  «  le  mtoealaiabiique 
de  poteries.  » 

M.  le  baron  de  Witte,  associe  correspondant  etraager  a 
Anvers,  lit  la  note  suivante  : 

c  La  charmante  figurtzie  de  bronze  dont  j'ai  rhoaneur  de 
communiquer  le  dessin  k  la  Soci^t^  a  et6  rapportee  de 
TAsie-Mineure;  elle  a  ete  trouvte  k  oe  que  Ton  dit  aux 
environs  de  Smyme  ou  bien  en  Syrie.  Elle  appartient  aujour* 
d'hui  4  M.  de  Xjapedorte,  qui  mr'a  pennis  de  la  publier  dans 
la  Gasette  archMogique  (1885,  pi.  il). 

«  Gette  figurine  represente  V4nu9  genitrix  tenant  de  la  m|UA 
droite  une  pomme,  representation  analogue  k  celle  qui  est 
gravee  au  revers  des  monnaies  de  Timperatrice  Babine. 

•  On  a  cru  pendant  longtemps,  d'apr^s  nn  passage  de 
Pline^  que  le  type  de  la  VHui  genitrix  avait  M  inventf 
par  un  sculpteur  grec  du  nom  d'Arcteilas,  qui  vivait  un 
si^cle  environ  avant  notre  ^re.  Mais  te  type  est  certainement 
beaucoup  plus  ancien.  On  connait  plusleurs  statues  de 
marbre  qui  representent  Vinus  genitriz^  entre  autres  une 
conserve  au  Musee  du  Louvre,  dont  la  tdte,  comme  on  i'a 
remarque,  a  un  caract^re  archaique.  D'aprte  les  nouvelles 
observations  de  MM.  Gurtius  et  Salomon  Reinacb,  Tinven- 


1.  ffi$t.  not.,  XXXV,  12,  45. 
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Hon  d«  type  de  la  Vh/Ufftrntriz  apparUeadrait  k  Prazit^le 
qui  floriaeait  vers  la  GTV*  olympiade,  364  ans  avant  J.»G. 
Je  snis  port^  a  admettre  cette  attribution,  qui  me  semble 
parfaitement  fondle.  » 

M.  £mile  Molinier  met  sous  les  yeux  de  la  Giompagnie  un 
certain  nombre  de  fragments  de  poteries  itaiienues,  au  sujet 
desquelles  ii  donne  ies  explications  suivantes  : 

€  Les  fragments  que  j'ai  Phonneur  de  mettre  sous  vos  yeux 
sont  semblables  auz  poteries  que  tous  les  catalogues^  toutes  les 
histoires  de  la  ceramique  attribuent  aux  fabriques  deCitti  di 
Gastello*  Je  pense  qu'il  y  a  Ui  une  erreur  qn'il  importe  de 
rectifier.  On  a  pris  certainement  trop  an  pied  de  la  lettre  le 
passage  dans  lequei  Piccolpasso  parle  des  poteries  « alia  cas- 
tellana^ ;  >  il  est  certainement  impossible  que  toutes  les  pote- 
ries de  ce  genre  qui  existent  aujourd'hni  aient  e^k  fabriquees 
&GittlL  di  Gastello ;  il  se  pent  que,  vers  le  milieu  du  xvi«  sidcle, 
It  r^poqne  oix  6criyait  Piccolpasso,  il  y  ait  eu  dans  cette  yille, 
comme  k  k  Fratta  et  dans  nombre  d'autres  petites  localit^s 
du  dncb6  d'Urbino,  un  centre  de  fabrication  assez  important, 
et  c'est  certainement  ce  fait  que  permet  de  constater  I'expres- 
sion  de  poterie  «  alia  eastellana ;  i  je  ne  songe  nullement  k 
mettre  en  doute  un  fait  aussi  positif;  mais,  ce  qui  est  non 
moins  certain,  c'est  qu'au  xy«  sifecle  on  fabriquaitpartouten 
Italie  de  la  poterie  de  ce  genre ;  chaque  jour,  aussi  bien  dans 
le  centre  que  dans  le  nord  de  la  peninsule,  on  d^nvre  des 
debris,  des  rdsidus  de  fabrication  qui  d^notent  Texistence  de 
nombreuses  fabriques.  Quelques  musees  italiens  ont  recueilli 
et  avec  raison  des  fragments  de  ce  genre :  nous  citerons  ceux 
de  Pavie,  de  Padoue,  de  Parme.  Dans  ce  dernier,  notam- 
ment,  c'est  par  centaines  que  I'on  trouve  les  ^cuelles  et  les 
pots  du  xrv«  et  du  xv*  si^cle.  lis  sont  d6cor6s  pour  la  plupart 
de  feuillages  ou  de  sujets  de  piet^  sommairement  dessines ; 
mais,  quelque  grossiers  qu'ils  paraissent,  ils  n'en  sont  pas 
moins  pr6cieux  et  nous  renseignent  sur  les  debuts  d'un  art 
qui  devait  prendre  k  la  fin  du  xv*  et  au  commencement  du 
xvi«  si^le  une  si  grande  extension. 

1.  PiceolpMM,  /  tf€  librx  dM'  arte  del  vatajo,  MtUm  da  Penro«  1879,  p.  5. 
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c  Les  fragments  que  je  mets  sons  vos  yeuz  proviennentde 
Sienne,  oik  j'ai  pa  les  trier  au  milieu  de  beaucoup  d'autres. 
8'ils  n'ont  pas  un  grand  int^r^t  artistique,  lis  permettentda 
moins  de  se  rendre  un  compte  exact  des  proc^te  de  fabri- 


cation. Sur  un  vase  en  terre  crue,  on  etendait,  exactement 
comme  on  le  fait  pour  I'^mail,  une  couche  tr^  mince  de 
terre  blanche,  cette  terre  de  Vicence  dont  parle  Piccolpasso. 
G'est  sur  cette  terre  qu^au  moyen  d'une  pointe  on  gravait  le 
dessin  qui  s'enlevait,  apr.^  la  cuisson,  en  rouge  sur  fond 
blanc.  Un  vemis  plombif^  teinte  de  vert,  de  jaune  ou  de 
manganese  recouvrait  ensuite  la  pidce  et  loi  donnait  un 
aspect  brillant. 

c  Ges  fragments  appartiennent  an  xv«  si^cle ;  je  me  per- 
mettrai  d'attirer  votre  attention  sur  un  autre  fragment,  qui 
me  parait  plus  ancien  et  qui  est  6maiUe,  c'est-a-dire  recoa- 
vert  d'dmail  stannif&re;  le  d6cor  n'a  du  reste  rien  d'ele- 
gant :  les  compartiments  qui  le  composent  forment  k  peu 


prte  one  croix.  On  n'admet  plus  maintenant  ea  general 
que  Luca  delia  Robia  ait  6te  le  premier  en  Italie  k  faire 
uBage  de  I'email  stannifdre  pour  donner  k  la  terre  cuite  un 
aspect  blanc  et  lastr6,  et  aussi  une  duree  qu'elle  n'aurait  pas 
sans  cela.  dependant,  les  exemples  d'oeuyres  emaillees  ante- 
rieures  auz  premiers  essais  du  sculpteur  florentin  ne  sent 
pas  commons.  On  a  cit6  un  certain  nombre  de  ces  plats  qui 
ornent  la  fagade  des  ^glises  en  Italie;  mais,  aprds  mtir  exa^ 
men,  il  s'est  trouvd  que  la  plupart  de  ces  hacini  n'etaient  pas 
^mailles,  mais  simplement  verniss^s,  ce  qui  diminue  consi- 
d^rablement  leur  int^r^t  archeologique.  II  est  done  curieux 
de  pouYoir  montrer  une  poterie  italienne  ^maill6e,  ne  fdt-ce 
qu'un  fragment  anterieur  k  1454.  De  plus,  il  faut  remarquer 
que  le  style  de  ce  fragment  n'a  rien  d'oriental.  Or,  pendant 
longtemps,  un  certain  nombre  des  monuments  de  ce  genre, 
les  hacini  qui  d^corent  les  ^glises  de  Pise  en  particulier,  ont 
passd  pour  des  trophtos.rapport^s  par  les  Pisans  de  lears 
expeditions  en  Orient  On  avait  tort  d'isoler  ainsi  les  monu- 
ments de  Pise  :  ce  mode  de  decoration  a  ete  pratique  dans 
ioute  lltalie  sans  exception  ^  et  m6me  il  semble  que  cet 
usage  ait  p6netre  en  France  :  rb6tel  de  ville  de  Saint- Anto- 
nin,  en  Rouergue,  6tait  ome  de  plats  dont  Vioilet-le-Duc  a 
donn6  un  ^chantillon*.  L'origine  de  cette  decoration  se 

1.  Un  det  pint  brnvx  ezemplet  qne  l*cm  ininM  ettor  de  o«tte  dteonUoo  est  le 
eloclitr  de  rtgliee  de  Pompoia.  Dee  deeeine  de  eee  pleta  aTtient  m  expoete  &  U 
deraiire  expociUoo  de  rUnkm  centnle  dee  Arte  dteonlifs  (1884)  par  M.  R«toU. 

2.  Dietionnaire  raiionn^  du  Mobilier,  \.  II,  p.  146,  pi.  XXII  :  •  None  aTone 
dea  fragments  de  poteries  ml^rea  4inaill4ee  die  le  zii*  si4ele,  et  cet  (mail  est 
d*iuie  c^rande  finesse.  Noas  citerons,  entre  antres  exemples,  des  plats  qui  antrefois 
4taie&t  inenist4s  dans  la  facade  de  lliAtel  de  rille  Saint- Antonin  (Tam-et-Garonne), 
facade  <iai  date  da  xii*  si4cle.  Ces  plats  formaient  des  points  eolor^s  d4ooratifto  sur 
les  parements.  La  planche  XXII  donne  la  reprodaction  d'nn  de  ces  plats.  La  terre 
est  d'nn  janne  rongfeitre ;  un  toail  blane  jannAtre  tr4e  fin  recoarre  le  toot,  et  snr 
cet  4mail  est  appos4e  one  coloration  vert  doox.  Avee  an  style,  avant  qne  cette 
application  eolorte  ait  6t4  passto  an  foar,  on  a  enleri  dee  omements  tr4s  d4U6s  qui 
laiaaent  voir  I'engobe  sons-jacent  Cette  poterie  est  d'nne  grande  finesse,  Timail 

n'a  qn'mie  ipaisaear  inappr4eiable  Ufa  tont  lien  de  snpposer  que  ees  poteries 

4taientime  imitation  de  celles  qn'on  rapportait  d'ovtre-mer ;  d*aatant  que  le  earao- 
t4re  de  Tomementation  rappelle  beanconp  lee  faiences  anciennes  de  la  Perse  et  de 
la  Syne.  U  n*est  pas  jasqa'4  ces  cartonebes  sTee  des  iintements  qui  ressemblent  4 
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troave  sans  doute  dans  ces  disqoM  de  marbre  ou  de  por- 
phyre  que  Ton  voit  encastres  dans  les  murs  de  nombreases 
eglisee  en  Italie,  notamment  dans  un  certain  nombre  de  do* 
chersdes  eglisee  de  Rome.  Qnand  on  n*avait  pas  de  marbre 
de  coaieur  a  sa  disposition,  on  cherchait  a  produire  lem^me 
effet  au  moyen  de  disques  ou  d'ecuelles  de  terre  cuite. 

«  Les  omements  de  terre  emaillee  qui  decorent  Tabside  du 
d6me  de  Lucques  peuyent  servir  k  jnstifier  cette  hypotb^. 
Ici,  ce  ne  sont  point  des  6cKnm,  mais  de  simples  carreaux  de 
faience;  de  plus,  les  omements,  de  style  pnrement  occidental, 
qui  les  recouvrent  ne  permettent  pas  de  leur  attribuer  une 
provenance  orientale  :  on  y  remarque  la  croix  plusieurs  fois 
repetee.  Le  dessin  en  est  grossier,  Temail  impur,  et  les  deux 
tons  seuls  employes  sont  le  manganese  et  le  vert  clair, 
tout  comme  dans  le  fragment  que  je  mets  sous  vos  yeux. 

tf  Ges  carreaux  off^ent  un  certain  interdt  parce  qu'on  pent 
approximativement  en  determiner  T&ge.  La  catbedrale  de 
Lucques  est  fort  ancienne,  mais  son  abside  a  ete  reconstruite 
au  XIV*  siScle.  G'est  ce  que  nous  apprend  une  belle  inscription 
encastree  k  Texterieur  du  mur,  a  environ  quatre  metres 
du  sol  : 

t  HOC  0PV8  INCEPTVM  FVIT  TEMPORE^  S'  KAC 
THEI  '  GAMPANARII  '  OPERARfl  -  OPERE  •  SGE  '  CRVGIS 
A  D  M  -  OCC  •  Vm  •  ET  MORTVVSEST  DIGTVB  OPBRARI V8 
A  •  D  •  M  •  CCC  •  XX  •  LOCO  EIVS  SVGCESSIT  •  SER 
BONAVENTVRA  '  ROLENTI  •  QVO  •  ANNO  •  IP8VM 
OPVS  REASSVNSIT  •  AB  HING  SVPRA  * 

c  Les  carreaux  sont  places  au-dessus  de  la  galerie  qui 

dM  lettm  anbet.  ■ — Je  n'ai  po  examiner  par  moi-mtaie  ces  plats  da  Saint-Antonin 
et  la  planehe  de  VioIlet-le-Due  ne  peat  snpplter  i  Ttftnde  des  monajnents  eox- 
mimes,  d'autant  que  sa  description  est  peu  claire,  et,  apris  raroir  lue,  on  est  ea 
droit  de  se  demander  si  I'autear  oe  s'est  pas  m6pris  sur  la  nature  de  oet  poteries 
et  si  elles  sont  rfellement  toailKet.  Ce  qn*il  dit  de  Tengobe,  da  dessin  trao*  4  la 
potnt«,  etc.,  est  asses  eootnidietoire.  Poor  ma  part,  j«  sera!  teat6  da  les  ooosidArar 
non  comme  des  imitations  ds  produits  orientaux,  mais  comme  des  falances  orien- 
tales ;  et,  en  effet,  les  caraetires  arabes  qa'on  y  voit  n'ont  point  du  toot  la  forme  de 
cas  caract^res  imitto  que  Ton  retroure  sur  une  foule  de  monuments  de  peintnre 
oa  de  sculpture  da  xii*  et  du  xiii*  siide. 
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coaronne  I'abeide;  ils  sont  done  posierieun  i  i'aniiee  1320, 
et,  comme  il  a  dt  foroemeni  8*to>aier  an  certain  temps  entre 
la  reprise  des  travaux  et  leur  ach^vement,  on  pent  les  repor- 
ter k  Tan  1350  ou  environ.  Dans  tons  les  cas,  ils  sont  certai- 
nement  anterieurs  an  xv*  siMe  et  recouverts  d'email  stanni* 
fdre.  » 

M.  Tabbe  ThMenat  fait  la  commnnication  snivante : 
c  J'ai  re^u  de  M.  Tabbe  Dnpuis,  cure  de  Vallaoris,  dont  le 
thXe  pour  Tarch^ologie  et  la  competence  sont  connus,  Testam- 
page  et  la  copie  d'nne  inscription  trouvee  prte  de  VaUanris, 
sur  nne  hauteur  dite  le  Pioulet. 

«  Gette  inscription  est  gravee  sur  un  petit  autel  haut  de 
vingt-six  centimetres  et  large  de  onze.  Sous  Tautel  on  a 
trouve  un  squelette  enterre  entre  des  briques  romaines,  mais 
Pinscription  n'est  pas  funeraire  et  sa  presence  prte  du  torn- 
beau  est  un  pur  effet  du  hasard.  En  voici  le  texte  : 

PIPIO 

V8LM 
NA8IDIA 
EPIGLE8IS 

Pipio  v(otum)  8{olvU)  l(ihent)  mierUo)  Nandia  Epidau^. 

«  Les  P  sont  ouverts ;  les  A  ne  sont  pas  barres ;  le  N  et 
les  A  du  mot  Nasidia  ont  nne  forme  qui  se  rapproche  de 
Tecriture  cursive. 

c  G'est  la  premiere  fois  qu'on  rencontre  le  nom  du  dieu 

PtptM.  » 

M.  (xermain  Bapst  fait  une  communication  sur  un  des 
joyaux  de  la  coaronne  connue  sous  le  nom  de  Cote  de  Brt^ 
tagm, 

M.  Gaidoz  lit  sur  epreuves  un  travail  relatif  aux  rouelles 
celtiques,  qu'ii  oonsid^re  comme  des  amulettes. 

1.  11  7  a  peut-4tre  BpietesU  lur  1*  plam;  1m  daiix  noma  Mnit  ecMums. 
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Stance  du  29  Avrii. 

Pr^sidence  de  M.  L.  Ck)URAjOD,  president. 

Oavrages  ofEerts  : 
Bulletin  da  la  Diana^  t.  lU,  n*  2.  Montbrison,  1885,  in-8«. 

—  Spigrog^hique,  publLe  sous  la  direction  de  M.  R.  Mowat, 
t.  IV.  Vienne  et  Parifl,  1884,  in-8*. 

Gharmasss  (Anatole  de).  Deux  leitres  inddites  du  prhident 

Jeantdn.  Autan,  1885,  in-8\ 
Gbrmain  (Leon).  Let  armairies  de  Gdrardmer  (Vosges),  Nancy, 

1884,  in-8'. 

—  Copie  d^une  notice  manuserite  de  Nicolas  Spirlety  demier 
abhd  de  Saxni-Bubert,  Arlon,  1884,  in-8*. 

—  La  date  de  la  mort  d^Edouard  I*'^  comte  de  Bar.  Bar-le- 
Dac,  1884,  ia-8o. 

—  Documents  sur  les  dimes  de  Torgny.  Arlon^  1884,  in-8*. 

—  L'dtole  de  saint  Charles  Borromie  dans  le  tr4soT  de  la 
catJMrale  de  Nancy.  Nancy,  1884,  in-8*. 

—  LafamUle  de  la  Bourlotte.  Nancy,  1884,  in-8«. 

—  Fragment  d^itudes  historiques  sur  le  comti  de  Vaudimont; 
Ancel^  sire  de  JoinviUe.  Nancy,  1884,  in-8*. 

—  Monuments  fundraires  de  Viglise  Scdnt-^iienne,  ti  Saints 
Mihiel.  Bar-le-Duc,  1884,  in-8«. 

—  Un  portrait  de  Marguerite  de  Lorrcdne^  duehesse  d^Akngouy 
au  Music  lorndn.  Nancy,  1884,  in-8*. 

—  Recherches  gMalogiques  sur  la  famille  ^Augy^  xv«- 
xvii"  sifecles.  Nancy,  1885,  in-8o. 

—  Renseignements  sur  Alix-Berthe  de  Lorraine^  comtesse  de 
Kibourg,  dame  de  Vignory.  Nancy,  1884,  in-8*. 

MussET  (Georges).  La  Charente  avant  Vhistoire  et  dans  la 

Ugende.  La  Rochelle,  1885,  in-8*. 
Robert  (Charles).  Les  phases  du  mythe  de  CybHe  et  d'Attys. 

Paris,  1885,  in-8\ 

Traoaux. 

M.  le  Prteident  annonce  k  la  Soci^t^  que  i'un  de  ses 
mem^res,  M.  L.  Heuzey,  qui  fait  dej&  partie  de  I'Acad^mie 
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des  inscriptions  et  belles-lettres,  vient  d'dtre  elu  membre  de 
TAcademie  des  beaux-arts;  cet  honneur  rfijaillit  surlaCiom- 
pagnie. 

M.  Rame  a  la  parole  pour  pr^enter  des  observations  sur 
les  inscriptions  de  la  crypte  de  Teglise  8aint-8aTinien,  k 
Sens.  II  developpe  les  motifs  pour  lesquels  il  ies  cioit  ante- 
rieures  k  Tan  857. 

M.  le  comte  de  Lasteyrie  conteste  ces  conclusions  et  fait, 
k  son  tour,  valoir  les  raisons  qu'il  a  de  regarder  ces  inscrip- 
tions comme  post^rieures  k  I'an  1068. 

M.  Gaidoz  fait  la  communication  suivante  : 

c  Les  monuments  de  la  my  thologie  gauloise  sont  d*une  inter- 
pretation trop  enigmatique,  par  I'absence  des  l^ndes  qui  les 
expliquaient,  pour  qu'on  neglige  aucune  occasion  de  reunir 
les  representations  similaires.  A  ce  titre,  je  crois  utile  de 
signaler  un  monument  que  j'ai  vu  Tan  dernier  k  Besancon  et 
qui  me  parait  representer  un  type  analogue  k  celui  de  Tautel 
des  nautes  de  Paris,  au-dessus  duquel  on  lit  ESVS. 

«  Le  personnage  de  Paris,  Etus^  \hve  centre  un  arbre  son 
bras  droit  qui  semble  arm6  d'une  hacbe.  11  parait  tenir 
I'arbre  de  sa  main  gauche. 

c  Le  monument  de  Besangon  est  un  des  bas-reliefs  de  la 
Porte-Noire.  D'aprfes  les  arch6ologues  du  pays,  la  Porte- 
Noire  est  dn  temps  de  Marc-AurMe*.  Les  moulages  de  ses 
bas-reliefs  out  6te  transportes  a  la  biblioth^ue  delavillede 
Besancon  ot  il  est  ais6  de  les  examiner.  L'un  d'eux  repre- 
sente  un  homme  nu,  debout,  k  chevelure  epaisse,  paraissant 
imberbe;  sa  main  droite  est  lev6e  et  engag^e  dans  les 
branches  d'un  arbre;  sa  main  gauche  est  abaissee  et  appuyee 
sur  un  objet  indistinct.  La  figure  regarde  k  gauche. 

c  A  cette  occasion,  je  me  permets  d'exprimer  le  voeu  que 
notre  confrere  M.  A.  Bertrand  enrichisse  des  moulages  de  la 
Porte-Noire  de  Besangon  les  collections  du  Mus^  de  Saint- 
Germain.  9 

1.  Voir  MMoifet  d$  It  Soe%H4  (f^uMion  du  Doubi,  ISM,  p.  426  et  rair. 


M.  HAron  de  ViUefosee  prdeente,  en  son  nom  et  en  ceini  de 
M .  Ulysee  Robert,  une  proposition  tendant  &  ce  que  la  Gom- 
pagnie  accorde  une  collection  aussi  complete  que  possible  de 
ses  publications  i  la  biblioth^e  fran(^se  de  Tunis,  orga* 
nisee  en  ce  moment  par  notre  confrere  M.  de  la  Blaneh&re. 
—  Gette  proposition  est  adoptee. 

M.  le  marquis  de  Ripert-Monclar,  associe  correspondant 
national  a  Riez,  pr6sente  un  fragment  de  brique  en  terre 
grise,  decouvert  a  Mazau  (Vauciuse),  et  portant  Tempreinte 
en  creux  d'une  marque  qui  a  la  forme  d'un  D  de  grande 
dimension.  Plusieurs  membres  expriment  I'opinion  que  c'est 
une  ligne  tracte  au  doigt  par  le  potier. 

M.  Gr6au,  associe  correspondant  national  a  Nemours, 
exhibe  une  roue  de  bronze,  ainsi  qu*un  beau  cboix  de 
rouelles  en  bronze  et  en  plomb  de  sa  collection ;  les  unes 
sent  pourvues  de  rais,  comme  des  roues;  les  autres,  d^pour- 
Yues  de  rais,  ont  la  forme  de  simples  anneaux  caracterises 
par  des  echancrures  sur  letr  pourtour. 

M.  Flouest  pense  qu*en  raison  de  Tabsence  de  rais,  ces 
anneaux  ne  doivent  pas  6tre  qualifies  de  rouelles ;  quant  k  la 
roue  de  bronze,  il  s'accorde  avec  M.  Mowat  pour  y  voir  le 
debris  d'un  monument,  par  exemple  d'un  quadrige  triomphal, 
ayant  fait  partie  d'un  groupe  statuaire. 

M.  Mowat  pr^sente  le  moukige  en  pl&tre  du  peson  de 
bronze,  avec  lest  de  plomb,  signal^  par  M.  Taillebois  comme 
provenant  des  environs  de  Pan  et  comme  representant  un 
buste  de  Mithras,  caracterise  par  sa  coiffure  asiatique  (voir 
plus  haut,  p.  i04). 

Stance  du  6  Mai. 

Presidence  de  M.  L.  Gourajod,  president. 

Ouvrages  offerts  : 
Atti  delta  reaU  Aceademia  dei  Lineei,  anno  GGLXXXII, 
1884-1885,  serie  IV,  vol.  I,  fasc.  9.  Roma,  1885,  in^o. 
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Bulletin  criHguey  pablie  gous  la  direction  de  MM.  Duchesne, 
Ingoid,  Lesccfiur,  Thedenat,  6«  annee,  n*  9,  I*'  mai  1885. 
Paris,  in-8'. 

—  (26  2a  SocidU  de$  JuHqwdres  de  VOuesi,  1884, 4«  trimestie. 
Poitiers^  in-8«. 

—  de  la  SocUU  arckdolojpque  de  Nantee  et  dii  d^partement  de 
la  Loire-Inf^rieure,  t.  XX.  Nantes,  4885,  in-8<>. 

Journal  dee  Savante^  avril  1885.  Paris,  in*4*. 
Mimoiree  de  la  SocUti  acadimique  de  Maine '  et  ^  Loire  ^ 
t.  XXXVIII.  Angers,  1883,  in-8*. 

—  dela  SocUti  des  Antiquairee  du  centre.  Armorial  giniral^ 
t.  Xn,  fasc.  H.  Bourges,  1884,  in-8*. 

RecueU  de  la  Commission  des  arts  et  monuments  kistoriques  de 
la  Charente-lnfMeure^  et  SocUti  d'arcJUologU  de  SainteSy 
3«>  s6rie,  1. 1,  livr.  I.  Saintes,  1885,  in-8o. 

JuLLiOT  (G.).  EpigrapkU  Sinonaise.  Viglise  de  Samt'SameAen 
et  ses  inscriptions.  Sens,  1884,  in-8*. 

—  Notice  des  trois  cachets  d^oculistes  romains  trouvis  d  Sens. 
Sens,  1885,  in-8». 

LoNOP^RiER-GaiifOAiU)  (comte  db).  Un  ex  lihris  de  rabhajfe  de 

Chaalis.  Senlis,  1884,  in-8'. 
RiiLNT  (le  comte).  La  donation  de  Hugues^  marquis  de  Toscane 

au  Saint-Sipulcre,  et  les  dtdblissemenis  latins  de  Jerusalem 

au  X«  si^le.  Paris,  1884,  in-4*. 

Travaux, 

L'ordre  du  jour  appelie  le  scrutin  pour  ['election  d'un 
membre  residant,  en  remplacexnent  de  M.  Michelant,  nomme 
membre  honoraire. 

MM.  G.  Perrot  et  Michelant  donnent  lecture  des  rapports 
rediges  par  eux  au  nom  des  commissions  chargdes  de  pre- 
senter des  conclusions  sur  les  candidatures  de  MM.  Lecoy 
de  la  Marche  et  GoUignon.  On  procMe  au  vote,  et  M.  Lecoy 
de  la  Marche,  ayant  obtenu,  au  quatridme  jtour  de  scrutin, 
la  majorite  ezig^  par  ie  r^glement,  est  prodam^  membre 
residant. 
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M.  A.  Leb^e,  associd  correspondant  national  k  Tou- 
louse, envoie  la  note  snivante  : 

c  Je  lis  dans  le  Bulletin  de  la  SoeUti  natUmaU  des  Antir 
quaires  de  France^  4«  trimestre,  1884,  p.  291,  une  inscription 
transciite  par  M.  Frossard  d'aprte  feu  Ed.  Barry.  Gette 
inscription,  fort  difficile  h  d6chiffrer,  me  parait  devoir  6tre 
corrigee  ainsi  : 

c  L.  2  :  NVMID18  (mcmulw  avec  Y  et  M  li^,  plnt6t  qne 
nimidu). 

•  L.  3  :  Q-  IVL«  IVUANVS  plutAt  que  QIVL I VLIANV8. 
a  L.  7  :  DEEXPORTAYERVNT  plut6t  que  ET  EXPOR- 
TAVERVNT. 

a  Le  monument  est  si  d6grad6  que  je  n'ose  pas  affirmer 
que  mes  lectures  soient  tout  k  fait  certaines.  » 

M.  H6ron  de  Yillefosse,  au  nom  de  la  commission  nom- 
mee  k  cet  effet,  lit  un  rapport  concluant  k  modifier  Par- 
ticle 10  du  rdglement.  La  discussion  et  le  vote  sur  les 
conclusions  de  ce  rapport  sont,  conformement  au  r6glement, 
renvoy^s  k  la  premiere  seance  du  mois  de  juin. 

M.  Germain  Bapst  donne  sur  la  nature  de  la  donation  des 
Diamants  de  la  Gouronne  des  indications  precises,  desquelles 
11  resulte  que  cette  donation  a  et6  faite  k  titre  inidienable. 

M.  I'abb^  Duchesne  pr^nte  k  la  Gompagnie  quelques  obser- 
vations faites  par  lui  sur  la  provenance  de  Tun  des  manuscrits 
de  la  collection  Ashbumham-Libri,  recemment  acquise  par  le 
gouvernement  italien.  II  s'agit  de  celui  qui  porte  le  n^  1814 
dans  le  catalogue  du  fonds  Libri,  le  n*  1737  dans  I'inventaire 
dresse  lors  de  la  dernidre  vente.  Ce  manuscrit  compte 
24  feuillets  de  forme  oblongue  :  il  contient,  outre  un  abrege 
du  Ub§r  pontificalis^  divers  textes  relatifs  k  la  discipline 
eccl^siastique.  Or,  ses  dimensions  un  pen  extraordinaires, 
45  centimetres  sur  14,  sont  exactement  les  mdmes  que  celles 
du  manuscrit  n*  6  de  la  biblioth^ue  de  Poitiers ;  comme  ce 
dernier  manuscrit,  celui  de  Libri,  a  tons  ses  feuillets  ronges 
par  les  rats,  au  mdme  endroit,  t  Tangle  exterieur-infiftrieur, 


/ 
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et  sur  la  mdme  surface.  Le  maniMcrit  de  Poitiers  a  snbi, 
depuis  i835,  une  mutUatioii  :  plusiears  cahiers  en  ont  ete 
arrachea ;  on  sail,  par  nne  table  dea  matidrea,  qui  se  lit  encore 
en  tdte  du  Yolame,  que^  parmi  lea  textes  qui  figaraient  dans 
lea  cahiers  disparus,  11  y  avait  un  lAber  ponHflcalii  et  diverges 
pieces  concernant  le  droit  eccL^siastique.  Enfin,  le  commen- 
cement de  Tun  des  cahiers  du  manuscrit  Libri  a'adapte  exac- 
tement  kFendroit  od  dans  le  manuaciit  de  Poitiers  commence 
la  lacune  :  on  y  trouve  la  continuation  de  la  Notitia  Gattior 
rum^  interrompue  dans  le  manuscrit  de  Poitiers  par  la  dispa- 
rition  des  cahiers  qui  maniiuent  actuelltoent.  M.  Duchesne 
n'a  7u  lui-mdme  aucun  des  deux  manuscrits ;  il  en  parle 
d'aprds  des  renseignements  foumis  par  M.  Anziani,  biblio- 
th^caire  de  la  Laurentiexme,  k  Florence,  et  par  M.  Ernault, 
maitre  de  conferences  k  la  faculte  des  iettres  de  Poitiers.  Ges 
deux  savants  eatiment  que  Tecriture  du  manuscrit  que  char 
cun  d'eux  a  sous  les  yeux  est  de  la  fin  du  xi«  sitele  on  du 
commencement  du  jp*,  11  y  a  tout  lieu  de  crolre  que  le 
manuscrit  1814  de  la  collection  Libri  n'est  autre  chose  qu'un 
fragment  du  manuscrit  n*  6  de  la  bibliothdque  de  Poitiers. 

M.  Graidoz  fait  lee  observationB  suivantea  : 
c  Dans  la  s^nce  du  29  avril,  M.  Greau  a  mis  sons  nos 
yeux  entre  autrea  objeta  de  sa  collection  des  anneaux  en 
pierre  de  couleur,  travaillee  de  fa(^n  que  Fext^rieur  presente 
un  grand  nombre  de  faces  larges  d'environ  un  demi-centi- 
m^re  chaqoe,  s^par^es  chacune  de  Pautre  par  une  aorte 
sillon  ou  d'echancrure.  Ges  anneaux  sont  faits  d'one  aeule 

i  pi^ce.  Un  de  nos  confr^s  a  proposede  leaappeler  dea  anneaux 

j  perlte.  Gette  expresalon  rend  fort  bi^  rimpreaaion  qu'ils 

I  pr^sentent  aux  yeux. 

«  II  y  a  quelques  jours,  dans  une  visite  au  Mus^  de  Saint- 

I  Grermain,  en  examinant  les  colliers  formes  de  grains  de 

couleur  ou  de  fusaioles,  si  frequents  a  T^poque  dite  prehia- 
torique,  les  anneaux  des  colliers  de  M.  Gr6au  se  sont  preaentes 
k  mon  esprit,  comme  le  developpement  artistique  de  eee  col<- 
liers.  II  me  parait  difficile  de  ne  pas  admettre  qu'en  travail- 

!  lant  ainsi  des  pierres  de  codleur,  de  nature  plua  ou  moins 

I 


prpcieuM,"on  ait  vonla  imiter,  soas  im«  forme  qui  ne  risquait 
pas  de  86  rompre  par  ie  bris  du  fil  interieur,  le  module- oon- 
» sacre  par  Tusage  des  colliers  de  grains.  Les  colliers  de  grains 
colores  etaient,  k  Tongine,  des  amulettes  en  mdme  temps  que 
des  objets  de  parure.  Les  anneaux  perles,  fiuts  d'une  seule 
pi^,  n'etaieot  sans  doute  plus  qu'une  parure  ou  un  ome- 
ment.  Gela  est  arrive  bien  soavent  dans  Thistoire  de  la 
parure :  la  pensee  symbolique  disparait,  Tinstrumentdu  sym- 
bole  reste  et  dure.  • 


Stance  du  1 3  Mai. 

Prdsidence  de  M.  L.  Gourajod,  president.  * 

Ouvrages  offerts  : 
Act€S  de  FAeadSmie  naiwnaU  da  iciences,  beUei^lettres  ti  arts 
de  Bardeaus,  3«  serie,  anndes  44  et  45.  Bordeaux,  1883, 
in-8'. 

AiH  ddla  retOe  Aceademia  dei  Limeei,  anno  GGLXXXII, 
serie  IV,  vol.  I,  fasc.  10.  Roma,  1885,  in-4o. 

Bulletin  de  la  Socidti  arehiologique^  edeniifique  et  lUtdraire  de  ^ 
BMere,  %•  s6rie,  t.  XII,  Uvr.  2.  Briers,  1884,  in-8o. 

^deU  SacidU  pkilomatique  veegiewne^  10*  annee.  6ainUDi6, 
1885,  in-8o. 

de  la  Socidtd  polffmaHque  Ai  Marbihan,  aimte  1883. 
Vannes,  1884,  in-8o. 
Minmree  de  VAcadimie  des  eeitneee^  iiucr^tione  et  bdlee^ 
lettree  de  Toulonee,  8«  serie,  t.  YI,  1*'  et  2«  semestres. 
Toulouse,  1884,  in-4*. 
Viestnih  hrvatskoga  arheologickoga  Drtuttva^  t.  VII,  n*  2. 

Zagrel-Agram,  in-8*. 
GBaMATN  (Leon).  De  la  collahoraiion  de  lAgier  Richier  au 
tombeau  de  CUmde  de  Lorraine,  due  de  Gikse,  d  JoinviUe^ 
1550.  Nancy,  1885,  in-8o. 
^  VErection  du  duehi  de  Bar.  Bar-le-Duc,  1885,  in-8*. 
Une  erreur  du  nohiliaire  de  dam  Pettetier,  1885,  in-8*. 
La  famiUe  de  Rickier  d^aprke  lee  traoaux  les  plus  rdeents. 
Bar-le-Duc,  1885,  in-8*. 
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—  De  lapr4UikdMenohinMe  des  gemHUkommu  verrim  en  Lor- 
raine. Naney,  1885,  in-8». 

MiCHBL  (Francisque).  BdUs  gatcom  transcriU  ef  pubUdt^  t.  I, 
i249-i254.  Paris,  1885,  in-4». 

RiCHABD.  ReeaU  omtrteon  iodaiiim.  Baltimore,  1885,  iii-8*. 

Corr€$pfmd€MC9. 

La  Soci^td  des  Etudes  indo-chinoises  de  Saigon  envoie  son 
adhesion  au  yobu  emis  par  la  Gompagnie  pour  la  conserva- 
tion des  monuments  antiques,  et  insiste  particulidrement 
pour  que  les  restes  grandioses  de  Fantique  civilisation 
Khmer  au  Gambodge  soient  I'objet  de  mesures  conserva- 
trices. 

Traoaux. 

A  Toceasion  d'un  passage  du  proc^«verbal,  M.  Frossard, 
associe  correspondant  national  k  Bagndres-de-Bigorre,  dit 
que,  s'il  avait  M  present  k  la  seance  pr^cedente,  il  aurait 
repondu  aux  critiques  adress^s  par  M.  Lebdgue  k  sa  lecture 
d'une  inscription  du  Muste  de  Toulouse  en  faisant  observer 
qull  n*en  saurait  6tre  rendu  responsable,  car  il  avait  eu  soin 
d'avertir  qu'il  ne  la  citait  que  d*apr^s  feu  Barry ;  c'est  done 
k  ce  dernier  que  M.  Leb^gue  aurait  dt  s'en  prendre. 

M.  Mowat  dit  que,  lorsqu'une  lecture  dmscription  est  con* 
testee,  le  contradicteur  doit  foumir  sa  preuve,  ou  autant  que 
possible  une  pi^ce  k  Tappui  ayant  un  caract^re  impersonnel, 
comma  un  estampage  ou  une  photographie;  sans  quoi,  la 
question  placee  entre  deux  assertions  opposSes  reste  indecise. 

M.  de  Laigue,  associe  correspondant  national  a  Livoume, 
signale,  par  une  lettre,  une  ume  cineraire  de  marbre  blanc, 
actueUement  en  la  possession  d'un  marchand  de  curiosites 
k  Lucques.  Sur  la  face  principale,  relevee  de  quelques  orne- 
ments  et  mesurant  0»38  en  hauteur  sur  0»33  de  base,  est 
figure  un  cartouche  carr6  au  milieu  duquel  on  lit  une 
inscription  fan6rairo  faisant  connaitre  les  noma  du  defunt, 
L,  Catuu  Velax^  et  ceuz  de  sa  femme,  Jutiia  PhifUit.  La 
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proTenance  de  ce  monument  est  incertaine.  Un  croqniB  et  un 
estampage  de  I'inscription  accompagnent  la  lettre  de  M.  do 
Laigne. 

M.  Nicard  rappelle  que  la  fameuse  moeaique  de  Lillebonne 
doit  6tre  prochainement  mise  aux  enchdres  publiques  et 
reclame  Tintervention  de  T^tat  pour  que  cet  incomparable 
specimen  de  nos  antiquites  nationales  ne  sorte  pas  du  terri- 
toire  frangais. 

M.  Gaidoz  annonce  la  mort  du  P.  RaphaSl  Garrued  qui  dtait 
associe  correspondant  etranger  de  la  Societe  des  Antiquaires 
depuis  1854. 

M.  titnile  Molinier  fait  la  communication  suivante  : 

c  Le  monument  dont  j'ai  llionneur  de  mettre  sous  vos 
yeux  la  reproduction  en  chromolithographie  appartient  au 
Musee  national  hongrois  de  Budapest  et  a  figur6  k  Texposi- 
tion  d'orfi^vrerie  qui  a  eu  lieu  dans  cette  ville  Tan  dernier. 

c  Ce  monument  a  un  aspect  etrange,  un  style  ou  plut6t 
une  absence  de  style  tout  k  fait  insolite ;  11  r^v^le  chez  Tar- 
tiste  qui  Ta  execute  des  notions  d'iconographie  tres  superfi- 
cielles ;  bref,  je  ne  vous  surprendrai  pas  beaucoup  sans  doute 
en  70U8  disant  d6s  Tabord  que  je  le  consid^re  comme  ToBuvre 
d'un  faussaire. 

c  La  premiere  fois  que  je  vis  la  photographic  de  ce 
triptyque,  il  m'inspira  de  la  mefiance;  cependant,  sur 
Tassurance  qui  me  fut  donnee  par  la  personne  qui  me 
transmettait  la  photographie  que  ce  monument  appartenait 
k  un  art  que  nous  connaissions  mal  en  France,  art  pen  defini 
et  qui  flotterait  entre  la  Transylvanie,  la  Berbie,  la  Rouma- 
nie  et  autres  pays  qui  recelent  des  tresors  d'orf^vrerie 
inconnus,  je  consentis  k  suspendre  mon  jugement  definitif. 
De  plus,  me  disait-on,  un  fonctionnaire  appartenant  k  un 
musee  etranger  avait  6td  emerveille  de  cette  oeuyre  et  en 
aurait  volontiers  offert  un  prix  elevd;  j'ai  eu  depuis  la  preuve 
ecrite  que  ced  n'avait  rien  d'exager6. 

c  Gependant  mes  doutes  persistaient  malgr^  tons  les 
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t^moignages  que  Ton  m'opposait  et  comme,  d'autre  part^ 
je  devais  publier  cette  pi6ce  dans  un  ouvrage  aaquel  je 
coUabore  avec  un  savant  hongrois,  il  fallait  prendre  un 
parti.  Le  Muste  de  Budapest  m*envoya  le  triptyque  lui- 
mdme  avec  une  bonne  gr4ce  que^  pour  ma  part,  comme 
fonctionnaire,  je  ne  serai  jamais  tent^  d'imiter.  J*avoue- 
rai  qu'au  premier  abord,  je  faillis  6tre  convaincu  :  le  metal 
etait  excellent,  la  dorure  tout  k  fait  irreprochabie ;  il  y 
avait  bien  encore  quelques  points  qui  m*inquietaient,  mais 
aprte  tout,  je  pouvais  bien  me  trouver  en  face  d'un  specimen 
d'un  art  particulier  k  une  region  a  moi  inconnue.  Je  me  for- 
mais  m^me  pen  a  pen  tout  un  syst^me  que  je  trouvais  fort 
plausible,  bien  qu*il  ne  plilt  pas  du  tout  k  mon  collaborateur 
hongrois  qui  pr^tendait  et  pr6tend  encore  que  le  triptyque 
dtait  une  oeuvre  byzantine  du  x«  si^cle.  J'admettais  que  c'etait 
\k  un  travail  grec  ou  slave,  mais  je  me  fondais  sur  la  pre- 
sence des  deux  horribles  poupees  qui  flanquent  la  croix,  pou- 
pees  dans  lesquelles  je  reconnaissais  deux  fragments  d*une 
ch&sse  limousine,  pour  dire  que  Touvrier  qui  avait  execute 
le  triptyque  avait  stlrement  vu  des  emaux  limousins  champ- 
leves  et  avait  tent6  de  les  imiter.  Et  de  fait,  les  Grecs  du 
X*  si^cle  n'ont  jamais  fabrique  d*emaux  de  ce  genre,  au 
moins  k  ma  connaissance ;  et  les  poupees  etant  tout  au  plus  du 
xui*  si^cle,  le  triptyque  etait  encore  plus  recent.  De  plus,  je 
me  fondais  sur  la  presence  de  visage  et  de  mains  formes  de 
plaques  d'argent  rapport^  pour  en  falre  une  osuvre  non  plus 
byzantine,  mais  une  OBuvre  slave  du  xvi*  ou  du  xvn«  si^le 
peut-6tre.  Ma  theorie  n'eut  pas  de  succ^s  a  Budapest,  mais  la 
discussion  dura  quelque  temps,  assez  longtemps  pour  reveil- 
ler  tons  mes  doutes  et  me  permettre  de  faire  une  petite 
decouverte  6difiante. 

«  Trois  choses  m*embarrassaient :  d'abord  les  deux  pou- 
pees disposees  k  droite  et  k  gauche  du  Christ  dont  la  pre- 
sence n'est  pas  justifi^e  par  les  regies  de  Ticonographie; 
2«  la  bordure  6maillee  de  la  plaque  centrale :  dans  les  parties 
od  I'email  etait  tombe  et  laissait  le  metal  k  nu,  je  ne  trouvais 
pas  de  trace  de  travail  de  gravure,  ni  de  ces  coups  d'^hoppe 
dont  tous  les  emaux  champlev^s  offrent  Texemple ;  le  fond 
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etait  aussi  uni  que  la  surface  doree.  Enfin,  dans  rinscrip- 
tion  qui  accompagne  saint  Jean, 


le  mot  6eoX6roc  ecrit  par  un  i]  au  lieu  d'un  t  m'inspirait  des 
doutes.  Sur  ce  dernier  point,  comme  vous  le  verrez  tout  k 
rheure,  je  n'avais  pas  raison. 

c  En  feuilletant  le  tome  m  du  Thesaurus  diptychorum  vete- 
rum  de  Gori,  k  la  recherche  d'un  ivoire  que  je  ne  trouTais 
pas,  j'ai  mis  la  main  sur  le  prototype  du  triptyque  de  Budapest. 
On  connait  les  mosaiques  portatives  que  poss^de  le  bap- 
tist^re  de  Florence.  Ges  mosaiques,  que  Gori  fait  remonter 
au  x«  si^cle,  mais  qui  sont  tr^  probablement  de  deux  on 
trois  si^cles  plus  modemes,  representent  Thistoire  du  Christ.  A 
defaut  de  photographic,  je  mets  sous  vos  yeux  la  planche  de 
Gori  :  c'est  du  reste  de  cette  planche  que  s'est  servi  le  fans- 
saire,  sur  la  nationalite  duquel  je  ne  suis  pas  fixe,  pour  exe- 
cuter  le  triptyque  de  Budapest.  Le  doute  n'est  pas  possible 
sur  ce  point.  II  y  a  la  une  foule  de  details,  mal  rendus  par  la 
gravure  de  Gori  et  qui  sur  Femail  deviennent  inoompr^hen- 
sibles  :  remarquez  surtout  le  dessin  quadriUe  grave  a  la 
partie  inferieure  des  volets  et  les  traits  destines  k  tigurer  les 
cubes  de  mosaiques  qui  entourent  les  inscriptions  qui  ont  ete 
fid^lement  traduits  sur  T^mail;  le  faussaire  s'est  contente 
de  supprimer  Tinscription  qui  surmonte  la  croix,  a  modifie 
le  fond  en  le  chargeant  d'un  semis  de  quatre  feuilles 
depourvu  de  style,  et  a  mis  la  derni^re  main  k  son  chef- 
d'oeuvre  en  clouant  a  droite  et  a  gauche  deux  poup^s  qu'il 
avait  sans  doute  arrachees  k  quelque  ch^se  limousine;  je  crois 
que  ces  deux  poupees  sont  tout  ce  qui  n'est  pas  modeme 
dans  le  triptyque  et  encore  ne  faudrait-il  pas  en  jurer.  La 
comparaison  des  figures  de  la  Vierge  et  de  saint  Jean  avec 
la  gravure  de  Gori  est,  je  crois,  decisive  :  les  attitudes  sont 
identiques,  et  ce  qui  est  encore  plus  concluant,  c'est  que  la 
faute  d'orthographe  de  etjoXAyoc  se  retrouve  dans  Gori. 
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n  L'ezt^iieilr  des  volete  egt  deoore  de  deux  figures  debout, 
gravees  et  depouiraes  de  styte  :  saint  Throve  et  saint 
Georges.  Je  n'ai  pu  trouver  jusqu'ici  snr  quel  monument  ils 
avaient  6te  copies ;  cependant  Gori  donne  des  figures  ana- 
logues*; d'ailleurs  ce  point  importe  peu  dans  le  debat;  le 
proems  me  semble  definltivement  jugd. 

«  Bien  qu'il  soit  toujours  int^ressant  d'etudier  I'oeuvre 
d'un  faussaire,  je  ne  vous  aurais  pas,  par  charite,  entretenus 
de  la  petite  mesaventure  du  Mus^e  de  Budapest ;  toutes  les 
collections  publiques  ou  privees  sont  exposees  a  acheter  des 
triptyques  de  ce  genre.  Mais,  si  je  suis  parvenu  en  France  a 
faire  partager  mon  avis  k  plusieurs  personnes,  je  n'ai  pas  eu 
le  mdme  bonbeur  en  Hongrie  :  cet  email,  achete  en  i882, 
fabriqu6  peut-6tre  en  1881,  sera  publie  comme  une  osuvre  de 
la  plus  belle  6poque  de  Tart  byzantin.  Je  tenais  simplement 
k  degager  ma  responsabilite.  J'ajouterais  que  le  conservateur 
d'un  mus6e  etranger  dont  je  parlais  tout  k  l*heure,  aprte 
avoir  considers  cet  email  comme  un  veritable  cheM'osuvre 
de  la  plus  grande  rarete,  a  fini  par  partager  mon  opinion.  » 

M.  de  Kermaingant,  associe  correspondant  national  au 
Treport,  communique  un  portrait  de  Henri  IV  point  sor 
cuivre  et  appartenant  i  M.  le  baron  d'Hunolstein.  La  t6te  et 
le  haut  du  pourpoint  seulement  y  sont  repr^sentes.  Le  visage, 
bien  que  profonddment  ride,  est  encore  jeune ;  la  barbe  est 
coupee  suivant  la  mode  en  vigueur  a  I'dpoque  de  la  Ligae ; 
Tabsence  d'insignes  d'ordres  sur  le  costume  est  a  remar- 
quer.  On  doit  admettre  que  Henri  n'6tait  encore  que  roi  de 
Navarre  quand  ce  portrait  a  6t6  execute. 

M.  Gaidoz  communique  la  gravure  d'une  sUula  en  bronze 
decouverte  k  Bologne  et  publiee  par  M.  Brizio,  directeur 
du  Mus6e  de  cctte  ville.  Elle  est  analogue  par  son  travail  et 
par  ses  siijets  figures  k  des  objets  de  m^me  usage  trouves  a 
Watscb  (Carniole).  On  y  voit  des  scenes  de  la  vie  militaire 

1.  Voyet  noUancnt  Tkuaunu  9el#r.  tf^lyeAorum,  t.  III.  pIukIm  II  4o  Mp- 

pUment. 
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6t  sportive.  M.  Gaidoz  toet  Thypothtee  qn'il  s'agit  ik  peiit- 
dtre  de  Gaulois,  et  que  ces  ustensiles  sont  dee  monnments 
dd  leur  migration  de  I'eet  k  Toueet  de  TEarope. 

M.  Flouest  demande  k  faire  quelques  reserves  relativement 
k  la  qualification  de  gauloise  appliqu^  k  la  fabrication  de  la 
ntula  dont  il  s'agit.  Les  Gaulois  de  la  Cisalpine  ont,  il  est 
vrai,  travaille  le  bronze  avec  succds  et  ont  produit,  par  les 
procddds  de  la  chaudronnerie,  de  grands  vases  fort  priste  des 
Remains.  Tite-Live,  enum^rant  les  magnificences  du  triomphe 
aceorde  en  Tan  562  de  Rome  k  P.  Cornelius  Scipion,  aprte 
sa  victoire  snr  les  Boiens  etabHs  en  de<^  des  Alpes,  men« 
tionne,  dans  le  butin  plac6  sous  les  yeux  de  la  foule,  de$ 
vaaef  gaulois  en  airain* ;  mais  il  n'existe  aucune  correlation 
entre  ces  vases  et  les  situles  funeraires  dont  la  necropole  Fel- 
sin^nne  vient  de  restituer  un  nouvean  specimen.  Ces  situles 
datent  de  plus  loin  et  ne  paraissent  pas  avoir  ete  fabriqudes 
dans  la  Cisalpine.  Assurement  ant^rieures  k  Tart  etrusque 
prbprement  dit,  elles  ont  6te  d'abord  rapportees  aux  gene- 
rations ayant  precede  celles  qui  ont  donn^  naissance  k  cet 
art  et  que  le  comte  Gozzadini,  pour  les  distinguer,  avait 
designees  sous  le  nom  de  ProtO'Eirusques,  aprds  en  avoir 
rencontre  et  reconnu  les  vestiges  dans  des  cimetieres  ceiebres, 
notamment  dans  celui  de  Villanova,  remontant  au  ou  au 
xi«  siecle  avant  T^re  chretienne. 

Mais  les  decouvertes  faites  plus  tard  dans  les  regions  cir- 
cumpadanes  et  surtout  dans  la  Carinthie,  la  Camiole  et  la 
vallee  de  linn,  en  se  dirigeant  vers  le  Danube,  ont  demontre 
qu*il  faut  remonter  plus  baut  encore  que  les  Proto-Etrusques, 
ou,  du  moins,  chercher  en  dehors  d*eux,  et  qu'on  doit  consi- 
derer  la  presence  des  situles  estampees  en  Italic  comme  etant 
en  grande  partie  le  resultat  d'une  importation.  La  fabri- 
cation originaire  doit  en  etre  rapportee  k  des  populations 
ecablies  de  tres  vieille  date  sur  les  deux  versants  des  Alpes 
Noriques.  Ces  populations  avaient  de  grandes  affinites  avec 
celles  qui,  d'apr^s  les  traditions  les  plus  anciennes,  ont  d'abord 

1.  ...  In  eo  triumpho,  gallieis  carpentis  arma  signaque  et  spolia  omnit  gene- 
ris transvexit  et  tasa  aiksa  oaluca  (XXXVI,  40). 
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occap6  leB  regions  septentrionalesde  la  peninsule.  MM.  Ghi- 
rardim,  Brizio  et  autres  savants  italiens  ont  alors  donne  le 
nom  d*ombTiens  auz  produits  de  rindustrie  de  ces  popnJa* 
lions,  ^pars  dans  les  provinces  de  FItalie  da  nord.  Gette 
denomination  prevant  aujourd'hoi.  En  rapprochantles  indi- 
cations foumies  par  Herodote  (1, 94),  Soiin  (11, 11),  Servius 
{Ad,  JSn.,  XII,  753)  et  Isidore  {Orig.,  IX,  2|,  on  i^prend 
qu'Ombriens  et  Tyrrheniens  descendaient  directement  des 
emigrants  asiatiques  devenus  la  souche  de  cette  grande  famiUe 
celtique  qui  a  occupe  si  pnissamment,  dans  ia  hante  antiqaite, 
la  vaste  region  antero-danubienne  et  centro^occidentale  de 
I'Europe. 

II  semblerait  done  plus  rationnel  de  qualifier  de  cdtiqite^ 
k  un  point  de  vue  general,  plut6t  que  de  gauloiie  la  fabrica- 
tion signalee  par  M.  Gaidoz. 

Gette  designation  concorderait  mieux  avec  les  donnees  qui 
portent  les  arcbeologues  fran$ais  k  appeler  cdiique$  les  ves- 
tiges anterieurs  aux  quatre  ou  cinq  demiers  si^cles  avant 
r^re  chr^tienne,  en  reservant  la  qualification  de  gauUns  k 
ceux  paraissant  se  rapporter  specialement  aux  populations 
belliqueuses  ayant  envahi,  dans  cette  periode  plus  recente, 
le  territoire  oriental  de  la  France  actuelle,  des  Vosges  et  des 
Alpes,  au  Rh6ne  et  a  la  Loire. 

M.  d'Arbois  de  Jubainville  fait  observer  que  les  textes 
classiques  ne  justlfient  pas  cette  division.  Les  expressions 
ctlie  et  gaxdais  apparaissent  simultan^ment  dans  les  anciens 
auteurs  vers  le  m*  siMe  avant  T^re  chr^tienne.  Les  conditions 
dans  lesquelles  elles  sent  employees  etablissent  entre  elles  un 
veritable  paralldlisme  et  leur  attribuent  tous  les  caractSras 
de  la  synonymie.  Elles  semblent,  le  plus  souvent,  avoir  ete 
prises  indi£feremment  Tune  pour  I'autre,  et  c'est  la  une  don- 
nee  qu'il  importe  de  ne  pas  perdre  de  vue,  lorsqu'elles  sont 
employees  dans  le  domaine  arch^ologique,  ou  elles  paraissent 
devenir  conventionnelles. 

De  I'echange  de  considerations  qui  s'etablit  alors  entra 
M.  Flouest  et  M.  d'Arbois  de  Jubainville  et  de  I'accord  qui 
en  r^sulte,  il  appert,  en  demi6re  analyse,  qu'il  existe  en  efifet 
un  contraste  appreciable  entre  les  faits  reconnus  par  Tarcheo- 


logie  et  lea  indications  des  historiend  de  Tantiquitd.  II  eet 
manifeste  que  ceux-ci  ont  ignoi^  des  e^enements  conside- 
rables accomplis^  dnrant  de  longs  sidles,  hors  de  la  port^e  de 
lenr  regard,  sur  des  territoires  dont  ils  sonpi^nnaient  k  peine 
rezistence,  an  sein  des^populatlons  qu'ils  appelaient  barbares 
et  k  regard  desqnelles  ils  n'ont  jamais  en  qne  des  notions 
tr^s  somniaires  et  confuses.  Ges  ^yen^ments  et  leurs  conse- 
quences effectives  n'en  ont  pas  moine  etd  mis  hors  de  doute 
depuis  le  commencement  de  oe  sidcle.  Us  ezpliqnent  la  valeur 
chronologique  attributo  auz  expressions  employ^,  et  si,  au 
regard  des  teztes,  elles  peurent  sembler  cenventionnelles, 
elles  correspondent  cependant,  sur  ce  qu'on  pourrait  appeler 
le  terrain  experimental,  a  des  realites  averdes.  L'arch^logie 
a  trte  puissamment  contribu^  k  mettre  ces  realites  en  plein 
relief  et  ce  n'est  pas  un  des  moindres  honneurs  de  la  science 
modeme  d'avoir  eclair^  d'nne  pen6trante  lumi^re  ces  loin- 
taines  p^riodes  d'un  passe  inconnu  a  I'antiquite. 

M.  Tabbe  Thedenat  dit  qu'il  a  eu  Toccasion  de  voir  dans 
la  commune  de  Saint-Michel-d'Euzet  Tinscription  de  Cons- 
tantin  qu*il  a  publi^e  dans  le  Bulletin  (annee  1383,  p.  185, 
s6ance  du  2  mai).  II  a  pu  constater  que  ce  n'est  pas  une 
inscription  milliaire,  mais  une  inscription  honorifiq|ie;  il 
signale,  dans  les  environs  de  Baint-Michel-d'Euzet,  et  notam- 
ment  a  I'endroit  oi!i  a  ete  trouve  ce  monument,  c'est-ii-dire 
k  200  metres  en  avant  de  la  porte  de  la  ferme  de  Damguise, 
la  presence  de  debris  romains;  il  est  probable,  que  Ton  y 
pratlquera  bient6t  des  fouilles. 

M.  de  Montaiglon  presente,  de  la  part  de  M.  Maxe-Werly, 
associe  correspondant  national  k  Bar-Ie-Duc,  une  espece 
d'armature  en  fer  forge  quHl  suppose  avoir  servi  k  maintenir 
la  fraise  dans  le  costume  des  femmes  k  repoque  des  Valois ; 
elle  consiste  en  une  tige  k  cremailiere  pouvant  s'allonger  ou 
se  raccourcir  au  moyen  d'nn  mecanisme  k  clef.  L'extremite 
superieure  porte,  suivant  un  plan  oblique,  un  arc  de  cercle 
qui  devait  s'apptiquer  centre  la  gorge;  Textremite  inferieure 
porte  une  agrafe  renversee  analogue  k  celle  dont  est  muni  le 
corset  modeme. 
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S^nce  du  20  Mai. 

Prdsidenee  de  M.  L.  Gouhaiob,  president. 

Ouvrages  offerts  : 
BuUeiin  eritigue^  publi6  sous  la  direction  de  MM.  Duchesne, 
Ingold,  Lescoeur,  Thedenat,  6«  annee,  n®  10.  Paris,  1885, 
in-8«. 

-^4$  la  Socidti  hittorique  et  arcMologique  du  PMgord^  U  XII, 
livr.  II.  Perigueux,  1885,  in-8*. 

—  de  la  8opi4l4  historigue  et  arcMohgique  de  la  Corrhe^ 
t.  Vn,  Uvr.  I.  Brives,  1885,  in-8\ 

—  dtf  la  SoeUU  de  eiaiiitiqufi^  sciences^  leltree  et  arts  du 
dApartement  dea  Deux^S^res^  1885,  janvier-mars.  Niort, 
in-8*. 

Mimoiret  de  la  Sodetd  acad4mique  d'arckdologie,  eciencee  ei 
arte  du  dipartement  de  VOieey  t.  XII,  2*  partie.  Beaavais, 

1884,  m-8-. 

Proceedingi.  of  the  ameriean  phUoeopHcal  Society ,  t.  XXI, 

no  116.  Philadelphie,  1884,  in-8*. 
Register  of  papers  publieked  in  the  troHsactions  and  proeee^ 

dings  of  the  ameriean  philosophical  Society.  Philadelphie, 

in-8°. 

Boucher  ob  Molakdon.  Jae^tes  d^Atc^  p4re  de  la  Puedle 

dOrlians,  Orleans,  1885,  in-8*. 
CiOHBLET  (I'abbe  J.).  Recherches  hisioriques  sur  les  agapes. 

Amiens,  1885,  in-S®. 
DucHBSNB  (rabbe  L.).  Les  sources  du  martyrologe  kUrony^ 

mien.  Rome,  1885,  in-8o. 
Gay  (Victor).  Glossaire  arch^ologique^  fasc.  4.  Paris,  1885, 

in-4*. 

Goblet  (Rene).  Discours  prononci  le  4  avril  1885.  Paris, 

1885,  in-8-. 

Correspondance. 

M.  le  comte  de  Fayolle,  attach^  honoraire  an  Mnsee  do 
Louvre,  presente  par  MM.  L.  Courajod  et  A.  H^ron  de  Ville- 
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fosse,  terit  pour  solliciter  le  titre  d'associd  correspondant 
national  k  TocAne*Salnt*Apre  (Oordogne).  Le  President 
d^signe  MM.  Molinier,  H.  Thedenat  et  A.  de  Barthelemy 
pour  former  la  commission  chargee  de. presenter  un  rapport 
sur  les  titres  sdentifiques  da  candidat. 

Travaux, 

M.  H^on  de  Villefosse  pr^sente,  au  nom  de  M.  Fabbe 
Duchesne,  un  memoire  intitule  :  Le$  sources  dn  moHyrcloge 
kiironymun,  G*est  une  etude  critique  d'un  precieux  docu- 
ment hagiographique  dont  M.  Tabb^  Duchesne  prepare  une 
edition  definitive,  en  collaboration  avec  le  Gommandcur  G.-B. 
de  Rossi.  On  sait  que  tous  les  manuscrits  de  ce  martyrologe 
parvenus  jusqu'i  nous  procMent  d'un  exemplaire  remanie  a 
Auxerre,  sous  Tevdque  Aunaire,  k  la  fin  du  vi"  siMe.  Dans 
ce  memoire,  notre  confrere  a  6tabli  d'une  fagon  certaine  que 
Tauteur  de  la  compilation  hieronymienne  s'^tait  servi  de 
trois  documents  antdrieurs  k  elle  : 

1*  Un  martyrologe  oriental,  specialement  consacre  aux 
eglises  d'Orient,  y  compris  I'lllyricum; 

2*  Un  calendrier  romain  avec  adjonction  de  quelques  mar- 
tyrs des  eglises  voisines  de  Rome ; 

3®  Un  martyrologe  africain. 

II  a,  en  outre,  prouv6  que  cette  compilation  avait  et6  redi- 
gee  au  milieu  du  v«  sidcle.  Le  travail  de  M.  Tabb^  Duchesne 
est  d'un  interdt  capital  pour  tous  oeux  qui  s'interessent  a 
I'histoire  hagiographique  des  premiers  si^cles. 

M.  de  Bourgade,  associe  correspondant  national  k  Lezoux 
(Puy-de-D6me),  fait  circuler  des  dessins  de  fragments  de 
poteries  rouge-lustr^  decorees  de  sujets  en  relief  et  trouvSes 
a  Martres-de-Veyre  (Puy-de-D6me).  II  relive  des  estampilles 
de  potiers,  dont  quelques-unes  avec  noms  gaulois. 

A  I'occasion  des  estampilles  qui  ont  ete  lues  DIOGENVS 
et  ROFFIRVI,  M.  Mowat  dit  que  la  premidre  doit  probable- 
ment  6tre  d6chi£fr6e  DIOGENUS,  au  moyen  d'un  e  k  deux 
jambages  verticaux  pris  k  tort  pour  un  V,  et  que  la 


—  488  — 

denzi^me,  au  lien  d'etre  lue  d'on  seal  tenant,  parftit  devoir 
dtre  dto)mposte  en  trob  noms  P  OPPI  RVFI,  P(«5itt) 
Opp<(»)  Rufi. 

M.  H^ron  de  Villefosse  dil  qnll  avait  demands  la  parole 
pour  presenter  precis^ment  les  mdmee  observations;  11 
ajonte  que  la  locution  sigles  figvdiiUj  dont  M.  de  Bourgade 
s'est  servi  k  diff^rentes  reprises,  a  Timitation  de  quelques 
auteurs,  liii  semble  improprement  choisie  pour  designer  des 
estampilles  qui  printout,  en  general,  des  noms  de  potiers 
ecrits  en  toutes  lettres^ ;  il  convient  de  r^server  le  terme 
sigle  k  la  lettre  initiale  d'un  mot  employ^  pour  representer 
abreviativement  ce  mot. 

S^oe  du  a?  Mai. 
Pr^sidence  de  M.  L.  Courmod,  president. 

Ouvrages  offerts  : 
Aarboger  for  nordiik  oldkyndigked  og  hutorU^  1885.  Gopen- 
hague,  in-8". 

Atti  delta  redU  Accademia  dei  Unceiy  anno  GGLXXXII, 

1884-1885,  serie  IV,  vol.  I,  fasc.  11.  Roma,  1885,  in-4*. 
Bulletin  de  la  SocUU  indusirielle  de  Mulhouse  ;  supplement 

de  janvier-mars  1885.  Mulhouse,  in-8'. 
Collection  Julien  Gr4au\  Browses  antiques;  catalogue  avec 

nombreuses  planches  et  Sac-similes.  Paris,  1885,  in-4«. 
Jahresherieht  Uher  die  Fortschritte  der  classiscken  Altertkum- 

wissenschaft,  t.  XII.  Berlin,  1885,  in.8». 
Mimaires  de  la  Socidti  rayaJte  des  Aniiqwdres  du  Nord^  nou- 

velle  serie,  1885.  Gopenhague,  in-8*. 
Revue  historique  et  archdologique  du  Maine ^  t.  XV-XVI. 

Mamers,  1884,  in-8'. 

Travaux, 

M.  TabbS  Patriat,  cure  de  Jully  (Yonne),  envoie  le  dessin 
d'un  sarcophage  antique,  portant  une  inscription  romaine. 

1.  Of.  Butlttin  ^igraphiqw,  IV  (1884),  p.  IfS. 
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Ge  sarcopha^,  coiuserve  dans  i'eglise  de  Griselies,  prte  GhA- 
tilion-8ur-Seine,  renferme  les  oBsements  de.  saint  Valentin, 
patron  da  lien,  mort  au  vi*  sidcle. 

M.  de  Bourgade,  associe  correspondant  national  k  Lezoox 
(Pay-de-D6me),  presente  les  fragments  de  potehe  dont  les 
estampilles  ont  donne  lieu  k  un  echange  d'obseirations  dans 
la  seance  precedente.  La  lecture  de  I'une,  ROPPI  *  RYI  -  M, 
malgre  6.on  etranget^,  est  inateriellement  incontestable ;  sor 
une  autre,  consideree  d'abord  comme  une  variante  de  la  pre- 
cedente, M.  Heron  de  Yillefosse  lit  ROBVSTI  •  F,  avec  cas- 
sure  de  la  boucle  inferieure  du  B  reduite  k  un  simple  point; 
sur  la  troisi^me  estampille,  M.  Mowat  maintient  sa  lecture 
DIOGimilS,  de  preference  k  DIOGIINVS,  la  voyelle  de  la 
troisi&me  syllabe  lui  paralt  6tre  un  6  a  deux  jambages,  mal- 
gre la  forme  leg^rement  crochue  de  Tun  d'eux.  M.  de  Bour- 
gade  fait  remarquer  qu'il  reconnait  un  Y  ayant  precisement 
cette  mdme  forme  dans  TestampiUe  AGEDILLY8. 

M.  Heron  de  Yillefosse  presente  une  charmante  statuette 
de  Mercure  decouverte  k  Caussade,  prds  Saint- Antonin 
(Tam-et-Garonne).  Le  dieu  est  reprdsentd  debout,  coiff6  du 
p^tase  aile,  tenant  la  bourse  dans  la  main  droite  avancee; 
sa  chlamyde  pos^  sur  I'^paule  gauche  vient  retomber  sur 
Tavant-bras ;  la  main  gauche  tenait  le  caduc^e  qui  manque ; 
le  reste  du  corps  est  nu,  la  jambe  droite  est  repliee  en 
arri^re.  G'est  une  repetition  d'un  type  frequemment  repro- 
duit  par  les  artistes  anciens^  et  dont  le  Mercure  du  Yatican 
est  une  des  r^pliques  les  plus  connues. 

Deux  figures  en  bronze  de  Mercure  appartenant  au  Musee 
du  Louvre,  et  decrites  dans  la  Notice  dei  hronxe$  sous  les 
no*  230  et  238,  sont  egalement  presentees'  par  M.  Heron  de 
Yillefosse  :  elles  offrent  une  repetition  degeneree  du  memo 
type  dont  on  trou\e  encoro  une  belle  replique  dans  une  sta- 
tuette en  bronze  de  Mercure  du  Musee  de  Rennes,  trouvee 

1.  Voir  4  propos  de  ee  type  rftilicla  de  G.  Rorte,  Ziod  Statuen  mu  Atgion  in 
Aehaia^  et  la  planclw  V,  article  vnM  daas  lea  Mittkeilungen  des  deuttehm 
arehmologitchen  Institutes,  1878,  p.  9»>103. 
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probablement  en  Gaale  etproveoant  de  la  collection  da  pre- 
sident de  Robien^ 

Mais  le  Mercare  de  Gaussade  est  celui  qui  se  raj^hoehe  fte 
plus  de  I'oBuvre  grecque  originale :  la  fagon  dont  les  chereux 
sent  traitis,  le  models  da  corps,  la  pose  dn  dieu,  la  forme 
m^me  du  petase  et  de  la  bourse,  tout  indique  ia  copie  d'une 
oeuvre  de  maitre^  la  rep^ition  d'une  figure  d'Hermes  proba- 
blement tr^s  connue.  S'il  fallait  etablir  un  classement  entre 
ces  quatre  bronzes,  qui  ne  diCEI&rent  entre  eux  que  par  le 
style,  celui  de  Gaussade  obtiendrait  le  premier  rang.  La 
seconde  place  revient  de  droit  au  bronze  du  Musee  de  Rennes. 
Les  deux  bronzes  du  Louvre  sent  inf^rieurs :  le  n'  230,  int^- 
ressant  par  sa  patine  et  sa  bonne  conservation,  nous  offre  nn 
type  plus  eloign^  de  ^original  et  execute  par  un  artiste 
provincial ;  le  n^  238  est  absolument  degen6r6.  La  oompa- 
raison  de  ces  quatre  bronzes  est  tr^s  instructive. 

M.  Tabbe  Th6denat  commnnique,  d*apr^  on  ma.  de  Bil- 
ling, recteur  des  6coles  de  Golmar  (f  26  decembre  1796),  une 
inscription  qui,  au  temps  de  Billing,  6tait  encastr^  dans  le 
milieu  du  o6t6  droit  d'un  montant  de  porte  de  jardin,  i 
Wibr,  pr6s  Horbourg  (Alsace).  Le  texte  se  composait  de  treis 
lignes,  gravees  snr  un  bloc  de  gr^  rouge  : 

lovif 

Bouda[l\us 

pos{uit), 

L'interdt  de  cette  inscription  consiste  dans  la  mention  dn 
nom  barbare  Boudillus,  dont  on  connaft  peu  d'exemples^. 

M.  de  LauriSre,  associe  correspondant  national  k  Paris, 
presente  &  la  Society  des  photographies  de  quelques-uns  des 
sarcophages  antiques  trouves  r6cemraent  k  Rome,  dans  les 
terrains  de  la  villa  Bonaparte,  prfes  des  portes  Pia  et  8a1ara, 
et  qui  appartiennent  k  M.  Ting^nieur  Maraini. 

1.  E.  de  Chanot,  Gazette  archiologique,  t.  I,  p.  135,  pi.  XXXVI. 

2.  Cf.  BuUttin  dm  Amtifuairet,  1884,  p.  185.  U  nam  teVULLVS  m  lit  aaiii 
sar  un  dM  bondnn  Moiptita  mm  rwe  d'Onng*.  {Ct.  Ou|pm,  ffistmre  de  Im 

ville  d' Orange  et  de  tet  ontiquitAy  1815,  p.  15.) 


Ges  sam^ages  contenaient  les  sepaltares  de  dittrents 
membres  de  k  famille  des  Pisooa  (de  la  gens  Calpurma).  lis 
ofiraient  cette  particularite  que  qaelques-anes  de  cea  s6piil* 
tares  ^tatent  par  inhumation.  Dans  Tun  de  oes  saroophages 
on  remarque  una  partie  saillante,  formant  le  coussinet  sur 
lequel  reposait  la  tdte  da  squelette.  Les  faces  anterieures  de 
deux  des  sarcophages  sont  decorees  de  bas-reliefs  represen- 
tant  des  scenes  de  la  naissance  etde  reducation  de  Bacchus. 
Ges  compositions,  dues  k  Thabilete  d'un  ciseau  grec,  sont 
remarquables  par  Texquise  Elegance  de  leur  execution. 

M.  de  Lauridre  entretient  aussi  la  Society  d'autres  iarco« 
phages  de  marbre  blanc  provenant  de  la  m4me  d^cou^erte, 
qu'il  a  examine  sur  place  et  qui  sont  de  dimensions  plus 
considerables  que  les  pr6cedents.  Us  sont  dans  un  6tat  de 
conservation  d'autant  plus  extraordinaire  que  les  sajets  qui 
d^rent  leurs  faces  offrent  des  reliefs  sur  divers  plans,  avec 
des  details  tels  que  tdtes,  jambes,  bras,  etc.,  enti^rement 
detaches  sur  le  fond. 

L'un  de  ces  sarcophages  est  ome  du  cort^  triomphai  de 
Bacchus  vainqueur  de  Tlnde.  Un  char  train6  par  des  tigres 
li^  k  un  joug  en  forme  de  dauphins  enlae6s,  trois  elephants, 
dont  Tun  porte  un  roi  captif  et  ies  autres  des  oomacs,  une 
girafe  en  t6te  dn  cort^  des  bacchantes,  des  satyres,  des 
enfants,  divers  autres  personnages,  un  lion,  une  panth^re, 
ferment  le  sujet  de  cette  sc^ne  pleine  de  \ie,  de  bruit  et  de 
mouvement.  Le  couvercle  de  ce  sarcophage  est  aussi  d6core 
de  sujets  relatifs  k  Thistoire  de  Bacchus. 

6ur  le  second  sarcophage  on  voit  Bacchus  a  Naxos  entour6 
de  ses  suivants,  Ariadne  abandonnee,  etc. 

Le  troisi^me  sarcophage  offre  au  centre  une  t^te  de  Meduse 
dans  un  disque  support^  par  deux  genies,  debout,  a  figures  de 
femmes,  qui  tiennent  une  sorte  de  banni^re  attachee  a  une 
hampe  en  forme  de  croix.  D'autres  personnages  allegoriques 
sont  aussi  places  au-dessons  du  disque. 

M.  de  Laurie^  presente  ensuite  des  photographies  de  casques 
de  bronze,  trouv6s  en  1883  dans  des  tombeaux  etrusques  de 


Goraeto  et  deposes  au  riche  mus^  de  cette  ville.Ges  casques, 
de  forme  ronde,  ornte  de  cercles  de  bonles  obtenues  par  nn 
travail  an  repousse,  sont  munis  de  chaque  c6t6  de  trois  tiges 
horizontales.  lis  se  terminent  par  une  tige  allongte  et  sont 
surmontes  d'une  lame  de  bronze,  verticale,  egalement  omee 
de  plusieurs  rangs  de  boules,  formant  une  sorte  de  cr6te  qui 
enveloppe  d'abord  le  contour  du  casque  mdme,  pour  se  ter- 
miner en  pointe.  On  pent  voir  au  Musee  du  Louvre,  dans  la 
salle  des  bronzes,  un  specimen  de  ces  sortes  de  casques. 

M.  Mowat  annonce  qu'il  a  ete  informe  par  M.  Thouronde 
que,  dans  le  courant  de  I'^td  dernier,  alors  que  Ton  creusait 
les  fondations  de  la  maison  qui  porte  le  n*  28  dans  la  rue  du 
Gardinal-Lemoine,  on  d^couvrit  k  une  profondeur  de  quatre 
metres  une  substruction  en  forme  de  courtine  longue  de  hoit 
k  neuf  metres  sur  deux  metres  d*epaisseur,  dans  une  direc- 
tion parallSle  &  la  rue ;  &  cbaque  extremite  de  ce  pan  de  mur, 
une  demi-tour  en  saillie.  On  a  suppose  que  c'etait  un  reste 
de  Tenceinte  de  Pbilippe-Auguste;  pr^s  de  14  se  voyait  aussi 
une  portion  d'aqueduc  Yotik,  En  raison  de  la  proximite  des 
ar^nes  de  la  rue  Monge,  M.  Mowat  met  cette  decouverte  en 
rapport  avec  un  passage  d'un  terivain  du  xm«  sitele,  autenr 
anonyme  d'une  Vie  de  Cdear  signal^  par  M.  Paul  Meyer  a 
I'Acad^e  des  inscriptions,  oili  il  est  dit  que  ies  arftnes  n'ont 
etd  d^truites  qu'en  1211,  au  moment  de  la  construction  de 
I'enceinte  de  Philippe Auguste.  A  cette  occasion,  ii  se 
demande  s'il  n'y  a  pas  lieu  d'identifier  ces  ardnes  avec  le 
cirque  que  Ghilp^ric  suivant  Gr6goire  de  Tours  {Hut. 
Franc.^  V,  18),  fit  construire  en  576;  cette  date  n'est  pas 
tenement  eloignee  de  Tepoque  de  la  domination  romaine 
qu*on  n'ait  continue  a  employer  le  mdme  appareillage  dans 
les  constructions;  cette  consideration  permettrait  de  rendre 
compte  de  Textrdme  barbarie  des  inscriptions  gravies  sur  les 
gradins  qui  out  ^te  retire  des  ardnes  de  Paris.  G'est  une 
question  qui  demande  a  6tre  tranch6e  sans  precipitation  et 
sans  parti  pris  en  favour  de  tel  ou  tel  courant  d'opinion. 

Quelques  membres  contestent  ces  demidre»  conclusions. 
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S^nce  du  3  Juin. 
Presidence  de  M.  L.  Gourajod,  president. 

Ouvrages  offerts  : 
BuUetin  de  la  SoeiM  des  AMtiqwiirei  de  Picardie^  annee  1885, 

n*  i.  Amiens,  in-8«. 
Second  anmuU  report  oj  the  bureau  of  ethnology  to  the  eecre^ 

tary  of  the  Smithsonian  institution^  1880-1881. 
BoRDiBR  (F61ix).  Bourqueloty  de  Frowns^  disciple  dPAugustin 

Thierry  et  projesseur  d  VEcole  des  chartes.  Paris,  1876, 

in.8^. 

Correspondanee, 

M.  Gh.  RoBssler,  de  Graville,  pr^sente  par  MM.  Saglio  et 
R.  Mowat,  toit  pour  solliciter  le  titre  d'associe  correspon- 
dant  national  au  Havre  (Seine-Inferieure).  Le  President 
dteigne  MM.  Lecoy  de  la  Marche,  G.  Bapst  et  L.  Duchesne 
pour  former  la  commission  charge  de  presenter  un  rapport 
sur  les  titres  scientifiques  du  candidat. 

Traoaux, 

M.  le  secretaire  donne  lecture  de  la  rdponse  destin^  k 
M.  rabb6  Patriat  (voir  seance  du  27  mai)  et  lui  faisant  savoir 
quo  la  Societe  des  antiquaires  de  France  a  pour  usage  cons- 
tant de  ne  point  donner  suite,  sous  forme  of&delle,  aux 
demandes  de  consultation  qui  lui  sont  adressees,  mais  qu'elle 
laisse  k  chacun  de  ses  membres  la  faculty  de  reprendre  cette 
mission  pour  son  compte  personnel  et  sous  sa  propre  respon- 
sabilite. 

Au  nom  de  la  commission  nomm^e  k  cet  effet,  M.  Molinier 
lit  un  rapport  favorable  a  la  candidature  de  M.  le  comte  de 
Fayolle  au  titre  d'associe  correspondant  national ;  on  pro- 
cMe  au  vote,  et  M.  le  comte  de  Fayolle,  ayant  obtenu  le 
nombre  de  voix  exigdes  par  le  r^glement,  est  proclame 
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associe  correspondant  national  an  ch&teau  de  Fayolle  (Dor^ 
dogne). 

M.  de  Barthelemy  lit,  au  nom  de  M.  Gh.  Robert,  le  rap- 
port de  la  commission  chargee  d'etudier  et  d'indiquer  les 
amendements  k  introduire  dans  le  projet  de  loi  pr^sente  k  la 
Ghambre  dee  deputes  par  M.  Antonin  Proust  et  relatif  ii  la 
conservation  des  monuments  anciens.  Une  lettre,  rodigfe 
dans  oe  sens  et  reeumant  les  voeux  de  la  Societe  des  uti- 
quaires  avec  I'adh^ion  des  Societes  savantesde  France,  am 
adreas^  par  lea  soins  du  bureau  k  M.  le  ministre  de  Tina- 
truction  publique  et  des  beaux-arts  pour  que  les  amende- 
ments parviennent  au  Parlement  par  la  voie  officielle. 

M.  le  President  annonoe  la  mort  de  M.  Gauvel  de  Bean- 
ville,  associS  correspondant  national  k  Montdidier,  et  se  fait 
Tinterpr^te  des  regrets  de  la  Gompagnie. 

La  proposition  de  M.  Heron  de  Villefosse,  tendant  k  modi* 
fier  Particle  iO  du  rdglement,  est  mise  en  deliberation.  Aprte 
un  debat  auquel  prennent  part  MM.  Nicard,  Schlumberger  et 
Flouest,  on  passe  au  scrutin.  Resultata  du  vote :  9  voix  poor 
^  Tadoption  de  la  proposition,  7  voix  centre,  1  bulletin  blanc. 
En  consequence  la  Societe  maintient  le  statu  quo. 

M.  L.  Maxe-Werly,  associ^  correspondant  national  k  Bar- 
le-Duc,  soumet  k  Texamen  de  la  Societe  deux  monies  en 
scbiste  ardoisier,  ayant  servi  a  reprodnire  en  m6tal,  plomb 
ou  etain,  des  enseignes  de  pMerinage  destinees  k  6tre  appli- 
quees  sur  une  etofife  ou  sur  un  carton,  et  non  suspendues,  ce 
dont  il  est  facile  de  se  convaincre  par  Texamen  des  attaches 
encore  tr^s  visibles  k  Text^rieur  de  Tencadrement^ 

•  Ges  deux  monies,  tous  deux  du  xiv«  si^le,  pr^sentenl 
un  certain  interSt  arch^ologique  en  raison  de  lenr  forme  peu 
commune,  car  dans  leur  Spaisseur  sont  creuses  de  nombreux 
petits  canaux  parall^les,  correspondant  a  des  events  perces 

1 .  Des  fao-t'tmil^B  de  ces  moules,  reprodaits  aree  I'autoriuLtioii  d«  lean  propria 
taireB,  ont  6td  offerta  au  Mtiaie  de  Bar-le-Duc. 
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8ur  la  sarface  de  la  table,  et  permettant  h,  Tair  et  au  surplus 
dtt  m^tal  Uquide  de  s'echapper  au  moment  de  Top^ratioa  de 
la  fonte. 

c  Le  premier  de  ces  moules  qui  a  appartenu  au  general 
Meyers,  ancien  membre  du  comite  de  surveillance  du  Musee 
d'antiquites  de  Bruxelles,  m'a  et^  communique  par  M.  R. 
Serrure.  Le  sujet  represents  est  sans  doute  relatif  k  un 
miracle  cel^bre  opdr^  dans  un  des  nombreux  sanctuaires  ou 
autels  consacres  k  la  Vierge,  et  qu*il  serait  difficile  de  deter- 
miner. Sous  quatre  portiques  aux  arcs  trilob^s,  dont  ceux  du 
centre  sont  surmontes  Tun  d'une  fleur  de  lis,  I'autre  d'un 
fleuron  qu'accostent  deux  anges  aux  ailes  dSployees  portant 
un  encensoir,  se  tiennent  quatre  personnages  debout  ou  assis ; 
un  cinquieme  est  etendu  sur  le  sol. 


f  Les  deux  personnages  places  dans  les  portiques  de  gaucbe 
sont  assurement  de^  pdlerins  :  coiffes  du  cbapeau  tradition- 
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nel,  charge  d'une  besace  et  tenant  k  la  main  un  long  bftton, 
ou  bourdon,  ils  s'avancent  vera  la  Vierge  qui,  assise  sur  an 
banc,  la  tdte  ceinte  d'une  couronne  et  portant  sur  le  bras 
gaucbe  Tenfant  Jesus,  attire  vera  elle  de  la  main  droite  an 
petit  dtre  nu,  embl6me  de  Tdme  du  troisidme  pterin  ^tendn 
a  ses  pieds.  Le  quatri^me  portique  est  occupe  par  sainte 
Gatberine  debout,  couronnee  et  nimbee,  tenant  la  roue  et 
I'6p6e,  instruments  de  son  supplice.  Au  revers,  la  table  pre- 
sento  une  scdne  de  crucifiement  que  son  etat  de  deterioration 
ne  permet  point  de  decrire. 

«  Le  second  moule,  trouve  a  Hennes,  en  1843,  lors  des 
travaux  entrepris  pour  la  construction  des  quais  de  la  Vilaine, 
appartient  a  notre  confrere  M.  Alfred  Ram^,  qui  le  tient  de 
M.  Meet  de  la  Forte-Maison ;  c'est  une  pidce  remarquable 
tant  par  sa  dimension  pen  commune  que  par  le  Clni  des  details 
du  sujet  qui  y  est  represented 

«  Au  centre  d'un  ecu  triangulaire,  dont  la  partie  superieure 
est  enrichie  de  rosaces  k  quatre  feuilles  et  dont  la  cr^te  est 
omee  de  petites  tdtes  placees  de  distance  en  distance,  se 
trouve  saint  Michel,  la  t^te  nimble,  les  ailes  deployees,  v^tu 
d'une  robe  collante,  et  les  epaules  couvertes  d'un  petit  man- 
teau  retenu  sur  la  poitrine  par  une  plaque  en  losange,  ajou- 
r6e ;  du  bras  gaucbe  il  s'appuie  sur  un  bouclier  ou  teu  chai^ge 
d'une  croix,  et  de  la  main  droite  il  perce  du  talon  de  sa 
lance,  etendard  k  longue  hampe,  le  d6mon  qui,  sous  la  forme 
d'un  dragon,  se  tord  a  ses  pieds.  Gette  image,  presque  insepa- 
rable de  toute  representation  de  Tarchange  S.  Michel,  estbien 
ancienne,  car,  selon  le  rapport  d'Eus^be,  Gonstantin  le  Grand, 
pour  exprimer  la  chute  du  demon  et  la  d^aite  de  FidolAtrie, 
s'^tait  fait  peindre  pergant  de  la  pointe  de  son  labarum  an 
dragon  monstrueux  qui  se  roulait  devant  lui>.  Dans  le  champ, 
on  voit  le  fleau  d'une  balance  dont  les  plateaux  sont  chargte 
de  deux  tdtes.  Gette  sc^ne,  o^i  Tarchange  est  represent^  pesant 
les  &me8,  merite  d'etre  remarquee ;  d'un  c6te,  un  ange  regoit 

i.  PrAf  da  m  moole  on  *  trouri  on  gros  de  Louia  de  Mile,  comte  de  FUndra 
(1346-1384). 
X.  Vie  de  ConBta&tin,  lirre  III,  ch.  iii. 
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et  enl^ve,  sous  la  figure  d'une  petite  crealnre  nue  et  eonnm- 
nee,  una  toie  dont  les  merites  ont  6te  trouy^te  suffisants;  de 
I'autre,  un  petit  d6mon  velu,  ayant  queue  et  cornea  gigan- 
tesques  et  des  ailes  membraneuses  armees  de  piquants,  sem- 
blables  k  celles  des  chauves-souris ,  s'efforce,  k  Taide  d'un 
croc,  a  faire  descendre  le  plateau  de  droite  que  semble  retenir 
un  coq. 

c  II  est  bien  difficile  d'expliquer  la  presence  de  ce  coq  dans 
la  8c6ne  du  jugement  des  kmes  ;  rien  dans  sa  pose  ne  trahit 
Taction  precise  a  laquelle  il  se  livre,  ne  determine  exacte- 
ment  le  r6le  qu'il  remplit  en  cette  circonstance.  S'oppose-t-ii 
aux  efforts  tent^  par  le  demon?  pese-t-il  au  contraire  sur 
Textremit^  du  fleau  de  la  balance?  rien  ne  Tindique;  ii 
rogarde  fixement  Tenvoy^  celeste,  mais  son  bee  fenn6  ne  pro- 
f^re  aucun  cri.  En  decrivant  un  fragment  d'enseigne  repr6- 
sentant  saint  Michel,  Forgeais  faisait  remarquer  sur  la  jambe 
gauche  de  I'ange  dechu  un  coq  dans  la  mdme  attitude,  dont 
la  presence  lui  paraissait  inexplicable. 

«  Faut-il  croire  que  ie  coq  est  ici  le  symbole  de  la  vigi- 
lance avec  laquelle  I'archange  surveille  les  tentatives  du 
demon  pour  faire  pencher  le  plateau  de  la  balance  qui  porte 
l*&me  d'un  juste?  On  sait  qu'au  moyen  &ge,  dans  lea  sc^es 
du  jugement  dernier,  ot  saint  Michel  p^se  les  m^rites  des 
hommes,  le  demon  se  tient  ordinairement  pr^s  de  lui  pour 
ftiire  prevaloir  les  inter^ts  de  TEnfer  qui  reclame  aa  proie,  ou 
pour  tricher  sur  les  pesees,  s'il  est  possible. 

c  Dans  la  cathedrale  du  Mans,  sur  un  vitrail  de  la  cha- 
pelle  absidale  d6diee  k  la  Vierge,  vitrail  qui  nous  offre  6ga- 
lement  une  representation  de  saint  Michel  pesant  les  &mes, 
«n  remarque  deux  demons,  dont  Tun,  arme  d'un  croc,  attire 
vers  le  bas  un  des  plateaux  de  la  balance,  tandis  que  Pautre 
lui  vient  en  aide  en  pesant  de  tout  le  poids  de  son  corps  sur 
Textremite  du  fitou. 

c  Dans  cette  sc^ne,  Facte  execute  par  le  second  demon  ne 
serait-il  pas  Texplication  du  r61e  que  remplit  le  coq  sur  le 
moule  de  M.  A.  Rame?  Dans  ce  cas,  loin  d'etre  le  symbole 
de  la  vigilance,  de  la  resurrection,  cet  animal  devrait  6tre 
considere  comme  Tauxiliaire  de  Tesprit  des  ten^brcs. 


—  4W  — 

f  F(HPgeai8,  qui  a  dterit  plu«ieur&  spMrneiifl  de  ces  monies 
k  enseignes  de  p^lerinage,  ne  parait  point  en  avoir  rencontre 
lUMientani  lee  canaux  ioterieurs  avee  events  qui  caract^ 
risent  cenx  que  j'ai  Thonneur  de  soumettre  k  la  Gompagnie. 
Comma  tout  lee  exemplairea  reproduite  dans  bob  differents 
Onvngea,  ces  mouies)  pour  dtre  employ^,  deyaient  dtre  com- 
pletes :  chaque  table  gravee  en  creux  reclamait  sa  contre- 
pattid  qni,  t'ajastant  «ir  des  cbevilles  ou  reputes,  formait 
alon  une  cavity  dans  laquelle  on  coulait  ie  mtol  en  fusion. 
Sur  i'exemplaire  de  la  collection  de  M.  Ram6,  on  voit  au  bas 
de  l'6cu  ies  canaux  ou  jets  qui  conduisaient  le  plomb  liquide 
sur  la  circonference  de  Tempreinte  en  creux,  et  de  Ik  dans 
toutes  les  parties  gravees  qui  en  occupent  le  centre  et  cons- 
tituent le  sujet  de  I'enseigne  k  produire.  » 

M.  Heron  de  Villefosse  pr^sente  a  la  Ciompagnie  deux 
bronzes  antiques  d'une  grande  valeur  archeologique,  dont  il 
vient  de  £aire  Tacquisition  pour  le  Mus6e  du  Louvre  a  la  vente 
de  la  collection  Julien  Greau ;  le  premier  est  un  vase  en 
forme  de  t^te  de  femme,  avee  le  mot  ^trusque  Suthina  grav6 
sur  le  front;  le  second  est  une  applique  de  vase,  de  style 
grec,  representant  un  Sil^ne  barbu,  agenouill^,  portant  une 
amphore  sur  IMpauIe.  11  annonce  avec  satisfaction  qu^un 
trds  interessant  petit  vase  en  bronze,  plaqu6  d'argent,  trouvd 
k  Reims,  sur  lequel  sont  figures  des  combats  de  gladiateurs 
et  d'animaux  accompagnes  d'inscriptions,  ne  sortira  pas  de 
notre  pays ;  il  a  ete  acquis  par  M.  Dutuit,  de  Rouen. 

A  ce  propos,  M.  Mowat  compare  le  bas*-reUef  du  Donon, 
aujourd'bui  au  Musee  d'J^piual,  representant  un  lion  et  un 
sanglier  aiBQrontes,  avec  le  mdme  sujet,  traits  identiquement 
sur  le  petit  vase  de  Reims. 

Stance  du  10  Juin. 

Presidence  de  M.  L.  Courajod,  president. 

Ouvrages  offerts  : 
BtdUtin  critique,  publie  sous  la  direction  de  MM.  Duchesne, 
Ingold,  LescoBur,  Thedenat,  VI*  annee,  n*  !i,  l*'  juin 
1885.  Paris,  in«8«. 
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t.  XXXII,  l^*  et  2*  livr.  Limoges,  4885,  m«^*. 
M^moires  delaSoeiM  dks  icUncei  naiurdUi et arekMogiqmi 

de  la  CrtuMt,  t.  V,     3.  Gvieret,  1885,  in-8'. 
Soeidtd  arehSologique  du  Limauiin.  Regiitru  oonttillaiw  de  Im 

villede  Umoges,  second  regiitre,  1592-1662.  Limogas,  4884, 

in-8». 

EsTAiNTOT  (comte  d').  Samt^VaUry  en  Comx  U  eee  liiyilawM 
garde^tee  du  XVP  au  XVIIPeiiele.  Rouen,  1885^  iiH8*. 

Lasteyrib  (comte  R.  db).  BMiograpMe  du  irwaits  kistUmques 
et  arcMologiques  puhlids  par  lee  SocUtdi  eavemiee  de  la 
France.  1"  livr.  Paris,  1885,  iii-8». 

Corre^ondance, 

M.  le  comte  de  Fayolle  ecrit  pour  remercier  la  Gompagnie 
de  I'avoir  admis  an  nombre  dee  associ^  correspondants. 

Traoaax. 

M.  Prost  communique  i'empreinte  sur  cire  d'une  pierre 
grav6e;  on  y  volt  un  aigle  eploye;  au-dessus,  une  tdte 
imberbe  radi^;  k  droite,  de  chaque  c6t6  une  hampe  d'en- 
seigne  militaire  surmontee  par  une  Victoire  apt&re,  tenant 
une  couronne;  k  I'exergue,  les  lettres  GDY.  Le  sujet  parait 
se  rapporter  k  une  apoth^ose  imperiale. 

M.  Voulot,  associe  correspondant  national  k  flpinal,  pre- 
sente  le  moulage  en  pl&tre  d'une  st^le  trouv^  k  Gran 
(Vosges).  On  y  volt  dans  un  encadrement  un  personnage 
imberbe,  de  face  et  debout,  vdtu  d'une  tunique  longue  et 
tenant  de  la  main  droite  une  hache  contre  sa  poitrine;  sous 
ses  pieds  un  chien.  M.  Voulot  compare  ce  monument :  1*  au 
cippe  de  Virecourt,  oil  Ton  voit  egalement  un  petit  chien 
sous  les  pieds  d'une  femme  tenant  deux  enianta  dans  ses 
bras  1 ;  2*  au  bas-relief  de  Naix,  representant  un  chien  sous 
les  pieds  d'une  femme  accostee  de  deux  enfants*. 

1.  Bev.  arch.,  janyidr-ftrrier  1883,  pi.  I. 

2.  Comptet^endu$  <£•  CAeadimie  des  in$enpii<mi,  ■taoee  da  6  Mnitr  18SS. 
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M.  Momt  prtottBle  dee  eapreintee  sur  argile  d'one  pierre 
k  moules  en  sohiete  erdoiaier,  decouverte  k  Rennes  et  conser- 
iraean  Muete  archtologiqQe ;  sor  one  dee  ftices  de  la  pierre 
on  voit  le8  inBtraments  de  la  Passion,  la  croix,  T^chelle,  les 
clous,  les  tenailles,  le  calice,  la  coaronne  d'epines,  la  lance, 
le  foseau,  Fiponge;  sar  Tautre  face,  an  homme  vdtu  d'un 
simple  cale^on,  auqnel  est  attachee  une  bonrse ;  il  est  Yio- 
leiBBianl  attive  par  ks  mains  crochues  d'un  personnage  dont 
le  corps  est  d^tmit.  Ce  tableau  represente  sans  doute  an 
damn6  entiain6  dans  I'enfer  par  le  diable.  Gette  pierre  parait 
devoir  dtre*  rapportee  a  la  fin  du  xy*  si^cle. 

M.  I'abbe  Th6denat  fait  observer  que  toutes  les  represen- 
tations figurees  sur  cette  pierre  ont  trait  a  la  Passion;  il  doit 
en  6tre  de  mdme  du  personnage  entraine  dans  Teafer ;  c'est 
Judas,  suffisanunent  caracterise  par  la  bourse  qull  porte 
pendue  a  la  ceinture. 


S^ce  du  17  Juin.  / 
.  Presidence  de  M.  L.  Gourajgd,  president. 

Ouvrages  offerts  : 
BuUetim  de  FAeaddmie  impMaU  de»  seUnces  d§  Saimt^Pdiert' 

bourg,  t.  XXIX,  feailles  31-38.  Saint-Pdtersbourg,  i885. 
Mdmoires  de  FAeadinm  dee  edencee,  agricuUure^  arte  et  heUu* 

Utiree  d'Aix,  1. 1,      partie.  Aix,  1885,  in-8*. 

—  de  PAeaddmie  in^drvUe  dee  edencee  de  Smnt-Pdierehaurg^ 
t.  XXXU,  n*  3.  Saint-P^tersbourg,  1884,  in-4o. 

—  et  con^tee-remdMe  de  la  Socidtd  ecientifig%e  et  Uitdraire 
d^Alaie,  t.  XV,  n«  1-2.  Alais,  1885,  in-8\ 

Reme  africaine^  n*  169,  janvier-fdvrier  1885.  Alger,  in-8o. 
Sdance  publique  de  PAeaddmie  dee  edencee,  agriculture,  arte  et 

heUee-letlree  d^Aix,  63«  et  64*  seances  publiques.  Aix,  1883 

-et  1884,  in-8*. 

Floubst  (Ed.).  Deux  siklee  de  laraire,  euim  d*un  appendice 
inddit  et  dHune  note  eur  le  eigne  e^fmbolique  en  S.  Paris, 
1885,  in-8\ 
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JoLivoT  (C).  M4daiU$$  ei  m^tmom  4$  Monaco,  Moaaco,  1885, 
ia-8^. 

No£  (5B  la).  U  r$Mpart  Umite  dcs  Romam9  «fi  AUem&gno, 
PWM,  1885,  in-8-. 

Travaux. 

M.  L.  Gourajod,  president,  donne  lecture  de  rallocation 
qu'il  a  pmnonoee  an  nom  de  la  Gompagnie  sur  la  tombe  de 
M.  Leon  Renier,  membre  honoraire,  deeedd  le  11  join  der- 
nier : 

«  Messieurs,  des  voix  plus  aatorisees  que  la  mienne  ont 
d6j&  paye  k  la  m^moire  de  M.  Leon  Renier  un  juste  tribut 
d'61oges  et  de  regrets.  Des  maitres  tous  ont  rappel6  ce  que 
notre  eminent  confrere  a  fait  pour  Thistoire  en  renouvelant 
k  I'aide  de  Tepigraphie  I'etude  de  la  civilisation  antique. 
L'L:i8titut,  le  College  de  France,  r£)cole  des  hautes  etudes  ont 
exprime,  avant  nous  et  mieux  que  nous  n'auhons  pu  le  dire, 
la  perte  irreparable  que  la  science  vient  d'eprouver.  II  me 
reste  seulement  k  t^moigner,  au  nom  de  la  Soei^te  des  anti- 
quaires  de  France,  des  sentiments  tout  particuli^rement  dou- 
loureux reasentis  en  ce  moment  par  cette  Societe. 

c  ^  Gharleville  en  i  809,  Leon  Renier  appartenait  a  notre 
Gompagnie  depuis  le  9  mai  1845.  II  en  fut  un  des  membres 
les  plus  assidus  et  ne  cessa  jamais  d'etre  poor  ses  confr&ras 
le  plus  devoue,  le  plus  constant  et  le  plus  desinteresse  dos 
ooUaborateors.  Secretaire  de  la  Societe  des  antiquairei  en 
1848,  il  pubJia,  dans  VAnnuaire  de  cette  ann6e  et  dans  oelui 
de  1850,  des  editions  critiques  des  textes  fosdamentaux  de 
la  geographie  de  la  Gauie.  Vous  n'avez  pas  oublid,  Messieurs, 
I'accupil  fait  par  les  ^nidits  a  ces  Mitions  bien  vite^uiaees, 
aujourd'hui  presque  introuvables  et  dont  Fapparition  a 
exero^  une  influence  si  heureuse  sur  le  ddveloppemeni  de  la 
geographie  historique  de  notre  pays.  Peu  de  temps  aprte,  en 
1852,  lAon  Renier  donnait  anx  Mdmoiroi  de  la  Socidti  les 
Recherches  sur  la  ville  de  Loanhese^  et,  en  1855,  les  Milomget 
ipigrapkiquu.  Ces  beanx  travaux  fixdrent  definitivementsnr 
leur  auteur  I'attention  du  monde  savant  et  lai  ouvrirent,  ea 
1856,  les  portes  de  I' Academic  des  inscriptions  et  belies- 


MtM.  Notre  conMre,  coiitid6r6  d^sormais,  chez  noas  et  a 
I'etranger,  ccnnme  un  maftre,  se  vit  bientdt  proclamer  sans 
contestation  le  premier  des  epigraphistes  frangais. 

c  CSette  cons^ration  snpr^me  de  son  talent,  les  multiples 
devoirs  que  lui  cr6ait  son  titre  d'acad^micien  ne  ddtachdrent 
pas  M.  Renier  des  obligations  plus  modestes  qu'il  avait  con- 
traetees  en  entrant  douze  ans  auparavant  dans  notre  Gompar 
gnie.  Ce  n'^^t  pas  asses  pour  le  nouveau  membre  de  llns* 
titut  de  prdter  k  nos  listes  I'illustration  de  son  nom.  II  nous 
reserm  encore  les  heures  les  plus  precieuses  de  son  travail 
et  nous  conserva  la  meilleure  part  de  son  activite  scienti- 
fique. 

•  Membre  de  notre  comite  de  publication,  L^on  Renier 
avait  accept^  la  charge  de  surveiller  Timpression  de  nos 
Mimoitu.  La  publicity  intermittente  et  irregulidre  donnee 
alors  a  ces  travaux  lui  parut  inauffisante.  Sans  marchander 
sa  peine,  il  votilut  que  nos  rapports  avec  le  public  fussent 
constants  et  continus,  et,  dans  ce  but,  c'est  lui  qui  fondaen 
4657  le  BuUttm  p^riodique  de  notre  Society. 

«  Je  ne  puie  retracer  par  le  menu  tout  ce  que  L6on  Renier 
entassa  de  scienoe  et  de  fines  observations  sur  les  monuments 
^igrapbiqnes  de  la  Gaule  et  de  I'Afrique  dans  les  innom- 
Imbles  eommunioations  qu41  foumit  sans  rel&che  pendant 
trots  ans  aux  premiers  volumes  de  notre  BulUtin,  Son  nom, 
dans  nos  proc^s-verbaux,  revient  presque  k  chaque  page;  et, 
de  oette  accumulation  de  renseigoements  et  de  textes  savam- 
oMnt  comment^s  r6sulte  un  vMlable  corps  de  doctrine,  un 
eoseignement  qui  ne  fut  pas  moins  l^oond,  pour  nne  ardente 
generation  de  disciples,  que  les  lecons  orales  professees  par 
le  maitre  au  Goll^e  de  France. 

<  II  ne  fallut  rien  moins  qu'un  des  grands  evenements  de 
sa  carridre  pour  arracher  notre  regrette  confrere  k  la  t&che 
Urate  de  d^vouement  qu'il  s'^tait  impos6e  parmi  nous.  En 
1660,  le  gouvemement  fran^ais,  rendant  hommage  a  la  haute 
competence  de  M.  Renier,  Tavait  charge  d'aller  a  Rome  con* 
dure  Tacquisition  de  la  collection  Oampaaa.  li  dut  alors, 
malgre  lui,  abandonner  la  direction  de  nos  publications,  et, 
quand  il  revint  en  France,  le  soin  d'exposer  et  quelquefois 


de  defeadre  les  monumentg  qu'il  avait  rapportea  dlt&lie  ne 
loi  laissa  pas  le  loiait  de  reprendre  au  milieu  de  bous  les 
actives  fonctions  qu'il  avait  quittees.  NeanmoinB^  il  oon- 
tinua  toujours  de  Buivre  avec  interdt  nos  diBCusaions.  Au 
moindre  appel,  il  revenaii  auprte  de  nous;  et  nous  eUcms 
stirs  de  le  voir  apparaitre  a  nos  seances  quand  il  avait  nn 
service  k  nous  rendre,  une  deliberation  importante  k  6clai» 
rer,  un  disciple  ou  quelque  jeune  savant  d'avenir  k  reoom- 
mander  k  nos  suff^^ges. 

c  VouB  me  pardonnerez,  Messieurs,  je  Tesp^re,  oette  iongue 
enumeration  des  titres  tout  spteiaux  de  M.  L6on  Reniar  a 
notre  reconnaissance.  Ge  n'est  pas  pourtant  que  nous  ue 
puissions,  nous  aussi,  celebrer  les  plus  eclatants  aervices 
rendus  par  lui  k  la  science  et  nous  enorgueillir  de  ses  suooes. 
Gar,  si  des  corps  plus  illustres  que  le  n6tre  ont  compte  dans 
leurs  rangs  Thomme  eminent  que  nous  pleurons,  si  d'autros 
compagnies  savantes  peuvent  revendiquer  Itionneur  d*avoir 
inspire  ses  demiers  ouvrages,  c'est  dans  nos  Mhrnmn  et  dans 
nos  publications,  nous  n'avo^s  pas  le  droit  de  I'oublier,  — 
que  L6on  Renier  a  depose  les  premices  des  belles  etudes  qui 
ont  rendu  sa  reputation  europ^ne.  Quelque  brillante  que 
flit  devenue  sa  renomm6e  scientifique,  M.  Reni^  est  rests 
toujours  fidMe  k  la  Boci^6  qui  avait  encourage  ses  dAmts 
et  il  a  tenu  k  lui  prater  jusqu'ii  la  fin  son  puissant  conoonrs. 
Aussi,  dans  le  deuil  universel  provoqu6  par  la  mort  de  ce 
savant,  est-ce  Texpression  d'un  regret  bien  profond  et  bien 
sincere,  j'ose  dire  d'un  veritable  cbagrin  de  famille  que 
j'apporte  ici,  sur  cette  tombe,  au  nom  de  la  Societe  des  anti- 
quaires  de  France.  » 

M.  Hdron  de  Villefosse  prSsente,  au  nom  de  M.  Gh.  Job* 
vot,  secretaire  du  gouvemeur  general  et  du  Gonseil  d'fitat 
de  la  principaute  de  Monaco,  un  volume  intitule  :  MMdXUt 
et  monnaUs  de  Monaco.  L'auteur  a  consults  un  bon  nombre 
de  documents  d'archives  dont  il  a  tire  un  excellent  parti  pour 
6cnre  Thistoire  numismatique  de  la  principaute.  L'ouvrage 
se  termine  par  une  description  des  monnaies  et  medaillesdes 
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prinees  dd  Monaco  et  par  une  liste  des  monnafes,  bijoux  et 
objets  antiques  trouves  k  Monaco  ^ 

M.  le  marquis  de  RiperUMontclar,  asaocie  correfipondant 
national  k  Riez,  presenie  la  photographie  d'un  fragment 
de  brique  appartenant  k  M.  d'Aubergue  et  trouve  dans 
une  vigne  entre  Beaumont  (Vaucluse)  et  Ck)rbi§res  (Basses- 
Alpes).  L'une  des  faces,  grav6e  avant  la  cuisson,  presente  un 
quadrillage  irregulier  forme  de  cinq  colonnes,  dont  chacune 
est  divisee  en  sept  carres;  dans  chacun  des  35  comparti- 
ments  on  voit  des  figures  ou  caractdres  qu'il  est  difficile  de 
determiner.  Hauteur  de  la  brique,  0"16 ;  largeur,  0»07i  ; 
epaisseur,  0»02. 

M.  le  baron  de  Geymuller,  associe  correspondant  etran- 
ger  a  Lausanne,  presente  les  epreuves  photographiques  des 
dessins  d'un  architecte  fran(;ais  du  zvi«  si^cle,  conserves  k 
la  bibliothdque  royale  de  Munich;  11  les  restitue  a  du  Ger- 
ceau  et  les  date  de  Tannee  1575.  Ges  dessins  ont  6te  executes 
en  Italic,  comme  cela  resulte  de  Texamen  des  filigranes  du 
papier;  on  a  done  la  preuve  mat^rielle  que  du  Gerceau  a 
voyag6  dans  ce  pays.  Les  annotations  marginales  manus- 
crites  prouvent  aussi  que  ces  dessins  sont,  non  pas  des 
copies,  mais  des  originaux  ex^utes  d'apr^s  nature  sur  les 
monnments  eux-mdmes. 

M.  Herqn  de  Villefosse  donne  lecture  de  la  note  suivante : 
c  Du  1«'  au  9  juin  a  eu  lieu,  k  Paris,  la  vente  de  la  collec- 
tion des  bronzes  antiques  de  notre  confn^re  M.  Greau.  Jamais 
une  reunion  de  bronzes  antiques  aussi  precleuse  et  aussi 
importante  n'avait  6te  form^e  par  un  amateur;  elle  avait pris 
les  proportions  d'un  veritable  musee,  et  tons  ceux  qui  tra- 
vaillent  savent  avec  quelle  liberalite  et  quelle  bienveillance 
M.  J.  Greau  ouvrait  ses  vitrines  et  montrait  ses  tresors.  Le 
d^partement  des  antiquit^s  grecques  et  romaines  du  Musee 
du  Louvre  ne  pouvait  rester  Stranger  a  cette  vente ;  11  impor- 

I.  Voir  le  BulleHn  da  1880,  p.  114-115;  et  le  t.  xL  des  Mimoires,  artieleB  de 
AIM.  Mowtt  et  HAron  de  Villefoiee  ear  ie  Tr4»ot  de  Monaco. 
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tait  qu'il  y  fit  bonne  figure ;  il  ne  ftUait  pas  lalMor  {Mner 
entre  dos  mains  etrangdrea  taut  de  pr6Qieax  bronaea  sortis 
du  Bol  m6me  de  notre  vieille  Gaule  et  qui  foat  partie  du 
patrimoine  artistique  du  pays.  Bur  I'initiative  prise  par  les 
conservatenrs  de  ce  d^partement,  un  credit  extraordinaire  de 
50,000  francs  fut  vote  par  le  Parlement;  ce  crMit  a  M  enti^ 
rement  consacre  aux  acquisitions  du  ddpartement  des  anti- 
quites  grecqnes  et  romaines.  Nous  donnons  ci-dessous  la 
liste  des  vingt  objets  acquis,  avec  les  prix  d'adjudieation.  La 
plupart  d'entre  eux  sont  reproduits  dans  le  magnifiqne  cata- 
logue de  cette  collection,  rMigd  par  M.  W.  FMhner  : 

i  i.  ~  N*  i79.  Applique  de  vase.  Utt  Sftene  barbn  k 
oreilles  de  ch^vre  et  a  queue  de  cheval,  use  pardalide  sur 
Tepaule  gauche,  est  k  demi  agenouill^,  portant  une  amphore 
sur  son  6paule;  le  goulot  de  Tamphore  servait  de  gonlot  an 
vase  decor6  de  cette  applique.  Trouve  en  Grice.  Buperbe  bas* 
relief  d'ancien  style  et  d'une  exquise  finesse.   .   .   1,500  fr. 

a  2.  —  No  391 .  Grand  vase  en  forme  de  t6te  de  femme  avec 
un  petit  couvercle  k  charnidre  sur  le  sommet  de  la  t6te ;  elle 
porte  des  pendants  d'oreillesreprescntant  des  grappas  de  rai- 
sin ;  sur  le  front  est  grave  k  la  pointe  le  mot  ^trnsque  Sv/Alaa, 
qui  indique  probablement  une  offrande  funeraire.  Tronve  en 
Etrurie.  Trte  beau  style  etrusque ;  grande  fraf cheur  de  con- 
servation ;  rinscription ,  deji  connue  par  d'autres  monu- 
ments, mais  dont  le  sens  demeure  encore  incertain,  a|oute  k 
cette  oBuvre  un  int6r6t  particulier   2,900  fir. 

0  3.  —  N*  896.  Mars  itaiique,  dans  Tattitude  du  combat; 
il  est  casque  et  cuirasse ;  les  jambes  et  les  bras  sont  nus. 
Decoration  au  pointille  et  au  trait  sur  la  cuirasse  et  sur  le 
casque.  Belle  patine  verte.  Trouve  dans  la  Haute-ltdUe. 
Gurieux  specimen  de  I'ancien  style  itaiique  ...     85  fr. 

a  4.  —  N*  902.  Buste  de  Mars,  imberbe,  cuirasse  et  cas- 
que; son  bras  droit,  nu,  brandissait  une  lance;  la  cuirasse 
est  ornee  de  dessios  geometriques.  Trouve  dans  la  Ancfe- 
Italie.  Cette  figure,  d'ancien  style  ombrien,  est  trfts  int^ree^ 
sante  pour  les  series  du  Louvre;  elle  nous  ofTre  un  curieux 
specimen  de  ce  style,  dont  les  plus  beaux  monuments  sont 
conserves  k  Rome,  au  Musee  du  Vatican.   ...    800  fr. 
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c  5.  N*  912.  Detin  h^roiqne,  d6boat,  nu,  tenant  dans 
la  main  dioHe  nne  branehe  de  fealUage  at  dans  la  main 
ganche  a^ancte  le  foie  d'une  victimo.  Troavi  k  AlamMe, 
Bonne  conservation,  sujet  trte  interessant  ...    560  fr. 

c  6.  —  N«  914.  Apollon,  nu,  debout,  ie  bras  droit  repli6 
au^-dessns  de  la  tdte,  ie  bras  gauche  appuye  sur  one  colonne, 
les  jambes  croisees;  ses  cheveux  retombent  en  longues  boucies 
BUT  les  epaules.  TrouT^  k  Reims;  patine  verte.  Ge  bronze  est 
trto  fin ;  le  corps  du  dieu  est  traits  avec  une  gr&ce  et  un 
channe  remarquables.  Type  fr^uent  au  revers  de  quelques 
monnaies  de  Commode   1,000  fr. 

«  7.  ^  N*  9!^.  llpollon,  nu  et  debont,  a  la  chevelure  bou* 
clee,  entourte  d'lane  tenie ;  le  bras  gauche  pendant.  Figurine 
du  plus  beau  style  grec.  Trouve  k  Patrca  en  m^me  temps 
qae  le  grand  Satyre  dansant  du  Mtzs^e  Britannique.  Un  des 
joyaux  de  la  collection  Grteu   1,220  fr. 

t  8.  --^  No  933.  Mercure,  nu  et  debout,  tenant  une  bourse 
dans  la  main  droite ;  la  main  gauche  soutenait  le  caducee. 
TroQv^  prte  de  ZHffon.  Models  d'une  finesse  exquise ;  rappelle 
par  son  style  la  r^uction  en  bronze  de  I'Hermds  de  Pruitdle 
que  poss^e  le  Muste   720  fr. 

■  9.  *—  N*  936.  Bacchus  adolescent,  nu  et  debout,  k  la 
longue  chevelure  bouclee.  Son  bras  droit  est  pendant;  I'autre 
s'appuie  sur  un  thyrse.  Beau  style  grec.  Gharmante  figure, 
pleine  de  grAce  310  fr. 

«  10.  —  No  948.  Dieu  Panth6e,  enfknt,  nu  et  aile,  portent 
les  attributs  d'Eros  (le  carquois  sur  Tepaule),  de  la  Fortune 
(ia  corne  d'abondance  au  bras  gauche),  de  Merenre  (les  ailes 
sur  la  t^te)  et  du  Boleil  (la  couronne  radiee) ;  il  porta  une 
bulle  au  cou.  Trouve  dans  une  vigne  prte  de  D^<m,  Gra- 
cieuse  figure  d'un  joU  style  1,150  fir. 

«  11.  —  N*  949.  Dieu  Panthee,  nu.  T6te  barbue  de  Jupi- 
ter, le  front  ceint  d'un  diad^me  k  acrot^res,  le  bras  droit 
pendant,  mais  leg6rement  avance;  les  jambes  sent  couvertes 
des  cnemides  de  Mars  et  les  Epaules  munies  de  grandee  ailes 
droites.  Trouve  en  Mce.  Bon  style   390  Dr. 

c  12.  — *  N*  961.  Guerrier  grec,  barbu,  debout,  dans  une 
pose  pleine  de  force  et  de  fierte.  Son  casque  oorinthien  est 
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orn6  de  deux  petites  tdtes  de  b61ier  en  argent ;  ea  eaiiasse, 
gamie  de  lanidres  frangees  qui  descendent  jnsqn'anx  gttioax, 
prend  admirablement  la  forme  du  corps :  elle  est  om^  d'ane 
t^te  de  Medu8e  en  argent,  de  feuilloB  et  de  rineeanz  egale- 
ment  incriist^s  d'argent;  les  cnemides  portent  la  mdme  d^ 
ration.  Trouve  en  Grande-Gr^,  Admirable  bronze  grec; 
sans  doute  le  portrait  d'nn  heros  on  d'tm  roi .   .    9,100  fr. 

I  13.  —  No  963.  Jenne  cavalier  vdtn  d'une  tanique  conrte 
a  large  ceinturon;  une  bandelette  entouresea  longs  cbeveaz; 
il  porte  un -double  anneau  a  la  chenille  dn  pied  ganche;  son 
cheval  empanacbe  est  lance  au  galop.  Tronve  k  Cap€m;  belle 
patine  vertroiive.  Beau  style  grec  de  Tltalie  m6ridionaie; 
curieuz  k  6tudier  k  cause  de  Tinflnence  artistiqae  qu'il 
represents  2,000  fir. 

c  14.  —  N**  964.  Jeune  lutteor  victorieux,  debout  et  nu, 
avangant  la  main  gauche  ouverte  sur  laquelle  s'arrMe  son 
regard.  Ancienne  collection  Pourtal^s.  Tr&s  beau  bronze  grec 
de  la  meilleure  epoque  de  Fart,  d'une  grande  purete  de  style 
avec  une  agreable  savour  d'archaisme;  c'est  trte  certainement 
la  reproduction  d'une  oauvre  celdbre  9,100  fr. 

«  15.  —  N<»  972.  Niobide  drap^e  avec  art,  se  dirigeant  vive* 
ment  vers  la  droite  en  retournant  la  tftte  en  arridre  et  levant 
les  yeuz  au  del.  Trouvee  k  Sinsson$,  Trks  important  k  cause 
du  sujet  et  de  la  provenance;  le  Musee  possMant  d^j&  Is 
groups  en  marbre  du  Pedagogue  et  d'un  des  enfants  de  Niobe, 
provenant  egalement  de  Soissons  520  fr. 

«  16.  —  N«  990.  Taureau  bondissant  vers  la  droite,  latdte 
baissde  comme  s'il  se  prMpitaitsurunadversaire.  Applique 
du  plus  beau  style  grec,  en  haut  relief.  Trouve  k  Jmhm.  Un 
des  plus  magnifiques  bronzes  decouverts  en  Gaule;  la  vigueur 
et  la  force  de  Tanimal  sent  rendues  d*une  mani^re  tr§s  puis* 
sante   9,000  fr. 

c  17.  —  N*  995.  Grande  statuette  de  Neptune.  Trouvte  en 
1746,  dans  la  Moselle,  k  Mtts.  Ge  bronze,  d'un  grand  style 
et  de  dimensions  peu  ordinaires,  a  passe  par  les  mains  des 
plus  cel^bres  collectionneurs  fran<^is  :  Tintendant  de  Greil, 
le  numismatiste  d'Ennery,  i'abbe  Gampion  de  Tersan,  le 
comte  de  Pourtal^;  son  histoire  toute  fran^aise  et  son  ori- 
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gine  maaaine  bien  connue  &isaient  un  devoir  au  Mns^e  de 


ne  pas  le  laisser  passer  a  i'etranger   2,000  fr. 

«  48.  —  N<»  4002.  Grande  statuette  de  Mars,  Qu  et  imberbe, 
coiffe  d'un  casque  k  cimier;  les  yenz  etaient  en  argent. 
Trouve  k  JUimt   4,450  fr. 


c  49.  —  No  4009.  Grande  figure  de  V^nns,  nne,  le  bras 
gauche  gracieusement  replie,  Tavant-bras  droit  avance  et  la 
main  ouverte ;  les  chereux  sent  noues  au  sommet  de  la  t^te 
et  deux  longues  nattes  retombent  sur  chaque  6paule ;  les 
yeux  sont  incrustto  d'argent.  Trouvee  dans  les  tourbi^res  des 
environs  d'^ieiw.  La  region  d' Amiens  a  produit  beaucoup 
de  bronzes  antiques  dont  le  Louvre  poss^e  deja  quelques 
specimens   .     4,120  fr. 

I  20.  —  No  4144.  Grande  figure  de  sanglier  gauiois  au 
galop,  la  tdke  levee,  la  gueule  ouverte,  les  soles  h^riss^es ;  il 
s'elanee  en  avant  pour  combattre.  Trouve  aux  environs  de 
Lvambmrgi  andenne  collection  Prosper  Oupre.  Merveilleux 
bronze  plein  de  mouvement,  de  vie  et  de  force.  Avec  le 
taureau  d'Autun,  il  donne  une  haute  id6e  des  animaliers  de 
Tantiquite   44,000  fr. 

a  Ges  vingt  bronzes  out  ete  immediatement  mis  sous  les 
yeux  du  public  et  exposes  dans  la  salle  des  nouvelles  acqui- 
sitions (ancien  Musee  des  souverains).  G'est  un  bon  appoint 
pour  la  salle  des  bronzes  antiques  dans  laquelle  ils  seront 
procfaainement  transport's,  v 

La  s^nce  est  suspendue  pour  perinettre  aux  membres  pre- 
sents de  descendre  dans  le  Musee  et  de  proc^er,  sous  la 
conduite  de  M.  Heron  de  Villefosse,  k  la  visite  des  bronzes 
antiques  de  la  collection  Greau  dont  il  vient  d*6tre  question. 

A  la  reprise  de  la  seance,  M.  Heron  de  Villefosse  lit  un 
travail  du  R.  P.  Gamille  de  la  Groix,  intitule  :  Traisiime  note 
iur  de  nouvelles  inacripHons  franques  trouvies  h  Antigny 
(Vienney, 

1.  Voir  U  premMre  note  (Una  le  Bulletin  de  la  SoeiM  dei  Antiguaires 
de  I'Ouest ,  1884  (3*  trimeitre,  p.  357) ,  el  U  seoonde  dans  le  m8me  BtUletin 
(4>  iriaettre,  p.  404). 
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<  Les  terrassemanUi  qui  s'op^rent  depots  quelqaes  mois 
dans  Tantique  cimeti^ra  d' Antigny  aont  presque  tenninaa  at 
ne  fourniront  probableznent  plus  aacun  renseigoainant 
archtologique  intereeaant.  Je  rapraads  done  la  plume  pour 
signaler  les  quelques  inscriptions  franques  qui  a'y  tiouTaiant 
et  que  je  n'ai  pas  encore  publieea.  Une  seule  est  antito  et 
quatre  autres  sont  incompletes,  niais  oea  demiirasy  rappro» 
ch^s  des  preoedentes,  offrent  encore  un  certain  intMu  J'y 
ajouterai  ^alement  irois  noma  ecrita  a  la  pointe  aur  les 
tranches  d'un  des  sarcophages.  Quant  aux  fragmenta  d'ins- 
criptions  romaines  foumis  par  ce  cimetidre,  j'en  feral  le 
sujet  d'une  autre  note. 

c  i)  L'inscription  complete  se  lit  sur  ie  couvercle  omamente 
d'un  sarcophage  d'enfant,  et  ie  sarcophage  lui-m6me  est 
creus^  dans  un  lilfttge  ayant  servi  auparavant  k  une  cons- 
truction romaine,  comma  le  prouvent  lea  trous  da  scellemants 
qui  s'y  voient  encore ;  elle  est  fort  nettement  graTee,  et  se 
compose  de  quatre  lignes  precedes  d'une  croix.  En  yoiei  le 
fac-simlle*  : 


0  On  peut  la  lire  ainsi  :  f  pbrroginctvs  pilivs  lavnone,  et 
la  traduire  :  Ferroemctui^  fiU  de  Launona. 

«  Lea  o  aont  en  losange  et  peuvent  servir  k  fixer  I'epoqoe 
da  Finscriptioa,  si  Ton  s'en  rapporte  aux  observations  de 
M.  Edmond  Le  Blant  qui  dit  que  les  o  en  losange  sont 
employes  sur  des  inscriptions  dat^,  «  apr^s  et  vers  587, 

1.  Ce  fac-sUnili  est  r«datt  au  diiiime,  eomme  oeux  des  InseriptioM  evimtet  et 
de  celles  qui  font  p«rtie  dee  notes  pr«c«dentes. 
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en  028  ou  629,  643  ou  690,  689  ^  i  En  tenant  compte  de 
ces  observations,  notre  Inscription  aurait  et6  gravee  entre 
587  et  689. 

t  Ge  nom  PBaROcmcrvs  n'est  pas  nonvean,  pnisqu'on  Pa  deja 
rencontre  dans  d'antres  parties  de  la  Gaule.  li  est  neanmoins 
interessant  poor  nous,  attendu  qahin  nom  f(6minin  semblable, 
eelui  de  mtcniGTA,  certainement  terit  par  contraction  pour 
FBRRoamoTA,  se  lit  sur  la  tranche  d*an  des  antels  du  xi«  sidcle 
de  r^lise  de  Saint-SaTin-snr-Gartempe,  distante  seulement 
d'Antigny  de  trois  mille  trois  cents  metres.  M.  Ledain  et 
Mgr  Barbier  de  Montault  nous  disent  an  sujet  de  rinscription 
de  oet  autel  :  «  Gette  inscription  est  ainsi  congne  :  I$te  o/lo- 
^  c  nt  pallet  tn  honore  ionctarum  Agata^  CeeUiay  ^gn$$^  Lucia, 
<  Savmaj  TBacmcTA*.  » 

c  Le  DiciiontuUre  hagiographique  de  Migne  parle  anssl  de 
cette  sainte  dans  ies  termes  snivants  :  •  FBRcnrrB  (sainte) 
c  Ferrocinctaj  vierge  et  martyre,  sonffrit  dans  le  vi«  sitele,  et 
c  elle  est  honor^e  k  Lnray-sur-Grense^,  en  Poitoa,  te 
•  43  novembre.  »  Nons  troavons  enfin  dans  une  note  int^res- 
sante  de  I'abbd  Auber,  relative  k  cette  sainte,  la  phrase  soi- 
vante  :  c  ...Quoi  qu*il  en  soit,  Teglise  de  Lusay*  celebraitsa 
«  f&te  le  13  novembre,  aussi  bien  que  I'abbaye  de  Saint-Gyprien 
c  de  Poitiers,  k  laquelle  appartenait  cette  eglise  (Lusiacum), 
i  d'apr^s  une  charte  de  i093  environ,  confirmee  par  saint 

1.  Edmond  Le  Blant,  Manual  Hpigrtphie  ehfMiennB,  p.  42. 

2.  Bulletin  det  Antiquaire*  de  VOumt^  I87t^»  trimestre,  p.  404. 

3  et  4.  Je  ne  troare  pM  Luny,  mait  Lorait,  dorit  tree  an  •  et  dob  tree  on  y, 
dftne  le  Dietionnaire  det  communes  de  France^  publi4  en  1864  par  le  maison 
Hachette,  mais  ce  doit  ttre  la  mtoe  commune,  fl  eet  dit  dans  ce  dietionnaire  : 
«  Lurais,  Indre^  commane  de  575  habitants,  aur  la  rire  ganche  de  la  Crenae,  k 
13  kiloBttns  da  Blaae,  it  72  de  Ckfttaaaroax.  •»  Louf  a'y  est  pas  BMBtknnA,  par 
errear  sans  doate,  car  le  Poaill4  du  dioctee  de  Poitiers,  de  Beaocbet-Filleaa» 
mentionne  k  la  p.  03,  d'aprds  le  Grand  Gaathier :  Lurou^  iglise  de  rarehiprfttrt 
d'Esugle;  d'aprds  le  Pouilli  de  1782  :  Luray,  cure  de  rarcbiprttri  d' Angle;  et  k 
la  table,  p.  466  :  Loray.  —  Lorayom-Z^MMiy.  —  Laiay.  iMtay,  Qoelle  que  soft 
Tortbographe  donnie  it  ce  nom,  je  crois  qu'il  s'appliqoe  k  cette  ioealite  oA  saiate 
Fereincta  Hi  booorte.  J'ajoaterai  que  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  demander  it 
rbonorable  bistoriograpbe  do  dioctee  de  Poitiers  de  rooloir  bien  indiquer  les 
soorces  aoxqaelles  fl  a  pofs^  Ies  414ments  de  cette  note  d'apris  laqnelle  sainte 
Fereineta,  Tieive,  aurait  4M  Bartyristc  an  ri«  ou  ao  wu*  siMe. 


c  Pierre  II,  6v^ue  de  Poitiers.  On  ne  salt  rien  de  sainte 
c  Fercincte,  sinon  qu'eile  garda  sa  virginite  dans  une  vie  de 
«  solitude  et  de  penitence,  et  qu'elle  fut  martyrisee  au 
c  vi«  si^le ;  mais  il  est  plus  probable  que  ce  ne  fut  qu'au  Yn% 
«  car  il  serait  etonnant  qu'au  si^le  precedent  Gr^ire  de 
c  Tours  n'en  ett  rien  dit.  »  Frottier,  evdque  de  Poitiers,  res- 
taurant, en  936,  le  monast^re  de  Baint-Gyprien,  lui  donna  la 
terre  de  Lyray,  que  sam^  Sertrade  lui  avait  vendue  en  914. 
A  cette  demi^re  date,  il  n'y  avait  encore  en  ce  lieu  qu^une 
chapelle  de  Notre-Dame.  Dans  la  donation  de  936,  il  s'agit 
dejii  d'une  6glise,  eccUsia  in  honorem  Manctae  Fercinctae  dicaia. 
L'eglise  revint  plus  tard  au  vocable  de  Notre-Dame.  D'apr^ 
le  P.  Labbe,  on  ne  possddait  plus  dans  T^glise  reconstruite 
(1657)  qu'un  autel  de  sainte  Fercincte  et  sa  ch&sse  privee  de 
reliques. 

c  2)  L'inscription  incomplete  dont  voici  le  fac-simil^  est 
grav6e  sur  un  couvercle,  fort  joliment  omemente,  d'un  sar- 
cophage  d'en&nt.  Elle  devait  se  composer  d'au  moins  cinq 
lignes ;  mais  le  grand  morceau  qui  y  manque  et  quelques 
6clats  occasionn^s  par  la  cassure  ne  permettent  de  reconnaitre 


que  les  mots  :  pvBL^a;  fbs...;  sbptbm6«b.  Gette  sepultore etait 
procbe  de  la  precedente,  et  toutes  deux  se  trouvaieni  enton- 
rees  par  d'autres  sepultures  d'enfants ;  on  croirait  que  le 
petit  coin  du  cimeti^re  qui  les  renfermait  etait  reserve  k  des 
enfants. 

«  3)  L'inscription  suivante,  gravee  sur  un  couvercle  de  sar- 
copbage  de  grande  dimension,  est  malbeureusement  incom- 
plete; mais  elle  offre  malgre  cela  quelque  int^ret.  La  voici : 
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c  On  y  lit  distinctement  ovaldo  suivi  du  reste  d^an  jambage 
de  lettre  et  surmonte  d'un  triche  iths  nettement  reoonnais- 
sable.  Le  tridre,  on  le  salt,  est  un  symbole  fort  ancien  de  la 
Trinity  qu'on  trouve  a  Tepoque  des  catacombes.  G'est  le 
seul  que  j'aie  rencontre  dangle  cimeti^re  d'Antigny,  mais  en 
revanche  le  cimeti^re  de  Givaux  m'en  a  foumi  un  grand 
nombre.  II  est  k  remarquer  que  cette  sepulture  6tait  proche 
de  celle  dont  Tinscription  complete  portait  :  tbodovaloo 

LABEDB  MON  BEVOLVATVR. 

c  4)  Une  autre  inscription,  egalement  incomplete,  comme 
le  montre  le  fac-simil^  suivant,  6tait  gravee  sur  le  cou- 
vercle  d*un  grand  sarcophage.  Elle  a  ete  maladroitement 
brisee  pendant  mon  absence  par  les  ouvriers  occupes  au 
grand  d6biai.  II  n'en  reste  que  deux  morceaux,  dont  les  cas- 
sures  se  raccordent;  on  y  lit :  ...adolib...,  qui  pourndt  bien 
6tre  la  fin  d'un  nom  propre.  Dans  les  lettres  qui  suivent 
on  pent  retrouver  le  mot  labede  trds  nettement  grave  h  la  fin 
de  la  premiere  et  &  la  seconde  ligne ;  nous  avons  en  effet  la 
signification  de  ce  mot  par  Tinscription  complete  d6}k 
decrite  :  teodovaldo  labede  non  rbvolvatvb. 
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ff  5)  Sur  le  qnatri^me  fragment,  il  ne  reste  que  la  syllabe 
BA  pr^ced^e  d'une  croix.  Je  donne  le  dessin  de  ces  frag- 


ments afin  de  completer  le  nombre  des  inscriptions  fournies 
par  ce  cimetiere.  Gette  inscription  dtait  grav6e  sur  le  eon- 
vercle  d'un  grand  sarcophage  troav6  dans  le  voisinage  des 
deux  pr^c^ents.  Sa  mutilation  est  due  &  la  n^ligence,  peat- 
6tre  m^me  a  la  malveillance  des  ouvriers  terrassiers. 
c  Ajoutons  un  mot  sur  trois  noms  ecrits  a  la  pointe  : 
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c  Je  les  lis  ainsi  :  dvrbnno.  vvryn.  AdvLFO.  Tous  trois  sont 
graves  sur  les  tranche  d'uti  fiarcopbdge  m  lesquelles  repo- 
sait  uQ  saperbd  couvdrcle,  fbrt  bi6n  co&geirvi  eft  d*une  dera- 
tion trte  int^rflsiante^  Ce  fledt  Mt|  je  cfOife^  jusqu'ici  sans 
precedent,  c'est  p<^urquoi  je  le  tfignale.  Quant  aux  trois 
noms,  ils  me  paraissent  dtre  ceux  des  ouvriers,  tailleurs  de 
pierre,  qui  ont  travail!^  k  la  confection  du  sarcophage.  » 

A  ce  propos,  M.  de  Lauridre  dit  que  le  cimeti^re  antique 
d'Antigny  4tait  d€j&  doatiii  des  tfrchtelo^ues  par  le  monu- 
ment appele  Loniifni  ie$  M&rtt^  ^u'il  eipdrs  4'avoir  pas  ete 
endommagd  par  les  fouilles  pratfqueeft  dans  ton  voisinage 
imm^diat. 

Nous  croyons  bon  de  reproduire  ici  les  fac-similes  des 
autres  inscriptions  precedemment  decouvertes  par  le  R.  P. 
G.  de  la  Croix  dans  ses  fouilles  d'Antigny. 

La  premiere  a  et6  d^&  publiee  dans  notre  BuUitin  de  1884, 
p.  309-aiO  : 


TeodovcUdo  labede  non  revolvatur. 


Trois  autres  ont  et6  signalees  dans  le  precedent  fascicule 
(1885,  p.  88) ;  gr&ce  k  Tobligeance  du  R.  P.  de  la  Croix,  nous 
ponvons  en  placer  ici  des  dessins  fiddles  : 

RumuHane  peira. 

1.  J'en  donntni  ulMrieurement  le  dessin  dans  un  travail  d'eDsemble  que  je  pre- 
pare BUT  les  sepultures  franques  du  Poiton.  J'ai,  pour  le  moment,  daos  mes  cartons 
les  deMioB  de  94  eouTercles  de  sareophages  de  cette  «poque. 


Taurui  vwat  [in]  Deo  I  —  Tauru  petram. 


Magnefritde  [petra]. 


M.  Germain  Bapst  annonce  que  des  fouilles  viennent  d'etre 
executees  k  Van  (Armenie),  et  qu'on  y  a  trouve  des  monu- 
ments de  Tart  chaldeo-assyrien  dont  le  travail  rappelle  celui 
du  sidge  de  bronze  de  mdme  provenance  acquis  par  M.  le 
marquis  de  Vogiie. 


Stance  du  24  Juin. 

Presidence  de  M.  L.  Gourajod,  president 

Ouvrages  offerts  : 
Mil  ddlaredU  Accademiadei  Lincei^  serie  IV,  vol.  I,  fasc.  12. 

Roma,  1885,  in-4o. 
Bulletin  critique^  publie  sous  la  direction  de  MM.  Ducbesne, 

Ingold,  LesccBur,  Thedenat,  6«  annee,     12,  15  juin  1885. 

Paris,  in-8*. 

—  de  VAcadimie  d'Hippane,  no  20,  fasc.  4.  B6ne,  1884,  in-4«. 
Revue  eeltiquey  t.  VI,  n*  3,  mai  1885.  Paris,  in-8*. 
JuLiEM-LAFERBi6fiE  (L.).  L'art  en  Sedntange  et  enAuniSy  arrat^ 

diaeement  de  Saintes^  n^  11.  Toulouse,  1884,  in-4*. 
Quarr6-Reybourbon.  Chronique  d^une  maison  lUloise  raconiie 

par  $e$  parchemint,  Lille,  1885,  in-8*. 
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Correspoudance, 

M.  le  President  donne  lecture  :  1®  d'une  lettre  circulaire,  par 
laquelle  M.  le  marquis  de  Rochambeau  annonce  que  ie  pro- 
chain  Gongr^  de  PAssociation  fran^se  pour  Tavancement 
des  sciences  se  r^unira  k  Grenoble,  du  12  au  20  aotlt  1885 ; 
2o  d'une  autre  lettre  circulaire,  par  laquelle  M.  le  comte  de 
Poncins  annonce,  au  nom  de  laSociete  fran^sed'archeolo- 
gie,  que  le  prochain  Gongr^s  sera  ouvert  dans  la  salle  de  la 
Diana,  k  Montbrison,  le  15  juin  1885. 

Travaux. 

M.  le  President  annonce  que  M.  Heron  de  Villefosse  se 
charge  de  r^diger  pour  le  Bulletin  une  notice  n6crologique 
sur  M.  L^n  Renier. 

M.  d'Arbois  de  Jubainville  lit  une  note  intitule  :  Lugus^ 
Lugoves,  le  Mercure  gauloii  : 

c  Une  courte  discussion  s'est  r6cemment  produite  en  cette 
enceinte  entre  mon  savant  confrere  et  ami  M.  Gaidoz  et  moi 
au  sujet  des  Lugovee^  nom  divin  gaulois  connu  par  des  ins- 
criptions. 

a  J'ai  dit  en  cette  circonstance  que,  suivant  moi,  Lugoves 
est  le  pluriel  de  Lugu^^  un  des  noms  du  dieu  celtique,  qu'a 
partir  de  Cesar  les  Remains  ont  identifi6  k  leur  Mercure.  Ge 
pluriel  d'un  nom  divin  qui  apparait  au  singulier  dans  la 
legende  irlandaise,  Lug^  au  genitif  Loga^  pent  paraitre  etrange. 
Mais  les  inscriptions  de  la  Grande-Bretagne  nous  offrent 
d'autres  exemples  de  noms  divins  celtiques  employes  tant6t 
au  singulier,  tant6t  au  pluriel.  Ainsi,  dans  sept  inscriptions, 
le  nom  divin  Vitiris,  ViteriSy  Vitris^  apparait  au  singulier. 
Ge  sent  des  d^icaces  :  Deo  Vitiri\  Deo  Viteri^,  Deo 
sancto  Vitir^y  Vitri*,  Deo  Mogonti  Vitire^,  Le  mdme  nom 

I .  Corput  inseriptUmum  latinarum^  t.  VII,  n-  459,  47S,  764. 
S.  Ibid.,  0*  765. 

3.  Ibid.,  n«  581. 

4.  Ibid.,  n*  710. 

5.  Ibid.f  n»  958. 


prend  le  plariel  dans  les  dedicaces  :  DHnu  Vitinlnu\  iV[iimf- 
nibui]  VUiribus^,  ViHr[tlb[u$]K 

c  La  mdme  alternance  da  singulier  et  du  plnriel  se  ren* 
contre  pour  le  nom  divin  Mog<mii$,  ecrit  aussi  Mogiu  ou 
Mauntis.  A  c6t^  de  la  d^icace  D90  MagcnH  Vitire  viennent 
se  placer  d'uiie  part  les  dedicaces  Mog<nU%  Cad*^  Deo  Mogti^^. 
Deo  Mounti^  au  singulier,  et  Da  Mountibut  au  plurieF. 

<  Ainsi  Talteruance  du  singulier  et  du  pluriel  dans  les 
noms  dWins  celtiques  se  tronve  ailleurs  que  dans  Lugm^ 
Lugoves,  Dans  ce  nom*ei,  cette  alternance  s'explique  fort 
bien  par  le  mythe  qu'il  rappelle.  Le  dieu  Lugtu  est  le  Mer- 
cure  de  Cesar.  Mercure,  nous  dit  G^sar,  est  le  principal  objet 
du  culte  gaulois,  ses  statues  sont  nombreuses.  Quelle  en  est 
la  raison  ?  G'est  que  le  fait  principal  de  la  Idgende  de  Mer- 
cure est  le  mythe  fondamental  de  la  religion  des  Gaulois^. 
Or  quel  est  le  fait  principal  de  la  legende  de  Mercure?  Cest 
le  meurtre  d'Argos.  Le  Mercure  latin  du  temps  de  Cesar  se 
confond  avec  THerm^s  grec  dont  il  emprunte  la  ISgende*. 
Dans  Vlliade,  po^me  qui  est  comme  la  base  de  la  mytho- 
logie  grecque  et  de  la  mythologie  gr^-romaine  des  clas- 
siques  latins,  'Afyn9ovTtj?,  c'est-a-dire  t  meurtrier  d*Ar^ 
go9y  >  n'est  pas  seulement  une  ^pithete  d'Herm^s,  c'est  son 
nom^<>;  et  sur  ce  point  H6siode  imite  Homere^^  Argos  c'est 
la  nuit,  Mercure-Herm^Sy  ou  le  cr6pusculematinal,  tue  la 
nuit.  Or,  la  lutte  et  la  victoire  du  cr^puscule  et  du  jour  contre 

1.  Corpus  inseriptionum  latinarum,  t.  VII,  n*  767. 

2.  Ibid.,  no  502  o. 

3.  Tbid.,  n*  512. 

4.  Ibid.,  n«  096. 

5.  Ibid.,  n«  320. 

6.  Ibid.,  n«  321. 

7.  Ibid.,  n«  1036. 

8.  Vieat  ensuite  le  mytbe  qui  fait  du  dieu  de  la  mort  le  pkn  dee  dieux  et  des 
hommeB. 

0.  Gic^ron,  De  natura  deorum,  Uffe  III,  ch.  xxii,  §  56,  diatingue  cinq  Mercures. 
dont  un,  le  cinquitoe,  dieityr  Argvm  interemiase.  Cie6rOB  teririt  cet  ouvrage 
Tan  44  avant  J.-C,  Pann^e  de  la  mort  de  CAsar.  Cf.  Ovide,  M4tamorphoM,  I, 
717-723. 

10.  made,  chant  XXIV,  24. 

11.  Les  OBuvres  et  les  jours,  ren  77. 


f 
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la  nuit,  da  beau  temps  contre  Forage,  de  la  science  centre 
I'ignorance  et  Terreur,  de  la  veille  contre  le  sommeil,  de  la 
vie  contre  la  mort,  voil&  le  thdme  fondamental  k  la  fois 
simple  et  multiple  de  la  religion  celtique.  On  le  trouve  anssi 
dans  d'aatres  religions.  II  n'est  pas  sans  importance  chez  les 
Grecs.  Chez  eux,  Hermes  et  Argos  ont  des  doublets  :  Belle- 
rophon  tue  la  Chim^re,  c'est-ii-dire  la  chSvre  mythique,  Per- 
see  tranche  la  t^te  de  Med  use,  Thes6e  met  a  mort  le  Minotaure ; 
on  connait  les  legendes  d'H6racl6s  et  des  serpents,  d'Hera- 
elds  et  da  triple  Geryon ;  autant  de  formes  d'un  my  the  unique 
dans  le  fond,  mais  qui  explique  des  phenomdnes  nombreux 
et  varies,  malgre  leur  analogic. 

«  Le  personnage  unique  ou  multiple  que  les  Grecs  ont 
appele  Herm5s,  Bellerophon,  Pers6e,  Thesee,  H6raclds,  s'ap- 
pelle  chez  les  Geltes  Lugus^  SmerioM^  Ate-Smerios^  probable- 
ment  Ro^mertos;  sa  femme  est  Rotmerta,  Son  adversaire 
est  un  homme  ou  un  serpent  cornu,  c'est  le  serpent  a  tdte  de 
belier,  criophore,  comme  dit  M.  Flouest,  c'est  le  dieu  Cer- 
nunnos  da  Musee  de  Gluny,  c'est  le  dieu  cornu  et  triple  de 
divers  monuments  publics  par  M.  A.  Bertrand.  Le  monument 
d6cou vert  par  M.  Voulot  dans  la  Moselle  ropresente  la  victoire 
de  Lugus,  L'echo  de  cet  dvenement  mythique  s'est  prolonge 
dans  les  legendes  chretiennes.  Le  monstre  celtique  dont 
Lugus  triompha  se  reconnait  dans  les  dragons  vaincus  par 
les  premiers  ap6tres  da  christianisme,  dans  les  animaux  fan- 
tastiques  qui,  a  une  date  r^cente,  faisaient  encore  en  France 
un  des  plus  populaires  ornements  des  processions.  La  legende 
chretienne,  s'appropriant  la  forme  du  mythe  paien  et  enve- 
loppant  dans  cet  antique  vdtement  une  idee  nouvelle,  a  mul- 
tiplie  les  vainqueurs  du  monstre;  deji  les  gallo - romains 
avaient  precede  les  Chretiens  dans  cette  voie  en  mettant  au 
pluriel,  Lugovesy  le  nom  du  dieu  Lugus,  Ge  pluriel  est  le 
pendant  des  doublets  grecs  d'Herm^s. 

«  J'ai  ailleurs  raconte  d'aprds  les  textes  irlandais  la  victoire 
de  Lugus.  En  Lrlande,  on  donne  k  ce  nom  divin  le  sens  de 
«  guerrier,  heros^  »  II  semble  avoir  la  mdme  racine  que  le 


1.  O'DtTorea,  au  mot  Luff, 
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grec  XvYwji6c,  que  le  latin  luctare^  que  le  fran^ais  lutter*.  > 

M.  Flouest  commence  la  lecture  d'un  memoire  de  M.  le 
commandant  de  la  Noe  intitule  VOppidum  ffouloii  «i  gMrd, 

M.  Tabbe  Beurlier  communique  la  note  suivante  : 
c  M.  Tabbe  Batiffol,  envoye  en  mission  scientifique  en 
Albanie  par  le  minist^re  de  rinstruction  publique  pour  etu- 
dier  divers  manuscrits  grecs,  a  vu,  pendant  son  sejour  a 
Berat,  plusieurs  objets  antiques  interessants  dont  11  a  pu 
avoir  le  dessin.  Le  premier  de  ces  objets  est  un  petit  bronze 
trouve  k  Poiani,  Tancienne  Apollonie  d'fipire.  Ce  petit  bronze, 
qui  represente  un  satyre,  est  tr6s  bien  conserve  et  revdtu  d*une 
magnifique  patine  verte  (voir  la  figure).  II  a  0°^i3  de  baut 
et  presente  les  mSmes  caract^res  artistiques  que  le  satyre 
public  par  M.  Garapanos  dans  la  Gaxette  arckdologique  (1877, 
pi.  XX).  Les  traits  des  deux  satyres  offrent  la  plus  ezacte 
ressemblance.  MSme  regard,  mdme  bouche  sensuelle,  mdme 
barbe  en  pointe  d'un  travail  tr6s  soign6,  mdmes  oreilles 
longues  et  pointues.  Le  satyre  d' Apollonie  n*a  pas  toutefois  la 
chevelure  natt6e  de  celui  de  Dodone ;  elle  est  remplacte  par 
une  sorte  de  bonnet.  La  forme  des  membres  est  aussi  la  mdme 
dans  les  deux  bronzes,  k  la  fois  tr^s  naturelle  et  un  peu  raide. 
Tandis  que  le  satyre  de  M.  CSarapanos  se  frappe  la  cuisse  de 
la  main  droite  et  Idve  le  bras  gauche  ep  m^me  temps  que  ses 
jambes  font  le  mouvement  d'entrer  en  danse,  celui-ci  est  aa 
repos,  se  frappe  la  cuisse  de  la  main  ^ucbe  et  de  la  droite 
tient  un  rhyton  et  s'appr^te  k  boire.  Tons  deux  ont  des  pieds 
de  cheval.  Les  pieds  du  satyre  d'Apollonie  sont  soutenus  par 
une  sorte  de  prolongement  sous  lequel  est  une  entaille  voA- 
tee  qui  semble  destinde  a  le  fixer  sur  un  petit  piedestal. 
M.  (iarapanos  assigne  a  son  satyre  le  vn«  sidcle  avant  Jesus- 
Christ,  celui-ci  serait  done  a  peu  pr^s  de  la  m6me  epoque. 
Le  satyre  conserve  a  B6rat  a  ete  dScouvert  k  Poiani  par  les 
moines  qui  Tout  donne  a  T^v^ue.*  H  se  trouve  maintenant 
encore  k  Tev^che. 
c  Le  second  objet  est  une  tdte  de  femme  voilee,  en  lerre 

1.  CartiuB,  Fondements  de  Vitymolpgie  grecque,  n*  140. 
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cuite,  d'un  joli  dessin,  mais  tres  fruste  (voir  la  figare).  Gette 
tdte  presente  une  trte  grande  analogic  avec  les  tdtes  trou- 
vees  k  Tarente  par  M.  Lenormant,  et  publi^es  par  lui  dans 
la  Gazette  archdologiqne  de  1881-82,  planche  XXXVI.  Cest 
la  mdme  figare  et  la  mdme  draperie.  H  y  a  done  tout  lieu 
de  croire  qu'eile  sort  de  la  mdme  fabrique.  • 

M.  ie  chanoine  Jalien^Laferri^re  fait  une  communication 
sur  deux  inscriptions  inedites  provenant  Tune  du  portail  de 
I'eglise  de  Saint-Leger  en  Saintonge,  I'autrt  de  la  cloche  de 
la  mdme  eglise.  A  la  demande  de  M.  le  President,  qui  le 
remercie  du  dep6tde  son  11«  fascicule  sur  VArt  en  SaimKmge 
et  en  AuniSy  travail  fait  en  collaboration  avec  M.  Musset,  il 
signale  quelqoes  particularites  sur  les  eglises  romanes  en 
Saintonge,  notamment  sur  leur  refection  partielle  au  com- 
mencement du  xm*  siecle  et  sur  Temploi  du  fer  k  cheval 
comme  motif  d'ornementation,  ce  qui  am^ne  un  echange 
d'observations.  M.  Lecoy  de  la  Marche  fait  remarquer  que 
cette  representation  6tait  un  souvenir  des  p^lerinages  au 
tombeau  de  saint  Martin. 

M.  Miintz  rappelle  que  M.  Grimm,  professeur  a  TUniver- 
sitd  de  Berlin,  a  demontre  recemment  que  le  cbeval  du 
Saint-Georges  de  Raphael,  au  Musee  du  Louvre,  etait  imite  de 
Tun  des  cel^bres  chevaux  antiques  de  Monte  Gavallo,  et  ii  en 
a  conclu  que  le  tableau  de  Raphael  6tait  posterieur  a  T^ta- 
blissement  du  maitre  k  Rome,  c'est-i-dire  k  1507-1508. 
M.  Muntz,  en  se  servant  d'un  dessin  publie  par  M.  Goa- 
rajod,  etablit  que  c'est  par  Tintermediaire  de  Jj^onard  de 
Vinci,  dans  Patelier  duquel  ce  dessin  a  ete  execute,  que 
Raphael  a  connu  les  colosses  de  Monte  Gavallo  et  que  c'est 
bien  de  1504,  non  de  1507-1508,  que  date  le  Saint-Gew-ges  du 
Louvre. 

M.  Heron  de  Viilefosse  s'exprime  en  ces  termes  : 

<  M.  d'Arbois  de  Jubainville  me  commaiiifne  une  lettre  de 

M.  A.  Babeau,  associe  correspondant  national  k  Troyes,  dont 

j'extrais  le  passage  suivant : 

ft  Une  inscription  a  dte  d^couverte  en  1631  k  Troyes,  en 


TbKRB  CUITE  GONSBRVl^  A  Bl^RAT  (AlBAMIE). 
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«  demolissant  une  tour  qui  faisait  I'angle  de  rH6tel-Dien, 
a  du  c6te  du  pont  de  rH6tel-Dieu  actuel.  ELle  a  ete  transcrite 
c  par  un  antiquaire  conteznporain,  le  chanoine  Bonhomme, 
c  dont  j'ai  fait  connaitre  Timportante  collection  d'objets 
<  antiques,  et  transmise  par  lui  k  un  archtologue  de  son 
i  temps,  Dubuisson-Aubenay. 

€  £Ue  est  intercalee  dans  un  volume  des  voyages  de 
c  Dubuisson,  manuscrit  de  la  bibliothdque  Masarine  dont 
c  j'ai  obtenu  communication  et  qui  contient  sur  Troyes  et 
c  sur  quelques  localites  du  departement  une  vingtaine  de 
c  pages  que  je  compte  pnblier. 

c  Gette  inscription  parait  avoir  son  importance,  car  jaaqn'ici 
a  le  aom  de  TRIGASS  n*avait  6te  tronve  que  sur  deux  ins- 
«  criptions,  Fune  de  Lyon,  Tantre  d*Auxerre.  » 

c  Yoici  le  texte  en  question  : 

NVM.AVG. 
MART 

ERIG.  lAG.  10.       (i6  c  Mt  ii«  tTM  li  A.) 
INHONOR 
TRAEGA88 
SEQvANOR 

<  Gette  inscription  ne  m'inspire  aucane  confiance.  On  sait 
combien  de  textes  de  ce  genre  ont  ete  composes  au  xvn**  si6cie, 
surtout  de  ceux  qui  contiennent  des  noms  g^ographiqnes  ou 
historiques.  M6me  en  supposant  pour  la  troisi^me  ligne  une 
erreur  de  copied  il  est  impossible  d'admettre  Tantiquite  de 
cette  inscription  dans  laquelle  apparait  la  forme  TRA£- 
GASS(m),  qui  rappelle  le  TREGAS  des  moonaies  merovin- 
giennes  et  le  TREGA8SI  des  monnaies  f^odales.  On  ne 
s'explique  pas  non  plus  la  raison  qui  rattacherait  lea  Tricas- 
nni  aux  Sequani,  La  construction  mdme  de  Finscription  est 
mauvaise,  sans  parler  des  points  qui,  d'apr^s  la  copie,  sont 
places  a  la  base  des  lettres.  Je  desire,  pour  Tbonneur  da 
chanoine  Bonhomme,  qu'il  ait  ete  mystifie  en  cette  cir- 
constance*. 

1.  A  prMniAre  vue,  il  Mmble  que  r«itear  de  oetto  taptfelMrit  ait  Toula  tthn 
qaelque  choM  comme  ERlGt7  IACo6ia  lOhannMll 
i.  it  n'ai,  da  reste,  aucune  autre  raieon  pour  doutar  de  la  bonne  foi  du  chanoine 
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c  Le  seal  texte  antfaenliqne  danfi  leqtiel  apparalt  Tethnique 
TrieasHnus  est  une  inscription  de  Lyon,  d^diee  k  nn  pi^tre 

de  Rome  et  d'Auguste  :  G  •  CATVLlto  DBdMIno  TRI- 

CA88IN(o) 

c  Llnscription  d'Anxerre  a  laquelle  M.  Babeau  fait  plus 
haut  allusion  est  sans  doute  celle  qui  a  6te  pubiiee  par 
Gruter*;  elle  a  etd  condamnee  par  M.  Erd.  Desjardins^. 

a  n  faut  remercier  M.  Babeau  de  nous  avoir  fait  connaitre 
le  texte  de  Troyes.  Sa  communication  me  fournit  I'occaaion 
de  parler  d'une  autre  inscription  6galement  moderne,  mais 
dont  I'original,  fabrique  au  xvn«  si^cle,  existe  encore  au 
Musee  d' Aries. 

€  On  conserve  k  la  bibllotb^que  publique  d'Arles  un 
manuscrit  tr^  important  pour  les  antiquit^s  du  midi  de  la 
France,  intitule  Rectieil  d^aniiquUis  formd  par  M.  Laurent 
BawnemofU,  pramoteur  du  chapUre  de  Viglise  d'Arles.  A  la  fin 
de  la  premiere  lettre  du  chevalier  de  Gaillard,  datee  de 
c  Montelimard^  21  juillet  1764, »  et  placee  en  lAie  du  recueil, 
on  lit  ce  qui  suit : 

c  Nod  loin  des  Minimes  [k  Aries],  le  hasard  m'a  procure  uae 
«  dteoaverte  agrtobie  au  momeat  od  la  diatracUon  des  affaires  et 
c  le  peu  de  sacc^s  que  j'esp^rois  de  mes  recherches  m'aToient 
«  engage  k  les  suspendre;  je  roe  hkie  de  jonir  de  ma  bonne  fortune 
c  en  la  partageant  avec  tous.  Au  dessous  de  la  terrasse  de  la  porte 
«  dite  de  TAure  et  joignant  le  convent  des  Garm6Iites,  est  nn  grand 
c  enclos  appartenant  aux  demoiselles  Anlanier,  au  fond  duquel  il 
c  y  a  un  petit  logement  qui  abontit  k  on  jardin  dans  leqnel  on 
c  descend  par  un  perron  en  deux  runpes  qui  sent  souteaues  par 
c  deux  dppes  chacone  avec  des  inscriptions.  L'^pilaphe  grav^e  sar 
«  ceiui  de  dioile,  que  je  rapporterai  la  premiere,  est  i'ouvrage  du 
c  sieur  Jean  Roubaud  qui  vivoU  vers  le  nUlien  du  sUcle  denUer 
c  et  itMi  chanoine  de  la  nUtropole.  Propri^taire  de  cet  enclos,  11 

Nieolu  Bonhomme  tur  leqxiel  M.  A.  Babeaa  a  poblie  one  notice  pMne  d'inUrtt  : 
Devix  eoUeetionneurs  de  province  au  XVII*  et  au  XVIII*  9iiele,  NieoloM 
Bonhomme»  VaJbb4  Cofinet.  Troyes,  18S4,  in-S*. 

1.  Boiasiea,  Imcriptions  antiques  de  Lyon,  p.  88. 

S.  Page  cccLxzi,  n.  8. 

3.  Gioffraphie  de  la  Gauie  d^apHt  la  Table  de  Peutinger,  p.  141,  t*  Fix- 
Timnm. 
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c  se  donna  cettn  lioenoe  apfNtfemaoBt  pour  la  rtgnlariU  da  la 
fl  sim^trie  at  afin  de  sopplte  an  qnatriftme  cippe  qui  Ini  manquoit 
c  S'il  a  pr6tenda  en  impoaer  A  la  poat^it^^  il  a'est  loardemeat 
c  abu86,  car,  quand  mtoie  le  marbre  et  la  conpure  dea  caracttres, 
a  quoiqae  beaux  d'ailleurs,  ne  d^cileroient  pas  la  tricherie,  elle  le 
c  Beroit  safflsammeat  par  le  sojet  qu'il  a  choisi  et  qni  eat  de  nature 
a  4  ne  tromper  peraonne  : 

D    {istUB  fwnMrax  M 
eroisdt) 

CALPHVR 

NIAE 
GAI  MARII 
CONS  •  FILIAE 
PllSSIMAE 

GIMBROR- 

VIGTRICI 

c  Le  P.  Dumont*  n'a  pas  h^it^i  ctasser  cette  inscription 
parmi  les  modernes.  Estranging,  dans  sa  description  da 
Musee  lapidaire  de  la  ville  d' Aries,  ne  s'est  pas  prononce 
categoriquement;  il  en  donne  le  texte  avec  quelquee  rfeerres. 
II  n'y  a  pas  autre  chose  k  faire  que  de  la  condamner  abso- 
lument.  Nous  savons  maintenant  par  la  lettre  da  chevalier 
de  Gaillard  que  le  faussaire,  auteur  de  cette  mystification, 
etait  le  chanoine  Jean  Roubaud.  » 

1.  Inseriptiimi  mUiquis  d^AHei,  pi.  XXVU,  n.  184. 

2.  iJ^toHption  de  la  viUe  d'Arkt  oMique  et  modeme,  1841.  p.  248-14*. 


-  237  — 


EXTRAIT  DES  PROCfiS-VERBAUK 
DU  3*  TRIMfiBTRE  DE  1885. 


S6aooe  du  1*"  Joillet. 

Presidence  de  M.  L.  Goubajod,  pr^sideut. 

OuYrages  offerts  : 
BMetin  de  la  Soeiiti  dk  B&rda^  lO*  annee,  2«  trinMtM.  fiaz, 
1885,  in^'. 

—  dela  SocidU  hittorique  et  archMogique  du  PMgord^  t.  XII, 
livr.  3.  P^rigueux,  1885,  in-8». 

--dela  SocUti  indutirielU  de  Mulhouee,  ayril-juin  1885,  in-8*. 
Mdmoiree  de  VActMmu  dee  ecieneee^  ietirei  et  mrit  d^Arrae^ 

2*  86rie,  t.  XV.  Arras,  1884,  in-8*. 
-^dela  BociM  dee  sciences  morales^  des  lettres  et  dee  g,rte  de 

Seene^-Oiee,  t.  XIV.  Versailles,  1885,  in-8*. 

—  dela  SociM  historique  et  archiologique  de  Varrondissement 
de  Pantoiee  et  du  Vexin^  t.  VIII.  Pontoise^  1885,  in-8-. 

RuptN  (Ernest).  Chdeee  en  cuivre  dord  et  repoueei^  amende 
dans  Viglise  de  Mousat'Bas^  caaUon  de  Vertauois  {Puy^de^ 
Dame),  XIII^  nkle.  Drive,  1884,  in-8'. 

—  Colomhe  eucharistique  en  cuwre  dori  et  drnaUU  de  Laguenne 
{Corrhe).  Brive,  1884,  in-8\ 

—  Pierre  Reymond^  dmaUleur  d  lAmogee.  Brive,  1885,  in-8*. 

—  Quelquu  droits fiodaux  dans  le  Limousiu.  Brive,  1884,  in-8*. 
Vallbtte  (Rene;.  Le  Poitou  et  la  Saintonge  cm  Congr^  des 

Sodetds  saoantes  de  la  Sorhonne.  Meile,  1885,  in-8*. 

Traoaux, 

M.  de  Goy  communiqne  ane  photographie  d'nne  Miee  au 
tomheau  de  la  caih^drale  de  Bonrges. 

M.  Gkudoz  lit  une  notice  sur  les  monnaies  d  la  rcnm  et^la 
enrix  de  la  Gaule.  II  ram6ne  ces  monnaies  &  un  seui  type 


primitif,  celui  de  la  roue,  empruntd  k  des  monnaies  greoqnes 
imitees  par  les  Gaulois.  L'avdnexnent  et  le  triomphe  du  chru- 
tianisme  vinrent  donner  une  signification  nouvelle  a  oes 
monnaies,  qui  paraissaient  porter  le  signe  de  la  eroix  chre- 
tienne,  et  assurdrent  la  continuation  de  ce  type  jusque  dans 
les  temps  modemes. 

M.  Gourajod  appelle  an  fauteuil  M.  H^ron  de  Villefosse, 
vice-president,  et  lit  un  m6moire  intitule  :  Documents  mr 
Vkutoire  dei  arts  et  des  artistes  ^  Crimone^  aux  XV*  et 
XVI*  sOcles. 

Le  m^moire  de  M.  L.  Gourajod  est  renvoye  k  la  Commis- 
sion des  impressions. 

S^Dce  du  8  Juillet. 
Pr6sidence  de  M.  L.  Goubajod,  president. 
Ouvrages  offerts  : 
Bulletin  critique^  public  sous  la  direction  de  MM.  Duchesne, 
Ingold,  Lescoeur,  Thedenat,  6*  annee,  n*  18.  Paris,  1885, 
in-8o. 

—  de  correspondance  q/neatiM,  3«  annee,  fascicules  5-6.  Alger, 

1884,  in-8*. 

—  hisiorique  de  la  Soddti  des  Antiquaires  de  la  Monmie^ 
H*  ann^e,  nouvelle  s^rie,  livr.  134.  Saint-Omer,  1885, 
in-8*. 

Trlmaux  de  VAcadime  nationale  de  Reims,  t.  LXXV  (1883- 

1884),  n"  1-2.  Reims,  1885,  in-8-. 
Baye  (le  baron  J.  de).  LHmporiance  des  temps  nioUikiques, 

affirmiepar  les  travaux  pratiques  d  VintMeur  du  solet^sa 

surface  dans  quelques  stations  de  la  Champagne  aooistnant  le 

petit  Morin.  Arcis-sur-Aube,  1885,  in-8*. 
HiRSGHFELD  (Otto),  traduit  par  H.  Thedenat.  La  diffusion  du 

droit  latin  dans  Vempire  romain.  Vienne,  1885,  in-8*. 
Jadart  (H.).  Les  anciens  pupitres  des  eglises  de  Reims.  Reims, 

1885,  in-8-. 

—  Reims-Guide;  visiles  aux  monuments^  aux maisons  kistoriques 
et  aux  principales  curiosith  de  la  viUe,  Reims,  1885,  in«8*. 
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Correspondance. 

M.  Esperandieu,  lieutenant  an  17*  regiment  de  ligne,  pre- 
sente  par  MM.  A.  de  Barthelemy  et  6.  Bchlnmberger,  ecrit 
pour  Bolliciter  le  titre  d'assode  correspondant  national  k 
B^ziers.  Le  president  designe  MM.  H^ron  de  Villefosse, 
Th6denat  et  Flouest  pour  former  la  commission  charge  de 
presenter  un  rapport  sur  ies  titres  scientifiques  du  candidat. 

Travanx, 

Au  nom  de  la  commission  nommee  k  cat  effet,  M.  Lecoy 
de  la  Marche  lit  un  rapport  favorable  k  la  candidature  de 
M.  Hoesler  au  titre  d'associd  correspondant  national.  On 
procMe  au  scrutin,  et  M.  Roesler,  ayant  obtenu  le  nombre 
de  voix  exige  par  le  r^lement,  est  proclame  associe  corres- 
pondant national  au  Havre. 

Au  nom  de  la  Commission  des  impressions,  M.  A.  de  Bar- 
thelemy lit  un  rapport  concluant  k  I'impression  du  memoire 
de  M.  L.  Gourajody  intitule  Documents  sur  Vhistoire  des  arts 
tt  des  artistes  d  Crdmone  aux  XV*  et  XVI*  sUcUs.  Les  con- 
clusions de  ce  rapport  sent  adoptees. 

M.  Alexandre  Bertrand  communique  les  photographies 
d'une  tdte  en  marbre  blanc  qu'il  a  recue  de  M.  Aug.  Nicaise 
et  que  Ton  croit  provenir  des  fouilles  de  Tabbe  Grignon  au 
Ghfttelet  (Haute-Marne). 

M.  Mowat  dit  qu'il  serait  interessant  de  verifier  cette  con- 
jecture en  se  refiSrant  aux  Bulletins  des  FauUles  du  CMtelet^ 
publics  par  Grignon,  mais  devenus  tellement  rares  qu'il  y  a 
utilite  k  en  rappeler  le  souvenir  quand  Toccasion  s'en  ren- 
contre. 

M.  Flouest  presente  le  dessin  a  Taquarelle,  grandeur  de 
nature,  d'antiquites  gauloises  provenant  de  la  Haute-Marne. 
Elles  out  ete  decouvertes  ou  recueillies  par  M.  Tabbe  Fourot, 
professeur  au  college  de  Saint-Dizier. 

«  II  existait,  dit-il,  dans  le  canton  de  Prauthoy,  sur  le 
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bord  du  plateau  se  rencontrent  les  limites  des  oommnnes 
d'Esnoms  et  de  Rivi^re-les-Fosses,  un  groupe  de  tumulos 
qve  diven  travaux  out  fait  peu  k  pea  disparaltre.  La  terra  est 
rare  et  peu  profonde  Bur  ce  plateau ;  la  pierre,  an  contraiie, 
y  abonde :  tous  les  tumulus  en  avaient  ete  formes,  et  ils  out 
dt  k  cette  circonstance  de  rester  intacts,  jusqu'au  moment 
oil  r^tablissement  des  chemins  yicinaux  a  pro^oqu^,  dansle 
voisinage,  la  creation  de  chaussees  d'empierrement,  on  la 
construction  de  fours  a  chauz,  pour  Talimentation  desquels 
ils  ont  ete  ezploites  comme  de  v6ritables  carri^res. 

«  G'est  ainsi  que  deux  d'entre  eux,  s'^levant  au  lieu  dit  let 
gros  meurgersy  ont  livre,  vers  1843,  a  leurs  demolisseurs,  un 
demi-boisseau  de  bracelets  et  de  colliers  en  bronze,  abandonne 
pour  trois  francs  k  un  paysan  d'Aujeures.  Sous  la  base  d*un 
autre  tumulus,  dit  des  MonfoiUes^  un  cuUivateur  a  trouve, 
depose  sur  un  lit  de  dalles  brutes,  un  squelette  6tendu  sur  le 
dos  et  tenant  de  la  main  droite  une  hache  a  main,  en  bronze, 
du  plus  beau  type^  Le  fait  est  interessant :  c'est  encore  le 
seui  ezemple,  en  pays  lingon,  du  dep6t  d'un  instrument  de 
ce  genre  dans  une  sepulture  sous  tumulus. 

«  M.  Tabbe  Fourot  &  recueilli  quelques  bonnes  epaves  de  ces 
anciennes  fouilles.  II  a,  de  plus,  d^couvert  des  objets  de 
serieuse  valeur  arcbeologique,  au  cours  de  ses  rechercbes  dans 
les  restes  des  anciens  galgals,  et  surtout  dans  son  explora- 
tion d'un  tumulus  situ6  k  cinq  cents  metres  plus  loin,  sur  la 
lisi&re  de  la  fordt  de  Gbampbereeau. 

a  Outre  la  bacbe  a  main  des  Montoilles,  on  remarque 
dans  sa  collection  :  de  tr^  Elegantes  fibules  a  ressort  en 
spirele,  avBc  amortissement  de  la  tige  en  retour  sur  Tare  en 
moulores  globuleueeS)  ou  toriques ;  des  perles-amulettes  de 
ftibrication  orientale,  en  pAte  de  verre  bleu  de  France  chat- 
gee  d'ondes  vert-celadon ;  des  boucles  d'oreilles  en  bronze 
de  mdme  type  que  celle  de  Breuvannes  3,  mais  de  moindre 
taille ;  de  larges  anneaux  de  jambe,  en  bronze  creux,  fine- 

I.  V&ri<U  K  dn  Projet  de  eUu$ifieati9n  det  haches  en  bronze,  prop<Mi  ptr 
1&  Mevue  arehMogique,  Utt.  de  j&DTier  1866. 
S.  V.  Mhn.  de  la  Soe,  des  AvUig.  de  Frofux^  43«  rol.,  1882,  p.  57. 


meat  demr^s  k  Fexteriear  d'ane  ligne  loogitudinale  de 
eerclet  eentrte,  encadr^e  par  das  fanceaux  de  traits  perpcut- 
diculaires  gravte  an  borin;  dea  bracelets  massifs  fn  bois 
dll  (?),  de  galbe  harmonieux,  dont  run,  fendu  au  temps  ou 
11  Mait  en  nsage,  a  6ie  fort  ingenieasement  repare  avec  nne 
substance  agglutinante  coni^  dans  de  petites  mortaises 
crensees  transversalement  au  plan  de  la  fente;  de  nombreux 
bracelets  en  bronze,  de  style  assez  distingue  ek  de  formes 
trte  varices  :  11  en  est  de  filiformes,  rectilignes,  ou  61egam- 
ment  contoumes  en  oves  ouverts  altematlYement  h  V  une  dee 
extremites  de  leur  grand  axe;  de  toriques  om6s  de  protube* 
ranees  symetriquement  distribuees,  ou  lisses  et  polis^  avec 
moulures  terminales  en  Cupules;  de  perlea  reguli^rement 
dlsposees  en  mani^re  de  chapelets,  ou  aplaties,  pour  se  super- 
poser  etroitement  les  uues  aux  autres,  en  presentant  des 
trancbes  externes  dont  Tensemble,  dent6  ou  seme  de  traits 
de  burin  soigneusement  agences,  foumit  des  combinaisons 
d'un  effet  agreable. 

ff  Gomme  toujours,  les  objets  de  parure  sent  infiniment  plus 
nombreux  que  les  instruments  et  les  armes.  Gelles-ci  soht 
seulement  au  nombre  de  trois  : 

a  i*  Une  longue  pointe  de  fl^che  ou  de  dard  en  bronze,  de 
forme  absolument  conique,  all^ee  par  un  vide  interieur 
s'etendant  jusqu'i  la  pointe  et  permettant  de  Tadapter  soli- 
dement  k  un  manche,  auquel  elle  etait  encore  fix^e  par  un 
clou,  gr&ce  &  une  perforation  menagee  dans  le  metal,  k  la 
base  du  c6ne ;  le  tumulus  de  la  Croix  de  Saint-Tbibault,  ou 
de  Gbarmey  a  Montsaugeon,  avait  dej4  fourni  deux  pointes 
semblables  en  fer.  2*  Une  de  ces  curieuses  ^pees  a  poignee 
en  toute  en  fer,  de  ce  type  encore  pen  remarque,  en  raison 
de  sa  rarete,  qu'une  etude  monographique  \a  faire  connaitre ; 
la  poign^,  qui  en  est  I'el^ment  caracteristique,  est  constitute 
par  un  noaud  median  assez  volumineux,  auquel  viennent  se 
rattacher,  en  baut  et  en  bas,  par  une  courbe  ^troite,  des 
expansions  du  genre  des  antennes  des  ^pees  de  bronze. 
Elles  s'infl^bissent  k  Tint^rieur,  au  lieu  de  s'enrouler  exte- 
rieurement  com  me  les  antennes  de  ces  epees  en  une  spirale 
multiple,  et  terminent  tr^s  irite  par  un  epaississement  glo- 
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bulaire  leur  evolution  a  peine  commence.  L'epee  dont  il 
s'agit  ici  mesnre  en  longueur  totale  0^49.  3'  Une  dagne  oa 
grand  poignard  en  fer,  long  de  0^37,  commen^ant  par  une 
longue  soie  mince  et  snbquadrangulaire  qui  s'engageait  dans 
un  manche  de  come  on  de  bois  dur,  et  finissant  par  une 
pointe  aigue  renforc^  d'nne  ardte.mediane,  dont  la  saiUie 
ne  se  dessine  gu^re  qa'k  partir  du  point  oix  Teztr^td  de  la 
barre  commence  k  se  retrecir. 

«  Ce  poignard  parait  avoir  ete  suspendu  k  une  large  ceinture 
dont  la  face  ezteme  etait  gamie,  sur  toute  sa  longueur,  par 
une  bande  continue  de  bronze  lisse,  sur  laquelle  le  fourbis- 
sage  devait  produire  un  grand  effet  decoratif.  Gette  bande, 
extraite  du  tumulus  de  la  for^t  de  Ghampberceau,  est  la 
pi^  capitale  de  la  collection  Fourot.  Le  croquis  ci-joint  en 
donne  une  image  fiddle. 


c  ^paisse  a  peine  d'un  millimetre,  eUe  est  trop  mince  pour 
avoir  pu  6tre  employee  isolement ;  elie  ^tait  n^cessairement 
appliquee  sur  une  etoffe  resistante,  ou  sur  du  cuir.  Get  appui, 
d'ailleurs,  semble  n'avoir  pas  8uf&  a  la  proteger,  puisque 
des  dechirures  partielles  ont  necessite,  en  diverses  places, 
de  leg^res  reparations. 

f  La  longueur  de  cette  bande  de  bronze  est  de  4»13;  sa 
largeur,  irreguli^re,  varie  entre  0»071  et  0"»067 ;  elle  n'est 
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m6me  plus  que  de  (W)62  k  telle  de  sea  extremitds  qui  parait 
n'ayoir  jamais  dti  6tre  visible,  mais  avoir  ete  recouverte  par 
les  parties  qu'on  lui  superposait. 

ff  Deux  petits  demi-cylindres,  assez  epais  pour  dtre  rigides, 
s'y  appliquaient  par  des  rivets  en  fer,  au  point  od  les  montre 
le  CToquis.  On  ne  se  rend  pas  Men  compte  de  leur  office.  Si 
celui  qui  est  place  en  a,  a  I'extremite  la  plus  large  de  la 
ceinture,  permet  de  croire  qu'il  a  servi  k  la  fermeture,  et 
que  le  bouton  sailiant,  en  fer,  dont  des  restes  tr^s  apprteiables 
existent  a  la  partie  m6diane,  pouvait  p^netrer  dans  c^uelqile 
boucle,  on  ne  voit  plus  comment  le  demi-cylindre  &,  evi- 
demment  destine  k  lui  faire  pendant,  pouvait  y  correspondre 
et  contribuer  k  maintenir  la  ceinture  fermee.  L'espace  exis- 
tant  entre  ces  deux  demi-cylindres  ne  depasse  pas  0"34  et 
ne  saurait,  par  consequent,  representor  le  tour  du  corps. 
Peut-dtre,  contrairement  k  Tusage  qui  place  par  devant  le 
fermoir  des  ceintures,  avait-on  dispose  les  deux  demi- 
cylindres  de  celle-ci  de  fagon  k  les  faire  se  presenter  sym^ 
triquement  de  cbaque  c6te,  et  avaitron  profits  du  tenon  c  en 
fer,  auquel  le  poignard  etait  probablement  suspendu  au  flanc 
droit,  pour  y  adapter  un  crochet  susceptible  de  fixer  la 
ceinture  k  la  taille,  en  s*accrochant  au  gros  bouton  du  demi- 
cylindre. 

t  II  est  incontestable  que  ce  tenon  c  a  fait  corps  avec  la  cein- 
ture :  ses  deux  extreroit^s,  fortement  rivees,  y  adherent 
encore  en  c\  Un  maillon  de  chaine,  on  quelque  autre  pi^ 
mobile,  a  pu,  par  exemple,  y  rattacher  le  crochet  en  fer  que 
le  croquis  repr^sente  sous  deux  aspects,  a  cdt^  du  tenon. 
On  I'a  trouve,  comme  lui,  en  contact  avec  la  ceinture. 
N6anmoins,  il  restera  toujours  quelque  incertitude  k  cet 
egard,  parce  qu'un  tel  mode  de  fermeture  parait  en  soi  pen 
•naturel  et  qull  eti  6te  d'ailleurs  singuli^rement  modeste  et 
sommaire  pour  un  objet  d^coratif  visant  surtout  k  Teffet.. 

c  En  tout  cas,  ce  qui  n'est  pas  douteux,  c'est  que  la  bande 
de  bronze  explique  certaines  ceintures  larges  et  massives 
figurees  sur  des  statuettes  ou  des  bas-reliefs  portant  plus 
particulierement  I'empreinte  des  id^es  et  des  coutumes  gau- 
loises.  Leur  ampleur,  d'apparence  excessive,  faisait  reprocher 
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an Bculpteur  nn  manque  absoln  da  settttment  dM  propor- 
tions. Jl  semble  cependant  n'avoir  fait,  dam  la  plspart  des 
cas,  que  reproduire  fid^lement  une  particulahte  da  costume 
indigene,  et  nous  devrons  ne  plus  taxer  d'exageration  le 
bourrelet  figurant  la  ceinture  dans  certaines  stataettiea  de 
Dis-Pater,  ou  dans  ces  stales  des  Musees  d'Autnn,  d'^pinil 
et  de  Nancy,  oil  le  catalogue  du  Mus^e  des  antiquit^s  natio* 
nales  voit  des  Gaulois  en  costume  de  chasse  ou  de  voyage. 

ff  Les  tumulus  dont  M.  Tabbe  Fourot  a  recueilli  les  depoailks 
ont  M  6riges  dans  des  temps  voisins  de  la  conquftte.  Toutes 
les  antiquites  qu'ils  ont  livrees  se  rattaehent  etraitement,  par 
leurs  caract^res  essentiels,  k  celles  que  les  cimetidrea  de  la 
Mame  ont  fournies  en  si  grande  abondance.  » 

M.  Molinier  lit  un  extrait  d'on  m^moire  de  M.  Gloquet 
snr  une  peinture  murale  de  T^glise  de  Gourtrai  (Belgiqae). 

M.  Fabbe  Tbedenat  fait  circuler  deux  masques  en  pUtra 
tir6s  dans  des  monies  provenant  de  sepultures  romaines  : 

«  Le  premier  de  ces  moules  a  ete  trouve  k  Lyon,  en  1874, 
dans  le  quartier  Trion,  pendant  les  travaux  executes  pour 
Tetablissement  du  chemin  de  fer  funiculaire  de  Lyon  a 
Saint-Just.  II  avait  ete  depose  dans  une  tombe,  qu'on  ren- 
contra  k  une  profondeur  de  cinq  metres,  pr^  du  mur  sud  de 
la  station  de  Saint-Just.  Un  cippe,  renverse  sur  le  cercueil 
en  pierre  qu'il  avait  autrefois  surmont6,  portait  Tinscription 
sttivante^  : 

D  M 

ET  MEMORIAE 

CL  •  VICTORIAE 

QVAE  •  VIXIT  •  ANN  •  X    (NN  lies) 

MENS  •  I  •  DIES  •  XI 

CLAVDIA  •  SEVERl 


i.  Loetrd,  Nole  tttr  mu  tombe  rotnaine  trouvit  d  Lyw;  dans  ht  M^m«ire$ 

de  VAcadimie  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Lyon^  t.  XXII,  p.  31  et 
pi.  II ;  AUmer,  Revue  ^igraphigue  du  midi  de  la  France,  t  I,  p.  SOS,  n*  3S8. 
L.  8,  la  premier  T  de  Victoria,  et,  1.  7,  le  A  de  mater  soiit  aeeratDda. 
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NA  •  MATBR  •  FlUAE 
DVLGISSIMAB 
ET  •  8IBI  •  ViVA  FEGiT    (IT  lies) 
8VB  •  A8GIA  •  DEDI 
GAVIT 

ff  Avx  dieux  Mdnes  et  d  la.mimoire  de  Claudia  Victoria;  dU 
vicut  dix  ans  un  mots  onxe  jours.  Claudia  Severina,  sa  mire, 
a,  de  son  vivant^  fait  ce  tomheau  pour  sa  file  trks  douce  et 
pour  elle^mime  et  Va  dddid  sous  Vascia, 

«  La  tombe  deTaitdonc,  d'aprds  I'iDscription,  renfermer  les 
restes  de  Claudia  Victoria  et,  sans  donte  aussi,  ceux  de  Clau- 
dia Severiua,  qui  s'etait  rdserv^  nne  place  a  c6te  de  sa  fille : 
Mater  filiae  dulcissimae  et  sihi  viva  fecit.  Mais,  quoique  ses 
dimensions  enssent  ete  menagees  de  facon  h  lui  permettre 
de  contenir  deux  corps  superposes,  elle  ne  renfermait  que  les 
restes  de  I'enfant ;  la  m^re  ayait  ete  inflddle  au  rendez-vous 
qu*elle-mdme  avait  iixe. 

ff  M.  Locard,  membre  de  I'Acadtoie  de  Lyon,  a  donne 
une  description  trds  detaillee  de  cette  d^couverte  *. 

f  Le  malencontreuz  coup  de  pioche  d'un  ouvrier  brisa  le 
moule  par  le  milieu^  emportant  le  oez  et  une  partie  du  front. 

ff  Les  deux  fractions  de  oe  moule  furent  soigneusement 
rapprochSes  par  M.  IMssart,  conseryateur  des  collections 
archeologiques  de  la  ville  de  Lyon.  On  y  prit  une  empreinte 
en  gelatine,  a  Taide  de  laquelle  on  fit  un  moule  semblable 
k  Toriginal;  il  fut  possible  alors,  sans  compromettre  le  pre- 
cieux  monument,  de  tirer  des  empreintes  en  pl&tre.  Ainsi 
fut  obtenu  le  portrait  de  Claudia  Victoria,  d'apr^s  un  mou- 
lage  execute  sur  le  vif,  il  y  a  environ  dix-sept  cents  ans.  Je 
dois  a  I'obligeance  de  M.  Dissart  Texemplaire  que  je  soumets 
h  la  Gompagnie. 

ff  Claudia  Victoria  dut  mourir  rapidement ;  ses  traits,  en 
effet,  ne  semblent  pas  emaci^s  par  une  longue  maladie.  La 
figure  n'etait  pas  sans  gr&ce ;  mais  il  est  difficile  d*en  juger 
pleinement ;  le  moulage  ne  fut  sans  douto  pas  execute  aussi- 


1.  Op.  lavd.:  ef.  Alimer.  loe,  tit. 
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t6t  que  Victoria  eut  rendu  le  dernier  sonpir.  Deji  I'oeuTre 
de  destruction  est  commenc^e ;  les  traits  sont  affaisses  et  tireB, 
les  yeux  enfonces  dans  leurs  orbites,  les  Idvres  serrees  et  la 
bouche  trop  large;  la  mort  a  empt-eint  ce  visage  de  dix  ans 
d'une  gravity  qui  ne  lui  laisse  rien  d*enfantin;  si  P^pitaphe, 
I'examen  du  sqnelette  et  les  dimensions  du  moule  ne  lais- 
saient  place  k  aucun  doute,  on  serait  tent6  de  voir  dans  oe 
masque  celui  d'une  femme  plus  &g^e^ 

c  Ge  moule  est  en  pl^tre ;  il  est  la  preuve  materielle  de 
deux  faits  bien  evidents,  quoique  souvent  contest^  :  que  les 
anciens  savaient  travailler  le  pl4tre  et  qu'iU  mouiaient  sur 
le  vif  jj 

M.  Tabbe  Thedenat  dSmontre  ensuite  que  le  moule  du 
cimetidre  de  Trion  avait  &ik  servir  k  obtenir  un  masque  en 
cire  :  «  Les  images  des  anc^tres,  chez  les  Remains,  etaient 
en  cire  et  aussi  coulees  dans  des  monies  pris  sur  le  vif ;  une 
^pigramme  de  Martial  nous  apprend  que  Q.  Ovidius  corner- 
\ait  rimage  en  cirede  son  ami  defunt  Goesonius  Maximus'; 
une  gracieuse  epigramme  d'Agathios  fait  mention  du  portrait 
en  cire  d'un  enfant  mort  k  T&ge  de  quinze  ans  et  vingt^atre 
jours. 

U^o\ULif  o^*  Sti  001  xsTvo  t6  Xapbv  Skoc 
Etcrat  Iv  OTO|iflCTSOoi  *  xtt^  S*  t0dv6e|&oc  4i6i)> 

alotl,  |M«ptdtT)  vOv  ^ov&c  loTi  x6vi«. 
ni(j,irrov  xa\  dexorou  yap  iint|;oc\Soac  IvtauToO 

TCTpdxic  il  |ijo>3vouc  l^^paxec  tikXCou;  * 
OOdi  TsoO  icdlincou  6p6voc  l{pxeoev,  ou  yevetflpoc 

6X60C.  n&;     TeT)v  ftlx6va  8ftpx6|uvoc 
TTiv  a^ixov  MoTpov  xaTa|U|i9rrat,  ov^vexa  to(i)v, 

&  yJja  vT)Xet^c,  IfoCeoev  arWy^v 

f  Eustathej  ton  visage  $it  gracieuXj  nuiu,  quand  je  U 

1.  Of.  rhfliogramre  qui  tceonpagne  le  mteoire  de  M.  lont6,  pi.  I,  le  deera 
de  M.  Allmer,  Op.  et/.,  p.  300,  et  le  dessin  que  j'ti  public  dans  le  BuUetin 
monumental,  6«  s4rie,  t.  Tl,  2«  l\rr. 

2.  Cf.  Looerd  et  Allmer,  loe.  eii. 

3.  L.  Vm,  44. 

4.  Anthologia  palatina,  4d.  Didot,  e.  tii,  b*  602. 
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regarde,  c*e8t  de  la  cire  que  je  voir,  et  cette  parole  qui  nou$ 
itait  ft  douce  ne  tiiide  plus  eur  tee  Ihru,  Ta  jeuneeee  en 
fieur^  kdlae!  n'eet  plue  qu'une  vaine  poueeUre,  Au  dM  de  ta 
quiunkme  annie^  tu  n*as  vu  que  vingt-quaire  soleUs.  Le  eceptre 
de  tan  aieul  n^a  pu  te  protiger^  ni  la  fortune  patemelle.  Qui 
done,  en  voyant  ton  image^  n'accueeraii  le  deetin  d^injuetice^ 
pour  a»oir,  le  eruell  andanti  iant  de  beautit 

t  On  a  trouve  k  Gumes  une  chambre  sepulcrale  en  ma^on- 
nerie,  dans  laquelle  gisaient  quatre  squelettes  sans  tdte; 
deux  d*entre  enx  avaient  regu,  k  la  place  de  la  tdte  absente, 
one  tdte  en  cire  avec  des  yeux  en  yerre;  une  de  ces  tdtes  se 
ddcomposa  aussit6t  mise  en  contact  avec  Pair;  Pautre  est 
conservee  au  Musee  de  Naples*. 

ff  Plusieurs  textes  d'auteurs  font  mention  de  ceremonies 
funeraires  oii  le  cadavre  absent  etait  remplace  par  son 
image  en  cire 

«  Claudia  Severina  ne  voulut  pas  briser  et  jeter  avec  les 
debris  vulgaires  ce  pl&tre  qui  avait  touchy  le  visage  de  sa 
fiUe  et  conservait  ses  traits ;  elle  ne  voulut  pas  non  plus  qu*il 
pt^t  tomber  un  jour  entre  des  mains  indifferentes.  Apr^s 
avoir  fait  tirer  I'image  qu'elle  desirait  conserver,  elle  d6posa 
precieusement  le  moule  dans  la  tombe.  » 

Le  second  masque,  que  fait  circuler  M.  Tabbe  Th^denat,  lui 
a  et6  donne  par  L6on  Renier. «  Le  moule  d'oCi  on  i'a  tire  a  et6 
troave  dans  le  cimetidre  de  la  rue  Nicole,  k  Paris,  en  1878, 
dans  les  fouilles  ex6cutees  par  M.  Landau.  Les  Parisiens 
n'ont  pas  oublie  cette  decouverte  curieuse,  qui  fit  sensation 

1.  Of.  LoDgp^rier.  CSuvres,  t.  II,  p.  300  et  311. 

2.  Cf.  otto  Beimdorf,  Antike  Getiehtshelme  und  SepuieralmatkeH ,  p.  75. 
Mtrquardt,  Dm  Privatleben  der  Bcmer^  p.  343,  by. 

3.  Pretqne  tons  les  joamaux  quotidiens  de  r^poqne  ont  ptrl6  des  fouilles  de  le 
me  Nicole.  Le  premier  mtoioire  &rch6ologique  s^rieux  qui  leur  a  M  consacrA 
est  celui  de  M.  Robert  de  Lasteyrie,  intituli  :  Sur  un  citnetidre  romain  dieou- 
vert  d  ParUt  rue  Nicole,  public  dans  ia  Bevue  arcMologique,  juln  1878.  — 

—  La  intme  annte,  M.  Landau  publiait  la  relation  de  ses  fouilles  :  l/n  coin  de 
Parii,  le  dmetiire  gallo-romain  de  la  rue  Nicole.  Paris,  Didier,  1876,  in-8*. 

—  M.  Robert  Mowat  a  donni,  dans  ses  Inscriptions  antiques  de  Paris  (Paris, 
1883,  in-8*,  43-90  et  LXIX-LXX),  les  textes  des  inscriptions  trouTfos  dans  le 
ciffleti4re  de  la  rue  Nicole. 


<  Au  momont  oi!i,  an  a*  on  an  siide  de  noire  te,  on 
avait  fierme  la  tomhe  da  petit  ParisiMi,  il  8*6tait  passe  on 
iait  anormal :  quand  la  lourde  dalle,  (ormant  le  couverDle, 
retomba  sur  le  sarcophage,  le  mortier  destine  k  la  aoeller 
sejaiUiA  en  partie  aur  le  visage  de  Tenfant  et  moula  fiddle- 
meni  aes  traits  K 

a  Le  15  avril  187ft,  les  ouwiers  de  IL  Laatdaa  ouvnrenft  ia 
tombe :  on  retrou\a  en  place  ce  moule,  ceuvre  dn  hasard ;  il 
n*a  pas  la  finesse  qu'anrait  eue  un  moule  en  pl&tre,  pris  par 
une  main  exercee;  le  grain  grossier  du  mortier  projet^  k 
i'ayentnre  apparait  par  endroits.  Ge  n*en  est  pas  moins  nn 
gracienx  visage  d'enfant;  la  mort  y  a  marque  son  empreinte 
sans  cependant  le  fletrir ;  c'est  une  oeuvre  pleine  d'un  senti- 
ment triste  et  doux. 

«  Les  boues  de  Pompei  nous  ont  conserve  de  la  mdme 
mani&re  les  traits  de  quelques-uns  des  Remains  qu'elles  ont 
surpris. 

«  Une  sepulture  romaine  deTebessa  (Algerie)  offre  une  par- 
ticularite  analogue.  M.  Abel  Farges,  qui  Ta  decouverte,  la 
d^crit  ainsi  :  «  Bloc  de  pldtre,  depose  sur  un  lit  de  cendres; 
k  rinterieur  de  ce  bloc,  le  squelette  complet  d'un  jeune 
enfant.  Le  pl&tre,  que  Ton  pent  encore  voir  dans  un  coin  du 
presbyt^re  de  T^bessa,  est  change  en  un  veritable  moule,  oft 
se  retrouve  la  forme  de  toutes  les  parties  du  corps  de  Ten- 
fanta.  1 

M.  FabbS  Tbedenat  termine  en  insistant  sur  le  caract^re 
exceptionnel  de  ces  deux  decouvertes,  faites  k  Lyon  et  & 
Paris. 

L'une  et  I'autre  avaient  et6  dej&  mentionnees  par  de 
gavantsarchdologoes,  mais  elles  meritaient  d'^  xapprochees. 

1.  Cr.  Robert  de  Ltateyrie,  Op.  Uatd. 

S.  Abel  Farget,  Appendiee  au  saerarivm  de  ThivmUy  diai  le  BeeueU  iet 
notieei  et  mimoire*  ds  la  SoeiM  areh^logigve  du  d^partement  de  Cwttmt^ 
tine,  3-  strie,  t.  H  (188M884),  p.  139,  n*  3. 
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S^oe  du  15  Juillet. 
Presidence  de  M.  L.  Gourajod,  president. 
Oayrages  offerts : 
Jahreshericht  iiber  die  ForUehrUU  der  €laiti$cken  AUkn^ 
thum»w%i9€McJutft,  1884  et  1885,  Uvr.  6-7.  Berlin,  1885, 
iii-8v 

Jomnud  4e$  mo&nUy  jain  1885,  in*4*. 

Mdmaires  de  TAtadimie  dee  sdetices^  heUes-lettree  et  eurU  de 

Lyon,  t.  XXI-XXn.  Lyon,  1885,  in-8'. 
Weitdeuteche  Zeitschrift  fur  Gesckichie  und  Kunsiy  t.  IV, 

livr.  2.  Treves,  1485,  in-S*. 
LiNAS  (Gh.  db).  (Euvres  de  Limogn  conservdes  d  fitranger  et 

documents  relatift  ^  V4maillerie  limounne.  Paris,  1885,  in-8*. 
LouGAGBYiGH.  Ofigine  dee  langues  aUemoMde,  anglaise  et  /ron- 

foite  (en  rnsse).  Kief,  1873,  in-8*. 

—  Origine  de  la  langue  grecque,  t.  I-II  (en  russe).  Kief, 
1869-1872,  in.8o. 

—  Origine  de  la  langue  hdbralque  (en  russe).  Kief,  1882,  in-8*. 

—  Origine  de  la  langue  laiine  (en  russe).  Kief,  1871,  in-8*. 
Olehine  (A.  d').  Essai  eur  le  coitume  et  Us  armes  des  gladio' 

teurs  (textes  russe  et  frangais).  Kief,  1883,  in-8*. 

Correspondance. 

BL  Ifi  prtfet  de  la  Seine  ecrit  k  la  Gompagnie  {>omr  mettre 
k  sa  disposition  le  t.  Ill  de  VImv&niaire  des  wworee  d^ari  dggicr- 
tenant  ^  la  vtUe  de  Paris,  reUUif  aux  idifices  religieux. 

Travaux. 

M.  L.  Ciourajod  pr68ente,  en  en  faisant  ressortir  le  m^rite 
et  rint6r6t,  le  livre  de  M.  Ct.  de  Linas :  (Euvres  de  Limoges 
conservdes  d  Vitranger, 

M.  I'abb^  Beurlier  pr6sente  la  photographie  d'un  tauieau 
en  bvoim  trottv6  k  Dodone  at  fisusant  partie  de  la  collection 
de  M.  Troiensky,  consol  gto6rai  da  £luaue  a  Janina. 


Ce  taureau,  d'un  tr^  bon  style  et  couvert  d'une  excel- 
lente  paUne,  est  long  de  19  centimetres;  les  pieds  sont 
bris^. 

M.  Lecoy  de  la  Marche  lit  une  analyse  detaillee  d'un 
manuscrit  du  xiv®  sidcle  conserve  k  la  bibliotb^ue  de 
Naples  :  De  arte  iUuminandi. 

M.  A.  de  Barthelemy  commence  la  lecture  d'an  mdmoire 
de  M.  le  commandant  de  la  Noe  sur  YOppidtm  gaulois  « 
gMral. 

Siance  du  JuiUet. 

Presidence  de  M.  L.  Gourajod,  president. 

Ouvrages  offerts  : 
BvUetin  crUique^  publie  sous  la  direction  de  MM.  Duchesne, 

Ingold,  Lescceur,  Thedenat,  6*  annee,  n<»  14, 15  juillet  1885. 
^de  la  SocUii  des  AntiquaireM  de  FOuest,       trim.  1885. 

Poitiers,  in-8-. 

—  de  la  SocUti  archdologique  d!*  Sure -et' Lair  ^  juin  1885. 
Gbartres,  in-8*. 

dela  SocUti  des  archives  ktstoriques  de  la  Saintonge  et  de 
FAunis,  t.  V,  5*  livr.  Poitiers,  1885,  in-8». 

—  dela  SocUti  ddpartementale  d^arcJUologie  et  de  staiistique 
de  la  Dr&ne^  juillet  1885,  74«  livr.  Valence,  1885,  in-8*. 

M^oires  de  VAcadimie  de  Nimes,  8«  s^rie,  t.  VI  (1883). 
Nimes,  1884,  in-8'. 

—  de  VAcadimie  de  Vaucluse,  t.  lU,  livr.  2;  t.  IV,  livr.  1-2. 
Avignon,  1885,  in-8». 

—  dela  Socidtd  acadimique  d'agriadlure^  des  sciences,  arts  et 
helleS'lettres  du  ddpartement  de  VAnbe,  Troyes,  1885,  in-8*. 

Retme  africaine^  n*  170.  Alger,  1885,  in-8*. 
DuvERMOT  (C).  Une  tribu  prihistorique  aux  environs  de  Mont- 
bSliard,  In-8*. 

Tnventaire  ghUral  du  ceuvres  d^art  appartenant  h  la  viUe  de 
Paris  ;  idiftces  reiigieux,  t.  III.  Paris,  1884,  in-4*. 


Correspondance. 

M.  le  president  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  de  Beaa- 
ville  annon^ant  la  mort  de  son  fr^re,  associe  correspondant 
de  la  Societe.  La  Soclete,  d6]k  inforxnee  de  cette  perte,  en 
avait  manifesto  tons  ses  regrets ;  elle  en  renouvelle  aujour- 
d'hui  Texpression. 

TravoMx, 

M.  Ciollignon,  associe  correspondant  national  k  Paris,  pr^- 
sente  la  photographie  d'une  st^le  sculptee  decouverte  le 
25  aot^t  1884,  au  cours  des  travaux  executes  sur  le  territoire 
de  Saint-Axnand  (Meuse),  pour  T^largissement  de  la  voie 
ferree  entre  Nan^ois  et  Neufch&teau.  G'est  au  lieu  dit  c  le 
Breuil  i  que  la  stdle  a  ete  trouvee,  k  une  profondeur  de 
0»95  environ  au-dessous  du  niveau  du  sol. 

Ge  monument  a  deja  ete  decrit  par  M.  Maxe-Werly  dans 
le  Bulletin  arcMologique  du  Comiti  des  travaux  historique$  et 
scientifiques  (1885,  n*  1.  Note  sur  dwerses  aniiguUds  rdcem" 
meni  ddcouvertes  d  Naix,  Meuse).  U  represente  une  femme, 
sans  doute  une  divinity,  assise  sur  un  si^ge  k  haut  dossier, 
en  forme  de  stalle ;  elle  est  v6tue  d'une  longue  robe,  d'une 
tunique  plus  courte  et  d'un  voile,  dont  Tagencement  semble 
complique;  elle  tient  sur  ses  genoux,  dans  un  pli  de  son 
voile,  des  fruits  de  differcntes  grosseurs ;  k  ses  pieds  est  un 
petit  chien  portant  un  grelot  attach^  au  cou.  La  hauteur 
totale  de  cette  figure  est  de  1»38.  De  chaque  c6te  du  sidge  se 
tient  debout  une  figure  feminine.  Gelle  de  droite  porte  de  la 
main  gauche  un  objet  qui  semble  6tre  un  trousseau  de  clefs, 
et,  de  la  droite,  un  recipient,  qui  a  la  forme  d'une  cenochoe 
k  long  col,  k  pause  renflee  et  k  large  goulot;  on  observe  la 
mdme  forme  sur  des  stales  hineraires  gallo*romaines,  par 
exemple  sur  des  monuments  du  Musee  lapidaire  de  Bordeaux. 
La  figure  de  gauche  porte  un  vase  identique. 

La  stele,  qui  est  sculptee  dans  un  bloc  d'oolithe  calcaire, 
mesare  dans  sa  plus  grande  hauteur  l^GO;  la  largeur  est 
de  0»96  et  I'dpaisseur  de  0»43. 

ANT.  BULLETIN.  16 


242  - 

M.  Tourret,  associ^  correspondaut  national  k  Perpignan, 
donne  lecture  d'un  travail  qu'il  vient  de  terminer  sur  les 
anciens  missels  du  diocdse  d'Elne.  OSes  missels  sont  au 
nombre  de  trois  :  un  manuscrit  du  xti«  si^cle  provenant 
de  I'abbaye  d'Arles-aur-Tech ;  nn  manuscrit  du  xy«  si^le, 
execute  de  1490  k  1492  pour  le  compte  des  confreries  des 
peintres  et  des  merciers  de  la  ville  de  Perpignan ;  enfin  le 
premier  missel  imprime  du  diocese  d^Elne,  date  de  1511. 
Ge  m^moire  est  renvoy6  k  la  Commission  des  impressions. 

M.  Tabbe  Thedenat  fait  circuler  Testampage,  qu*il  doit  a 
Tobligeance  de  M.  Schmitter,  d'une  coupe  de  marbre  en 
forme  de  pat6ne  trouvee  pres  de  Gherchell  (Algdrie)  et  repre- 
sentant,  entre  les  lettres  edpha  et  omega^  deux  personnages 
de  face,  se  tenant  par  une  main  et  faisant  de  Tautre  le 
geste  de  Torant.  Le  dessin  est  tr^  grossier,  mais  la  represen- 
tation curieuse  par  sa  singularite.  M.  Tabbe  Thedenat  n'en 
connait  pas  d'autres  exemples. 

M.  Lecoy  de  la  Marche  ach^ve  la  lecture  de  son  etude  sur 
le  manuscrit  de  la  Biblioth&que  de  Naples  renfermant  le  De 
arte  illuminandi  et  donne,  d'apr^s  ce  traite,  des  explications 
sur  le  broiement  des  couleurs,  leur  delayement,  leur  appli- 
cation et  sur  les  ustensiles  de  I'enlumineur. 

M.  Prost  commence  la  lecture  d'un  memoire  sur  les  Jut" 
Hces  priv4ei, 

S^ce  du  29  Juillet. 

Pr6sidence  de  M.  L.  Courajod,  president. 

Ouvrages  offerts  : 
AtH  della  reale  Aceademia  dei  Lincei,  an.  QGXXXII  (1884- 

1885),  serie  IV,  t.  I,  fasc.  15.  Rome,  1885,  in-4*. 
SuUeiin  de  la  SocUti  induttrielU  de  Mulhousey  juillet  1885. 

Mulhouse,  1885,  in-8*. 
—  annwl  de  la  SocUti  JernoMe.  Jersey,  1885,  in-4*. 
RecueU  de  la  Commission  des  arts  et  monuments  kistoriques  de 
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U  CharmU^InJMeure^  3*  sMe,  t.  Vn,  li?r.  3.  Baintes, 
1885,  in.8^ 

Retfue  de  Vart  ehritUn,  XXVIII*  annee,  nouvelle  serie,  t.  UI, 
livr.  3.  In-4«. 

MoLmmi  (E.).  Aiguikrt  mi  hrowee  reprhmtant  un  ceniamre, 

Paris,  1885,  in-4'. 
MoNTAioiiON  (A.  db).  Diicours  pranancS  h  VassemhUe  gen^rale 

d€  la  Socidtd  de  VB^ioire  de  Paris  tt  de  flU-de-France,  U 

\t  nun  1885.  Pane,  1885,  in-^*. 
—  Essai  9ur  let  principes  de  la  peinttare.  Conference  inddite 

de  Jean  Resttmt,  lue  en  1755.  Paris,  1885,  in-So. 

Correep^ndanee. 

M.  Eleuthere  Brassard,  presente  par  MM.  A.  de  Barth6- 
lemy  et  Heron  de  Yillefosse,  et  M.  Piet-Latauderie,  presents 
par  MM.  A.  de  Barthelemy  et  Thedenat,  ecrivent  pour 
solliciter  le  litre  d'associe  correspondant  national,  le  premier 
2L  rH6pital-sous-Rochefort  (Loire),  le  second  a  Niort  (Deux- 
Sevres}.  Sur  la  designation  du  president,  les  commissions 
chargees  de  presenter  un  rapport  sur  ces  candidatures  seront 
composees  :  pour  la  premiere,  de  MM.  Gaidoz,  A.  de 
Montaiglon  et  Lecoy  de  la  Marche;  pour  la  seconde,  de 
MM.  Heron  de  Villefosse,  Ed.  Flouest  et  E.  Molinier. 

Trawniuc, 

Au  nom  de  la  commission  nomm6e  k  cet  effet,  M.  Heron 
de  Villefosse  lit  un  rapport  favorable  a  la  candidature  de 
M.  Esperandieu  au  titre  d'associe  correspondant  national. 
On  procMe  au  vote,  et  M.  Esperandieu,  ayant  obtenu  le 
nombre  des  suffrages  exiges  par  le  r^lement,  est  proclame 
associe  correspondant  national  a  Beziers  (Herault). 

M.  Mfintz  propose  une  interpretation  nouvelle  pour  un 
passage  da  moine  Thtopblle  :  <r  Dans  sa  Schedukt  divert 
earum  artium^  le  moine  Theophile  deerit  un  genre  d*  a  elec- 
fl  trum  »  des  plus  bizarres.  Traitant  «  de  diversis  vitri  colori- 
«  bus,  »  ii  s'ezprime  comme  suit :  <  Inveniuntur  in  antiquis 
a  aedificiis  paganomm  in  musivo  opere  diversa  genera  vitri ; 
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«  vid^cet  album,  nigmin,  yiride,  crooetim,  8iq>hiieum,  nibi- 
c  caadam,  parpureum,  et  non  est  perspicax,  sed  densum  ia 
t'  modum  marmoris,  et  sunt  quasi  lapilii  qaadri^  ex  quibns 
c  fiunt  electra  in  auro,  argento  et  cupro,  de  quibus  in  suo  loco 
«  sufUcienter  dioemas...  »  (Livre  II,  ch.  xn ;  ed.  Lescalopier, 
p.  91,  194,  288;  ed.  Ilg,  p.  113,  235.) 
,  «  11  y  a  qaelque  temps  ^  en  visitant  Tabbaye  de  SainU 
Denis,  j'ai  eu  la  satisfaction  d'y  deconvrir  un  spi§cijnea  de  ce 
proc^e,  dont,  si  je  ne  m'abuse,  on  ne  connaissait  jusqu'ici 
aucane  application.  Ge  specimen  n'est  autre  que  la  fameiise 
dalle  tombale  connue  sous  le  nom  de  tombeau  de  Fredegonde. 
Void,  avant  d'aller  plus  loin,  la  description  que  donne  du 
monument  M.  Albert  Lenoir,  dans  son  excellente  Slatistique 
monumetUcde  de  Paris :  c  Ce  monument  est  form6  d'une  sorte 
c  de  mosalque  composee  de  mati^res  vitreuses  colorees  de 
c  divers  tons  et  reunies  par  un  ciment  tr^s  dur ;  des  dessins 
a  traces  par  des  filets  de  cuivre  enveloppent  des  morceaux 
c  de  la  m6me  matiere  vitreuse  qui  simulent  des  pierreries. 
a  Ge  travail  est  analogue  aux  emaux  cloisonnes ;  des  fils  de 
«  metal  tracent  un  dessin  den  tele  autour  du  cadre  de  oette 
c  tombe  et  sur  la  robe  de  la  reine.  Toute  cette  mosaique 
c  delicate  est  etablie  dans  une  pierre  dure  d'un  grain  tres  fin, 
c  dont  certaines  parties  ont  ete  conservees  au  niveau  du 
a  reste,  tant  pour  indiquer  largement  les  contours  et  les  pLis 
«  du  vdtement  que  pour  laisser  une  place  importante  an 
c  visage,  aux  mains  et  aux  pieds ;  la  pierre  etant  Irhs  polie 
c  en  ces  divers  endroits,  ii  est  probable  qu'elle  a  et^  peinte 
c  dans  Torigine,  pour  mieux  figurer  ce  que  les  parties  mena- 
c  g6es  dans  la  pierre  devaient  exprimer  ^ .  § 

f  L'examen  de  la  dalle  montre  :  1^  que  les  contours  da 
corps,  les  plis  des  draperies,  le  visage,  les  mains  et  les  pieds 
sont  r6serves  dans  une  pierre  de  iiais ;  2*  que  les  contours 
des  ornements,  et  notamment  des  rosaces  gamissant  la  bor- 
dure,  sont  dessines  k  I'aide  de  cloisons  de  cuivre;  3®  que, 
dans  ces  cloisonfl,  on  a  incrustd,  en  les  disposant  en  quelque 

1.  StatisHqu€  monummtale  de  Paris.  Pwii,  1867,  p.  74,  75,  pi.  V  de  Stint- 
Q«nnaiiMlM-Prte.  Labute  ne  ptrie  pu  de  U  pierre  toBfaele. 
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Borte  au  hasard  et  sans  les  faire  fondre,  des  cubes  d'dmail^ 
proTenant  incontestablemant  de  mosaiques  antiques,  ou  du 
moins  de  mosai'ques  datant  des  premiers  sidles  de  T^lgiise. 
Ges  cubes  sont  bien  opaques,  comme  le  rapporte  Theophile, 
et  non  transparents ;  tout  tend  k  demontrer  qu*ils  out  ete 
recueillis  dans  des  ruines  d'edifioes  romains  ou  gallo-romains. 

t  U  m'a  paru  utile  de  rapprocher  du  texte  de  Thtephile  le 
monument  qui  en  forme  le  commentaire.  § 

M.  de  Montaiglon  fait  observer  quHI  serait  difficile  de  pre- 
ciser  la  date  de  ce  tombeau ;  il  pencberait  pour  le  xi*  sidcle, 
ou  pour  la  fin  du  z«,  plutdt  que  pour  le  car  le  monument 
ne  presente  pas  les  caract^res  de  Tart  roman. 

M,  Flouest  presente  des  photographies  reproduisant  des 
antiquit^s  decouvertes  dans  I'arrondissement  de  Forcalquier. 
Mies  sont  I'oeuvre  de  M.  Eysseric,  de  Sisteron,  qui  met  un 
grand  z61e  a  faire  connaitre  et  a  conserver  tons  les  vestiges 
du  passe  existant  dans  les  Basses- Alpes. 

Deux  d'entre  elles  montrent,  de  face  et  de  dos,  une  statuette 
en  bronze  de  Mercure  recueillie  en  un  lieu  rempli  de  subs- 
tructions de  Fepoque  romaine,  aux  Beynets-de-8aint-Pierre, 
commune  de  Pierrerue. 

L'attitude  du  dieu  est  celle  de  la  marche.  II  a  pour  tout 
vdtement  une  chlamyde  etroite,  k  peine  agrafee,  ou,  plut6t, 
posee  sur  I'epaule  gauche  et  rejetee  aussitdt  en  arrifere,  pour 
revenir  sur  Favant-bras  et  pendre  librement  au-dessous.  La 
main  gauche  portce  en  avantaperdu  Tattribut  (un  caduc^  sans 
doute)  dont  elle  avait  6te  chargee.  La  main  droite  tient  une 
mani^re  de  sac  long,  rebondi  et  triangulaire  a  sa  base,  dans 
lequel  il  serait  aussi  facile  de  voir  une  petite  outre  qu'une 
bourse.  La  tSte  est  coifTi^e  d'un  volumineux  petase  aile,  d'oi!t 
s'^chappe,  en  boucles  abondantes,  une  chevelure  epaisse.  Le 
corps,  dont  le  modele  est  assez  correct,  est  plut6t  trapu 
qu'^lance.  L'ceuvre,  dans  son  ensemble,  n'est  pas  sans 

1.  M.  de  Guilbenny  se  trompe  en  ne  mentionnant  que  de  trte  petite  morcauix 
de  porphyre,  de  serpentine  et  de  marbre  blanc ;  ce  qui  domine,  ce  sont  prdcis^meDt 
les  cubes  d'6maU,  les  «  dirersa  genera  vitri  in  musivo  opere,  »  dont  parle  Thfo- 
phile  (Monographie  de  V4gli$e  royaie  de  Saint-Denis;  Parif,  1848,  p.  210). 
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meiite,  mais  elie  resle  dans  la  moyenne  de  celles  qui  ont  ele 
cODsacrees  en  si  grand  nombre  au  dien  de  qui  Cesar  a  dit,  i 
propoB  des  Gaulois  :  Deum  maadme  Mercarium  colnnt. 
,  Lea  autrea  photographies  reproduisent  un  monnment 
moinfi  bien  conserve,  mais  d'nn  inter^t  plus  considerable. 
G'est  une  statue  en  pierre,  k  peu  pr^  de  grandeur  natnrelle, 
que  le  soc  d'une  charrue  a  ramenee  au  jour,  il  y  a  un 
peu  plus  de  vingt  ans,  dans  un  champ  du  Ja$  d^Isoard 
dependant  de  la  commune  de  Vach^res.  Tout  pres  de  la,  un 
petit  plateau,  d'oi!i  Ton  a  une  vue  admirable  et  tr^s  etendue, 
supporte  en  assez  grand  nombre  des  pierres  taillees  de 
dimensions  considerables  et  pouvant  remonter  k  T^oque 
romaine. 

La  t^te  de  la  statue  est  s^paree  du  tionc,  mais  s'y  rapporte 
tr^s  exactement.  Les  jambes  sont  mutildes  4  la  hauteur  des 
cuisses,  et  les  debris  n'en  ont  pas  ^te  retrouves.  Ge  qui  en 
reste  montre  qu^elles  etaient  recouvertes  par  un  v^tement 
tr^s  ajuste. 

Le  personnage  represente  a  manifestement  suivi  la  car- 
riere  des  armes.  II  porte  un  costume  militaire,  mais  cc  cos- 
tume n'a  hen  de  remain  et  ne  pent  se  rattacher  qu^auz  tra* 
ditions  gauloises. 

La  tdte,  puissante  et  en  harmonie  avec  un  corps  athletique, 
est  imberbe.  Les  cheveux,  longs  et  abondants,  sont  partages 
sur  le  sommet  du  cr^e  et  vivement  rejetes  derriere  les 
tempes,  comme  pour  s'y  grouper  en  une  mani^re  de  chignon. 
Un  large  et  volumineux  torques,  avec  renflement  omemen- 
tal  sur  le  devant,  entoure  le  cou  et  descend  au-dessous  de  la 
gorge.  Un  paludamentum,  qu'ici,  peut-6tre,  11  serait  plus 
exact  d'appeJer  sagum,  est  fix6  sur  I'epaule  droite  par  une 
fibule  irks  apparente.  II  se  reUve  promptementpourddgager 
le  torse  et  passe  par-dessus  le  bras  gauche,  qui  s'appuie  sur 
un  long  bouclier  plat  et  de  forme  ovale  dresse  le  long  du 
corps.  Ce  bouclier,  qui  s'61evait  de  lerre  jusqu^i  la  hauteur 
de  la  poitrine,  a  cependant  un  peu  moins  de  longueur  rela- 
tive que  celui  de  la  cel6brc  statue  du  Mus^e  Galvet,  a  Avi- 
gnon. II  est  de  mdme  type  et  porte  comme  lui,  a  son  centre, 
un  volumineux  bossage  protecteur  et  oruemental,  identique 
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dans  Urns  gee  details  k  ceioi  que  M.  Reyoil  a  ezhTXin6  Ser* 
vannes,  dans  la  region  d'Aries^  d'nne  sepulture  galio-grecque, 
dont  11  a  offert  toute  la  depouille  au  Mus^  de  Saint-Ger- 
main. 

Une  longue  et  forte  epee  est  suspendue  au  flanc  droit. 
Elle  est,  autant  que  la  sculpture  permet  d'en  juger,  de  I'es- 
p^  de  celles  que  les  cimeti^res  de  la  Marne  et  Toppidum 
de  la  T6ne  ont  fournies  en  si  grande  abondance.  Une  laniere 
dispos^e  obliquement  la  rattache  a  un  ceinturon  boucld  sur 
le  devant  et  garni,  comme  elle,  de  plaques  metalliques.  La 
poign^e  est  en  partie  recouverte  et  cach^e  par  le  bras  droit, 
repli^  et  porte  en  avant  pour  retenir,  dans  la  main  fermee, 
une  lance  qui  n*existe  plus,  mais  dont  il  restait  des  traces 
positives  au  moment  de  la  decouverte. 

Le  corps  est  enveloppe  par  un  T^tement  de  mailles  ondees 
tr^s  minutieusement  ezprimees.  II  a  la  forme  d'une  tunique 
collante  commengant  au-dessous  du  cou,  couvrant  la  partie 
superieure  des  bras  par  des  rudiments  de  manches  et  s'arrd- 
tant,  en  bas,  au-dessous  du  ventre.  Deux  dpauli^res,  egale- 
ment  en  mailles  et  solidarisees  entre  elles  par  un  tenoi^ 
transversal,  se  superposent  a  cette  tunique  et  s'y  fixent  par 
des  rondelles  ayant  Taspect  de  petits  boulons.  Le  plus  consi- 
derable ocGupe  le  centre  d'une  languette  carree  prolongeant 
Tepauli^re  jusqu'au-dessous  du  sein. 

Tout  cet  ensemble,  traduit  par  le  sculpteur  avec  un  souci 
du  detail  qui  devient  pour  nous  singuli§rement  d6monstra- 
tif,  correspond  trop  exactement  k  ce  que  les  andens  auteurs, 
et  notamment  Diodore  (V,  30),  ont  dit  de  Tarmement  du 
guerrier  gaulois  pour  qu'on  puisse  baiter  a  voir  dans  cette 
statue  Feffigie  d'un  de  ces  cavaliers  indigenes  devenus  sous 
Tempire  de  fiddles  d^fenseurs  de  la  puissance  romaine  et 
composant  le  corps  de  catapbractaires  qui  operait  en  Orient. 

M.  Flouest  suppose  que  le  marbre  du  Jot  (Tlaoard  a  dii 
faire  partie  d'un  monument  fun^raire  eleve  en  Tbonneur 
d'un  cbef  de  ce  corps,  revenu  dans  9on  pays  d'origine  apr^ 
sa  liberation.  II  se  propose  de  lai  consacrer  une  etude  appro- 
fondie  et  signale  quelques  antiques  de  qui  on  pent  le  rappro- 
cber,  avec  Tespoir  d*apporter  un  appoint  de  valour  aux 
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notions  acquises  sur  les  moBurs  militaires  de  no6 
ancdtres  aux  temps  voisins  de  la  conqudte. 

M.  Prost  continue  la  lecture  de  son  memoire  sur  les  Jus- 
tices privies, 

M.  A.  de  Bartheiemy  continue  la  lecture  du  m6moire  de 
M.  de  la  Noe  sur  les  appida, 

M.  L.  Gourajod  lit  une  note  sur  la  statue  en  bronze  de 
Diane,  qui  surmonte  une  fontaine  dans  le  jardin  de  TOran- 
gerie,  a  Fontainebleau. 

Stance  du  2  Septembre. 

Presidence  de  M.  H^ron  de  Villefosse,  vice-president. 

Ouvrages  efforts  : 
Atti  deUa  reale  Accademia  dei  Lineei^  serie  IV,  t.  I,  fasc.  16- 

18.  Rome,  1885,  in-4». 
BfdUtin  critique^  publie  sous  la  direction  de  MM.  Duchesne, 

Ingold,  Lescoeur,  ThMenat,  n«»  15-17.  Paris,  1885,  in-8*. 

—  de  VAcadimie  impiriaU  des  sciences  de  SabU'-Pitershciiirg, 
t.  XXX,  feuilles  1-10.  Saint-Pfitersbourg,  1885,  in-4*. 

—  des  hxbliothhques  et  des  archives^  an.  1885,  n*  4.  Paris, 
1885,  in-8*. 

-^dela  Diana,  t.  Ill,  n*  8.  Montbrison,  1885,  in-8*. 

—  de  la  Sociiti  des  Antiquaires  de  Picardie,  annee  1885,  n*  2. 
Amiens,  1885,  in-8*. 

—  dela  Sbciiti  archMogique  d^Eure-et-Loir^  n*  171 .  Ghartres, 
1885,  in-8". 

—  de  la  8ociit4  historique  et  archdologique  du  Pdrigard, 
t.  Xn,  4«  livr.  P6rigueux,  1885,  in-8'. 

—  de  la  Sociiti  des  sciences  historiques  et  natur^les  de 
I'Yonne,  t.  XXXIX.  Auxerre,  1885,  in-8*. 

—  de  la  SocietS  de  statistiquej  sciences,  lettres  et  arts  du  dipar* 
tement  des  Deux-^h)reSj  n«»  4-6.  Niort,  1885,  in-8*. 

Catalogue  gMral  des  manuscriU  des  dipartements,  t.  VII. 
Toulouse-Nimes,  Paris,  1885,  in-4*. 


Johns  BiopkmM  ufdotrniy  studies  in  Mstorieal  and  poUiie€U 
sciencsj  3«  s^rie,  t.  YIH.  Baltimore,  1885,  in-8*. 

Journal  des  savants^  juillet-aotlt,  1885.  Paris,  1885,  in-4*. 

List  of  the  Society  of  antiquariss  of  London^  juin  1885. 
In-8*. 

Mediohmo  tt  AquuStgete  ds  la  tdbU  ditsdePentinger.  Moni- 

briBon,  1885,  in-8®. 
BUmoires  ds  la  Commission  des  antiqvU4s  du  dipartement  de 

la  Cdte^Or,  t.  X.  Dijon,  1885,  in-8.. 

—  et  documents  puhlih  par  la  8oeUt4  saooisienne  d^histoire  tt 
^archiologiey  t.  XXIII.  Ghambery,  1885,  in-8». 

—  de  la  SoeUti  agriculture^  commerce^  sciences  et  arts  du 
dipartement  de  la  Mame^  annees  1883-1884.  Ghftlonn-sur- 
Marna,  1885,  in-8*. 

^de  la  Soeidtd  des  Antiqwnres  du  centre^  t.  XIII,  fasc.  1. 

Bonrges,  1885,  in-8*. 
^dela  8ocUt4  des  Antiqwdres  de  Pieardee^  t.  YIII,  3*  serie. 

Paris-Amiens,  1885,  in-8*. 

—  dela  SocUti  dduenne^  nonvelle  serie,  t.  XIII.  Autun,  1884, 
in-8*. 

—  de  la  SocUt4  historique  et  archdologique  de  Langres^  i.  III. 
Langres,  1885,  in-4*. 

—  de  la  SocUU  des  lettres^  sciences  et  arts  de  Bar-le-Duc^ 
2*  serie,  t.  IV.  fiar-le-Duc,  1885,  in.8*. 

Proceedings  of  the  american  philosophical  Society^  t.  XXII, 

part.  1-3.  Philadelphie,  1885,  in-8*. 
Puhlicaiion  de  la  SocUti  de  Verdun^  archdologie  de  la  Meuse, 

t.  Ill,  partie  nord  du  jd^partement.  Verdun,  1885,  in-4*. 
Recueil  des  notices  et  mimoires  de  la  SocUti  archiologique  du 

dipartement  de  Constaniine^  3«  serie,  t.  II.  Gonstantine, 

1885,  in-8*. 

Repertoire  des  traoaux  historiques^  t.  lU,  n^  3.  Paris,  1884, 
in-8«. 

Retme  a/ricaine,  n«  174.  Alger,  1885,  in-8*. 

Smithsonian  contributions  to  knowledge^  t.  XXIV-XXV. 

Washington,  1885,  in-4». 
Vieetnik  hrvatskoga  archeologiehoga  Druxtva^  t.  VII,  fiuc.  3. 

Agram,  1885,  in-8*. 
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Abel  (Gh.).  6iudM  arcMologiquts  Mr  la  eaikMrmU  Smmi- 

l&tienne  de  Metn.  Metz,  1885,  in-8<>. 
BuRSiAN  (Conrad).  Jahr^bmekt  vher  dU  FomdvritHd^rdaM' 

sischeu  Alterthumtoissemchaft j  12«  annee,  1884.  Beiiin, 

1885,  in-8'. 

Gloquet  (L.).  yotes  tur  qitelqiu$  u»agm  UtWffiqtM 

de$  iglUes  de  Toumai.  Tournai,  1885,  in»8*. 
JOelisle  (Leopold) .  Inomtaire  dm  vumiuerUs  de  la  BibHotk^qMe 

naiionale,  Fondt  de  Cluny,  Paris,  1885,  in-8*. 
Esp^BANDiiu.  ArchMoqie  tumntMie,  Epigraphie  du  emvirons 

du  Kef.  Paris,  1885,  in-8». 
Hettner  et  Lamprbght.  Wesideutsehe  Zeiteehtift  pkr  GeecMchU 

und  Kunsi^  4«  ann6e,  fasc.  3.  Treves,  1885,  in-8*. 
Keryiler  (Rene  de).  Demises  4tudes  critiques  eur  les  traooMx 

r4ceMM  d^ancienne  giogra'phie  armoricaine.  Saint- Brieac, 

1885,  in-8*. 

LouGAGEVicH  (Platon).  De  la  grande  aniUe  eolaire  et  de  tanaiee 
conventionnelle  (en  rasse).  Kief,  1882,  in-8*. 
Expoii  de$  principaiee  loie  de  Tastrtmomie  h  TesSt  »«  et 
microscopique  (en  russe),  2«  partie,  fascicules  1  et  2.  Kief, 
1884,  in-8». 

—  Formation  dee  nome  assyrient  (en  russe).  Kief,  1884,  in-8«. 

—  Origifie  dee  mote  de  la  langue  grecque  (en  russe),  t.  II. 
Kief,  1872,  in.8o. 

Taillebois  (E.).  Le  temple  de  Mars  Lelkunnus^  surTAdour^et 
les  inscriptions  aturiennes.  Dax,  1885,  in-8*. 

Correspondanee. 

M.  Esp^randieu  ecrit  pour  remercier  la  Gompagnie  de 
I'avoir  admis  au  nombre  des  associ^s  correspondants. 

M.  le  president  donne  lecture  d'une  lettre  adress^e  par  la 
Soci6t6  des  arts  et  monuments  historiques  de  la  Gharente* 
Inferieure,  au  sujet  de  la  demolition  projet^  des  remparts 
de  Brouage.  La  Gompagnie  estime  qu'il  y  a  lieu  de  s'associer 
k  cette  reclamation  et  qu*il  serait  k  souhaiter  que  I'^t  pilt 
conserver  cet  int^ressant  specimen  d'architecture  militaire. 
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Travaux. 

M.  ie  president  annonce  la  mort  de  M.  Egger,  qui  £ai8ait 
partie  de  la  Sociele  depois  nngt^pt  ans,  at  exprime  en 
ces  termes  lea  vifs  regrets  de  la  (jompagnie  : 

«  La  nouvelle  de  cette  mort  subite  et  foudroyante  a  pro- 
fondement  emu  tous  ceux  qni  out  connu  et  aim6  M.  Egger 
ei,  en  parliculier,  les  membres  de  la  8oci6te  des  Antiqaaixes 
de  France.  Nomme  membre  r^sidant  le  5  mai  4858,  M .  Eg* 
ger  a  etd  on  de  nos  pins  laborienx  confreres ;  c'est  en  mdme 
temps  un  de  ceux  dont  les  travaux  ont  fait  le  plus  d'honneur 
k  la  Gompagnie.  Ghaque  fois  qu'il  assistait  a  nos  seances,  ii 
dcoutait  avec  une  attention  soutenue  les  communications 
mtoe  les  plus  etrangdres  k  ses  etudes  de  predilection.  Les 
obserrationS'  toujours  ing^nieuses,  justes  et  mesur^es  qu'il 
adressait  au  lecteur  avec  une  bienveillance  et  un  4-propos 
charmant  nous  tenaient  tous  attenti£B  autour  du  maitre  et 
rendaient  precieuse  sa  presence  au  milieu  de  nous;  elles 
donnaient  lieu  souvent  k  de  savantes  digressions  dont  per- 
sonne  ne  perdra  le  souvenir.  Gombien,  parmi  nous,  lui 
doivent  la  meilleure  part  de  tel  ou  tel  mdmoire  i  Quel  est 
celui  qui  n'a  pas  eu  it  le  remercier  de  ses  conseils,  de  sa  col- 
laboration aimabie  et  discrete? 

c  D'autres  rediront  ses  grands  travaux,  la  part  si  active 
qu'il  a  prise  au  renouvellement  des  Etudes  grecques,  Theu- 
reuse  influence  qu'il  a  su  exercer  pendant  toute  sa  vie  sur 
I'enseignement  classique,  ses  efforts  pour  faire  publier,  par 
le  gouvernement  francais,  le  Corpus  imefiptumum  latinarum^ 
entreprise  que  sa  patriotique  per^v^rance  allait  faire  abou- 
tir  et  qu'un  changement  politique  fit  avorter.  Je  me  conten- 
terai  de  rappeler  sa  part  considerable  dans  les  travaux  de  la 
Societe  des  Antiquaires  depuis  vingt-sept  ans. 

«  II  a  publie  dans  nos  MimoiteM  : 

1.  OhsemUions  critique  9ur  divert  wumumentM  rekUifi  d 
la  mdtrologie  grecqw  el  h  la  mStrologU  rovMine,  t.  XXV, 
p.  84-416. 

2.  Note  sur  le  mot  ussos,  par  Uquel  les  auteurs  gttcs  tra* 
duisent  Is  latin  pilum,  t.  XXIX,  p.  285-288. 
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3.  Un  $4natui^an$uH€  romain  amire  Us  mduttridt  qui  tpi- 
culeni  nr  la  dimolUwn  des  edifices,  t.  XXXm,  p.  155- 
187. 

c  Dans  le  BtdUHn,  ses  oommunications  sont  tr&s  nom- 
breuses  et  trhs  irariees.  Assidn  a  toutes  les  B^ances,  il  a  et6 
I'un  des  membres  les  plus  actifs  de  la  Soci6t6  jusqu'i  ce 
qu'une  crueile  infinnit^,  la  perte  de  la  vue,  Fait  force  4  chan- 
ger sa  vie  et  ses  habitudes.  £t,  cependant,  il  venait  encore  an 
milieu  de  nous,  il  montait  ces  longs  escaliers  du  Loayre, 
appuye  sur  le  bras  d'un  ami  ou  d'un  parent,  chaque  fois 
qu'il  s'agissait  de  donner  une  marque  de  sympathie  k  qnel- 
qu'un  ou  de  presenter  avec  eloges  un  liyre  nouYeau,  une 
importante  dissertation.  Pendant  ies  jours  douloureux  de 
I'annee  terrible,  lorsque  Tinvestissement  de  Paris  par  ies 
armees  allemandes  privait  la  8oci6te  de  toute  communication 
avec  le  dehors,  il  assistait  reguli^rement  k  toutes  les  reu- 
nions. Par  sa  serenite,  sa  grandeur  d'&me  et  sa  bonte,  il  rde- 
vait  le  courage  de  ses  confreres;  ses  communications  entre- 
tenaient  la  vie  de  la  Gompagnie.  Le  9  novembre  1870,  loraque 
le  canon  grondait  autour  de  nous,  il  lisait  une  Note  tur  let 
nom  greet  qui  ani  servi  d  dMgmer  Vencte  chez  U»  aneiems  et 
au  moyen  dge,  note  qui  est  un  veritable  mtooire,  et  sa  der» 
niSre  communication,  faite  le  21  decembre  1870,  Sur  leepigeeme 
voyageure  dans  VantiquUi^  etait  d'une  actualiti§  attr^stante. 

«  Voici  le  releve  des  principales  communications  de 
M.  Egger,  inserees  dans  le  Bulletin  : 

1.  De  la  falsificatian  dee  cachets  dans  Vaniiguiti^  ok  moyen 
d^empreintes^  et  de  Vusage  de  reporter  Vecriture  d^une  substamee 
sur  une  autre^  1859,  p.  105. 

2.  Les  Uttres  de  change  des  Grecs,  1860,  p.  93. 

3.  Inscription  de  1563,  trtmoie  d  Campi^gne  sur  une  plaque 
depUmb,  1861,  p.  72. 

4.  Explication  iTun  papyrus  grec^  1862,  p.  128. 

5.  Can^e»rendu  d^une  excursion  archMogique  dans  la  foret 
de  Compikgne^  1863,  p.  57. 

6.  Inscription  grecque  dicouoerte  dans  Va!oeniue  de  Sphinx 
qui  mine  au  Serapeum^  1863,  p.  146. 

7.  Explicatian  d'inser^tions  grecques,  1863,  p.  160. 
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8.  Rapport  sur  dei  C(mmMniccUum8  4pigraphigue$  deM.  All- 
mer,  1864,  p.  44. 

9.  Vase  defabrique  ffoUo-romaine  de  la  collecHoH  de  M.  Lou 
sel,  1865,  p.  39. 

10.  Empreintea  de  deux  mommies  mdrovingiennes,  1865,  p.  62. 

11.  R4sum6  des  commMiUcatwns  de  M.  Allmer  sur  des  fouiUes 
exitMties  h  Vienne  [Ishe],  1865,  p.  68. 

12.  Loterie  oryanMe  h  Athh^es  pour  entreprendre  des  fouiUes 
OTchiologiques,  1865,  p.  178. 

13.  Mosdique  de  Trkves,  1866,  p.  80. 

14.  Note  sur  la  gMogie  de  VAttique,  1869,  p.  105. 

15.  Explication  d^une  mseription  m^trique  drArUt,  1867, 
p.  109. 

16.  Inscription  gr4eo^wantino  •»  mosaique  trottvde  prh 
d^Hadrumke,  1868,  p.  94. 

17.  Foumes  aux  arhus  de  Smdia,  1869,  p.  101. 

18.  Note  sur  les  noms  grecs  qui  ont  servi  d  dMgner  Vencre 
chef  Us  anciens  et  au  moym  d^e,  1870,  p.  151. 

19.  Les  pigeons  voyageurs  dans  Fantiquitd,  1870,  p.  160. 

c  M.  E^r  avait  ^ti§  ^la  president  de  la  Soci^te  pendant  Fan- 
nie 1863 ;  depuis  1879,  il  avait  pris  rang  parmi  les  membres 
honoraires.  8a  mort  nous  cause  k  tous  une  profonde  douleur, 
mais  son  souvenir  ne  s'^teindra  pas  parmi  nous.  11  nous 
laisse  Texemple  d'une  vie  tout  enti^re  consacrto  k  la  science 
et  k  Tamour  du  devoir ;  il  nous  l&gue  son  honneur  scienti- 
fique.  Les  hommage^  que  nous  rendons  k  sa  memoire  sent 
pleins  d'augures  heureux  pour  I'avenir.  » 

M.  Molinier  entretient  la  Soci6te  des  registres  des  comptes 
des  b&timents  executes  4  Fontainebleau  de  1639  a  1642.  Ges 
registres,  qui  ont  appartenu  autrefois  a  la  Biblioth^ue  de 
Nevers,  ont  6te  Tobjet  d'an  echange  et  ae  trouvent  nudnte- 
nant  k  la  Biblioth^ue  du  palais  de  Fontainebleau.  Le  mar- 
quis de  Laborde  en  a  d^\k  publie  quelques  fragments; 
M.  Molinier  en  a  fait  de  nouveaux  extraits  plus  6tendus 
qu'il  se  propose  de  publier. 
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EXTRAIT  DES  PROCflS-VEBBAUX 

DU  4«  TRIMESTRE  DE  1885. 


S^ce  .du  &  Novenabre* 

Presidence  de  M.  L.  Ck)ukAJOD,  president. 
Ouvrages  offerU  : 
AmaUs  d4  la  SodM  des  kttfu,  McUmcei  el  arts  da  A^a- 

Maritmesy  t.  IX,  iii-8'. 
^de  la  Soci4t4  hiiiorique  et  arMologique  dm,  Qdiinais, 

trim,  de  4885,  in-8«. 
i4iifttia«re  de  VAcadimie  royale  de  Belgiqut,  1884 1885. 
BruxeUee,  m-12. 

—  de  la  SocUti  frangcdie  de  numiemai^pie  el  iTarehMogk^ 
1885,  d«  trim.,  ia-8*. 

ArchioeB  de  rOriemt  kuin,  tome  II.  Paris,  1884,  in-A^ 

Aui  delh  reale  Accademia  dei  Itncn,  faao.  19  k  23.  Rome, 

1885^  ia*4«. 
BuUetim  crilique^      18    21,  in-8*. 

de  eorreepandance  helUmqu^^  9«  anmde,  janv.-noY.  1885, 

in-8*. 

d^kiitaire  eccUeiaetiqite  ei  d^arehSolog^  religieuee^  5«  ann^ 

n«»  30  k  32,  in-8». 
-^de  PAcaddmie  d^Hip^ne,  bulletin  21,  n*  1.  B6ne,  1885, 
ln-4o. 

de  VAcadAmie  rayide  de  Bel^ique,  t.  V^VIII.  Braxelle?, 
1883-1884,  ia-8«. 
^dela  SacidU  areheologique  de  rOrUanedi,  t.  VIU,  n»  124, 
in-8v 

^dela  SocUti  arekdologique  de  Touraine^  t.  VI,  8«  et  4«  trim, 
de  1884,  iQ-8*. 

—  de  la  Societe  d^arck4ologie  et  de  etoHetique  de  la  DrSme, 
75«  livr.,.in-8*. 

—  dela  SocUti  historique  de  Langres^  t.  II,  n~  28  i  33,  in-8*. 


-^fU  la  8oci4t4  <b  Si^y  10*  ansae,  3«  Uim,  Dax,  i88^ 
in-8% 

--de  la  SocUt4  archdologique  de  Nanteg^  t,  XXIV,  trim., 
in-8.. 

•^dela  Saciiti  de$  Aniigwnrei  d$  rOuMt,  i88&,  2*  trim., 
in-8®. 

^dela  SocUti  des  Aniigwdre$  de  PieardU^  1885,  n*  3,  iii-*8o. 

—  de  la  SociiU  des  archives  historigues  de  la  SakUonge  et  de 
VAuni$^  t.  V,  6*  livn,  in-8*. 

dfl  (a  SocUtd  des  sciences  naiurelles  de  Ba&me^ei'^ijoiTe  ^ 
t.  HI,     faac.  Chaloii-sttr-Sa6ne,  1885,  i2i-4'. 
--de  la  Socidtd  industrieUe  de  Mulhouse,  ao^t-octobre  1885, 
in-8\ 

—  de  la  SocUti  historique  et  arch^logique  de  la  Corrhe , 
.  t.  VII,  2«  livr.  Drive,  in-8-. 

—  historique  de  la  Sociiti  des  Antiquaires  de  la  Moritde^ 
135«  livr.,  in-8». 

BttUettino  di  archeologia  crisiiana^  4*  aerie,  3*  annee.  Rome, 

1884-1885,  iii*8«. 
Geschichtsfreund  (Der),  t.  XI.  Einsilden,  1885,  in-8*. 
Jahreshericht  uber  die  Fortschritte  der  ckusitchen  AUerthum* 

wissenschaft,  t.  XXXVIU-XLIV.  Berlin,  1886,  in-8*. 
Johns  Hophims  university  sludies  in  historical  and  political 

science,  3*  serie,  t.  IX-X.  Baltimore,  1885,  in-8*. 
Journal  des  saoaniSj  sept.  1885,  in«4°. 
Korrespondenfblatt  derWestdeutschen  neitschriftfur  Geschichte 

und  Kunst.  Jahrgang  IV,  n*  10,  in-8^  « 
Idsie  chronologique  des  edits  et  ordonnances  des  PaysSas; 

rhgne  de  Charles-Quint.  Bruxelles,  1885,  in-8*. 
Mimoires  de  I'Acadhne  Stanislas,  5«  serie,  t.  II.  Nancy,  1885, 

in-8*. 

^  dela  Sociiti  Simulation  de  Camhrai^  t.  XX,  in-8*. 
^  dela  Sociiti  des  sciences  ncUvrelles  de  Sadne^t»Loire^  t.  VI, 
1«'  fasc,  in-4*. 

Miitheilungen  des  historischen  Vereins /ur  Steiermark^  33*  livr. 

Graz,  1885,  in-8\ 
R»:ueil  de  la  Conmission  des  arts  et  monuments  de  la  Cha- 

rente-Infirieure^  3«  serie,  t.  I,  4«  livr.  Saintes,  in-8*. 


<^  de  mimoim  tt  docitmeiUM  sur  le  Pom,  pwbUiipar  Is  SeeUti 

de  la  Diana,  t.  Vm,  in-8*. 
Revui  afrteenne^  n*  172,  in-8'. 

—  celttque^  t.  VI,  n»  4,  in-8'. 

—  de  Vart  chr^tuny  t.  Ill,  4«  livr.,  in-4». 

—  savoiiienne,  26«  annee,  janvier-mai  1885,  in-8*. 
Soeidt4  arehdoUgique  de  BotdeoMX^  t.  YIU,  4«  &BC.,  dtoembre 

1881,  in.8*. 

The  ailieriean  journal  of  archeology,  Baltimore,  1885,  in-8*. 
Twee^en^jfHgste  Verslag  der  H^mdelingen  van  het  Frieedt 

GenooUchap  van  geschied^-oudkeid  en  Taaikunde  te  Zees- 

warden,  1883*1884,  in^*. 
Baye  (baron  J.  de).  Une  sepulture  de  femme  d  Vdpoqne  gau- 

ioise  dans  la  Mame.  Paris,  1885,  in-8o. 
GAftON  (Fabb^).  En  chemin  defer  de  Ghauny  h  Ccmcy-MM-- 

teem,  In-«*. 

Dbusle  (Leopold).  Lee  colUciions  de  Bastard  d^Eslang  ^  la 
Bibliothique  natumale,  Nogent-le-Rotroa,  1885,  in-8-. 

Dbsghahpb  db  Pas.  £tude  sur  les  monnaies  de  BonUogne^^r' 
Mer.  In.8o. 

GiLLiODTS  VAN  Sbvebbm.  Couiumes  despays  etcomtideFlamdre; 

coutume  du  bourg  de  Bruges,  t.  III.  Bruzelles,  1885,  in-4'. 
GotzAomi  {Giovanni).  Die  due  side  etrusche,  Rome,  1885,  in4^ 
LiZERAY  (Henri).  JU  drusdisnie  restaurd.  Paris,  1885,  i]i-8«. 
Mobel-Fatio  (A.).  Histoire  mondtaire deLausanne;  les demers 

&  la  Idgende  Beata  Virgo,  1229-1231.  Fribouig,  1885,  in-8*. 
Penafibl  ^ntonio).  Nombres  geograficos  de  Mexico;  cataLogo 

aifabetico  de  los  nombres  de  Lugar  petenecientes  al  idioma 

Nahuaii.  Mexico,  1885,  in-4o. 
Pbrmbz  (Octave).  Jours  de  solitude.  Paris,  1883,  in-S^. 
Raybt  (O.)  et  Thomas  (A.).  ^iUt  et  le  golfe  Latmique,  t.  II. 

Paris,  1877,  in-4*  et  Atlas  in-folio. 
Rbinagh  (Salomon).  Traitd  d! 4(pigrapkie  grecqus.  Paris,  1885, 

Leroux,  in-8*. 

Tabdieu  (A.)*  B,istoire  ahrdgde  et  popukure  de  la  viUe  d^Hjer^ 

mont  en  Auvergne.  Hermont,  1885,  in-12. 
Vallbite  (Rend).  Le  chdteau  de  Fontenay'U'Comte  en  1556. 

Nantes,  1885,  in-8*. 
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Correspondaiux. 

MM.  Victor  et  Max  Egger  font  part  de  la  mort  de  M.  Simile 
Egger,  membre  honoraire.  Le  President  se  fait  I'lnterpr^te 
dea  Yifs  regrets  de  la  Gompagnie,  qui  perd,  dans  M.  Egger, 
i'un  de  ses  membres  les  plus  eminents. 

Le  President  annonce  ensaite  les  d^c&s  de  MM.  Masque- 
lez,  associe  correspondant  national  Saint42yr  (8eine-et- 
Oise),  et  Dumonlin,  libraire  de  la  8oci6te. 

M.  Jadart,  associe  correspondant  a  Reims,  annonce  que 
I'Academie  de  cette  ville  se  propose  de  faire  placer,  dans 
Teglise  Saint-Remy,  une  plaque  commemorative  en  Thon- 
neur  de  dom  Thierry  Ruinart. 

Trtxvaux, 

M.  Gaidoz,  au  nom  de  la  commission  nommee  pour  pre- 
senter des  conclusions  sur  la  candidature  de  M.  Efleathdre 
Brassart,  lit  un  rapport  favorable;  on  passe  au  vote,  et 
M.  Brassart,  ayant  r^uni  le  nombre  des  suffirages  exiges  par 
le  reglement,  est  proclame  associd  correspondant  national  k 
rH6pital-sou8-Rochefort  (Loire). 

n  est  donn6  lecture  de  deux  communications  envoydes  par 
M.  de  Laigue,  associe  correspondant  national  a  Livourne.  Par 
la  premiere,  M.  de  Laigue  signale  une  inscription  de  dix*neuf 
lignes  decouverte  recemment  a  Gantignano,  pr^s  de  I'aqu^ 
due  de  Lucquesy  par  M.  le  professeur  Ridolfi.  Le  texte  epi- 
graphique,  assez  maltrait6,  a  ete  etodie  par  M.  Mommsen, 
qui  doit  en  publier  une  restitution  complete.  M.  de  Laigue 
annonce,  en  outre,  que  Ton  a  exhume  a  Lucques  ou  k  Can- 
tignano  deux  fragments  de  mosaiques.  Dans  sa  seconde  com- 
munication, M.  de  Laigue,  revenant  sur  le  vase  k  figures 
rouges  sur  fond  noir,  dont  il  a  pari^  k  la  Gompagnie  le 
11  juin  precedent,  pense  que  le  principal  des  sujets  represen* 
tes  montre  Thetis  allant  remettre  k  Achille  les  armes  forgoes 
par  Vulcain. 

4Kr.  BUULBTIN.  17 
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M.  Heron  de  Villefosse  presente,  de  la  part  de  M .  Salomon 
Reinach,  ancien  membre  de  r£!oole  frangaise  d'Ath^iies,  un 
ouvrage  intitule :  Traitd  d^epigrapkie  grecqne.  Ge  travail  con- 
siderable est  precede  d'une  traduction  frangaise  de  YEMtai 
sur  les  inscriptions  grecques  de  M.  Newton.  Le  chapitre  con- 
sacr6  k  Thistoire  de  Talpbabet  grec  contient  un  excellent 
expos6  des  travaox  entrepris  sur  cette  question;  ony  trouve 
dea  tableaax  utiles  pour  etudier  les  difierentes  formes  des 
caract^res  de  Talpbabet  grec,  ainai  que  des  listea  de  sigles 
classees  sous  deux  rubriques  :  sigles  ant^rieures  k  I'epoque 
romaine,  sigles  de  I'epoque  romaine.  Dans  les  chapitres 
suivants,  Pauteur  s'est  occupy  des  particularite^  orthogra- 
phiques  des  inscriptions  grecques  et  des  mille  details  qui  se 
rattachent  k  ces  documents.  II  a  ^tudi6  ensuite  s^parement 
cbaque  genre  d'inscriptions,  dont  il  donne  nne  bibliographie 
speciale.  L'ouvrage  se  termine  par  des  notions  compl6men- 
taires  relatives  k  la  chronologic  6pigraphique  (les  6res,  Fau- 
nae grecque  et  le  mois,  les  divisions  du  mois  et  des  jours,  les 
particularit^s  du  caiendrier  attique,  les  prytanees,  etc.)>  aux 
noms  propres  grecs  et  a  I'equivaience  des  titres  grecs  et 
remains.  Pour  cette  derniSre  question,  une  liste,  intitule 
Lexique  politique  des  inscriptions^  foumit  en  quelques  pages 
une  concordance  precieuse  des  designations  officielles 
romaines  avec  les  Equivalents  employes  dans  les  provinces 
grecques.  Tous  les  epigraphistes  se  rejouiront  d'avoir  sous  la 
main  cet  aide-memoire.  L'ouvrage  de  M.  Reinach,  trte  au 
courant  de  toutes  les  decouvertes  nouvelles  et  des  progres  de 
la  science,  sera  d'une  utilite  incontestable. 

M.  Gaidoz  sigoale  de  curieux  exemples  de  svasHkas  qu^il  a 
recemment  vus  au  Musee  de  Hombourg-Es-Monts.  Ge  sont 
des  svasUkas-fibules  en  bronze.  Ges  objets  proviennent  da 
camp  romain  de  Salburg,  pres  Homboorg.  M.  Gaidoz  signale 
en  m6me  temps  une  curi^use  amulette  en  bronze  du  MusEe  de 
Garlsrube  formee  d'une  croix  eqnilaterale  suspendue  a  no 
croissant. 


M.  rabb6  Thedenat  lit  ia  notice  suivante,  envoyee  par 
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M.  Berthele,  associe  correspondant  k  Niort,  sur  i'eglise  de 
Gourcdme  (Gliareiite)  : 

i  L'^iise  de  Ck)urc6ine,  pr^  Ruffec,  a  ete  decrite  par 
Tabbe  Michon  dans  la  Staii$iifM  monumentaU  de  la  CharmUe 
comme  un  monument  f  d'an  immense  interdt,  »  donnant 
«  une  id^  exacte  du  Myle  barbare  qui  distingue  les  Edifices 
f  des  IX*  et  %•  siecles.  » 

a  Gette  opinion,  ou  plut6t  cette  erreur,  a  6te  acceptee  par 
Marvaud  dans  son  Repertoire  archdologique  de  la  Charenie^  et 
elle  vient  d'etre  reproduite  dans  un  interessant  petit  volume 
de  Yulgarisation ,  De  Rufec  &  Niort ,  qui  contribuera  certai«* 
nement  k  la  propager. 

«  Nous  avons  longnement  dtudid  sur  place  chacune  des 
assertions  de  la  notice  de  Tabb^  Michon,  et  nous  sommes 
arrive  a  des  conclusions  absolument  diffidrei^s  de  eelles 
qu'il  a  formulees,  du  moins  en  ce  qui  touche  le8>  parties  les 
plus  anciennes.  Notre  avis  est  qu'il  hn%  presque  totalement 
rayer  Teglise  de  Gourc6me  de  la  liste  des  ^ifices  anterieurs 
k  Pan  iOOO.  Nous  disons  presque  totalement^  car  nous  croyons 
qu'il  a  subsist^,  au  milieu  des  reconstructions  successiYes, 
une  portion  —  fort  peu  considerable,  il  est  vrai  —  remon- 
tant k  I'epoque  latino  et  susceptible  d'dtre  datee  i  Taide  des 
textes. 

f  Une  charte,  public  en  1847  par  le  regrette  archiviste  de 
la  Yienne,  M.  Redet,  dans  ses  DwrntMnt^  pour  Ifhitttrire  de 
Viglise  Saint-HUaire  de  PoUiers^  —  mais  qui  avait  deji  ete 
partiellement  citee  avant  lui,  —  nous  apprend  que,  vena 970, 
la  terre  et  I'eglise  de  Gourc^me  furent  donnees  k  Tabbaye  de 
Saint-Hilaire  par  Guillaume  Fier-k-Bras,  due  d'Aquitaine. 

Fort  de  ce  texte,  Tabbe  Michon  a  fiut  de  Feglise  actuelle 
dont  Taspect  general  est  reellement  barbare  et  primitif,  mais 
roman  et  non  latin,  une  construction  de  la  seconde  moitid 
du  X*  si^cle. 

f  Avant  d'examiner  les  passages  principaux  de  la  notice 
donnee  par  la  Staiistique  monumentale  de  la  Charente^  une 
description  sommaire  de  I'edifioe  ne  sera  pas  inutile. 

a  L'eglise  de  Gourcdme  se  compose  aujourd'hui  :  i*  d'une 
nef  principale,  flanquee  d'une  nef  secondaire,  du  c6te  de 
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Tepitre;  2®  d'une  abside,  prdcedee  d'une  trav6e  de  choear; 
3«  d'nn  transept,  sar  les  bras  duquel  s'oavrent  deux  absi- 
dioles,  et  dont  le  carr6  est  recouvert  d'une  coupole  octogo- 
nale  sar  trompes,  que  surmonte  le  clocher.  —  Lo  bas-cdte 
est  de  style  flamboyant.  La  nef,  le  transept,  Tabside  et  les 
absidioles,  la  coupole,  le  clocher,  la  &^de  appartiennent  an 
style  roman ;  mais,  quoique  rentrant  toutes  dans  la  cat6go^ 
he  des  constructions  anterieures  au  xin«  si^le,  ces  diverses 
parties  presentent  entre  elles  des  differences  marquees.  H 
s'agit  de  preciser  autant  que  possible  la  date  de  chacone 
d'elles. 

ff  Pour  Tabbe  Michon,  c  la  nef  et  la  coupole  sont  anterieures 
«  k  Tan  mil ;  les  chapiteauz  ont  un  faire  de  sculpture  qui 
<  rappelle  les  desslns  grossiers  des  monnaies  merovingiennes 
«  et  carlovingiennes.  —  Les  transepts,  Tabside  et  la  fa^e 
«  sont  du  zn*  si^cle... 

t  La  partie  du  roman  primitif  appartient  k  deux  temps 
ff  separ^,  continue  Tabbe  Michon.  La  nef  n'est  pas  du  mdme 
ff  travail  que  la  coupole.  On  le  Yoit  clairement  k  Finspection 
«  des  chapiteaux.  —  II  y  a  aussi-  deux  epoques  dans  la  par- 
•  tie  romane  du  xn*  sitoie;  I'abside  n'est  pas  tout  k  Mi  du 
f  temps  des  transepts  et  de  la  facade.  » 

«  Ges  obseryations  sont  d'une  intuition  tr^s  juste,  et,  si 
nous  n'acceptons  pas  toutes  les  dates  de  Tabb^  Michon,  nous 
n*en  reconnaissons  pas  moins  qu'il  a  precede,  en  la  cir- 
Constance,  d'une  fagon  analytique  qui  nous  a  simplifie  la 
besogne. 

«  L'attribution  de  la  fa^e  au  xji«,  et  mdme  au  xm«  sidde 
avance,  ne  nous  parait  pas  contestable.  La  sculpture  est 
caract^ristique  de  cette  epoque.  II  est  visible,  d'autre  part,  a 
rinterieur  de  Tedifice,  que  cette  facade  a  ete  ajoutee  apr^ 
coup  en  avant  de  la  nef,  qui  6tait  probablement  restee  ina* 
chevee. 

ff  Nous  aliens  retrouver,  a  plusieurs  reprises,  dans  le  reste 
du  monument,  le  manque  absolu  de  cohesion  que  nous  cons- 
tatons  entre  la  fa^de  et  la  nef. 

«  L'egUse  de  Gourcdme  a  etd  rebatie,  dans  le  cours  des  xi* 
et  xn«  sidles,  par  portions  successives,  Fedifice  latin  de  970 
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n'^tant  dtooli  que  peu  &  pea,  selon  les  ressources  que  I'on 
avait  pour  le  remplacer. 

c  On  a  dtl  commencer  par  plaqner  une  nef  romane  contre 
le  transept  primitif.  Ensuite,  sans  demolir  ce  transept,  on  a 
elev6  nne  oonpole  romane,  en  remplacement  du  campanile 
leger  de  la  basilique  du  x*  si^cle.  Une  troisidme  aerie  de  tra* 
vaux,  ex^ut^s  a  la  fin  da  xi«  si^cle  on  it  Teztrdme  commen- 
cement du  xn«,  a  donne  an  chevet,  aux  bras  da  transept  et 
aux  cloches  Taspect  qu'ils  out  encore  en  grande  partie 
aujourd'hui ;  mais  qnelques  fragments  de  dates  anterienres 
semblent  avoir  ete  conserves  dans  les  absldioles.  Dans  le 
cours  du  XII*  si^le,  on  paracheva  certaines  sculptures  de 
Tabsidiole,  du  c6t6  de  T^vangile.  La  facade  represente  cer- 
tainement  la  demi^re  partie  de  I'cBuvre. 

f  La  nef  et  le  carre  du  transept,  avons-nous  dit,  sent  du 
XI*  8.  Nous  croyons  qu'il  est  beaucoup  plus  vraisemblable  de 
les  placer  vers  1030-1050  qu'au  d6but  ou  4  la  fin  de  ce  si^e. 
Nous  ne  les  regardons  maintenant  cependant  pas  comme 
ayant  et6  construits  absolument  en  mdme  temps.  L'abb^ 
Michon  a  fort  bien  marque  les  differences  qui  caract^risent 
les  deux  series  de  chapiteaux.  Deux  groupes  d'ouvriers 
auront  ete  employes  k  qnelques  annees  d'intervalle  les  uns 
des  autres. 

«  Nous  nHnsisterons  pas  sur  les  piles  qui  supportent  la  vot^te 
en  berceau,  roont^e  sur  doubleanx,  recouvrant  la  nef.  L'abbe 
Alichon  y  a  vu  un  systdme  de  contreforts  interieurs  tout  k 
fait  extraordinaire.  En  realite,  le  plan  primitif  de  Tedifice 
coroportait  des  bas^tes.  II  sufQt  de  comparer  ces  piles  avec 
celles  que  Ton  trouve  dans  les  eglises  de  Youvent  (Vendte), 
de  Gellepouen,  de  Lesterps  (Gharente),  pour  dtre  fixe  flur 
leur  veritable  destination.  % 

«  Jusqu'id  nous  n'avons  rien  renoontr6  qu'il  soit  permis 
de  faire  remonter  plus  haut  que  le  xi«  sidcle.  H  nous  reste  & 
faire  connaftre  trois  arcades  appartenant  a  la  oonstouction 
du  x«  sitele.  L'abbd  Michon  en  a  totalement  mto)nnu  et  la 
date  et  le  oaractdre.  Elles  se  trouvent  sur  trois  des  c6t6s  du 
carre  du  transept,  et,  par  suite  de  leur  elevation,  —  moindre 
que  celle  des  grands  arcs,  sur  lesquels  reposent  la  oonpole  et 


—  262  — 

le  cloeher,  moindre  ^galementque  ceUe  dos  bnsdu  tnuiiept 
et  de  la  nef,  —  elles  prodnisent  an  effet  assea  peu  agr6able. 
Pnisse  ce  vilain  aspect  ne  pas  leur  dtre  iatal  dans  la  restao- 
ration  q«e  I'on  prepare  t  Gelle  qui  ae  trouvait  k  Fentree  da 
sanctoaire  a  d6j4  ete  aacrifiee.  Lea  antres  raeritent  d*^re 
Eespectdes  aoigneusement. 

c  O'aprfts  4'abbe  Michan,  c'eet  pour  Boutenir  le  docber, 
pour  en  supporter  les  glacis  protecteara,  que  Ton  aurait 
«  b&ti,  laleralement  auz  quatre  aicades  qui  repoeent  surdes 
«  colonnea,  [cesj  qnatre  autres  arcades  surbaissees  qui  font 
c  un  effet  dlegraoieux.  • 

«  Ge  n'est  pas  le  lieu  de  discuter  par  le  menu  cette  inter- 
pretation. Pour  qui  a  etudie  le  monument,  elle  est  absolu- 
ment  insoutenable. 

a  Si  les  arcades  en  question  paraissent  surbaissees,  c'est 
paroe  que  les  imposles  des  piles  qui  les  supportent  se  tronvent 
beancoup  plus  bas  que  les  impostes  des  piles  supportant  la 
coupole,  c'est  paroe  que  ces  arcades  sont  plus  laiges  que 
oelles  du  xi*  a.,  en  <M>ntre-bas  desquelles  dies  s'4L6vent.  Leure 
pieds-droits  ferment  un  retrait  k  c6te  des  pieds-droits  cons- 
traits  posterieurement.  £lles  ont  ^  utilisees  comma  soutiens 
poar  les  glacis  du  cloeher;  elles  n'ont  pas  ete  construites 
dans  ce  but.  Elles  forment  a  elles  seules  un  tout  distinct  des 
autres  parties  de  Tedifice. 

c  La  nef,  les  bras  da  transept  et  Tabside  ont  ete  juxtaposes 

ces  arcades.  U  snffit,  pour  en  6tre  convaincuy  de  regarder 
TappareillBge  et  de  se  rendre  compte  des  retraits  insolites 
qui  se  presentent  anx  points  de  jonction.  D'antre  part,  le 
carre  dti  transept  actuel,  avec  ses  arcades  doublees,  ses 
trompes  et  sa  ooupole,  a  6te  oonstruit  entre  ces  mtoes 
arcades. 

f  Le  carre  du  transept  du  x«  sl^de  a  ete  conserve,  et  c'est 
en  dehors  et  en  dedans  de  lui  que  Ton  a  dleve  Teglise  actaelle. 

c  Placto  entre  deux  constructions  du  xi«  si6cle,  absolu- 
ment  distinctes,  ces  arcades  et  les  chanfreins  k  mouluies 
barbares  qui  en  decorent  les  impostes  se  tronvent  avoir  for- 
oement  une  date  ant^rieare.  Elles  pr6sentent  d'ailleurs  un 
trait  caracteristique  :  elles  ne  sont  pas  doablees,  ce  qui  est 


tout  natural,  puisqu'elles  portaient  un  campanile  en  bois  et 
non  nn  clocher. 

f  Ges  troiB  arcades,  et  peut-^tre  aussi  certames  parties  des 
absidioleB,  dont  Paaalyse  ne  sera  possible  que  pendant  les 
travanx  de  restauration,  voilil,  k  notre  ayis,  tout  ce  qui  sub- 
siste  du  %•  Bihde  dans  T^glise  de  Gourc6me. 

<r  Tout  le  reste  est  posterieur.  » 

M.  Ciourajod  pr^ente  le  moulage  d'un  buste  remanfuable 
de  femme,  dont  Toriginal  est  encore  inconnu,  mais  appartient 
au  XT*  sidcle ;  ce  moulage  a  6t^  retrouv6  par  lui  chez  un 
marcband  de  Vdrone. 


Stance  du  12  Novembre. 
Pr^sidence  de  M .  L.  Gouauon,  president. 

Ouvrages  offerts  : 
Btdletin  de  la  Dtana,  juillet-octobra  1885,  ln-8o. 
^  dela  SacUU  des  Antiquairee  de  FOuest^  3«  trim,  de  1885. 
Poitiers,  in-8«. 

M4m<nre3  de  la  SoeUti  des  Antiquaires  de  VOuest^  t.  Vn.  Poi- 
tiers, 1884,  in-8«. 

Journal  des  savants^  octobre  1885,  in-4o. 

Revue  savoisietme,  juillet  et  aott  1885,  in-8<>. 

Bbauyais  (Eng.).  La  foniaine  de  Jouvence,  Louvain,  1884, 
in-8*. 

—  Histaire  de  Fancier  JUexique ;  les  amitquites  mexicaines  du 
P.  D.  Duran,  Paris,  1885,  in-8o. 

—  Viglise  des  Mexicains  con^rde  ^  ceUe  des  Celtes.  Paris, 
1885,  in-8*. 

Dotillbux  (A.)  et  Dbpoim  (J.).  L'abba^e  de  Mamlmissan.  Pon- 

toise,  1885,  in-4'. 
J  AD  ART  (Henri).  i>.  MabUIon  et  la  rdforme  des  prisons,  Reims, 

1885,  in-8*. 

LoiSELETjR  (J.).  Vuwnersiti  d^Orlians  psMdanU  la  pMode  de 
decadence.  Orleans,  1886,  in.8*. 


—  264  — 


Correspondance, 

M.  L.  Delisle  demande  a  passer  dans  la  classe  des  membres 
honoraires ;  le  President  d^igne  BfM.  Schlumberger,  Nicart 
et  Gh.  Robert  ponr  former  la  commission  chargee  de  &ire 
un  rapport  sar  cette  candidature. 

La  Socidt^  historiqae  des  Marches  et  de  TOmbrie  demande 
rtehange  de  ses  publications  contre  celles  de  la  Gompagnie. 

Travauw. 

M.  A.  de  Barthelemy,  an  nom  de  la  Commission  des  impres- 
sions, propose  la  publication,  dans  le  volume  des  Jf^motrei, 
des  memoires  :  1*  de  M.  I'abbe  Tourret,  sur  les  anciens  mis- 
sels du  dioctee  d*£lne ;  2*  de  M.  Flouest,  sur  des  objets  de 
I'epoque  gauloise  trouv^s  sur  le  territoire  de  Somme-Tourbe 
(Marne) ;  3*  de  M.  Tamizey  de  Larroque,  sur  des  lettres  ine- 
dites  adressees  Peiresc  par  Jean  Tristan  de  Saint- Amand. 
On  passe  an  vote,  et  les  conclusions  de  la  Commission  sont 
adopt^s. 

M.  £.  Molinier  fait  la  communication  suivante  : 
f  U  y  a  quelque  temps,  notre  confrere  M.  Louis  Gourajod 
publiait  I  un  medallion  de  bronze  representant  Catherine  de 
Medicis  et  appartenant  au  Musee  du  Louvre  3;  il  etablissait, 
par  un  ingdnieux  rapprochement,  que  ce  bronze  etait  la 
reproduction  d'un  medallion  en  cire  conserve  au  Musde  des 
antiquit^s  sil6siennes,  k  Breslau,  ou,  tout  au  moins,  provenait 
d'un  original  oommun.  De  ce  rapprochement,  on  pouvait 
conclure  que  bien  souvent  les  cires  color^es  du  xvi*  sidcle 
avaient  servl  k  couler  des  medallions  de  bronze.  Je  suis 
heureux  de  pouvoir  apporter  aujourd'hni  un  nouveau  docu- 
ment k  I'appui  de  la  thtee  soutenue  par  M.  Courajod.  PArmi 
,  les  cires  que  possMe  le  Mus^  du  Louvre,  il  en  est  une,  un 
portrait  d'homme,  d'une  execution  remarquable  et  d'une 

I.  Gtuette  dn  B§auayArtt,  1BS4,  tone  I,  p.  U6  et  n. 
S.  N*  106  da  Catalogue.  • 
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grande  richesse  de  coltume^  dans  laquelle  le  redactear  du 
Catalogue  a  cru  reconnaitre,  un  peu  la  leg^re,  le  portrait 
de  Franceaco-Maria  n  della  Rovere,  dernier  due  d'Urbin 
(f  1631).  J'ai  rhonnenr  de  mettre  sous  vos  yeox  un  medall- 
ion de  bronze  que  j'ai  trouv^  en  Italie  et  qui,  comine  vous 
pouvez  en  juger  ais^ment,  est  absolument  identique  au 
ni6daillon  de  cire  du  Mus^e  du  Louvre. 


f  La  seule  difference  notable  que  Ton  puisse  relever^entre 
les  deux  pieces  consiste  en  un  semis  de  perles  que  Ton 
remarque  k  la  partie  inferieure  de  la  cire ;  mais  il  est  facile 

i.  N*  B  346  do  Caialogve  ^.t  boit,  ete.,  par  A.  Sauay. 
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de  comprendre  que  cette  difference  n'existeit  a  rorigiiie ; 
eile  est  Tceayre  d'on  restaurateur  maladroit  qui  n'a  pas  sa 
comment  remplacer  le  bas  du  ponrpomtj^ni  etait  sans  doota 
brise.  Ge  bronze  oflfre  aussi  cet  int6r6t  qu'il  nous  pemet  de 
mettre  un  nom  certain  sur  la  cire  du  Louvre;  on  y  lit  en 
effet  la  legende :  PETRV8  MAGGHIAV£L[I]  LVaiBNSI8; 
et,  plus  loin,  on  voit  un  monogramme  k  peu  pr&s  itttaible  : 
MR  (?).  G'est  done  un  portrait  de  Pietro  Macchiavelli,  et  non 
de  Francesco  Maria  delia  Rovere.  Malheureusement,  si  Ton 
pent  ainsi  rectifier  une  erreur,  on  ne  peut  dire  grand^chosc 
de  Pietro  Macchiavelli.  J'ignore  absolument  s'il  faut  recon- 
naitre,  dans  ce  Pietro,  un  membre  de  Tillustie  famille  des 
Macchiavelli  de  Florence,  qui  commanda  pendant  quelque 
temps  les  galdres  du  grand-due  de  Toscane  et  mourut 
en  1564  <.  » 

M.  G.  Rey  a  la  parole  pour  lire  la  note  suivante  sur  Rapha- 
nde  et  Bayas  : 

<r  Les  diverses  relations  de  la  marohe  des  croises,  se  diri- 
gcant  d'Antioche  vers  Jerusalem,  mentionnent  une  ville, 
nommee  Gaphalia,  situee  entre  Scheisar  et  Arkas,  qui  n*a 
point  encore  et6  identifi^e. 

f  Nous  Savons  que  le  prince  de  Scheisar,  kbon  Selama 
Mounked,  chef  de  cette  grande  et  illustre  famille  musulmane 
si  souvent  et  si  intimement  mdlee,  durant  le  zii*  sidcle,  aux 
afifaires  de  la  principaute  d'Antioche,  fit  alors  alliance  avec 
le  comte  de  Saint-Gilles,  foumit  des  vivres  k  ses  troupes  et  iui 
donna  pour  guides  deux  dmissaires  qui  indiqu^rent  a  Tarmee 
franque  un  gue  de  TOronte  (evidemment  celui  de  Hamourin), 
voisin  de  Scheisar,  oil  les  croises  travers^rent  le  fleuve. 

f  G'est  de  Ik  que,  en  deux  etapes,  les  Francs  atteignirent 
Gaphalia,  belle  ville,  dit  le  chroniqueur,  situee  dans  une 
vallee  tr^s  abondante  en  ressources,  mais  que  ses  habitants 
avaient  abandonnee  a  Tapproche  de  I'armee  chretienne.  Dans 
une  des  variantes  de  ce  texte,  se  trouve  indiquee,  pour  le  nom 
de  cette  ville,  la  forme  Baphalia*. 

1.  UtU,  Famiglie  eeMri  d'ltalia,  fuc  AlMchiaTelli,  tar.  Hi. 

2.  But.  oeeid,,  t.  Ill,  notes,  p.  216. 
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«  Da  ga6  de  I'Oronte  sous  deheizar,  la  distance,  a  vol 
d'oiseau,  jusqn'a  Raphanieh,  est  de  42  kilometres.  Or,  les 
mines  de  Raphanee  se  trouYent  'dans  un  vallon,  form^  d'un 
c6t6  par  la  oolline  qne  couronnent  les  restes  du  chateau  de 
Baarin  (Monfl  Ferrandus)  et,  de  I'antre,  par  les  demi^res 
pontes  du  rideau  de  coUines  qui,  vers  Test,  r^ne  au  pied  de 
la  chaine  des  monts  Ansarics. 

1  il  me  pitrait  done  qne  Ton  doit  voir  dans  les  formes 
Gaplialla  et  Raphalia  des  alterations  du  nom  de  Raphanea  et 
identifier,  sans  Irritation,  la  viHe  de  Gaphalia  avec  Rapha- 
n^e,  qui  est  la  seule  ville  du  bassiti  de  TOronte  dont  le  site 
puisse  concorder  avec  ce  texte. 

c  Tudebode^  raconte  que,  trois  jours  apr^  leur  depart  de 
Gaphalia,  les  Francs  arrivdrent  k  une  haute  et  immense  mon- 
tagne,  f  ...  et  intraverunt  in  vallem  de  Issem  •  (ou  Des- 
sem),  dans  laquelle  il  me  semble  difficile  de  ne  pas  recon- 
naitre  la  vall^  superieure  de  TOronte  s'ouvrant  au  nord  du 
lac  de  Homs,  entre  les  hautes  chaines  du  Liban  et  de 
TAnti-Liban. 

c  Les  Francs  s'arrdt^rent  en  ce  lieu  pendant  plusieurs 
jours,  assez  incertains  sur  la  route  h  suivre,  et  ils  y  6iaient 
campus  le  2  fevrier  1099,  jour  de  la  Purification.  Ils  regurent 
\k  les  envoySs  et  les  presents  de  Djenah-ed-Dauleh,  dmir  de 
Homs,  et  de  Abou-Ali-Ibn-Ammar,  prince  de  Tripoli.  Les 
Francs,  s'etant  decides  k  prendre  la' route  du  littoral,  arri- 
v6rent  le  14  fevrier  k  Arkas. 

0  Je  saisis  Poccasion  de  cette  note  pour  rectifier  une  erreur 
qui  s'est  glissee  dans  mes  Colonies  Jranques  de  Syrie^  p.  335. 

c  J'avais  6te  amene,  par  la  similitude  de  noms,  k  identifier 
le  Castrum  Puellarum^  pris  par  Tancr^de  en  1098,  avec  les 
mines  d'un  convent  fortifie  nomme  Kisliz-Kalessi. 

f  Mais  il  resulte  du  passage  suivant  d' Albert  d'Aix,  qui 
m'avait  echappe,  que  ce  ch&teau  etait  au  bord  de  la  mer. 
«  Tankredns  qui  a  Balduino  divisus  MamistrsB  ad  maritima 
«  remanserat,  cum  adauctis  sibi  viribus  de  Navali  exercitu 
«  quem  Baldev^inus  adduxerat  Castrum  PueUarum  quod  vuU 

i.  ffist.  oecid,,  U  HI,  p.  95  (Tudebode). 
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«  gariter  appeliatar  de  fiaiesses  (ou  Baiasses,  var.)  obaediiet 
ff  expngnaTit^  » 

ff  Ge  ch&teau  doit  done  dtre  identifi^  avec  Aya  on  Bayas, 
village  situ^  au  fond  du  golfe  d*AlezandrettB,  oil  se  Yoieni  les 
mines  d'nn  ch&teau  du  moyen  AgOf  en  partie  racon8tniit,au 
XVI*  sidcle,  par  les  Turcs.  » 

II  est  donne  lecture  d'une  note  de  M.  I'abb^  de  Gagny, 
a880ci6  correspondant,  signalant  la  decouverte  faite  an  com- 
mencement de  1885,  k  un  kilom.  d'Amiens,  d'une  st^le 
romaine  representant  quatre  figures  feminines  drapees,  d'on 
autel  ome  d^arcatures,  sans  inscription,  de  plusieurs  cercueilf 
en  bois  contenant  des  vases  en  verre. 

M.  Demay  communique  la  note  suivante,  envoyee  par 
M.  le  vicomte  de  la  Gudre,  associd  correspondant,  au  sujet 
d'un  sceau  equestre  en  ivoire  : 

f  L'objet  que  j'ai  Phonneur  de  vous  presenter  m^a  et6 
remis  par  M.  Tabbe  Thiercelin,  aum6nier  de  Thospice  gene- 
ral de  Meaux^. 

0  II  tenait  ce  curieux  specimen  de  gravure  d'une  per- 
sonne  de  Germigny-Pflvdque  (Seine-et-Mame)  ^.  L'^poque  de 
la  possession  est  restee  indeterminee;  mais  il  parait  qu*il 
s'est  transmis  de  la  main  k  la  main,  par  voie  de  succession, 
dans  la  famille  de  ce  cultivateur. 
'  ff  G'est  un  sceau-matrice  de  forme  ronde,  taille  dans  une 
forte  lame  d'ivoire ;  un  appendice,  reserve  avec  soin,  forme 
beli^re  et  permet  de  le  suspend  re  pour  le  porter  en  voyage, 
ou  en  facilite  Temploi.  Son  diam^tre  est  de  0»05  et  son 
epaisseur  0«09. 

i.  Bin.  oceid.,  t.  IV,  p.  357. 

S.  Je  tiens  k  remereier  de  suite  ee  digne  ecelteiMtiqne  de  eon  dMnUreMenat 
et  de  ea  compleiiaoee. 

3.  Qermigny-rfiT^ne  ftat,  jntqn'i  U  Revolution,  la  maieon  de  eaapagae  dee 
^Tlqnes  de  Meanx.  Le  s^jonr  de  Bowael  et  dn  cardinal  de  Biasy  avail  &il  de  ee 
lieu  de  plaiaance  eomme  le  rendex-Toue  de  toua  les  saTants.  Use  foole  d*objel8 
rares  et  enrieux  s*y  trouTaient  rassembl^. 

On  eonnaft  les  Tisites  et  les  relatioDs  ^pistolaires  qne  Boaaaet  entretiot  loagteMps 
avec  lea  seigneurs  de  Torey. 
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c  8i  le  bronze  et  le  cuivre  sont  ordinairement  employes  k 
la  fabrication  des  matrices,  Pivoire,  au  contraire,  ne  se  ren- 
contre que  fort  rarement. 


«[  Je  pense  que  ce  sceau  est  presque  contemporain  de  celui 
de  Foulques,  6y6qiie  d' Amiens  au  xi«  si^le,  cite  par 
M.  Demay,  mais  une  description  detaillee  permettra  de 
fixer  une  date  plus  certaine.  Ge  sceau-matrice  repr^ente  un 
chevalier,  tenant  de  la  main  droite  son  ^pee  levee  et  de  la 
gauche  son  bouclier.  II  offre  une  ISgende  circulaire  :  f  ngil" 
lum  *  Roherii  *  de  Tor,. A. 

c  Uhabillement  du  personnage  nous  demontre  encore  sa 
quality,  car  il  porte  «  rhabillement  convert  d'anneaux  de  fer 
c  non  entrelaces,  qui  pend  depuis  les  epaules  jusqu'aux 
f  genoux  »  et  qui  n'appartient  qu'aux  guerriers  de  haut  rang. 

c  Aussi  le  coursier  sur  lequel  ce  personnage  est  monte 
est-il  convert  d'omements  multiples.  Gonune  son  maitre,  le 
cheval  regarde  la  droite  du  spectateur  et  est  represente  mar- 
chant  au  pas.  Cheval  et  cavalier  offrent  la  plus  grande  ana- 
logic de  costumes  avec  la  cel^bre  tapisserie  de  Bayeux,  mais, 
tandis  que  le  guerrier,  pr^s  duquel  se  trouve  Tinscription 
«  Will  et  Dux, »  porte  la  lance  k  la  main  et  monte  un  che- 
val dont  le  hamais  est  fort  simple,  le  seigneur  dont  nous 
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etudiong  le  soeoo  moula  un  cliie?al  ome  de  capancons  et  de 
pendeloquea  dmit.la  seUe  esl  couverte  deiesionii. 

ff  II  est  vrai  que  la  tapisserie  de  Baysux  nous  moatre  Ib 
due  Guillaume  en  costume  de  guerre,  tandis  que,  sur  son 
sceau,  Robert  s'est  sans  doute  fait  representer  en  costume 
d'apparat. 

«  En  effet,  tandis  que  les  selies  da  due  Guillaume  et  de  ses 
compagnons  offrent  des  cetrouasisen  avant  et  en  arri^re,  celle 
du  seigneur  Robert,  est  unie,  plate  et  plus  semblable  aux 
selles  de  luxedont  on  leutaeservif  snsun  cheval  tranquille, 
sur  un  vrai  coursier  da  parade. 

«  Gette  selle  n'a  ni  pommeau  ni  troussequin,  ce  qui  con- 
firme  encore  dans  L'opinioa  de  la.  haute  antiquity  de  ce  sceau 
et  dans  Tidee  qu'it  remoate  an  xi*  s.,  puisque,  de  1060  a 
1170,  on  remarque  dies  argonnieres  qui  vont  toujours  en  se 
compliquant  et  en  s-Qiigmentant  k  mesure  que  les  armes 
defensives  deviennent  plus  pesantes  et  plus  massives.  Les 
quartiers  sent  coupes  carrement  et  enrichis  de  broderies 
quadrillees  ou  de  festons  en  losange,  suivant  la  coutume  de 
cette  epoque^ 

a  Lee  ^triers  sont  arrondis.  Quant  k  la  housse,  le  cheval  n'en 
porte  pas,  commebien  i'on  pense,  puisque-rusage  dee  housses 
ne  date  que  de  1225.  An  poitrail  se  trouvent  appendua  a  des 
lani^res  de  cuir  des  ornements  roads,  semblablee  aox  pha- 
l^res  gauloises  ou  gallo-romaines. 

f  La  tdte  du  cheval  est  garnie  d'une  bride  dont  les  guides 
sont  absentes,  ou  du  moins  out  et^  oubliees  par  le  burin  de 
Tartiste. 

t  Gomme  je  Tai  dej4  dit,  le  cavalier  rev^t  le  m&me  costume 
que  celui  donn^  par  la  relne  Mathilde  aux  plus  grands  sei* 
gneurs  de  la  cour  de  Guillaume  le  Gonqu^nuit. 

€  Sa  tunique^  fiaite  de  peau  ou  d'etoffe  de  plasieuca  douJ^les, 
est  renforcee  de  plaques  de  m6tal  ou  d'annaaux  cousus  sur 
elle  tres  pres  les  una  des  autres.  G*e6t  una  broigna  sans  oein- 
ture. 

c  Puisque  la  broigne  a  ete  abandonnee  comme  inauffiBante 


1.  V.  Eudon,  dttc  de  Bretagne,  1155. 
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ym  le  milieu  da  xii«  sitele  et  puisque  ce  sceau  si  bien  con- 
serve nous  fait  parfaitement  reconnaitre  la  b^igaq,  OQ^jde 
matrice  doit  remonter  a  la  premiere  moitie  da  xu.«  oa  au  xi*  s. 

€  En  outre,  le  bliaud  est  cache  et  ne  conunence  k  d^pas- 
ser  la  prenu^re  tunique  qu'au  d^bot  du  xi*  s.  Notre  sceau 
appartiendrait  done  au  xi*  s.  Gomme  les  chevaliers  du  xi' s., 
Robert  est  coifl6  du  casque  conique  si  caract6ristique  et  si 
souvent  represente  dans  la  tapisserie  de  Bayeux,  casque  etroit, 
conique,  k  pointe  aigug,  garni  par  derriere  d^un  eouvre-nuque 
mobile  et  ne  paraissant  pas  muni  par  devant  d'un  appendice 
de  m^tal  destine  k  proteger  la  figure  et  le  noitU,  comme  on 
Ta  port^  un  pen  plus  tard.  Gomme  tout  chevalier,  Robert  a 
des  eperons  tr^s  longs  et  le  burin  de-  Tartiste  les  a  sp^cia- 
lement  accentues  sur  Tivoire,  de  mdme  que  Taiguille  de  la 
princesse  n'a  pas  manqu6  sur  la  toile  de  les  dessiner  avec  un 
soin  tout  particulier. 

a  L'eperon  est  arme  d'un  petit  fer  en  pyramide  ou  de  forme 
conique,  souvenir  de  Teperon  remain  tel  qu'on  Ta  porte  sous 
Guillaume  le  Gonquerant  et  jusqu*aux  premieres  ann^  du 
xin*  si^cle,  tel  enfin  que  nous  le  rencontrons  sur  les  sceaux 
de  Raoul  de  FougSres  et  de  Guillaume  de  Nevers. 

0  De  m6me  encore  que  les  guerriers  de  Guillaume  le  Gon- 
querant, Robert  porte  une  6p6e  k  double  tranchant,  k  quil- 
lons  droits  et  trauchants  presque  parallfeles,  recoup6s  du  bout 
pour  former  la  pointe.  Au  lieu  de  la  gorge  d*6videment,  une 
ar6te  mediane,  formee  par  la  rencontre  de  deux  trauchants, 
r^gne  sur  toute  la  longueur  de  la  lame. 

€  G'est  une  6pee  dite  romaine,  comme  celle  des  types  de 
Guy  de  Laval  (1095)  et  d' Andre  de  RamenP(il96). 

«  De  la  main  gauche,  Robert  tient  le  bouclier  dc  la  che- 
valerie,  Vecu  de  forme  allongee,  arrondi  en  haut  et  pointu 
par  le  has,  qui  couvre  un  homme  debout  de  la  t^te  jusqu'aux 
pieds. 

c  Robert  ne  le  porte  pas  suspendu  au  cou  par  la  guiehe  ou 
courxoie  de  soatien,  mais  le  tient  de  la  main  gauche  par  les 
enacmes  ou  poignees  de  cuir,  dans  lesquelles  le  combattant 
passait  Tavant-bras  et  la  main  qui  tenait  les  rdnes. 

«  Tenu  ici  de  la  main  gauche,  ie  bouclier  ne  nous  fait  pas 
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connaitre  les  armes  du  chevalier,  ce  qui  faciliterait  rattriba- 
tion  da  sceau;  mats,  k  eette  6poqne,  ces  annoiriea  hertdi- 
taires  n'existaient  pas  encore. 

c  Ge  Bceau  porte  ane  legende  circulaire  qui  se  compote, 
comme  il  arrive  souventau  xiP  sitele,  d'un  melange  da  lettres 
onciales  et  de  caractdres  gothiques. 

+  8IGILLVM  •  ROBBRTI  -  DE  TOR....I. 

Malheureusement,  le  nom  de  famille  ou  de  seigneurie  semble 
avoir  ^te  enlev6  au  moyen  de  trois  coups  de  ciseau.  On  sail 
que  la  perte  on  le  vol  d'une  matrice  ponvait  exposer  son  pro- 
prietaire  k  de  terribles  consequences. 

c  Gette  matrice  aurait-elie  ete  canceUde  suivant  Tusage  da 
moyen  &ge,  soit  parce  qu'on  voulait  faire  faire  un  nouveau 
soean  plus  approprie  aux  nouvelles  dignites  du  proprietaire 
ou  parce  qu'on  voulait  en  empdcher  k  tout  jamais  le  m6su- 
sage  apr^s  le  d^cte  de  celui«ci  et  au  moment  de  le  mettre 
dans  sa  tombe? 

c  Nous  savons  que  c'etait  un  usage  repandu  et  constant 
de  d^truire  ou  au  moins  d'obliterer  le  sceau,  ce  criterium  de 
la  v6rite  des  actes,  apr^  la  mort  de  son  proprietaire. 

c  Maintenant  quel  est  ce  Robert  de  Tor...?  Jl  m'est  impos- 
sible de  le  dire  et  je  fais  des  voeux  pour  qu'un  autre  cher- 
cheur  plus  habile  mette  la  main  sur  un  acte  scelle  qui  nous 
fasse  connaitre  son  nom.  Je  me  suis  borne  a  chercher  dans 
les  inventaires  des  archives  od  plus  de  40,000  sceaux  sent 
reunis,  dans  les  ouvrages  de  M.  M.-G.  Demay  et  M.  Donet 
d'Arcq.  Nous  n'avons  pas  ete  heureux  et  nous  laissons  k  un 
autre  la  joie  de  cette  decouverte  qui  interessera  peut-^tre 
beaucoup  les  historiens  de  Torcy,  de  Torigny,  de  Torelli  oa 
de  Torsay.  Nous  ne  devons  pas  oublier  cependant  qu'un 
objet  aussi  minime,  qui  remonte  &  la  fin  du  xi*  s.,  a  pen  de 
similaires,  et  qu'il  existe  peu  de  documents  pouvant  aider  i 
en  preciser  la  date  et  Torigine.  » 

M.  I'abbe  Thedenat  signale,  d'apr^s  des  renseignements 
fournis  par  M.  TabbeBordes,  la  decouverte,  k  Gaz^res  (Haute- 
Garonne),  d'un  tr^sor  de  1,200  deniers  romains,  d'une  belle 
conservation  et  d*une  bonne  epoque. 
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M,  Nicard  s'exprime  en  ces  terxnes  au  sujet  de  fouilles 
execut^es  au  lac  de  Neufch^tel  : 

c  La  baisse  considerable  des  eaox  du  lac  de  Neufch^tel  en 
Suisse,  en  mettant  a  sec,  au  oommencement  de  cette  ann^e, 
une  partie  non  exploree  jusqu'^  present  de  la  station  lacustre 
dite  du  bronze  de  Concise,  dans  le  canton  de  Yaud,  a  per- 
mis  ide  recueillir  sur  cet  emplacement  un  grand  nombre  d'ob- 
jets  analogues  k  ceux  d^couverts  soit  dans  la  mdme  station, 
soit  dans  d'autres  stations  lacustres  de  la  Suisse,  tels  qae  des 
6pingles,  des  haches,  des  bracelets,  des  faucilles,  des  cou- 
teaux,  des  pendeloques  et  des  vases.  Je  crois  devoir  signaler 
plus  particuli^rement,  parmi  les  recentes  trouvailles,  nn  col* 
lier  compose  de  petites  plaques  de  bronze  roulees  en  tubes 
de  quinze  milliiindtred  de  longueur,  parmi  lesqnels  on  en 
observe  quelques-uns  en  or  tr^s  pur.  Le  fait  de  la  presence 
de  Tor  dans  les  habitations  lacustres  et  dans  un  bijou  consi- 
deral)le  est  un  fait  par  lui-mdme  tr^  rare,  car,  jusqu'^  pre- 
sent, le  mSme  mStal  ne  s'est  montr6  qu'une  seule  fois  sous 
la  forme  d'une  petite  plaque,  a 

M.  Heron  de  Yillefosse  communique  une  note,  au  nom  de 
M.  Pallu  de  Lessert,  anden  eleve  de  I'l^ole  des  Hautes  Etudes : 

c  On  a  execute  cette  annee  k  Narbonne  des  travaux  impor- 
tants  sur  le  canal  qui  traverse  la  viile.  En  longeant  les  quais, 
au  mois  d'aoCit  dernier,  je  ius  frappe  par  le  caract^re  romain 
des  materiaux  qu'on  avait  retires  du  lit  et  qui  provenaient 
sans  doute  des  anciens  travaux. 

c  Un  examen  plus  attentif  fut  couronne  d*an  plein  succ^s. 
Je  n'avais  que  qnelques  heures  a  passer.  J*eus  cependant  un 
temps  suffisant  pour  recueillir  les  inscriptions  suivantes,  qui 
sent  certainement  inedites,  car  trois  d*entre  elles  etaient 
encore  presque  compldtement  couvertes  du  mortier  dont  on 
les  avait  enduites,  il  y  a  quelques  slides,  lors  de  la  cons- 
truction du  canal. 

a  I.  Hive  droite.  —  85  cent,  jde  long  sur  55  de  haut.  — 
Hauteur  des  lettres  :  11  cent. 

ANTONIAE  •  GNJ 
GIT-SIBIET-G-,IVli 
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c  Gette  inscription,  brisee  ear  la  pai^e  droite,  n'avait  que 
deux  lignes.  Les  caract^res  denoncent  iine  l>elie  epoque; 
'168  O  sont  compl&tement  circalaires.  On  pent  donner  comme 
date  le     sidcie  ou  lee  premi&res  ann^s  du  n«. 

t  n.  Rive  droite,  non  loin  de  la  prdc^dente.  —  92  cent, 
de  long  sur  55  de  haut.  —  Hauteur  des  lettres  :  8  cent. 

8YNER08  OY/////RIA 
LICINV8 
POTITVS 
MARITVMA/////; 

c  €e  teste  eet  evktemment  incomplet.  Le  bloc  snr  lequel 
il  se  trouvait  gmve  6tait  engage  soqb  d'antres  pierres  et  j'ai 
en  beaucoap  de  peine  k  lire  cee  qnelqnes  mots. 

c  III.  Riye  gauche.  —  Long.  73  cent.,  haut.  58.  Lettres, 

cent. 

VAr^RIO  A 
VALERIAE  OF 
TERTIAE  80R0//// 
T  GAELIC 
RVEONEPOTI 
S  N 

c  Les  lettres  de  la  dernidre  ligne  ont  f  1  cent.  II  est  diffi- 
cile de  saisir  lenr  signification.  Tout  an  plnspourrait-oa  sup- 
poser  que  nous  somm^  en  presence  d*un  fragment  de  tom- 
beau  de  famille;  cette  inscription  anrait  6te  acoompagnte  de 
plusieurs  autres  k  droite  et  k  gauche;  et  au-dessous  les 
lettres  8  N  appartiendraient  k  la  formule  bien  eonnne  : 
[MHN18  N[H  H]. 

t  IV.  Rive  gauche.  —  Long.  45  cent.,  haut.  80.  Lettres, 
7  et  6  cent. 

iVLIAE  Q 

ENTHIDIA 
VLP///DEGVMA 
iVLIAE  8ECvND 
tm/r  P  XX///// 
IN  A//// 


« 
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« "iLes  caract^res  sont  assez  beaux  et  rappellent  le  n*  sitele. 
La  pierre  etait  tr^s  rapproch^e  d'an  autre  bloc.  II  restait  a 
peine  la  place  de  la  main  entre  les  deux.  G'esl  dans  ces  con- 
ditionfi  qu'il  m'a  fallu  enlever  une  ^paisse  couche  de  mortier 
qui  couvrait  une  partie  des  creux.  Je  ne  suis  pas  stir  de  la 
lecture  quant  k  la  seconde  ligne. 

a  V.  Un  pen  plus  loin  sur  le  mdme  c6t6,  le  mortier  encore 
adherent  d'un  bloc  porte  I'empreinte  d'une  autre  inschption. 
On  y  lit  les  lettres  suivantes  renversees  GEN,  qoi  sont  sui- 
vies  de  quelques  autres  moins  faciles  k  dechiffrer. 

«  Ges  textes  ne  sont  pas  les  senls.  Je  puis  mdme  dire  que 
j'en  ai  yu  d'autres  que  le  temps  m'a  empdche  de  relever  et 
aussi  rimpossibilite  oi!i  j'etais  de  les  degager.  J'en  signalerai 
une  notamment  sur  le  bord  de  la  promenade,  rive  gauche, 
pres  du  pont;  elle  est  de  basse  epoque.  U  serait  done  bon, 
s'il  en  etait  temps  encore,  de  soumettre  ces  decombres  a  un 
examen  minutieux.  » 

M.  Eugdne  Miintz  annonce  que,  lors  d'un  recent  voyage 
en  Toscane,  il  a  retrouve,  gr^ce  k  des  documents  inSdits  qui 
lui  ont  ele  communiques  par  dom  Basanini,  le  lieu  de  sepul- 
ture du  plus  habile  des  peintres  verriers  du  xvi*  si^cle,  Guil- 
laume  Marcillat,  le  maitre  de  Georges  Yasari.  Notre  illustre 
compatriote,  dont  Texistence  fut  partagee  entre  la  France  et 
ritalie,  est  enterre  sur  une  des  plus  hautes  cimes  des  Apen- 
nins,  dans  Y  a  Eremo,  »  dependant  de  I'antique  convent  des 
Gamaldules. 

M.  Gourajod  communique  a  la  Society  la  photographic 
d'une  figurine  en  bronze,  conservee  k  Dresde  dans  la  collec- 
tion royale  des  Antiques.  G'est  une  curieuse  reduction  de  la 
cel^bre  statue  equestre  du  Gapitole  oonnue  sous  le  nom  de 
Marc  Aur6le.  La  figurine  de  Dresde,  ainsi  que  le  prouve  une 
inscription  gravee  sur  son  piddestal,  a  ^te  executee  par  Pila- 
r^te  sur  Tordre  du  pape  Eugene  FV  et  donnee  par  son  auteur 
a  Pierre  de  Medicis,  en  1465.  La  comparaison  de  cette  oeuvre 
avec  un  bas-relief  en  bronze  de  la  collection  d'Ambras,  a 
Vienne,  permet  d'attribuer  avec  certitude  k  Antonio  Ave- 
rulino  ce  bas-relief  qui  repreeente  un  episode  de  la  vie 
d'Ulysse.  Le  bronze  de  Filar^te  est  om6  d'^maux  points. 
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BvUetin  de  la  SocUti  histonqw  tt  arekMo^iquB  dm  PMgord^ 

im.  In-8». 
Remte  ia»<ntienne^  Bept.-oct.  1885.  Iii-8*. 
Gharmassb  (A.  de).  La  Chariti  de  MantceoMAe-Camte.  Atttnn, 

1886,  iii-8o. 

Gloquet  (L.).  Peinlures  murdles  de  la  eathddraU  de  Tounud, 
In-8-. 

Qu/oir^-Heybourbon  (L.).  Histoire  de  la  viUe  de  Biihau. 

Lille,  1885,  in-18. 
ScHEDONi  (J.).  FUtfo  Schedoni^  ricordi  storici.  In-8*. 

—  H  beato  Giovanni  e  venerabUi  Angela  Sigiemondi  e  Aurelio 
Chigi,  In-8*. 

—  Y  a-t-il  en  France  dee  branches  de  lajamille  deUa  Roveref 
Pise,  1885,  in-8-. 

Taayers  (£.).  Le  sceau  de  Loya  et  la  eigiUagraphie  piitoresque. 
Paris,  1885,  in-8». 

Correspondance, 

M.  Louis  Passy,  menibre  residant,  demande  k  passer  dans 
la  classe  des  membres  honoraires.  Le  Pr^ident  designe 
MM.  Nicard,  Guillaume  Rey  et  Flouest  pour  former  la  com- 
mission charg^e  de  faire  an  rapport  sur  cette  candidature. 

M.  Jadart  remercie  la  Gompagnie  de  Tencouragement 
donn^  par  eile  an  projet  de  FAcademie  de  Reims,  reiatif  a 
Tinscription  de  dom  Rainart,  ainsi  que  de  la  souscription 
offerte  par  Tun  de  ses  membres. 

M.  Brassard  remercie  la  Gompagnie  de  Tavoir  admis  au 
nombre  des  associes  correspondants  nationaux. 


M.  le  lieutenant  Esp6randieu  signale  des  actes  de  vanda- 
lisme  commis  au  Kef,  en  Tunisie.  A  cette  occasion,  MM.  Hdron 


—  277  — 


de  Villefosse,  Gh.  Robert  et  Mowat  insistent  sar  Topportunite 
de  la  loi  en  preparation  pour  preserver  de  destruction  les 
monuments  antiques  d'Algerie  et  de  Tunisie. 

MM.  Gorroyer  et  Gourajod  font  collectivement  la  commu- 
nication suivante  : 

ff  Dans  Tart  comme  dans  la  nature,  les  indiyidus  n*appa» 
raissent  pas  isolds,  mais  se  pr^sentent  k  nous  par  groupes, 
tons  unis  les  uns  aux  autres  par  d'Stroites  et  myst6rieuses 
relations  que  la  science  a  pour  mission  de  d^ontrer  et  d'ex* 
pliquer.  Pour  les  plantes  aussi  bien  que  pour  les  objets  d'art, 
les  caract^res  communs  k  tons  les  individus  d'une  mdme 
famiUe  sent  facilement  et  rapidement  saisis  d*une  manidre 
g^nerale,  par  des  yeux  exerc^s.  Mais,  malheureusement, 
cette  experience  et  cette  clairvoyance,  resultat  de  longues 
observations  et  fruit  d'une  predisposition  naturelle,  ne  sent 
pas  k  la  portee  de  toutes  les  personnes  qui  s'appliquent  k 
I'arcbeologie  ou  k  Thistoire  de  Tart.  Gertains  t^moignages 
immateriels,  resultant  du  style  d'une  oeuvre,  tr^s  eloquents 
pour  quelques  adeptes,  demeurent  muets  pour  la  masse  des 
amateurs  et,  d'ailleurs,  n'offriront  jamais,  pour  les  uns  comme 
pour  les  autres,  qu'un  degr^  insuf&sant  de  precision  et  d'exac- 
titude.  Les  classifications  scientifiques  ne  sont  universelle- 
ment  et  definitivement  admises  que  quand  elles  s'appuient 
sur  des  preuves  positives.  On  salt  le  succ^s  que,  de  trds  bonne 
heure  et  depuis  longtemps,  out  obtenu  les  collections  de  cera- 
mique.  Ge  succ^s,  aupr^s  des  amateurs,  provient  incontesta- 
blement  de  la  facilite  que  ceux-ci,  en  matidre  deterre  cuite, 
ont  eue  de  former  des  groupements  certains  par  ateliers  et 
par  fabriques,  gr&ce  k  Tbabitude  contract^e  le  plus  sou- 
vent  par  les  potiers  de  marquer  leurs  pieces  par  des  signes 
materiels  commodes  k  contr61er.  Quand  M.  le  baron  Pichon 
aura  publie  le  rdsultat  de  ses  rechercbes  sur  Torfevrerie  fran- 
caise,  la  science  poss^dera  un  moyen  de  classer  avec  une 
grande  stkret6,  k  I'aide  des  poingons,  toutes  les  pieces  dont 
la  chronologie  et  I'bistoire  sont  encore  flottantes.  Nous  devons 
done  nous  efforcer,  dans  toutes  les  branches  de  Tart,  de  foumir 
au  collectionneur  comme  au  savant  quelques  procedes  mate* 
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ridb  de  diagnostic,  quelques  points  de  repto  capables  de 
dkdgM  left  neliereheB  du  premier  et  d6  confirmer  lee  obeer- 
vations  du  seoHid.  Certains  oavrages  de  sculpture  ne  sont 
pas  sortis  des  ateliers  qui  les  ont  produits,  sans  receyoir,  eux 
ftossif,  use  marque  de  fabrique,  et  nous  dMrons  attirer  Tat- 
tention  des  erudits  sur  ces  signes  visibles  et  tangibles  destines 
a  etablir,  un  jonir,  d'tttiles  et  precises  classifications. 

c>  Totts  ceux  qui  (xnt  vislte  avec  quelque  attention  les 
provineea  de  Bourgogne  et  des  Flandres  connaissent  ces 
nombreux  ouvrages  de  sculpture  en  bois  conserve  autre- 
fois dans  les  eglises,  demeures  quelquefois  en  place  aujour- 
d'hui,  mais,  ie  pins  souvent,  morcel^s  et  diss^mines  dans  les 
musees,  dans  les  collections  particuiidres  ou  dans  les  boutiques 
de  marchands.  Ces  objets,  qui  datent  la  plupart  du  temps  de 
la  seconde  moitie  du  zv«  si^cle  et  du  commencement  du 
XYi*,  presentent  entre  eux  de  nombreux  points  de  ressem- 
blanee  et  ont  des  airs  de  famille  perceptibles  et  reconoais- 
sal>lM  pour  les  yeux  les  moins  preyenus.  lis  n'offrent  quelque- 
fois qu'nn  degr6  de  finesse  assez  relatif  et,  sans  Yonloir  les 
d^pr^ier,  paraissent  avoir  ete  le  produit  d'une  fabrication 
oourante,  regulidre,  d'une  Industrie  drgants^  et  pourvue  de 
modules  et  de  ponds  quotidiennement  repetes.  En  tous  cas, 
bons  ou  mediocres,  ces  moroeaux  de  sculpture  proviennent 
preaque  toujours  de  retablos  d'eglises  et  portent  tous  Tem- 
preiate  d^uu  art  special  fortement  earacterise.  Ce  caractire 
special  est  tellement  Evident  qu*on  ne  peut  pas  hesiter  a  le 
reconnaitre,  mdme  quand  on  le  rencontre  sur  des  ouvrages 
places  de  temps  immemorial  dans  des  eglises  des  autres  pro- 
vinces de  la  France  et  de  la  Belgique  et  aussi  de  Tetranger. 
Nouvelle  demonstration  de  Textension  d'une  iiKiustrie  d'art 
qui  travailla  neoessaironent  pour  Texportation  et  dont  le 
sidge  prinetpal  est  &  determiner  par  des  preuves  admissibtes 
pour  toot  le  monde. 

c  De  tous  les  objets  sortis  de  ce  milieu  industrieL,  oelui 
qu'on  remarque  le  plus  frequemment  est  la  figure  en  bois  de 
la.  Yiecge  et  de  Fenfant  Jesus,  taillee  presque  toujours  sur  le 
ToAme  patron.  TMe  pdupine,  vdtement  a  plis  longs  elcasate, 
iBoins  amples  que  dms  l^oole  pufement  bonignignanne  des 


/ 

LA  VIERGE  ET  L'ENFANT  JfiSUS. 

Boift  sculpte  de  l^^le  flaraande  ou  boargaignonne  et  de  I'atelier 
de  Braxelles. 
Fin  da  xy*  si^cle  oh  commencement  du  xyi*. 
(Collection  de  M.  Ed.  Corroyer.) 


L'ANNONCIATION. 

Bois  scDlpte  de  I'Ecole  flamande  oa  boorgaignonne,  marqu^  au  fer 
de  la  main  coup4e. 
Fin  du  XT*  sitele  on  Gommenoement  da  xyi*. 
(Gollection  de  M.  Ed.  Gorroyer.) 


UN  ROI  MAGE. 

Bois  6calpt6  de  l^^le  flamande  on  bourgnignomiey  marqa^  an  fer 
d'nne  main  eoup^. 
Fin  da  xy*  sitele  on  commencement  da  xti*. 
(Collection  de  M.  Ed.  Qorroyer.) 


BAlNT  ANDREI  (?). 

Bois  scnlpU  de  I'ticole  flamande  on  boargnignoniie,  tnnrqu^  au  fer 
d'nne  main  eoupie, 
XT*  sitele  ou  commenoement  da  xvi*. 
(GollecUon  de  M.  Coarajod.) 
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succetiMurs  de  Sinter  et  rappelant  ie  style  da  Maltre  de4466 
et  des  gravenrs  flamands  de  la  seconde  moiti6  du  rv«  sidde, 
robe  d^colletee  suivant  la  mode  portee  da  temps  d'Anne  de 
Bretagne.  Enfant  Jesus  gen^ralement  trop  petit  de  propor- 
tions et  k  tAle  quelqnefoifi  grimacante.  Tels  sont  les  traits 
principaux  de  oe  type.  La  tdte  de  Marie  porte  ordinairement 
les  marqaes  d*ua  silion  trace  an  fer  roage  et  destine  a  fixer 
snr  le  front  une  petite  coaronne  de  metal.  Nous  eonnaissons 
par  centaines  des  ^preuves  de  ce  module  reproduit  avec  d'in- 
signifiantes  Yariantes,  ^preuves  qaelqnefds  excellentes,  d'au- 
tres  fois  assez  grossidres  saivant  la  valeur  de  I'ex^tant.  EHes 
foisonnent  dans  tons  les  departements  form^  de  Tancienne 
province  de  Bourgogne.  Nous  en  poss^dons  plnsieurs  exem- 
plaires  reconverts  de  leur  peinture  originate.  Gelui  qne  noas 
presentons  k  la  Society  a  le  merite  de  nous  renseigner  d'ane 
mani^re  indiscutable  sur  le  Ilea  de  sa  provenance  et  sur 
le  si^e  de  sa  fabrication.  II  porte  cette  inscription  : 
'«  BRVESEL.  >  L'origine  ^idemment  flamande  de  cette 
classe  d'objets  d'art  n'avait  pas  attendu  la  production  de  ce 
monument  pour  dtre  etabUe  k  nos  yeux,  mais  elle  sera 
desormais  demontree  sur  piece  justificative. 

a  Une  autre  figurine  de  bois  peint  representant  sainte 
Barbe,  soumise  en  mdme  temps  k  I'examen  de  la  Soci^t^ 
offire  les  mdmes  caract^res,  le  mdme  costume,  la  mkme  dispo- 
sition que  nous  venous  de  signaler  dans  la  coiffure  pour 
recevoir  la  couronne  de  metal.  La  pi^  a  ete  trouv6e  en 
Italic,  k  Mantoue.  Elle  n'est  pas  sans  analogic  avec  une  petite 
figure  de  la  m^me  sainte,  en  terre  de  pipe,  publiee  de}k  par 
le  Bulletin  des  Jntiquaires  et  donn^e  au  Mus^e  du  Louvre 
par  M.  Henri  Havard.  Cette  provenance,  pour  un  objet  aussi 
portatif,  n'est  pas  de  nature  k  nous  6tonner.  L'dglise  de  8an- 
Nazaro  k  Milan  ne  poss^de-t^Ue  pas  un  rotable  de  trds 
grande  proportion,  ceuvre  tr^s  remarquable,  dont  Tattribu- 
tion  k  V6co\e  flamande  ou  allemande  ne  parait  pas  douteuse? 
Les  Flandres  et  la  Bourgogne,  k  un  moment  donne,  ont 
evidemment  fabriqu^,  k  Texemple  de  Nuremberg  et  de 
CiOlogne,  avec  une  sorte  de  monopok  constitue  par  la  mode, 
un  grand  nombre  de  sculptures  en  bois  que  le  commerce 
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rtpandait  aux  quatre  coihb  de  TEarope.  line  a'agit  plus  qae 
d'en  faire  le  releve  et  de  les  restituer  historiqaement  a  leor 
patrie  d'origine. 

«  Nons  gommea  oonvaincus  que  ce  releye,  qai  decounge 
notre  patience,  r^velera,  s'il  est  fiiit  avec  soin,  quels  fureni 
les  principaux  centres  industriela  dont  les  CBavres  de  acalp- 
•ture  flamande  sont  sortiee  ayant  d'etre  livr6es  k  Texporta- 
lion.  II  faudra  examiner  les  signes,  marques  et  monognunmes 
dont  le  bois  doit  porter  les  traces. 

i  Nous  essaierons  de  determiner  encore  I'existence  d*mi 
second  atelier.  Trois  pi^s  de  oette  serie,  d'un  caraet^re 
flamand  ou  bourguignon  indiscutable,  portent  une  marque 
identique.  La  premiere  de  ces  pi^s  repr^sente  une  Anmoi^ 
ciatian;  la  seconde,  un  Boi  Mage  agenouille  de\BXii  la  crdcbe 
du  Christ;  la  troisi^me,  un  saint  Andrd(Y)  dont  la  croixa 
disparu^.  Toutes  trois,  elles  sont  marquees  au  fer  d'une 
main  coupte.  M.  Bonnaffe  possdde,  croyons-nous,  une  petite 
figure  chargee  du  m6me  sigue.  Nous  sommes  disposes  k 
voir  dans  cette  marque  plac^e  sur  des  ouvrages  d'un  mtoe 
art  une  indication  de  provenance  et  une  signature  d*atelier. 

c  La  main  couple  fait  partie  des  armes  parlantes  de  la 
yille  d'Anvers  (en  flamand  AtUwerpeii),  II  ne  paraitra  done 
pas  temeraire  de  proposer  de  regarder  ces  trois  objets  conune 
issus  de  Tatelier  ou  de  la  fabrique  d'Anvers.  Nous  savons 
d'ailleursy  par  une  obligeante  communication  de  M.  Paul 
Mantz,  que  les  tableaux  de  la  Guilde  d'Anvers  sont,  au 
revers,  marques  d'un  signe  analogue  :  une  main  imprimee 
au  fer  rouge.  » 

M.  Gh.  Robert  lit  la  notice  suivante  sur  un  triens  mero- 
vingien  in^dit  portant  le  nom  de  la  ville  de  Vionne,  ecrit 
avec  un  G  entre  les  deux  voyelles  : 

i  Vienna,  I'antique  capitale  des  Allobroges,  fut  successi- 
vement,  sous  les  Romains,  d'abord  une  colonie  ot  Ton  frappa 
monnaie,  puis  le  chef-lieu  d'une  vaste  province.  Elle  servit 
de  r^idence  k  Tempereur  Yalentinien  II  et,  un  si^cle  plus 

i.  Gbtto  figure  a  M  troarie  i  Ainiaoi,  Tille  XrH  rieh«  en  oorrei  flimeiidiie,  «t 
dont  rert  a  eoarent  6U  influenot  per  oaioi  dei  Flendres. 


tard,  k  Tun  des  rois  burgundes.  Enfin,  en  533,  elle  6tait  le 
si^  d'un  6vdche  dont  le  titulaire  prit  part  au  concile  reuni 
k  Orleans  par  les  fils  de  dovish 

«  Les  Merovingiens,  qui,  comme  on  le  sait,  renonc^rent  k 
la  centralisation  monetaire  de  Pempire  et  fabriqu^rent  leurs 
esp^ces  de  tous  cdtes^,  ne  pouvaient  manquer  de  r^tablir 
dans  une  ville  aussi  importante  rh6tel  des  monnaies  qu'elle 
avait  eu  du  temps  d'Auguste.  On  ne  poss^de  pas  de  monnaies 
royales  au  nom  de  Yienne,  mais  on  a  retrouye  un  grand 
nombre  de  tiers  de  sou,  viennois,  signes  par  des  mon^taires. 
Suivant  les  listes  publiees  par  M.  Anatole  de  Barthelemy, 
ces  tiers  de  sou  portent  soit  I'abreviation  VIEN,  soit  VIENNA, 
suivies  du  titre  de  cite^,  et  les  mon^taires  qui  les  ont  signes 
se  nomment,  au  nominatif  ou  k  Tablatif  :  Arivaldo^  Arval- 
du3^  Audemundus^  Bappa^  Blidemundus^  Gtmdomaro^  Juliano^ 
Laurentiy  LeloenuSj  Maguno,  Sanctus,  Teudecendo  *. 

a  On  connait  aussi  une  monnaie  portant  VIENNA  VIGO, 
Vienne-en-Val  (Loiret)  ou  Vienne-le-Cbftteau  (Mame) ».  La 
forme  VIENNA  se  maintient  dans  la  l^ende  de  Tepoque 
carolingienne  et  du  moyen  &ge. 

c  Un  triens  encore  in^it  donne  seul  une  autre  ortbograpbe 
du  nom  de  Vienne.  Un  dessin  de  cette  pi&ce  m*a  ete  enyoye 
de  Bruxelles  par  M.  Raymond  Serrure  : 

1.  A.  Longnon,  Giographie  de  la  Gaule  au  VI*  siide^  p.  521. 

2.  Cf.,  au  sojet  da  nombre  prodigfienz  des  lienz  Intents  snr  les  monnaies  m6ro- 
▼ingienneSf  mes  pnblicationa  intitul6es  :  la  Num.  m^ovmgienne  eonwUrie 
dans  ges  rapports  avee  la  giograpkxe  (Congprds  arehtel.,  1846) ;  —  Conndira- 
Hons  sur  la  monnaie  d  V^poque  ram.,  1851,  broch.  in-8*,  1  planche;  —  Etudes 
num.  8ur  une  partie  du  nordrest,  toI.  in-4*,  1852,  p.  86  et  sniv.;  —  Observations 
g^nirales  sur  les  monnaies  m&ovingiennes  (Melanges  de  num.,  1862) ;  —  2V^ 
sor  de  Chinon  (Ann.  de  la  Socidtd  fran^.  de  nnm.  et  d'archtol.,  1882,  1  pi.) ; 
Sur  la pr^tendue  restauration  du  pouvoir  de  Maurice  Tibire  dans  la  Province, 
et  sur  les  monnaies  qui  en  seraient  la  preuve  (lUm.  de  I'Acad.  des  inser.  et 
belles-lettres,  uni*,  t.  XXX,  2*  partie,  1883,  2  cartes  et  1  planehe). 

3.  Liste  des  noms  de  lieux  inscrits  sur  les  monnaies  m&ovingienneSf  in-8% 
1865,  p.  23. 

4.  Liste  des  noms  d'hommes  gravis  sur  les  monnaies  de  l*4poque  m&ovin- 
giennet  broch.  iii-8*,  1865,  n*  700. 

5.  Liste  des  noms  d'hommes  gravis  sur  les  monnaies  de  I'ipogue  mirovin- 
gtenne,  broch.  in-8o,  1865,  n"  690  da  texte  et  n*  168  des  notes. 

ANT.  BULLETIN.  19 
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«  VIGENIANA  GIVI;  dans  le  champ,  une  croix  longue  a 
extr^mites  pattees. . 

i  ^  ITVATVNI  NONIT;  au  centre,  une  I6te  barbare  de 
proGl,  k  gauche,  ceinte  d'un  diad^me. 


i  Le  nom  du  mon^taire,  qui,  du  moins  dans  le  dessin,  ne 
se  lit  pas  tr^s  nettement,  parait  nouveau,  si  on  le  compare  a 
ceux  qui  pr^cMent. 

f  Je  reviens  a  Torthographe  du  nom  de  la  yille.  Lee  auteors 
classiques  emploient  ezclusivement  la  forme  Vienna* ,  0^ievva^ 
B(ewa*.  L'ltineraire  d'Antonin,  qui  est  du  rv«  si^cle,  men- 
tionne  Vienna,  Un  document,  que  I'abbe  Duchesne  croit 
sinon  redige  primitivement,  du  moins  ayant  pris  sa  forme 
deOnitive  a  Autun  ou  k  BesanQOU'*,  la  Notice  des  promMces 
de  la  Gaule^  donne  metropolis  civitas  Viennensium,  Gr^ire 
de  Tours*  ecrit  Vienna  et  cimtas  Vienna.  Seule,  la  table dite 
theodosienne ,  dont  la  copie  connue  ne  remonte  qu'au 
xiii«  sidcle,  introduit  un  g  entre  les  deux  voyelles  et  donne 
Vigenna^, 

f  A  Tepoque  merovingienne,  et  longtemps  aprSs,  on  intro- 
duisit  fr^quemment  dans  le  latin  le  g  entre  deux  voyelles. 
G'est  ainsi  qu'au  vi*  sidcle,  on  rencontre  indistinctemont 
Leuvild  et  Leuvigild,  Athanaild  ou  Athanagild.  Le  nom  de 
rhistorien  de  Charlemagne  s'ecrit  Einhardus  etEginhardas. 

1.  Ctes..  Bell.  Gall,,  VII,  9 ;  Tacit.,  Hut.,  I,  65,  66,  77 ;  II,  S9,  66 ;  Pomp. 
Mel.,  II,  5 ;  Plin.,  Bist.  not.,  II,  47,  46 ;  VI,  5,  4 ;  Mart.,  Vll ;  Sueton.,  ViteU,, 
9;  Amm.  Mareell.,  XV,  11,  14. 

S.  Stnb.,  lib.  IV,  etp.  i,  11.  —  Plol.,  lib.  II,  cap.  x,  6,  11. 

3.  Steph.  Byz.,  a.  t. 

4.  Bulletin  critique,      jnillet  1885. 

5.  ffittoria  Franeorum,  1.  II,  e.  iz,  xm  et  xxxiu.  —  Miraeula  Beati  JuSani 
c.  I  et  n. 

6.  Tabu  de  Peutinger,  id,  Deajardins. 


—  294  — 


La  rividre  de  Vienne,  qui  s'ecriYait  Vienna  en  800^,  s'appe- 
lait  Yingenna  dans  Gr6goire  de  Tours  ^  at  se  nommait  encore 
fleuve  de  Vigenne  en  1410'. 

€  II  est  difficile,  comme  on  le  volt,  de  se  servir  de  Tortho- 
graphe  du  nom  de  Yienne  pour  classer  les  monnaies  mero- 
vingiennes  qui  le  portent,  puisque  Gr6goire  de  Tours  ^crit 
deja  Yigenna  k  une  6poque  oil  les  mon^taires  commengaient 
seulement  a  mettre  leur  nom  sur  les  espdces,  et  que  le  ^  se 
rencontre  dans  le  nom  de  la  Yienne,  riviere,  bien  longtemps 
apr^s  la  cessation  du  monnayage  de  la  premiSiie  race.  Si  Ton 
remarque  que  la  pi^ce  qui  vient  d'dtre  d^crite  est  assez 
ancienne,  sinon  par  son  art,  du  moins  par  ses  types  de  droit 
et  de  revers  encore  tout  byzantins,  on  peut  croire  que  Tor- 
thographe  Vigeniana  civi[ta»]  (cite  viennoise)  n'a  et^  employee 
qu'exceptionnellement,  et  au  debut,  dans  Thdtel  mondtaire 
d'une  ville  toute  romaine,  comme  Yienne,  et  que  Tortho- 
graphe  latine  a  rapidement  repris  possession  des  coins  pour 
ne  les  plus  quitter. 

i  On  se  demande  si  le  nom  de  Yienne,  port6  dans  nos  / 
d^partements  par  diverses  localites,  est  d'origine  gauloise  ou 
remonte  plus  loin.  II  est  k  desirer  que  nos  celtistes  et  nos 
pbilologues  nous  ^clairent  sur  ce  point.  » 

M.  Prost  commence  la  lecture  d'un  memoire  intitule  :  La 
juBtice  prMe  et  Vimmuniti. 

M.  Mowat  presente  trois  lampes  en  terre  cuite  rouge&tre 
qui  lui  ont  ete  communiquees  par  M.  Feuardent.  Elles 
paraissent  provenir  de  Syrie  et  sont  omees  d^nscriptions  et 
de  symboles  Chretiens  dans  la  forme  usitee  au  iv«  si^le.  Ges 
omements  sont  en  relief,  ainsi  que  les  lettres  : 

i*  Sur  le  pourtour  de  Tune  des  lampes,  on  lit,  en  caract^res 
retrogrades,  Tinscription  eYAOflA  KYPYOY  (wc),  e^Xoyte 
KupCou.  Noter  Femploi  fautif  du  deuxi^me  upsUon  pour  un 
ioia^  ce  qui  est  peut-^tre  un  indice  de  la  prononciation  aigue 

1.  Prtecept.  carol.  N.pro  mon.  Cormaricensit  Bouquet,  t.  V,  p.  764. 

2.  Bist.  Franc.,  I,  43. 

3.  Of.  R^det,  Diet,  topographique  du,  dipartement  de  la  YieniMy  p.  437. 
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de  Vi^sUon  k  Tepoque  et  dans  le  pays  ou  la  lampe  a  eie 
fabriquee.  Comparer  cette  legende  avec  Tinscription  rappoi^ 
t6e  sous  le  n*  8977  du  Corp,  inscr,  graec,  :  euXoTte  Kwpiw  w»  , 
4y(«v  Tinwv.  On  connait  d'autres  objets  de  piet6  portant  une  | 
formule  analogue,  notamment  une  fiole  en  terre  cuite  con- 


servee  au  Musee  du  Louvre  et  publiee  par  M.  Edmond  Le 
Blant  dans  la  Revue  arcMologique,  t.  XXXV,  1878,  p.  30^. 
On  y  lit,  en  caract^res  retrogrades  et  de  mSnie  forme  que 
sur  la  lampe  de  la  collection  Jfeuardent : 

eVOAOriA  AABOMe(v)  TOY  AnOY  MHNA. 

Un  autre  exemplaire  de  cette  eulogie  de  saint  Menas*  a 
ete  signale  par  M.  Mowat  dans  le  BuUetm  ipigraphiq^u, 
t.  IV,  1884,  p.  46,  parmi  des  antiquites  passees  en  venie 
publique,  k  la  salle  Drouot,  le  15  fevrier  1884.  Suivanl  le 


1.  Of.  rexemplaire  mantioim^  daiu  le  C.  /.  dr.,  n*  8978. 
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catalogue  de  vente,  elle  portait,  en  caractdres  retrogrades, 
rinscription  transcrite  ainsi  qu'il  suit : 

TOY  AnOY  MHNA  EYOAOriA  AMKOM€  (sic). 

On  peut  conjecturer  que  la  lampe  a  eulogie  presentement 
decrite  bri!llait  devant  Tautel  d'un  sanctuaire  chretien  et  que 
les  fiddles  y  venaient  prendre  du  bout  du  doigt  Thuile  l)enite, 
dont  ils  se  signaient  comme  d*un  preservatif. 

2*  La  deuxi6me  lampe  porte,  entre  le  bee  (myxus)  et  I'ori- 
fice  par  lequel  on  versait  Thuile  (octf/«5),une  inscription  rec- 
tiligne  et  inachevee,  mais  facile  k  restituer  : 


IHCOY  BOHieeT). 


—  a»4  — 


GeUe  lampe,  oomme  la  precedente,  briilait  sans  doute  dans 
an  sanctuaire,  ou  peuWtre  dans  une  maison  particuli^re, 
devant  les  saintes  IconeSi  confonnement  a  un  usage  encore 
observe  dans  la  chr6tient6  orientale^ 

3*  La  troisl^me  lampe  est  d^pourvue  d'inscription ;  par 
centre,  elle  est  om6e  d'ane  croiz  longue  auzbrasdelaqueUe 


sent  suspendues  les  lettres  A  et  OJ  interverties,  c'est-a-dire 
Valpha  sons  le  bras  gauche,  Vomdga  sous  le  bras  droit. 


S^nce  du  85  Novembre. 
Presidence  de  M.  L.  Gourajod,  president. 

Ouvrages  offerts : 
Bulletin  critique^  publie  sous  la  direction  de  MM.  Duchesne. 

Ingold,  LescoBur,  Th6denat.  16  nov.  1885,  in-8*. 
Jahreshericht  iiher  die  Fortschri/ie  der  dasstscken  Alter- 

thumswissenschaft^  t.  XU,  1884.  Nouvelle  serie,  t.  IV. 

Berlin,  1885,  in-8% 

1.  Cest  oe  que  j'ai  remtrqni  en  Crimie,  dana  la  ferme  de  Kamiesdi,  nlilisM 
pour  lea  bareaax  de  notre  pare  de  aiige.  Dana  la  piece  principale,  an  ra-d^ 
chanas^,  une  lampe  en  poroelaine,  ornde  de  t^tea  d'angea  ailtea*  <Uat  aaipeadoe 
entre  deux  tableaux  appliqu6a  au  mur,  dana  nn  angle,  et  reprteentant  lua  l« 
Chriat,  Tautre  le  aaint,  patron  du  propriMaire  de  la  maiaon.  Le  5  juillet  1856,  jeor 
de  I'dvacuation,  dont  j'itaia  eharg«  de  surTeiller  I'exicution  finale,  j'ai  emportf  oh 
objeta  et  je  lea  eonierre  encore,  ainai  qu'une  ckaiae  russe,  qa'on  appelle  n^eessai- 
rement  cfaez  moi  le  sUge  de  S^boitopol,  (R.  M.] 
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R4peri(nre  arcMologiquede  Tarra%di$$emeni  de  Beimt,  i»  faec. 
Reims,  1885,  in-8% 

Correspondanee. 

Le  Ministre  de  rinstruction  publique  fait  part  de  la  crte- 
tion,  au  Gomite  des  travaux  historiques  et  scientifiques , 
d'une  section  de  geographie  historiqne  et  descriptive. 

Traoaux. 

II  est  donne  lecture  de  la  note  sniyante,  envoyde  par 
M.  Danicourt : 

f  J'ai  rhonneor  de  soumettre  ^  la  Societe  des  Antiquaires 
une  tuile  faitidre  portant  restampille  la  flotte  britannique, 
cUusis  Britannica :  GL  *  BR  * ;  elle  a  ^te  trouv^e  a  Boulogne- 
sur-mer. 

€  On  salt  que  la  creation  de  cette  flotte  remonte,  selon 
toute  vraisemblance,  au  rSgne  de  Tempereur  Claude,  c'esU^ 
dire  a  I'epoque  mdme  de  la  oonqu6te  de  la  Grande-Bretagne 
par  les  legions  romaines.  Elle  est  citee  deux  fois  dans  Tacite, 
Fan  70  et  Tan  83  (HUtoiru^  My.  IV,  ch.  lxxix;  Agricola^ 
ch.  xxv),  et,  sur  les  monuments  epigraphiques  de  Boulogne, 
figurent  des  trierarques  et  des  soldats  de  la  clatris  Britannica, 
La  premiere  inscription  se  rapportant  a  cette  flotte  a  ete  publiee 
par  Millin  (Monuments  in^dits^  t.  11,  p.  141).  Demidrement, 
M.  Ernest  Desjardins,  dans  sa  G^graphie  kUtorique^  t.  I, 
p.  364,  a  reuni  tons  les  textes  relatifiB  k  la  flotte  qui  stationnait 
a  Boulogne ;  il  cite  une  brique  conservee  au  mus^e  de  cette 
ville,  et  portant  les  mdmes  sigles  qu'on  lit  sur  la  tuile  pre- 
sentee a  la  Bociet6.  Depuis  la  publication  de  son  ouvrage,  on 
a  trouve  une  dizaine  d*objets  semblables,  toujours  au  m^me 
endroit,  a  Test  de  la  ville,  rue  de  la  Porte-Gayolle,  sur  la 
route  de  Montreuil  et  les  bords  de  la  Liane.  lis  out  et6 
recueillis  avec  soin  par  M.  Lefebvre,  de  Boulogne.  D'autres 
ont  ^te  decouverts  en  Angleterre,  a  Douvres  et  k  Lymnes, 
et  reproduits  dans  VOrdinamento  d§Ue  armaie  romane^  par 
M.  Ferrero  (Turin,  1878,  p.  172).  Enfln  les  numismatistes 
se  rappellent  qu'un  medallion  contorniate,  &  Teffigie  de  Tern-* 
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pereur  Constant  et  k  la  l^nde  BONONIA,  reprSsente  le 
prince  debout  sur  nn  navire  qui  traverse  TOcean.  » 

M.  Mowat  fait  observer  que  Tinterdt  principal  de  cette 
communication  reside  dans  cette  circonstance,  que  la  pre- 
sence, en  nombre,  de  tuiles  ou  briques  de  la  clatsis  Brir 
tannica^  trouvees  sur  un  terrain  d6termin6,  tend  a  prouver 
que  la  caserne  des  ^uipages  de  la  flotte  8*^levait  sur  cet 
emplacement. 

M.  Pallu  de  Lessert  indique  quelques-unes  des  observa- 
tions qu*il  a  faites  dans  son  r6cent  sejour  en  Algerie,  et  il 
examine  les  mesures  qu*il  lui  parait  utile  de  prendre  pour 
enrayer  le  mouvement  de  destruction  des  monuments.  G*est 
surtout  des  entrepreneurs  que  vient  en  ce  moment  le  plus 
grand  mal.  II  semble  pourtant  que  ce  soit  sur  euz  que  I'ad- 
ministration  a  le  plus  de  moyens  d'action.  —  II  signale  aussi 
I'absence  d'instructions  precises  adressees  aux  administra- 
teurs  civils.  Enfin  il  demande  qu'on  fasse,  en  dehors  des 
travaux  d'^rudition,  des  publications  plus  k  la  portee  de  tons 
et  capables  de  ddvelopper  le  goAt  des  etudes  d*histoire  locale. 
Suivant  lui,  il  ne  faut  pas  viser  uniquement  a  faire  des 
savants,  il  faut  aussi  interesser  la  masse  du  public  eclaire 
qui  ne  fait  pas  profession  d'archtologie. 

n  signale  Texcellente  organisation  du  Musee  d'Oran,  qui 
devrait  servir  de  modMe  aux  autres.  II  termine  par  queiques 
details  sur  les  restaurations  op4r6es  k  Timgad,  et  qui  font 
aujourd'hui  de  cette  localit6  un  des  endroits  de  TAlgene  les 
plus  interessants  k  visiter. 

M.  Lecoy  de  la  Marche  communique  queiques  specimens 
d'enluminure  et  d'application  de  Tor  en  feuilies  sur  le  par- 
chemin,  qui  lui  ont  6t6  envoycs,  k  la  suite  de  ses  recentes 
publications  sur  Tart  de  la  miniature,  par  des  artistes  de 
province,  notamment  par  M.  Van  Driesten,  de  Lille,  ct 
M.  Beaufils,  de  Bar-le-Duc.  Ges  specimens  sont  le  r^sultat 
de  la  mise  en  pratique  des  recettes  qu'il  a  divulguees,  en 
particulier  d*apr^s  le  De  arte  illuminandi,  dont  Tanalyse  a  M 
Ine  dans  deux  stonces  de  la  Societe.  lis  montrent  qu'en 


employant  Tor  en  feuilles  et  ea  le  faisant  adherer  au  parche- 
min  au  moyen  d'une  composition  speciale,  au  lieu  de  Tappli- 
quer  ayec  le  pinceau,  Ton  peut  arriver  k  Teclat,  au  fini  etau 
relief  des  belles  miniatures  du  xv«  si^cle.  M.  Lecoy  de  la 
Marche  reviendra  sur  cette  communication  lorsqu'il  aura 
recu  de  ses  correspondants  un  rapport  detaille  qui  lui  a  6te 
promis. 

M.  A.  Prost  ach^ve  ia  lecture  de  son  m^moire  sur  les 
Origines  des  justices  privies  et  de  rimmunM;  ce  m^moire  est 
renvoye  a  la  Commission  des  impressions. 

M.  Gourajod  compare,  a  I'aide  de  photographies  et  d'un 
moulage,  un  buste  en  marbre  du  Musee  du  Louvre,  provenant 
du  ch&teau  de  Gaillon,  avec  une  des  statues  d'ap6tre  du 
tombeau  de  Louis  XII  a  Saint-Denis.  II  en  conclut  que 
Pauteur  du  buste  de  Gaillon  pourrait  6tre  Tun  des  membres 
de  la  famille  italienne  des  Juste, 


Stance  du  %  D6cembre. 

Presidence  de  M.  L.  Gourajod,  president. 

Ouvrages  offerts  : 
^tii  della  reale  Accademia  dei  Lincei^  1884-1885,  t.  I, 

fasc.  24.  Rome,  1885,  in-4o. 
ComUi  de  conservation  des  monuments  de  Vart  ara&e,  1884  et 

1885.  Le  Caire,  2  vol.  in-4o. 
Westdeutsche  Zeitschrift  fur  Geschickte  uTid  Kunst,  t.  IV, 

livr.  IV.  Treves,  1885,  in-8*. 
Maxe-Werly  (L.).  Notes  sur  quelques  graffites  ddcouverts 

dans  la  region  du  Barrois,  In-8o. 

—  Nouvelle  dtude  sur  les  monnaies  dites  t  (i  la  croix.  »  In'8^. 

—  Etude  sur  les  homes  anciennes  et  examen  des  monuments 
megalithiques  du  Barrois.  In-8\ 

—  Etude  du  trac4  de  la  chaussie  romaine  entre  Ariola  et  Fines. 
Bar-le-Duc,  1885,  in-8o. 

Prost  (Aug.).  La  Lorraine  et  VAlUmagne.  Paris,  1885,  in-4o. 
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CarrupondaMce. 

L'archiviste  de  la  Soci^te  scientifique  et  litt^raire  d'Alais 
(Gard)  demande  Techange  des  publications  de  cette  Societe 
contre  celles  de  la  Gompagnie.  Cette  demande  est  renyoyee 
k  M.  P.  Nicard. 

M.  Alphand  informe  la  SociSte  que  son  president  est 
declare,  d'office,  membre  bonoraire  du  Gomite  d'organisa- 
tion  des  fgtes. 

ilections. 

L'ordre  da  jour  appelle  le  scnitin  pour  le  renonvellement 
du  Bureau  et  des  Commissions  pendant  Tannde  1886. 

Sont  elus  : 
President  :  M.  Ed.  Saglio. 

vtce-pr^sident :  M.  Ant.  H^ron  de  Villefosse. 
2«  vice-prisident  :  M.  Aug.  Longnon. 
Secretaire  :  M.  le  comte  de  Lasteyrie. 
Secritaire-adjoint :  M.  Ed.  Corroyer. 
Trdsorier  :  M.  Ed.  Aubert. 
Biblioth^aire-archiviste  :  M.  Pol  Nicard. 

M.  A.  de  Barthdiemy  est  61u  membre  de  la  Commission 
des  impressions.  M.  L.  Courajod  est  elu  membre  de  la  Com- 
mission des  fonds,  en  remplaoement  de  M.  Prost. 

Travaux. 

M.  Schlumberger,  au  nom  de  la  commission  nommee  i 
cet  effet,  lit  un  rapport  siir  la  candidature  de  M.  Leopold 
Delisle  au  titre  de  membre  bonoraire.  On  proc^de  au  vote, 
et  M.  L.  Delisle,  ayant  obtenu  le  nombre  do  sufiFrages  exig^ 
par  le  r^glement,  est  proclam^  membre  bonoraire  de  la 
Societe  des  antiquaires  de  France.  —  A  la  suite  de  ce  vote, 
le  President  declare  vacante  la  place  que  M.  Delisle  oeca- 
pait  parmi  les  membres  residants. 

M.  Heron  de  Villefosse  lit  un  rapport  au  nom  de  la  com- 
mission cbargee  de  presenter  des  conclusions  sur  la  candi* 
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datare  de  M.  Piet-Lataudiie  au  titre  d'associe  correspondant 
national.  On  procMe  au  vote,  et  M.  Piet-Lataudrie,  ayant 
obtena  le  noxnbre  de  sufiTrages  exig6  par  le  r^ement,  est 
proclame  associe  correspondant  national  &  Niort  (Deux- 
S^vres). 

M.  Arthur  Rhdn6,  associe  correspondant  national,  en 
offrant  k  la  Society  deux  fascicules  de  la  Commission  de 
conservation  des  monuments  du  Gaire,  expose  le  but  que  se 
jMTopose  cette  Commission  et  les  premiers  resultats  de  ses 
travaux;  elle  fait  des  efforts  energiques  pour  r6primer  le 
vandalismOy  encore  plus  redoutable  en  %ypte  qu'en  Europe, 
et  conclut  en  insistant  sur  I'opportunit^  qu'il  y  a,  de  la  part 
des  Societ^s  savantes  de  France,  k  soutenir  energiquement 
cette  OBuvre  meritoire  et  courageuse. 

M.  Heron  de  Yillefosse  fait  la  communication  suivante  : 
«  Une  inscription  romaine,  recemment  d6couverte  k  Mar- 
quise (Pas-de-Galais),  dont  j'ai  communique  le  texte  a  1' Aca- 
demic des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  la  stance  du 
18  juillet  1884  %  est  atnsi  con^ae  : 

SVLEVI8  •  rVNO 
NIBVS • 8AGR 
L  •  CAS  •  NIGRI 
Ntantif  -pro 
8E  et  suis  p  •  c 

c  J'ai  rappeld,  en  la  publiant,  tons  les  autres  monuments 
consacres  aux  Suleviae  et  trouves  k  Bath,  a  Schweppenburg, 
a  Cologne,  a  Rome,  a  Nimes  et  a  Velleron  (Vaucluse).  Une 
inscription,  conservee  au  musee  de  Lausanne  et  trouvee,  en 
1719,  au  bois  de  Vaux,  pr^s  de  Vidy,  avait  echappe  a  mes 
recherches.  Elle  etait  cependant  la  plus  importante  et  la  plus 
int^ressante  a  rapprocher  du  texte  decouvert  a  Marquise ; 
elle  contient,  en  effet,  mais  sous  la  forme  d'une  sigle  restee 
jusqu'ici  inezpliqu^e,  Tidentification  des  Suleviae  gauLoises 

t.  C.  it.  de$  stances  de  I'Jicmi,  des  iH$cr.,  1884,  p.  343-349.  Voy.  aoMi 
BulUtin  ^jrigraphifw  de  la  Gaule,  IV,  1884,  p.  141,  198. 


(NO  li^s) 
(NIB  li^s) 
(NI  Ues) 
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avec  les  Junones  romaines.  L'mscriptioxi  de  Marquise  donae 
la  clef  de  cette  sigle. 
f  Voici  le  texte  de  rinscription  de  Lausanne  *  : 

BANIRA  •  ET  •  DONINDA  •  I 
DAEDALVS  ET  TATO  IGARI  FIL 
I  •  SVLEIS  SVIS  QVl  CVRAM 

VESTRA  AGVNT  ffiEN  (lic) 

CAPPO  IGARI  I 

«  II  est  evident  que  la  sigle  I  de  la  1.  3  est  la  lettre  initiale 
du  mot  J(unone8)  et  qu'il  faut  transcrire  : 

...  J{unonibus)  Sule{vijt8  suis  qui  curam  vestra{m)  agnnt... 

ff  Les  termes  mdmes  de  rinscription,  qui  se  rapportent  au 
caractdre  des  Suhviae  en  tant  que  divlnit^s  bienfaisantes 
veillant  sur  rhumanite,  fournissent  une  nouvelle  preuve  de 
leur  identification  avec  les  Junones^  dont  le  caractdre  bien- 
faisant,  vis-li-vis  de  I'bumanitd,  est  analogue.  » 


Stance  du  9  D^oembre. 

Presidence  de  M.  L.  CiOurajod,  president. 

Ouvrages  offerts  : 
Archimo  storico  per  le  Marche  et  per  VUmbria,  t.  I,  fasc.  1. 

Foligno,  1884,  in-8*. 
Atti  della  reale  Accademia  dei  Lincei^  1884-85,  4*  serie,  t.  I, 

fasc.  i.  Rome,  in-4*. 
Bulletin  critique,  public  sous  la  direction  de  MM.  Duchesne, 

Ingold,  LescQBur,  Thedenat.  6*  annee,  n'  23,  d4c.  1885, 

in-8». 

Jahresbericht  u5er  die  Forschrifte  der  classischen  Alterthufiu* 
tvissenschaft ^  5°  ann6e,  t.  XLII,  2*  livr.  Berlin,  1885, 
in-8«. 

1.  Th.  Mommseti,  Inscr.  eonf,  helv.  laiinae,  n*  134.  —  Da  nooTellM  ei  nom- 
breuses  inBcriptions  mentionnant  les  Suleviae  viennent  d'etre  d^overtes  i  Rome; 
▼oy.  le  mimoire  de  G.  Heuen,  Iserixioni  reeentemente  set^perte  degli  Eguites 
ninqulares  (Extr.  des  Annali  delV  IrutitJdi  eorri^.  areheoLt  188S). 
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Journal  di$  saoants^  nov.  1885,  in-4*. 

Zeitschri/t  dei  Vereinafur  Thuringische  Geschichte  und  Alier^ 
thvnukunde.  Idna,  1885,  in-8*. 

Babblon  (Ernest).  Description  hiatoriqve  et  chronologique  des 
monnaie»  de  la  Rdpublique  romaine,  vulgairement  appelees 
monnaies  consulaireSy  tome  I.  Paris,  1885,  in-8o. 

Bbbtrand  (Alexandre).  Rapport  fait^  au  nom  de  la  Commis- 
sion des  antiquiUs  de  la  France^  sur  Us  ouvrages  envoyis  au 
concours  de  1885.  Paris,  Impr.  nat.,  1885,  in-4*. 

Delislb  (Leopold).  Mimoire  sur  V4coU  calligraphique  de  Tours 
au  IX*  si^le,  Paris,  1885,  Impr.  nat.,  in-4*. 

Lasteyrie  (Robert  de).  Bibliographie  des  travaux  historiques 
et  archdologiques  publics  par  Us  SocUtis  savantes  de  France j 
t.  I,      livr.  Paris,  Impr.  nat.,  1885,  in-4*. 

Correspondance. 

M.  fiabelon,  presente  par  MM.  de  Barthelemy  et  Gha- 
bouiilet,  ecrit  pour  poser  sa  candidature  k  la  place  vacante 
de  membre  residant.  Le  president  designe  MM.  de  Lasteyrie, 
Gh.  Robert  et  Molinier  pour  former  la  commission  cbargee  de 
presenter  un  rapport  sur  les  titres  scientifiques  du  candidat. 

M.  L.  Delisle  6crit  ponr  remercier  la  Gompagnie  de  lui 
avoir  confere  le  titre  de  membre  honoraire. 

M.  Letaiile,  presente  par  MM.  Mowat  et  Tabbe  Thedenat, 
solllcite  le  titre  d'associe  correspondant  national  k  Bellevue 
(Seine-et-Oise) ;  le  president  designe  MM.  H6ron  de  Yille- 
fosse,  Flouest  et  Bapst  pour  former  la  commission  cbargde 
de  presenter  un  rapport  sur  les  titres  du  candidat. 

Travaux, 

M.  Pol  Nicard  signale  une  Intermittence  regrettable  dans 
les  envois  des  Soci6tes  savantes  d'ltalie  et  prie  le  president 
de  faire  les  reclamations  necessaires. 

:  M.  Emile  Molinier  communique  k  la  Society  la  pbotogra- 
phie  d'une  plaquette  de  la  Renaissance  italienne  representant 
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Apollon  et  Marsyas  et  appartenant  an  Mnsde  de  Berlin.  Gette 
plaquettc,  imit^  d'une  comaline  ayant  fait  partie  des  coUec- 
tions  des  Medids,  est  fort  connne,  mais  ancnn  des  exem- 
plaires  signales  jusqu'ici  ne  porte  I'inscription  qni  se  trouTe 
sur  celui.de  Berlin,  inscription  qui  donne  le  nom  et  tons  les 
titres  de  N^ron.  Gette  plaquette  pent  done  dtre  considMe 
comme  I'empreinte  exacte  de  la  fameuse  pierre  dite  eadket 
de  Nirony  que  Lorenzo  Ghiberti  monta  en  orfi^Trerie. 

II  est  donn6  lecture  d'une  lettre  dans  laquelle  M.  Gh.  Gi^e- 
let,  associe  correspondant  k  Reims,  donne  quelqnetf  details 
sur  une  statuette  en  bronze  plein  representant  Jupiter  tenant 
un  foudre  de  la  main  gauche ;  cette  statuette  a  M  dtotu- 
verte  en  fevrier  1885,  sur  le  territoire  de  Bern  (Mame),  par 
M.  Gh.  Borteaux,  maire  de  Gernay-les-Reims.  Sur  le  sode 
de  cette  statuette  est  gravde  Tinscription  : 

D-IOV-MAPA- 
SOLLI  •  FIL • 
V  •  L  •  M  • 

M.  Heron  de  Villefosse  presente  de  son  c6te,  an  nom  de 
M.  Maxe-Werly,  associe  correspondant  national,  une  photo- 
graphic de  cette  statuette,  ainsi  qu'une  charmante  figurine 
en  bronze  d'un  gladiateur,  trouvte  k  Reims. 

M.  le  vicomte  de  Gaix  de  Saint-Aymour,  associe  corres- 
pondant national,  fait  la  communication  suivante  sur  un 
gobelet  en  6tain  du  xiv«  si^cle  : 

f  J'ai  rhonneur  de  presenter  k  la  Soci^te  un  petit  gobelet 
on  ecuelle  sans  oreilles  appartenant  k  M.  Gh.  Ghanteclerc, 
de  Limoges-Fourches  (Seine-et-Mama),  et  trouvee,  il  y  a 
quelques  annees,  dans  un  curage  de  la  petite  rividre  d'Orge, 
prds  d'Athis  (Seine-et-Oise). 

c  Ge  petit  vase  k  boire  est  en  ^tain,  ou  piut6t  en  alliage 
des  potiers  d'etain,  repard  au  tour.  8a  forme  est  un  c^ne 
tronqud.  Son  plus  grand  diamStre  est  de  0»068,  son  plus  petit 
de  O'^OSS.  L'omementation  est  en  relief,  k  Texception  d'un 
petit  graffito  qui  se  trouve  grave  k  la  pointe  sur  rexterieur 
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du  gobelet,  et  qu'il  m'a  6te  impossible  de  d^chiffrer.  Les 
bords  sont  rabattus  et  decores  d'un  ornement  lindaire  en  che- 
vrons altemes  de  groupes  de  trots  points. 

«  An  fond  se  trouve  un  relief  repr^sentant  an  lion  passant, 
de  forme  quelque  pen  fantaisiste,  sous  lequel  on  distingue 
un  petit  arbrisseau  k  trois  branches  qui  me  parait  6tre 
du  houx. 

c  Autour  de  ce  relief  r^ne  un  cercle  pointing  entre  deux 
traits,  et,  au-dessus  de  cet  encadrement,  on  lit  la  16gende 
suivante,  en  caractSres  gothiques  et  prec^6e  d'une  croix  : 


$  MIEV8 :  V AVT :  AMIS :  EN VOIE :  QVEDINIE8 :  ENDO 

c  Gette  demi^re  lettre,  dont  la  pause  se  confond,  comme 
on  pent  le  voir  sur  notre  dessin,  avec  I'extr^mite  patUe  de  la 
croix  qui  s^pare  le  commencement  et  la  fin  de  la  legende, 
pourrait  peut-dtre  se  prendre  pour  an  E.  Je  crois  n^anmoins, 
avec  plusieurs  de  nos  colldgues  qui  ont  bien  voulu  me  don- 
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ner  leur  opinion,  que  TO  est  preferable  au  point  de  vue 
purement  paleographique. 

f  Les  mots  ou  groupes  de  mots  sont  separes  par  deux 
points  superposes,  et  les  caracteres  me  paraissent  appartenir 
au  XIV*  si5cle. 

c  G'est  cette  antiquite  relative  qui  m'a  engage  k  soumettre 
ce  petit  ustensile  a  la  Societe  des  antiquaires ;  en  effet,  les 
objets  en  etain,  anterieurs  au  xvi*  si^le  et  parvenus  jusqu'a 
nous,  sauf  les  dmarres  destinees  k  offrir  le  vin  d'honnenr, 
sont  fort  rares,  s'il  faut  en  croire  les  speeialistes  les  plus 
competents  * ;  je  n'en  ai  pas  remarque  dans  les  collections  du 
Mus6e  de  Gluny.  Et,  cependant,  ces  objets  devaient  dtre  ti^ 
communs  des  le  xiv  si^cle,  epoque  a  laquelle  Tusage  de 
retain  se  repandit  de  plus  en  plus,  au  detriment  ou  ic6t6de 
celui  des  m^taux  plus  precieux.  Eustache  des  Champs,  decri- 
vant  ce  qu'un  homme  aise  doit  placer  dans  sa  maison  pour 
Tomer,  cite  en  eflfet : 

a  Maint  plat  d'argeat  et  mainte  escuelle 

(c  Sinon  d^argent,  si  com  je  tain 

a  Les  faut-il  de  plomb  ou  d'estain...  » 

f  Comment  devons-nous  maintenant  interpreter  la  legende 
dont  je  viens  de  donner  le  texte? 
a  Le  premier  membre  de  phrase  est  facile  k  comprendre  : 

MIEVS  VAVT  AMIS  EN  VOIE, 

c'est-k-dire  :  a  Mieux  vaut  amis  en  voyage,  »  ou  «  mieux 
f  vaut  avoir  ses  amis  partis  ou  absents  que...  » 

c  C'est  avec  le  second  membre  de  phrase  que  commencent 
les  dif&cult6s,  pour  la  solution  desquelles  je  demande  Tassis- 
tance  de  nos  savants  confreres. 

QVE  DINIES  EN  DO  ou  peut-6tre  DE, 

telles  sont  les  lettres  que  Ton  dechiffre. 
c  Le  QYE  relatif  appele  par  MIEVX  se  comprend  aisement. 
c  DINIES,  malgre  le  peu  de  frequence  de  cette  forme  (dont 

1.  Voir  notamment  G.  Bapst,  Etttdet  sur  detain  dan*  VanHquiti  et  au  mojftB 
Age,  Paris,  1884. 
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La  Gume  de  Sainte-Palaye  cite  cependant  un  exemple),  me 
parait  6tre  pour  OENIERS. 

«  Yient  ensuite  un  mot  EN  correspondant  a  TEN  de 
ENVOIE.  Nous  avons  done  ainsi  ce  sens  :  Mieux  vaut  amis 
absents  on  absence  d'amis  qu'argent  en... 

c  En  quoi  ?  G'est  ce  que  nous  devons  rechercber  an  moyen 
des  deux  lettres  qui  nous  restent,  DO  ou  DE,  et  qui  sont 
evidemment  ie  commencement  d'un  mot  tronque. 

«  Si  nous  lisions  en  DOITE  ou  en  DETE  (les  deux  formes 
se  trouvent  et  nous  aurions  ainsi  le  cboix  de  notre  lettre 
douteuse),  notre  proverbe  se  comprendrait  ainsi  :  «  Mieux 
s  vaut  avoir  ses  amis  absents  ou  n'avoir  pas  d'amis  que 
€  d'avoir  des  dettes.  » 

c  Mais  je  prefererais,  je  Favoue,  nne  autre  explication ;  il 
me  semble,  en  effet,  que  le  propre  d'un  dicton  comme  celui 
qui  nous  occupe  est  d'etre  rime ;  tons  nos  proverbes  popu- 
laires  sont  dans  ce  cas,  et  Tabsence  mdme  de  la  tin  de  notre 
dernier  mot  prouve  que  le  fabricant  le  considerait  comme 
inutile  et  laissait  a  la  consonnance  mdme  le  soin  de  donner 
a  sa  legende  un  sens  clair  et  precis  pour  tout  le  monde. 
Puisque  nous  sommes  forces  ici  de  nous  contenter  d'une 
bypoth^se,  je  proposerai  de  chercber  a  completer  Pexpression 
tronquto  ENDO  an  moyen  d'une  consonnance  qui  reponde 
k  ENVOIE. 

•  Je  lirai  done  de  cette  manidre  : 

MIEVX  VAVT  AMIS  EN  VOJE 
QVE  DINIE8  EN  DOIE, 

et  ce  dernier  mot,  DOIE,  signifiant  eau,  source  et  autres 
sens  analogues,  je  traduirai  :  «  Mieux  vaut  avoir  ses  amis 
•  partis  que  son  argent  tombe  dans  Teau.  • 

f  Je  sais  bien  que  cette  explication  pent  avoir  contre  elle 
de  paraitre  bien  plate,  bien  peu  spirituelle ;  mais  ce  qu'on 
est  convenu  d'appeler  la  sagesse  des  nations,  m^re  des  locu- 
tions populaires,  ne  brille  pas  toujours  par  I'esprit,  et  il  me 
semble  difficile,  quelque  envie  que  Ton  puisse  avoir  de  trou* 
ver  quelque  chose  de  mieux  dans  la  legende  qui  ome  notre 
gobelet,  de  I'interprdter  autrement. 

ANT.  BULLETIN.  20 
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f  Je  litre,  dn  teste,  ft  It  sagacity  mei  satanis  confreiM 
la  solution  de  cette  enigme,  en  m'exctisant  de  led  aToir  mite- 
teniis  aussi  longtemps  d'un  sujet  si  peu  interessant.  » 

Le  mdme  membre  pronto  ensuite  k  la  CSompagnie  nne 
elochette  en  bronze,  dn  temptf  6%  Francois  i^^partenant 
aussi  a  M.  Gh.  Ghant^lere. 

f  Gette  cloehette  porta  d'un  c6t»  une  grosse  flenr  de  iys  en 
relief,  et  de  Tautre  une  marque  en  forme  de  seean  rond,  au 
milieu  de  laqnelle  ee  trouve  une  salamaadre  surmontee  de 
la  couronne  royale,  Antour  de  cette  salamandre,  on  lit  Tins* 
cription  :  NICOLAS  $  BVRET.  Ge  nom  de  fondeur  se 
retrouve  plusieurs  fois  aux  xvi*  et  xvii*  siecles.  M.  A.  Den* 
nin^  cite  un  M.  Baret,  fbndeor  orl^nais,  vers  1590,  et  un 
Homain  Buret,  auteur  d'une  cloche  de  la  Fertd-en-Bray 
datee  de  I'annee  i600.  On  a  encore  recueilli  eur  une  cloche 
de  Mervai  (pays  de  Bray),  datee  de  1675,  le  nom  de  Pierre 
Buret,  et  eniin,  sur  une  cloche  de  Fretils  (Eure),  datee  de 
1683,  celui  de  Gabriel  Buret. 

«  II  est  vraisemblable  que  notre  Nicolas  Buret,  qui,  d'apres 
la  salamandre  ornant  notre  cloehette,  devait  vivre  de  1515 
k  1547,  appartenait  a  la  m6me  famille  et  qu'il  fnt  un  des 
pred^cesseurs  de  oeux  dont  nous  venous  de  rappeler  les  noms. 

a  La  cloehette  de  M.  Ghanteclerc  a  6ie  achetto  k  Brie- 
Comte-Robert  (Seine-et-Mama).  > 

M.  R.  de  Lasteyric  presente  la  pbotegrapbie  d'une  statue  qui 
ome  la  cathedrale  de  ReiiDs  et  dan^i  laquelle  M.  le  chanoine 
Gerf  pense  reconnaitre  les  traits  de  saint  Louis;  M.  de  Las- 
teyrie  h^sitc  cntre  saint  Louis  et  t^hilippe  le  Hardi. 

M.  Longnon  fait  observer  qu'il  ne  pent  dtre  question  de 
Philippe  le  Hardi;  en  effet,  d'apr^s  un  passage  de  Dante,  ce 
prince  avait  le  nez  gros  et  cam  us ;  or,  suf  la  photographie, 
le  nez  du  personnage  est  long  et  efhle. 

M.  le  President  donne  lecture  d'une  notice  adressee  a  ta 
Bociete  par  M.  de  Laigue  et  relative  a  la  mosalqne  de  Teglise 

1.  Bneyclop,  des  Art$  pUutiqne$, 
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8.  FrddiftHo  a  Lticques.  L'aatenr  se  plaint  que  cette  oBum 
d'art  soit  laisste-en  oubli  et  il  en  fiedt  une  description  detail- 
l^e  ft  laquelie  il  joint  une  photographic.  La  mosaique  couvre, 
feuf  la  face  exterieare  de  la  grande  nef,  nne  surface  plane  da 
50  metres  carr^s  environ,  resserree  en  triangle  ft  pointe  tr^s 
obtuse  par  les  rampants  du  toit,  pour  une  faibie  partie,  et, 
pour  le  surplus,  rectangulaire  sur  une  hauteur  de  6»03  centre 
une  largeur  de  8«»05.  EUe  est  ft  fond  d'or  et  se  divise  en  deux 
bandeaux  superposes,  s^par^s  par  une  bordure  omementale. 
Le  bandeau  sup^rieur  figure  leciel.  Un  Christ  colossal  benis- 
sant  ft  la  grecque  de  la  main  droite,  tenant  un  livre  de  la 
main  gauche,  y  est  assis  sur  un  tr6ne,  dans  nne  veticapiscis 
que  soutiennent  lateralement  deux  anges  volant,  Tun  ft  droite, 
Tautre  ft  gauche.  La  t6te  du  Christ  est  ceinte  d'un  nimbe 
crucif^re,  dont  les  trois  branches  apparentes  portent  chacune 
Une  lettre  du  mot  REX.  Le  champ  de  la  vesica  est  timbre 
des  deux  monogrammes  grecs  IG  et  XC<  Le  bandeau  infe« 
rieur  figure  la  terre  oCi  les  douze  apdtres,  tons  barbus  sauf 
le  second  et  le  onzi^me,  debout,  a  peu  prfts  align^s,  veulent 
manifester  une  sorte  d'extase  par  des  gestes  assez  yari6s^ 
mais  fort  peu  naturels  et  fort  raides.  Jjeurs  proportions  sont 
mauvaises.  Entre  leurs  tdtes  et  la  bordure,  on  lit :  ALTA 
VIM  CELI  SPECTATOR  COR  GALILEI,  puis  I8TE  DEI 
NATOS  GALILEI  NUBE  LEVATU8.  La  mosaique,  dont 
les  deux  bandeaux  se  completent  Tun  par  Tautre,  a  pour 
sujet  une  ascension.  Les  smaltes  employes  dans  le  travail 
n'offrent  gu^re  que  sept  nuances  fondamentales ,  aveo 
quelques  gradations,  savoir  :  or,  chair,  vert-bleu,  noir,  rouge, 
brun  et  violet.  Le  petit  nombre  de  ces  elements  est  un  indioe 
de  Tanciennet^  de  la  mosaique.  «  L'ensemble  de  Texecntion 
€  est  conforme  aux  types  bien  connus  dont  Yasari  disait  qu'ils 
c  etaient  encore  uniquement  inspire  aux  prototypes  grecs 
«  consacr^  et  dont  il  y  a  tant  d'exemples  en  Toscane,  soit  en 
<  fresques ,  soit  en  peintures,  soil  en  mosaiques.  Co  faire 
c  remonte,  on  le  salt,  a  Cimabue,  o'eet^ft-dire  an  xm*  si^cle.*.*. 
t  La  figure  du  Christ  rappelle  sous  plus  d'un  rapport  celle 
•  qui  d^core  Tint^rieur  du  d6me  de  Pise  (xni«  sifecle).  i  Les 
lettres  des  inscriptions  latinos  sont^  non  pas  onclales,  mais 


carrees,  forme  qui  c  n'a  gu^re  reparu  en  Italie  qa*aa  znr  s. 
«  Mais  ies  gestes  anguleux  des  apdtres  sont,  k  peu  de  chose 
f  prds,  ceux  des  rois  mages  du  d6me  de  Monreale  (lui*  siteie).  i 
£t  I'auteur  de  la  notice  conclut  en  attriboant,  conformement 
a  la  c  tradition  generalement  admise,  »  i'ex^ution  de  la 
mosaiqne  de  S.  Frediano  au  xii*  siecle,  epoque  c  de  la  refec- 
c  tion  de  la  facade  de  la  basilique.  »  II  ajoute  qu'en  1827  la 
mosaique  a  ete  restaurde.  8i  les  pieces  retrou^ees  dans  les 
archives  de  la  province  de  Lucques  ne  fournissent  aucun 
renseignement  sur  les  parties  soumises  &  la  restauration, 
eiles  donnenl  cependant  k  croire  qae  ces  parties  ne  repre- 
sentent  pas  plus  d'une  surface  totale  de  8  metres  carres.  li 
est  evident  que  la  tdte  de  Tange  place  a  gauche  du  specta- 
teur  a  6te  compl^tement  refaite  et  d^naturee  en  cette  circons- 
tance.  Mais  aucune  des  autres  «  t^tes  n'ayant  ete  retonchee, 
c  du  moins  dans  les  Elements  essentiels,  le  caract^re  et  le 
c  sentiment  du  maitre  primitif  sont  restes  sans  retouche.  • 
M.  Louis  Lefort,  associe  correspondant  national,  fait 
observer  que  la  mosaique  dont  il  s'agit  est  beaucoup  plus 
connue  que  ne  le  suppose  M.  de  Laigue.  MM.  Gavalcaselle 
et  Crowe  la  mentionnent  dans  leur  Storia  delta  pittura  in 
Italia^  t.  I,  p.  246-247.  Tons  les  voyageurs  qui  visitent 
Lucques  Tout  vue,  et  lui-mdme  I'a  soigneusement  exa- 
minee, 11  y  a  quelques  annees.  Sans  nier  Tinter^t  qu'elle 
pr^sente  comme  document  pour  I'histoire  de  Tart,  il  estime 
que  les  restaurations  ont  beaucoup  affaibji  son  prix.  D 
croit  possible  d'y  entrevoir,  en  effet,  les  traces  de  restau- 
rations multiples,  anterieures  a  celle  de  1827,  moins  desas- 
treuses  a  coup  siir,  mais  encore  graves,  qui  ont  dtL  toucher 
a  plusieurs  t^tes  et  alterer  le  style  original  du  monument. 
II  a  garde  I'impression  que  ce  style  est  italo-grec,  plut6t  que 
purement  byzantin.  Le  rapprochement  propose  par  M.  de 
Laigue  entre  les  attitudes  des  ap6tres  a  S.  Frediano  et  celles 
des  rois  mages  a  Monreale  lui  parait  trop  forc6;  quoiqne 
lointaine,  Tanalogie  signai^e  entre  le  Christ  de  Lucques  et 
celui  de  Pise  serait  plus  acceptable.  Par  sa  tournure  gene- 
rale,  I'cBuvre  a  semble  k  M.  Louis  Lefort  appartenir  au  temps 
de  Cimabue,  et  il  inclinerait  k  la  dater  non  du  xii«,  mais  de 
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la  fin  du  xiii«  si^cie.  De  Icur  cAt6,  MM.  Gavalcaselle  et Crowe, 
aprds  avoir  parle  du  portrait  de  saint  Francois  par  Berlin- 
ghieri,  date  de  1235,  et  du  Christ  en  croix  de  Deodato  di 
Orlando,  date  de  1288,  ecrivent  :  «  Dans  le  mdme  temps, 
«  outre  des  peintres  et  des  sculpteurs,  travaillaient  a  Lucques 
ff  des  roosaTstes...  liOs  roosaistes  qui,  dans  le XIIl^ siecle^  ont 
f  travaill6  k  la  fa^de  de  S.  Frediano,  etc.  •  lis  excluent  done 
au  moins  le  xn«  si^cle  comme  date  de  la  decoration  de  cette 
facade. 


Stance  du  1 6  D6cembre. 

Presidence  de  M.  L.  Courajod,  president. 

Ouvrages  offerts  : 
Bulletin  de  la  Sociiti  d^Studes  des  Hautes-Jlpes,  annees  1882 
k  1885.  Gap,  in-8o. 

—  de  la  SociM  de  stcUistique^  sciences^  lettres  et  arts  des 
Deux^hjres,  ann6e  1885,  n«*  7  et  8,  in-8'. 

Mimoires  de  la  SocUti  de  statistique,  sciences^  lettres  et  arts 
des  Deux'^h>res,  3*  s6rie,  t.  II,  1885,  in-8*. 

Viestnik  hrvatshoga  archeologickoga  Drutxva^  1885,  in-8<».  , 

BuLTEAU  (rabbe).  Monographie  de  la  cathidrale  de  Char  tree, 
n*  1.  Chartres,  1885,  in-8*. 

Frossard  (Ch.  H.).  Notice  sur  V^pigraphie  romaine  deBagnires 
de  Bigorre,  Bagndres,  1885,  in-8o. 

—  La  grotte  de  Lourdes  dite  VEspelvngua  ou  les  Espelugues. 
Paris,  1885,  in-8'. 

GuiLLAUHE  (Pabb^  ^axil).  LemystkredeSanAnthoniiL  Vienne. 

Gap,  1884,  in-8o. 
Lasteyrib  (Bob.  db).  Miniatures  uMites  de  Herrade  de  Lands* 

perg,  Paris,  1885,  in-4*. 

Correspondance, 

M.  Maxime  Collignon  ecrit  pour  declarer  qu'il  persiste  k 
poser  sa  candidature  a  la  place  vacante  de  membre  residant. 
La  Soci6t^  procedera  k  Telection  le  6  Janvier  prochain. 


^  MO  — 

M.  Briquet,  k  Geneve,  prdsent^  par  MM.  A.  de  Btfthe- 
lemy  et  Demay,  soUicite  le  titre  d'associe  corrsspoDdant 
^trangar.  Le  president  designe  MM.  Bordier,  Daplessis  et 
Schlumberger  pour  former  la  commission  chaigee  de  iairs 
un  rapport  sur  les  titles  du  candidat. 

M.  Gh.-L.  Frossardy  associe  correspondant  national  k 
Bagn6res-de-Bigorre,  presente  le  croquis  d*une  petite  st^e 
votive  en  marbre  de  Saint-Beat,  faisant  partie  de  la  collec- 
tion de  M.  le  baron  d'Agos,  k  Tibiran  (Hautes-Pyrenees),  et 
provenant  tr^s  probablement  de  la  commune  d'Agos-Vida- 
los.  II  ne  reste  du  monument  que  la  moiti6  inferieurey 
haute  de  14  centimetres.  Gelle-ci  porte,  gravee  nettement  sur 
le  de,  la  figure  d'une  roue  brisee  comme  le  marbre  lui-m6me, 
et  sur  la  base  une  plus  petite  roue  k  quatre  rais,  flanquSe  de 
deux  Svastika  (croix  gammees).  La  rencontre  des  deux 
embl^mes  de  la  roue  et  du  SvoMtika  que  nous  voyons  ici 
vient  confirmer  les  donn^es  du  savant  memoire  de  notre 
confrere  M.  H.  Gaidoz  (Revne  arckdohgique,  1885). 

M.  Frossard  ajoute,  au  sujet  de  I'emploi  actuel  des  roues 
pleines  dont  parle  M.  Gaidoz  dans  le  mdme  travail,  que  les 
chars  antiques  du  pays  basque  sont  montes  sur  deux  roues 
pleines,  en  bois ;  ces  roues  sont  renomm^es  pour  le  bruit 
desagreable  qu'elles  produisent  en  frottant  sur  Tessieu.  Dans 
la  guerre  d'Espagne,  ces  chars  ayant  servi  pour  les  convois 
militaires ,  on  les  appelait  plaisamment  la  mMsiq%§  dm  rm 
Joseph. 

A  la  suite  de  cette  eommunication,  une  discussion  s'engage 
sur  Topportunite  d'employer,  dans  le  langage  arch^logique, 
le  mot  Swutika  pour  designer  un  symbole  que  les  erudits 
qui  s*en  sont  occupes  les  premiers  out  nomme  croir^aiM^, 
terme  plus  intelligible  pour  tout  le  monde. 

M.  Guillaume  Rey  lit  un  memoire  sur  la  Cavea  de  Roab, 
qui,  au  xn«  sitele,  formait  la  froati^  orientale  de  la  pro- 
vince de  Galilte.  Ge  memoire  est  renvoy^  k  la  Commission 
des  impressions. 

II  est  donne  lecture  d'un  memoire  de  M.  le  oomte  Biant 
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sur  la  Part  de  Viveque  de  BethUm  dans  le  butin  de  Constan- 
tinople, en  1204.  Ge  memoire  est  renvoy^  k  la  Commission 
des  impressiooB, 

M.  de  Gessaq,  associe  correspondant  k  Gueret,  communique 
Us  deux  documents  suivants  relatifs  4  £\rard  de  Pinques, 
peintre  enlumineur  de  Jacques  d'Armagnac,  comte  de  la 
Marche,  au  xv*  si^cle.  II  6met  Tavis  que  Ton  fasse  des 
rechercbes  pour  retrouver  rceuvre  de  ce(  artiste. 

Yoici  les  extraits  de  ces  deux  pieces  ? 

a  Jusques  icy  nous  avons  asses  amplement  parle  de  la 
ff  geographie  de  nostre  aatalle  terre  Marchique^  et  des  singu- 
9  larites  des  villes  situees  en  icelie ;  11  reste  maintenant  a 
a  deduire  la  source  gen^alogique  de  mes  premiers  ancestres. 


%  Mon  bis-ayeul  nomme  Theodoric,  estoit  ne  d'une  ville 
c  nomm^e  Yverte  en  Germanic,  au  diocese  de  Agripine  que 
a  Ton  dit  k  present  Cioulongne,  sur  la  riviere  du  Rhin,  lequel 
c  poss^doit,  en  ce  terroir,  un  beau  lieu  appelle  de  Pinques, 
c  nom  qui  luy  estoit  adapte  pour  son  cognon,  comme  fonts 
(  aucuns  nobles  qui  prennent  leur  cognon  de  leur  seigneu- 
a  rio,  qui  fust  conjoint  par  mariage  aus  unes  honorable  dame 
«  surnommee  Margueritte  Stangual,  issue  d'une  noble  et 
c  genereuse  lignee  d'antiquitte ;  desquels  par  vray  et  legi- 
a  time  mariage  issurent  deux  enfans  :  I'un  nommS  Jeban  et 
c  Tautre  Euurard  qui  fut  mon  ayeul.  Jeban,  aus  la  compa- 
c  gnie  d'un  grand  seigneur  du  pays,  s'en  vint  en  Flandre  et 
«  fut  marie  aus  une  dame  de  la  citte  de  Tournay.  Mon  ayeul 
f  se  retira  a  Paris,  auquel  lieu  il  versa  aux  etudes  par  aucunes 
a  annees,  durant  le  r^gne  du  roy  Charles  septi^me,  qu'estoit 
c  du  temps  que  Jeanne  la  Pucelle,  par  vertu  et  puissance 
€  divine,  repulsa  les  Anglois  du  royaume  de  France;  et  apr6s 
c  le  deceds  d'icelluy  Charles  et  que  le  roy  Loys  unziesme  son 

1.  Cette  ginialog^e  de  la  famille  Evranl  de  PiDq[ue8  eat  extraite  d'ooe  GiQgra- 
phie  de  la  Marche  dont  le  manuscrit,  aujoard'hui  perdu,  n'est  coonu  que  par  une 
copie  da  xtii*  eiicle  poB86d6e  par  M.  Jorand,  aucien  notaire  k  Ahuo.  M.  Grange 
en  a  donni,  en  1857,  dans  Yffi$toire  de  I'antique  ville  d'AJiMj  une  copie 
inoompUte  et  incorrecte. 
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•  filz,  ce  fust  saisy  du  royaume,  mondit  ayenl  fust  regu  an 
ft  service  de  Jacques  d'Armagnat,  due  de  Nemours,  compte 
c  de  Dostre  region  marchique,  Pair  de  France,  au  moyen 
ft  de  son  industrie  et  experiance  en  I'art  d'alllmerit  (d'enlu- 
c  minerie),  auquel  art  [et]  aultres  ionables  exercices  il  estoit 
ft  grandement  de  meritte,  tant  pour  tirer  k  la  main  histoires 
ff  de  diverses  famous,  portraits  aux  vifs...  •  lit  s*arr6te  le 
manuscrit ;  la  suite  manque. 

L'auteur  de  la  copie  du  xvn«  sitele  ajoute  :  t  J'ai  le  testa- 
ment dudit  fivrard  d'Espinques  qui  I'a  fait  en  1494,  dans  la 
ft  liasse  de  la  genealogie  des  £yrard.  • 

Gette  note  donne  la  date  du  document  suivant,  achete  en 
1861  par  Bosyieux,  mais  qui  n'est  plus  represente  que  par 
un  fragment  de  copie  faite  par  cet  archiviste;  c'est  une 
requite  presentee  par  la  mdre  d*£vrard  k  c  Trds  haultet 
ft  tr^s  puissant  prince  et  mon  tr^s  redobte  [seigneur]  mon- 
«  seigneur  le  due  de  Bourbon  et  d*Auverhne,  conte  de  Qer- 
ft  mont  et  de  la  Marche. 

ft  Supplie  tr^s  humblement  vostre  humble  et  tr§s  obeis- 

•  sante  subjecte  et  servante  Gabrielle  de  Montb...  pouvre 
c  gentilfemme,  vefve  de  feu  £urard  Oespinques,  habitant  et 
t  demourant  en  vostre  vitle  d'Ahun  [en]  vostre  conte  de  la 
ft  Marche,  en  vous  humblement  expousant  que  peust  avoir 
c  cinq  a  six  mois  que  send,  feu  mary  est  alle  de  vie  k  tres- 
f  pas  et  soit  ainsi  que  feu  mons''  le  due  de  Nemours  que 
ff  Dieu  absoille  eust  donne  et  octroye  aud.  feu  Eurard  et  a 
f  lad.  suppliante  sa  femme,  pour  aucuns  bons  et  agr6ables 
c  services  qu'il  luy  faisoit  chascun  jour  de  son  mestier  de 
ft  enlumineur  et  qu'il  esperoit  qu'il  feroit  le  temps  advenir, 
a  luy  donna  et  oultroya  en  contratz  de  mariage  la  some  de 
c  quarante  1.  t.  et  vingt  sesthiers  seigle  et  quatre  sesthiers 
t  froment  mesure  de  vostre  ville  d'Ahun  et  iceux  prendre  et 
c  percevoir  chascung  an  sur  son  thr^rier  de  la  Marche  : 
i  de  laquelle  some  susd.  lad.  suppliante  et  sond.  feu  mary 
c  ont  este  payes  et  en  ont  joy...  • 
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Stance  du  23  D^mbre. 

Presidence  de  M.  L.  Gourajod,  president. 

Oavrages  offerts  : 
AntiquaTish  Tidskrifl  fir  Sverige.  Stockholm,  1884-1885, 
iii-8*. 

Archeologia^  t.  XLYIII.  Londres,  1885,  iii-4o. 
Atti  deUa  reale  Aeeademia  dei  Lincei^  1885,  vol.  I,  fasc.  2. 
Rome,  in-4'. 

BulUiin  critique^  public  sons  la  direction  de  MM.  Duchesne, 
Ingold,  Lescoeur,  Thedenat.  6«  annee,  n*  24,  in-8*. 

—  de  VAcadhtiU  d'Hippone,  n'  21,  fasc.  2.  Rome,  1885,  in-8'. 

—  de  la  SociM  scientifique,  hUtorique  de  la  Corrhey  t.  VII, 
3«  livr.  Drive,  1885,  in-8v 

Johns  Hopkins  university  studies  in  historical  and  political 

science,  3«  serie,  xi-xm.  Baltimore,  in-8*. 
Mimoires  de  la  SoeUte  archiologique  et  historique  de  VOrlda* 

nais,  t.  XX.  Orl6ans,  1885,  in-8-. 

—  et  CompteS'Rendus  de  la  Sociiti  scientifique  et  litteraire 
d^Alais,  t.  XVI.  Alais,  1885,  in-8*. 

Proceedings  of  the  american  philosophical  Society ^  oct.  1885. 
Philadelphie,  in-8«. 

—  oj  the  Society  of  antiquarians  of  Scotland ,  t.  XVIII. 
Mmbourg,  1884,  in-4*. 

Sagaze  (Julien).  Les  anciens  dieux  des  Fyrinies.  Saint-Gan- 

dens,  1885,  in-8-. 
TntoENAT  (H.)  et  H6ron  de  Villbfosse  (Ant.).  Les  irisors  de 

vaisselle  d'argent  trouvis  en  Gaule^  fasc.  II  et  III.  Paris, 

Levy,  1885,  in-4*. 
Vefth  von  Carl.  Das  Roemische  Kceln,  Bonn,  1885,  in-4*. 

Trtmaux, 

M.  Bordler,  au  nom  de  la  commission  charg^e  de  presen- 
ter des  conclusions  sur  la  candidature  de  M.  Briquet,  lit  un 
rapport  favorable ;  on  passe  an  scrutin,  et  M.  Briquet,  ayant 


reuni  le  nombre  de  suffrageR  exig6  par  le  r^lement,  est 
proclame  associe  correspondant  Stranger  k  Geneve. 

Le  President  annonce  que  M.  le  baron  de  Geymuller,  asso- 
cie correspondant,  vient  d'etre  elu  correspondant  de  i'Aca- 
demie  des  Beaux-Arts. 

M.  Prost  ach^ve  la  lecture  d'un  Memoire  sur  les  Orighus 
de  la  justice  privh  ei  rimmunitd.  —  Ge  memoire  est  reuToye 
h,  la  Commission  des  impressions. 

On  commence  la  lecture  d'un  Memoire  envoy6  par  M.  Bri- 
quet, associe  correspondant  etranger,  intitule  :  BeekmkiM 
sur  les  premiers  papiers  emplo^4s  en  Orient  du  X»  m 
XlVt  siicle. 


Stance  du  30  D6cembre. 
Presidence  de  M.  L.  Gouilajod,  prteident. 

Ouvrages  offerts  : 
Bulleiin  de  la  SoMti  arcMoloffique  du  midi  de  la  Frames^ 

24  mars-22  juillet  1885,  in-4*. 
^dela  SocidU  arcfUologique  de  la  TouraiHe,  t.  Y(,  i«''«-2*  trim. 

Tours,  i885,  in-8\ 
^dt  la  SociM  de  Borda^  10*  anode^  4«  trim.  Da:(,  1885, 

in-8-. 

Korrespondenxhlatt  der  Westdeutschen  Z^itschrifl  fur  Ge* 
schichte  tend  Kunst^  4«  annee,  n*  12,  deoembre  1885,  in-8*> 

Mdmoires  de  la  SocidU  archiologique  du  midi  de  h  FrxMce, 
t.  Xin,  3«  livr.  Toulouse,  1885,  in-8'. 

Westdeutsche  Zeitschrift  fiir  G^schichte  und  Kunst^  4*  annee, 
1885,  in-8\ 

Bruqnier  Rourb  (L.).  Les  mutilations  de  VigJise  du  Saint' 
Esprit^  d  Pont'Saint'Esprit^  extr.  du'  Bulletin  monumental. 
Paris,  1885,  |n-8-. 

Danqoisnb  [U).  1^9  medaUle^  religieu^es  et  te|  mdregxa  d^ 
S^clin,  Lille,  1885,  i»-a-. 


-fm  OhjetB  mh^m^gwu  ddoauo^ris    Ar(rH,  QeiiU)f*Li6(»rd, 

Mabsy  (Gomte  qb).  La  TAif^rodU  milit^ire,  4gliie$  forHfU$$, 

Anvers,  1885,  iu-8<». 
MogBB  (Edward  J,),  J<^€m$$B  hanm  and  TAur  iurrouBdiugs. 

Bo8toa,  1880,  iii-8<». 

Trovatu;. 

U  est  donne  lecture  d'un  M^moire  de  M.  Duvemoy,  associe 
oorrespondant,  intituld  :  Fauilles  de  Mandeare  (EpomanducH 
durum)  en  octohre  et  novembre  1883.  Ce  memoire  est 
renvoye  k  la  Commission  des  impressions. 

M-  Tfl^bb^  Baurlier,  associe  correspondant  national,  pre- 
sente  4  1^  Gopipagnie  una  inonoaie  inedite  d'ApoUonie  eii 
Illyrie,  rapportee  de  ce  pays  par  M.  I'abbe  Batiffol.  Gette 
monnaie  est  aujourd'hui  au  Cabinet  de  France.  C'est  w 
denier  d'argent,  dont  voici  la  description  : 

Droit  :  ArnNinnOY.  T^te  lauree  d'ApolIon  k  gauche. 
Dans  le  champ,  derri^re  la  t^te,  objet  indetermin^  qui  res- 
semble  k  un  flambeau.  Le  tout  dans  un  gr^neiis. 


Revers  :  Trois  jeunes  fiUes  se  tenant  par  la  main  et  dan- 
sant  autour  d*un  foyer  allume.  Dans  le  champ,  AflOA, 
k  I'exergue, 

nPECBYAOC 
TIMOIEN 
OY 

Le  toot  dans  un  grdnetis. 

Les  G  et  les  O  de  la  16gende  do  revers  sont  de  forme 
carr6e. 
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Les  types  du  droit  et  du  revere  se  tronvent  sur  d'antres 
monnaies  d'Apollonie  qui  fignrent  au  catalogue  de  Mionnet. 
La  tdte  d'Apollon  n'est  cependant  accompagnee  sur  aucane 
de  i'objet  indetermine  qu'on  peut  voir  sur  le  dessin  d-joiat. 

La  pi^e  nouvelle  est  surtout  curieuse  parce  qu'elle  nous 
donne  un  nom  de  magistrat  municipal  encore  inconnu  : 
np8(r60Xoc,  fils  de  Ti|Ao(^c.  Le  nom  de  Ti|M|ivi)c  figure  deji 
sur  les  monnaies  d'Apollonie  ^  On  y  rencontre  aussi  'At«»- 
v(7cnoc^  ainsi  que  'AyfovCinroc  fils  de  ^AYfuvCmcoc'.  Mais  il  nous 
est  impossible  de  savoir  quel  degre  de  parent^  onissait  ces 
diveriB  pereonnages. 

M.  Bordier  ach&ve  la  lecture  du  memoire  de  M.  Briquet, 
associe  correspondant  stranger,  k  Geneve,  sur  les  Premien 
papiers  employ i$  en  Occident  et  en  Orient  du  X*  au  XIV*  s, 
—  Ge  memoire  est  renvoyd  k  la  Commission  des  impres- 
sions. 

M.  Tabbe  Thedenat  donne  communication  d'une  lettre  de 
M.  Bulliot,  d'oi!i  il  r^sulte  que  I'amulette  en  bronze  qu'il  a 
communiquee  k  la  Gompagnie,  dans  la  stance  du  18  fevrier 
dernier,  ne  provient  pas  du  mont  Beuvray,  mats  de  Mire- 
beau  (Gdte-d'Or). 

1.  Mionnet,  Snppl.  Illyrie,  Apollonie,  7. 

2.  Ibid.,  37. 

3.  Ibid.,  43. 
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ATANT  ADH<a<  AO  TOBD  D£  U  GOHPAGFTIE  RELATIF  A  LA 
COFrSERYATIOFr  DES  MOFIUMElfTS  HISTORIQUES  ^ 


AuBB.  Societe  des  amis  des  arts  du  departement  de  i'Aube. 
LoiRBT.  Societe  archeologique  de  TOrleanais. 
GoGHiNGHiNB.  Spci6t6  dod  etudes  indo-chinoises  de  Saigon. 


ERRATUM. 
Annee  i884|  p.  249,  1.  34,  lire  :  saint  Gondieu. 

t.  V.  uufo  1884,  p.  315  et  suit. 
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Membres  honoraires   6 
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